Digilized  by  Google 


inS/urt-  c 3 <m  ■ 

RECUEIL  338230  ?' 

HISTORIQUE 

DES 

BULLES  ET  CONSTITUTIONS, 

Brefs , Décrets  & autres  Ades , 

Conccrnans  les  Erreurs  de  ces  deux  derniers 
Siècles  tant  dans  les  matières  de  la  Foy 
que  dans  celles  des  mœurs , 

Depuis  le  Saint  Çoncile  de  Trente , j u/qu  h.  nô- 
tre temps. 

TROISIEME  EDITION  AUGMENTEE 


* î»  U' 


y ® * 


V *ï‘  4»  w * 


>■¥*¥ 


PREFACE. 


JP 

TL  parut  l annee  paflee  un  premier  vo- 
llume  de  l’hiftoire  du  Janfenilme  en  La- 
Hn»  de  la  façon  d’un  Miniftredt  Hollande 
pomme  Leydecker , qui  en  promet  la  con- 
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nnuation.  Elle  cft  telle  qu’on  doit  l’attcn- 
dredunefm-ir  <yïr£  o . c : 


un  efprit  gâté  par  l’erreur,  6c  furieu- 
sement envenimé  contre  l’Eglife  Catholi- 
que. Le  peu  de  connoifiTance  qu’a  eu  l’Au- 

FranderC  qUj  /eft  Pa(]fé  à ^ome  & 

0 u’j,CC/“r-Ce  <U^eC  ’ & ^cs  ^aux  metnoires 
qu  a fuivis,  n ont  pu  en  faire  qu’un  fore 
auvais  pjiftorien  j mais  l’idée  qu’il  s’eft 

„ r.mée  de  prendre  ce;te  occafion  de  con- 

fée ^omaine  de  s’eftre  decla^ 
h a f a.&Ienne  ï par  la  condamnation  de 
bip  0îrI!C  de  Wenius, montre  aflé?  com- 
bl  ^Ieft  entêté  do  fonhercfie. 

ront  T Cr  qUe  les  ^n^eniftes  lui  pour- 
de  h p ^°jCn^Ur  !CS  P°*ncs  de  la  Grâce  , 6c 
a Predeftmation  ; Car  il  fait  voir  fort 

comr^  V*  leUfS  cinq  Profitions 

t iennent  [apure  doéfrine  que  Calvin, 

AuÆnP!S^f  * aVt  aPPnfe  de  Sainc 

6 dejanfe- 
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nim  eftt  jamais  paru.  C'eft  pourquoi  il  les 
loue  d’avoir  connu  la  vente  , Si  del  avoir 
puilée  dans  la  même  fource.Maisil  ic  plaint 
hautement  de  leur  lâcheté,  & de  leur  mau- 
vaife  foy  * en  ce  qu’ils  n’ont  pas  eu  le  cou- 
rage de  Te  déclarer  puvertement  , cümme 
lefptoteftans  , contre  leserreurs  de  1 Egll‘ 
fc  Romaine  , en  fe  feparant  de  fa  commu- 
nion , après  avoir  découvert  clairement 
quelle  étoic  tombée  dans  le  Pelagia- 

II  fe  plainr  encore  plus  amèrement , d e 
ce  que  pour  fe  conferver  dans  cette  Eglile 
peia^icnne , ils  ont  voulu  fe  faire  honneur 
d’écri *.e  contre  les  Protcftans , au  lieu  de 
fe  joindre  à eux  comme  à leurs  preres. 
Kien  n étant  dp  plus  mauvaife  foy  » clue 
d’attaquer  comme  des  Heretiques,  ceux 
dont  on  a emb rafle  les  fentimens  > & de 
les  traiter  en  ennemis,  pendant  qu  a quel- 
ques termes  prez,on  convient  avec  eux  de 
fout  reflentiel,&.  du  fonds  de  la  dodnne. 
C’cfl:  à ces  Meflieurs  à voir  ce  quils  ont 
à lui  répondre  pour  leur  juftifkation,puil* 
qu’il  s’autorife  de  l’opinion  de  la  grâce  ef- 
ficace par  elle-même  , à peu  prés  comme 
ils  font  contre  les  Catholiques  , de  la  1 re- 
determination  Phyflquedes  Thomittes. 

Cependant  Dieu  a permis  pour  la  cop- 
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fulation  & l’inftrudion  des  Fidèles , qu’il 
ait  paru  prefque  en  même  temps  une  hi- 
ftoire  plus  fincére  , ou  fans  autre  deflein, 
que  de  confervcr  à la  poftericé  (a  mémoi- 
re de  ce  qui  s’eft  pafle  dans  ce  dernier 
fiecle  j pour  la  condamnation  de  diverfes 
erreurs  j on  trouve  dequoi  juftifier  par  les 
Actes  Aucemiqucs  , le  foin  que  l’Eglife 
prend  de  veiller  continuellement  fur  tout 
ce  qui  pourroit  corrompre  la  pureté  de  la 
Foy»  ou  des  mœurs  de  Tes  enfans. 

Ceft  ainfi  que  la  Providence  de  Dieu 
a toujours  diPpofé  les  chofes  pour  la  gloire 
pa  ^Pou^c>  qti’il  a confervée  , dit 
j Apôtre,  fans  tâche,  fans  ride  , fainte , 8c 
Jrrepréhenfible  , jamais  il  ne  lui  a donné 
d ennemis  à combattre  , qu’il  ne  lui  aie 
envoyé  en  même  temps  quelque  pui flanc 
defenfeur  j & jamais  il  n’a  permis  qu’on  y 
frtgliflèr  le  venin  , Tans  y avoir  en  même 
temps  préparé  l’Antidote.  Rien  n’eft  plus 
aile  que  de  le  remarquer  dans  la  fuite  de 
tous  les  fiecles  , Sc  de  toutes  les  herefi.es 
quon  y aveu  naître.  Ce  qui  s’eft  pafle 
ans  le  dernier  fiécle  , où  fe  borne  J’Au- 
teur  de  cet  ouvrage , n’a  rien  de  differenc 

de  ce  qui  eft  arrivé  dans  les  fiécles  pré- 
cedens, 

he  recueil  qu’il  donne  des  Bulles , De- 
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crcts&  autres  aétes  qu’il  rapporté, contient 
comme  deux  parties}  fçavoir  la  décifion 
des  points  de  Foy  , contre  les  erreurs  } 8c 
les  Decrets  fur  les  opinions  de  Morale* 
portés  tant  contre  le  relâchement  , que 
contre  la  féverité  outrée.  L’une  & l’autré 
n’a  de  liaifon  que  celle  que  fournit  la  fuite 
des  temps.  On  voit  les  fujets  de  chacun 
de  ces  Aébes  par  une  courte  narration  qui 
les  précédé  , 8c  dont  la  vérité  ne  peut  être 
fuipeéte  , puifque  l’Aéte  qui  la  fuit  immé- 
diatement eneftla  preuve. 

La  force  de  cette  vérité  a paru  fi  re- 
doutable, à ceux  qui  a voient  quelque  in- 
terefl:  de  la  tenir  cachée  > qu’ils  ont  em- 
ploié  tout  leur  crédit  puur  faire  fupprimer 
le  Livre , devant  qu’il  fût  en  état  de  voir 
le  jour.  On  n’a  pû  cependant  empêcher 
que  quelques  exemplaires  ne  le  fuient  ré- 
pandus à Paris , 8c  dans  les  Provinces.  La 
rareté  en  a augmenté  le  prix  , 8c  piqué  la 
curiofiré  : l’utilité  en  a fait  defirer  avec 
çmprefifement  un  plus  grand  nombre. 
Dieu  a béni  les  bonnes  intentions  de  ceux 
qui  le  louhaittoient  avec  plus  de  zele.  On 
en  a fait  plus  d’une  édition  , celle  cy  doit 
palfer  pour  la  meilleure  , parce  qu’on  y 
a ajouté  quelques  pièces  qui  avoient  é- 
chappé  à la  diligence  de  celui  qui  a fait 
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le  premier  recueil.  On  a crû  qu’il  ne  le 
trouvèrent  pas  mauvais , puifqu  on  ne  s’eft 
en  rien  éloigné  de  Ton  deffein.  On  lui  en 
aurait  même  demandé  la  permiffion  , s’il 
navoit  affeéle  de  cacher  (on  nom , & de 
demeurer  inconnu. 

, Ü feroic  i fouhaiter  pour  l’intérêt  de 
lEglilê  que  ce  Livre  fut  entre  le»  mains 
de  tout  le  monde  j mais  il  demande  d’être 
lu  avec  le  memeerprit  , cju’il  paroîc  avoir 
ete  compose > c eft  à dire,  fans  prévention, 
fans  partialité  , & fans  autre  deflein  que 
dy  trouver  la  vérité  * car  l’Auteur  fe 
montre  par  tour  fincére,  SC  de  bonne  foy; 
& fans  embrafler  aucun  parti*  il  dit  in- 
genuement  ce  qu’il  trouve  de  bien  Sc  de 
mal  dans  les  chofes  qu’il  rapporte* 
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PREMIERE  PARTIE. 

ERREURS  CONCERNANT  LES  MATIERES 
de  la  Foy  , condamnées  par  l'Eglife  depuis  le 
S.  Concile  de  Trente. 

L Es  nouvelles  opinions  fur  la  grâce  de  Jesus- 
Christ  , & lur  la  liberté  de  l’homme  , qui  Ce 
font  elevees  durant  ce  dernier  fîecle  , ne  font  point 
a proprement  parler  de  nouvelles  hercfies  ; ce  font 
les  erreurs  de  Michel  Bayus  , ou  de  Bay  , Do&eur 
de  Louvain, qui  ont  été  comme  la  fôurce  immédia- 
te de  celles  qu’on  a condamnées  de  nos  jours  fous 
le  nom  de  Janfénius  , dans  les  cinq  fameufes  Pro- 
portions, que  les  Evêques  de  France  déférèrent  au 
Pape  Innocent  X.  il  y a plus  de  40.  ans. 

Ce  Michel  de  Bay  Doyen  de  l’Univerfité  de 
-ouvain  ,oail  sétoit  acquis  un  très-grand  crédit, 
entreprit  vers  le  milieu  du  fiécle  pafTé  , d’enfeignet 
P U/ejlrS  °P’n,ons  trop  conformes  à divers  points, 
,e  a doârine  de  Calvin,  fur  tout  dans  les  matières 
e a grâce, qu  il  déguifoit  avec  beaucoup  d’artifice, 

, Prétendoit  mettre  à couvert  fous  l’autorité 
e . uguftin  comme  avoit  fait  Calvin  luy-mème. 
es  opinions  de  Bayus  ont  été  reduices  à So. 
^ropojitions  ou  environ,  félon  qu’on  en  a , ou  di- 
1 c ’ -uvrçüni  quelques-unes.On  les  peut  redirire 
fomme  a diverfes  clalTes.  Il  y en  a XL  touchant  la 
g ace  des  Anges  , & celle  du  premier  homme.  X. 

uciant  le  libre-arbirre.Xy.  touchant  les  mérités 
_ s -tonnes  œuvres.XlX.touchat  les  pechez  a&ucls 
e pec  e originel.  X.rouchant  la  charité  & l’ob- 
lervance  des  commandemens.VIIL  touchant  la  ju- 
1 cation  & 1 efficace  des  Sacremens.  V.  touchant 
s peinesjjmfs  au  peché.Les  chiffres  qu’on  verra  ici 
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\ï 


ts< 


fur  la  marge, font  pour  marquer  le  nombre  des  pro- 
pofi fions  de  chaque  Clarté  : ceux  qui  font  dansfe 
texte  , marquent  l’ordre  quelles  ont  dans  la  Bulle 
de  Pie  V.qui  les  a réduites  à 7?. comme  on  le  veqa 
dans  la  Bulle  originale, 

ERREURS  DE  B A Y U S 
Touchant  la  grâce  des  Anges , C 7 celle  du 


I les  mérités  de  l’Ange  , ni  ceux  du  premier 
Homme  devant  le  péché  ns  peuvent  raifoiir 


paulement  être  appeliez  grâce. 

7. Les  mérités  du  premier  homme  devant  ion  pé- 
ché ont  été  des  avantages  de  fa  première  création  ; 
mais  félon  la  façon  de  parler  de  la  Sainte  Ecriture, 
on' ne  peut  raifonnablement  les  appeller  grace:ainu 
on  doit  feulement  les  appeller  mérites,  & non  pas 
grâce. 

I o.Les  dons  accordez  à l’homme  avant  fon  peche, 
comme  aufii  à l’Ange  , pourroient  peut-etre  aflez 
raifonnablement  être  appeliez  grâce  •,  mais  parce 
que  félon  l’ufagc  de  la  Sainte  Ecriture, .par  le  nom 
de  grâce  , on  n’entend  que  les  dons  accordez  par 
J.  Christ  à ceux  qui  ne  les  meritpnc  pas  , & qui 
s’en  font  rendus  indignes-,  pour  cela  ni  les  mérités, 
ni  la  recompenfe  qui  leur  eff  donnée, np  doit  point 

être  appellée  grâce.  . 

y,  2i.L’élevation  de  la  nature  humaine, Se  fon  exal- 
tation à la  participation  de  la  nature  divine  > e*°'c 
due  à l’innocence  de  fon  premier  état j ainfi  il  faut 
i’appeller  natuiel!e,&  non  pas  furnaturelle. 

V*  aj.C’eft  un  fentimeirt  ridicule  de  dire  que  1 hom- 
me  au  point  de  fa  création  a été  élevé  au  demis  de 
la  condition  dp  fa  nature,pouj:  honorer  Dieu  furn** 


premier  Homme. 


turellement , par  la  Foy  , l’Efperance,&  la  Charité 
par  un  certain  don  furnaturel. 

24.  L’opinion  de  certains  hommes  vains  & oiffs  , 
qui  croyenc  que  l’homme  a été  tellement  formé  , 
qu’il  a été  élevé  par  des  dons  furnaturels  à l’adop- 
tion des  enfans  deDieu  par  la  libéralité  de  fonCrea- 
teur;  eft  une  opinion  née  de  la  folie  des  Philofo- 
phes,&  qui  doit  être  rejettée  comme  Pelagienne. 
26.L’innocence  de  l’homme  dans  la  creation,n’eft 
pas  une  élévation  qui  ne  fût  point  dûë  à la  nature 
humaine  j mais  bien  fa  condition  naturelle. 

55.  Dieu  dés  le  commencement  n’auioit  paspû 
créer  l’homme  tel  qu’il  naîc  à prefent. 

78.L’immortalité  du  premier  homme  rieroit  pas 
un  bénéfice  de  la  grâce, mais  fa  condition  naturelle. 

7p.  C’eft  une  opinion  fauffe  de  croire  que  le 
premier  homme  ait  pu  être  créé  de  Dieu  fans  la  ju- 
ftice  naturelle, 

3*  Si  les  bons  Anges  & le  premier  homme  écoient 
demeurez  dans  leur  érat,&  que  celuy-cy  y eut  per- 
feveré  jufqu’à  la  fin  de  fa  vie, la  Béatitude  eût  été 
pour  lui  une  recompenfe,8c  non  pas  une  grâce. 

Touchant  le  libre  Arbitre, 

39- /"^E  qui  fe  fait  volontairement  , quoy  qu'il 
...  klTe  par  necelfité  , eft  cependant  fait 

librement. 

41*  Cette  maniéré  de  liberté  qui  confifte  à n’étre 
point  neccflite , ne  fe  trouve  point  dans  l’Ecriture 
ous  le  nom  de  libertéjmais  fèulement  on  y trouve 
le  nom  de  liberté, ou  délivrance  du  péché. 

La  feule  violence  eft  contraire  à la  liberté 
naturelle  de  l’homme. 

i2.Ceftunedes  opinions  de  Pelage 
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VI. 


VII. 


VIII. 
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II. 


III. 


, qu  une  j y. 
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VI. 
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VIII. 
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bonne  a&ion  faite  fans  la  grâce  d’adoption  , n’ef^ 
point  méritoire  du  Royaume  du  Ciel. 

xj.  Le  libre  arbitre  fans  le  fecours  delà  grâce  de 
Dieu  , n’a  la  force  que  de  nous  faire  peçher. 

a8.  C’eft  une  erreur  des  Pelagiens,de  dire  que  le 
libre  arbitre  ait  aucune  force  pour  nous  faire  éviter 
aucun  péché. 

29  Ceux-là  ne  font  pas  feuls  voleur?  Sc  larrons, 
qui  nient  que  Jesus-Christ  foie  la  voye  & la  por- 
te de  la  vérité  & de  la  vie  -,  mais  encore  ceux  qui 
croyent  qu’on  peut  monter  à la  juftice  par  un  autre 
chemin  , c’eft-à-dire  , par  quelque  Jufticf.  30.  Ou 
que  l’homme  fans  le  fecours  de  la  grâce  peut  refifter 
à aucune  tentation, en  forte  qu’il  n’y  foit  point  in- 
duit *,  ou  qu’il  n’en  foit  pas  furmonté. 

7,6.  Quelques  Docteurs  foûtiennent  au  mépris  de 
la  Croix  de  Jesus-Christ  , l’amour  naturel  qui 
nait  des  forces  de  la  nature  de  la  raifon  feule,  pat 
l’orgueil  d’une  préfomption  humaine. 

37.  Celui  qui  tecopnoît  que  par  les  feules  forces 
de  la  nature  on  peut  faire  quelque  çhofe  naturelle- 
ment bonne, eft  dans  le  fentimenr  de  Pelage. 

65:  Il  n’y  a que  l’erreur  des  Pelagiens  qui  puilfe 
reconnoître  un  boq  ou  non  mauvais  ulàge  du  libre 
arbitre  , & celui  qui  le  croit  ou  qui  l’enfeigne  , fait 
ipjurs  à la  grâce  de  Jesus-Christ. 


Touchant  le  mérité  des  bonnes  arnvres. 

2.  /—si O mme  la  mnuvaife  aétion  de  la  nature 
V^/merire  la  mort  éternelle  : ainfi  la  bonne  ac- 
tion de  fa  nature  mérité  la  vie  éternelle. 

4..La  vie  éternelle  a été  promife  à l’homme  inno- 
cent,^ à l’Ange  , en  vûë  de  leurs  bonnes  œuvres  : 


ut 


iv* 


v. 


vt 


& les  bonnes  œuvres  faîtes  par  la  Loy  dè  natüré 
lufnlent  de  loy  pour  l’obtenir. 

5-L  etabliflement  de  la  Juftice  naturelle  confifte 
dans  la  promelTe  faite  à l’Ange  & au  premier  home 
par  laquelle  la  vie  etemelle  eil  promife  aux  Tulles 
pour  eurs  bonnes  œuvres  fans  aucun  autre  égard. 

alluré  à 1 homme  par  la  Loy  naturelle, 
que  s il  perfeveroir  dans  l’obeïilànce  il  pafleroic  à 
une  vie  immortelle.  r 

de  fou5?CHMSt  ' ’Lr*'4  raChe"Z  P”  h Z[3CC 
■ ■ us  rHR*ST  j ori  ne  peut  trouver  aucun  bon 

ente  qm  ne  foit  donné  gratuitemët  à un  indigné. 

de  n;;  aUC  impUf,er  non  Pas  proprement  à la  grâce 
de  Dieu , mais  a 1 ordre  naturel  établi  dés  le  com- 

de  n?me!iC  ^ creat,on  Par  un  jufte  Jugement 
u„.r!eu’  de  ce  qn  après  avoir  vécu  faintement  juf- 
" p a ,hn>  nous  obtenons  là  vie  éternelle. 

_ J aps  cette  recooerife  de  nos  bonnes  cêuvreà, 

mais  feSîm-d  ^ dUX  mentes  de  JÉSUS‘CHRiàV, 
main  h 7Ct  3 m preiri,ere  «ifticutiÔ  du  genre  hu- 

relle  n anS  *3Ue  t ,J  a érab,i  Par  ,a  L°y  natu- 
à fes’cnm^  “?  iafteJu^ment  de  Dieu  lobeïfTance 
Lec  "lmandeîTlens  eft  payée  par  la  vie  éternelle, 
tiô  ne  rb?nnes  ®uvrès  fa,cès  Par  les  enfani  d’adop- 
Par  IVf K *Ur  nieme  de  ce  qu’elJes  <ont  faites 

habit' dans  <«  «*»  <*» 
colfom.!'  ,eU;ma'S/'ulemcnt  dc  « qu  elles  font 
je  f à ' a - ^ °y ^ que  par-là  on  obéit  à la  Loi.  v 1 1 T 
asit’eft  tC  ne  Confifle  Pas  en  ce  que  celuy  qui  V 1 1 

ment  en  ceSau“l  WW*  S'  ErPrit>  mais 
I =n  ce  qu  ,1  obéit  a la  Loy  de  Dieu. 

faire  que  rhorh^'^r ,t-  ^ PCur  merirer  11  e^  necef- 
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terrtiflîon  de  leurs  pechez*,  comme  la  foy  & la  pe* 
nitence  , méritent  la  vie  éternelle  : cependant  elles 
ne  l’obtiendront  point , fi  auparavant  on  n’ôte  leS 
empécherriens  qu  y forment  leurs  pechez. 

19.  Les  aftions  de  juftice  5c  de  tempérance  que 
Tesus-Chmst  a faites,  ne  tiroient  pas  leur  plus 
grande  valeur  de  la  dignité  de  la  perfonne  qui 
agifloit. 

20.  Aucun  péché  n’eft  veniel  de  fa  nature , mais 
tout  péché  mérité  la  peine  éternelle. 

ôt.La  diftinftion  que  font  les  Dofteurs  en  difant 
que  les  préceptes  de  laLoy  s’accompliflent  en  deux 
maniérés, l’une  feulement  quant  a la  fubftancel  au- 
tre quant  au  mérité  en  ce  qu  ils  ont  la  force  de  con- 
duire à la  vie  éternelle  ; eft  une  diftinftion  imagi- 
naire, 6c  dont  il  faut  femocquer. 

6i.  Il  faut  aufïi  rejetter  la  diftinttion  qui  dit 
qu’une  aélion  eft  bonne  en  deux  façons  , ou  parce 
quelle  eft  botine  moralemcnt,c’eft-à-dire  , par  fon 
objet  , & par  toutes  fes  circonftances  ; ou  parce 
quelle  eft  méritoire  du  Royaume  éternel , & faite 
par  un  membre  de  jESUS-CHRisT^animé  de  l’efprit 
de  charité. 

14. Au  jour  du  jugement  dernier  les  bonnes  œu- 
vres des  Juftes  ne  recevront  point  une  plus  grande 
recompenfe  qu’elles  n’en  méritent  d’elles-mêmcs 
fuivant  le  jufte  jugement  de  Dieu. 


Touchant  le  péché  originel  & uétuel. 

47.  T H péché  originel  eft  un  véritable  péché, 
JL*  quoiqu’on  n’ait  aucun  égard  à la  volonté  de 


celui  qui  lui  a donné  la  naiflance. 

48.  Le  péché  originel  eft  volontaire  à l’enfant 
d’une  volonté  habituelle , & domine  en  lui  habi- 
tuellement, dés  là  qu’il  n’a  point  d’aCte  de  volonté 
contraire. 

49.  De  cette  \Tolortté  habituelle  dominante  , il 
arrive  que  l’enfant  s’éloignant  de  la  Loy  fans  avoir 
receu  le  Baptême, quand  il  aura  l’ufage  de  la  raifon. 
il  haïra  Dieu  actuellement, le  blafphemera,  & répu- 
gnera à fa  loy. 

52.Tout  crime  eft  de  telle  nature  qu’il  peut  fouil- 
ler fon  Auteur  & toute  fa  pofterité  , comme  le  pé- 
ché du  premier  homme  l’a  fait. 

çj.En  tant  qu’il  eft  du  péché  par  fa  nature, ceux 
qui  naiflent  avec  de  moindres  vices,contraCtent  au- 
tant de  démérité  par  leur  Pere*  que  ceux  qui  naif* 
fentavec  de  plus  grands* 

7Z.Toutes  les  afflictions  des  Juftes  font  des  pu* 
nitions  de  leurs  pechez:ainfi  ce  que  Job  & les  Mar- 
tyrs ont  induré, leurs  pechez  en  ont  éré  la  caufe. 

73. Perfonne, excepté  Jésus-Christ, n’eft  exempt 
du  péché  originel. Ainfi  la  bien-heureufe  Vierge  eft 
morte, à caufe  du  péché  d’Adam  quelle  avoit  con- 
traire. Et  toutes  fes  afflictions  pendant  fa  vie  ont 
été  des  châtimemqOu  du  péché  aCtuel, ou  de  l’origi- 
nefcomme  aux  autres  Juftes. 

25/  20.  Toutes  les  actions  des  Infidèles  font  des 
pechez, & les  vertus  des  Philofophes  font  des  vices. 

Ceux  qui  expliquent  le  texte  de  l'Apôtre  aux 
Romains  ch.  2.  Gentes  qu&  legem  non  habent , natura - 
Hier  qtu  legis  Junt  , faciunt } des  Nations  qui  n’ont 

point  la  grâce  de  la  foy,  font  dans  l’erreur  de  Pela- 
ges. 

35*  Tout  ce  que  fait  le  Pecheur  bu  l’efclave  du 
péché  eft  un  péché. 
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4o.Le  pecheur.dans  toutes  Tes  âttions  obéît  à là 
cupidité  .qui  le  domine. 

4<S.La  volonté  n’entre  point  dans  la  nature  & la 
détinirion  du  péché, &c  de  fçavoir  fi  tout  péché  doit 
être  volonraire  , ce  n’eft  point  une  queftion  qui  re- 
garde (à  définition, mais  fa  caufe  & fon  origine. 

50. Les  mauvais  defirs  aufquels  la  rai/on  ne  con- 
lent  point, & que  l’homme  fouflfre  malgré  luy  font 
défendus  par  le  précepte  , non  concupifces. 

75-Les  mauvais  mouvemens  de  la  Concupi/cen- 
ce  dans  Fêtât  de  l’homme  pecheur  /ont  défendus 
par  le  précepte  ; Nom  concupifces  ; ainfi  l’homme  qui 
les  reflent, quoiqu’il  n’y  confente  pas  tranfgreffe  ce 
précepte  , quoique  la  rran/gre/fion  ne  lui  foit  pas 
imputée  à péché. 

51. La  concupifcence  ou  la  Loy  des  membres,  & 
fes  mauvais  defirs  que  les  hommes  Tentent  malgré 
eux, font  une  vrayedefobéiifance  à la  Loy. 

56.Il  y a deux  chofes  dans  le  péché , l’Atte  & le 
démérité: latte  pafte  il  ne refte  que  le  démérité  ou 
l’obligation  à la  peine. 

67. Dans  ce  que  l’homme  fait  nécelfarrement,il  ne 
lailfe  pas  de  pecher  & de  mériter  la  damnation. 

68. L  infidélité  purement  négative  dans  ceux  à qui 
Jesus-Cmiust  n’eft  pas  connu, eft  un  péché. 

74.  La  concupifcénCe  eft  un  péché  en  ceux  qui 
après,  le  Baptême  font  tombez  dans  le  péché  mor- 
te], comme  leurs  autres  mauvai/ès  habitudes. 


.A.  l 

Touchant  la  charité  & i’obfervance  de  la  Loy. 

I.  16.  | 'Obéissance  qu’on  rend  à la  Loy  fans  la 
I I.  1— » charité  n’eft  pas  véritable. 

31.  Il  peut  y avoir  dans  les  Penitens  & dans  les 


& r • ' * > f ' • 
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Cafechumenes  une  charité  parfaite  8c  fincere  qui 
eft  d’un  cœur  pur, d’une  bonne  conftience, 8c  d’une 
foy  non  fimulée } fans  que  leurs  pechez  leur  foienc 
I remis. 

32.La  charité  qui  eft  la  plénitude  de  la  Loy,  n’eft 
pas  toujours  jointe  avec  la  remilfion  des  pechez. 

33-Le  Catechumene  vit  juftement  8c  faintemenr, 
obferve  les  Commandemens  de  Dieu  8c  accomplit 
| la  Loy  par  la  charité, même  devant  que  d’avoir  ob- 
tenu la  remiiïion  de  fes  pechez  qu’il  obtient  enfin 
par  le  Baptême. 

34*  La  diftinttion  de  deux  amours  ; fçavoir , le 
flaturel  par  lequel  on  aime  Dieu  « comme  Auteur 
'de  la  nature  ; 8c  le  gratuit  qui  aime  Dieu  comme 
nôtre  béatitude  , eft  vaine  8c  imaginaire  , inventée 
pour  fe  mocquer  des  Saintes  Lettres  , 8c  de  plu- 
sieurs témoignages  des  Anciens. 

38.  Tout  amour  de  la  Créature  raifonnable  , eft 
ou  cette  cupidité  vicieufê  par  laquelle  on  aime  le 
monde , 8c  que  S.  Jean  défend  : ou  cette  loüable 
charité  par  laquelle  on  aime  Dieu,  8c  que  le  S.  Et 
•prit  répand  dans  nos  cœurs. 

54*  di.  C’eft  fauffement  qu’on  attribue  à faint 
•Auguftin  cette  Sentence  définitive  que  Dieu  ne 
.commande  rien  d’impofTiblejcarelle  eft  de  Pelage. 

| 70.Un  homme  en*  péché  mortel  coupable  de  la 

•damnation  éternelle  peut  avoir  une  vraye  charité  , 
& la  charité  même  parfaire  peut  fe  trouver  en  celui 
i qui  mérité  la  damnation  éternelle, 
p-  h 71’  Qyoiqu’on  ait  la  contrition  8c  la  charité  par- 
raite,avec  le  defir  de  recevoir  le  Sacrement , le  pe- 
Che  n eft  point  effacé  , finon  en  cas  de  neceffité  , 
°u  par  le  Martyre  ; mais  il  faut  recevoir  actuelle- 
ment le  Sacrement. 

Tant  qu  il  refte  quelque  chofè  de  la  concu- 
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fîifcencé  de  la  chair  dans  celui  qui  aime  , il  n’ac- 
complit pas  ce  précepte, Diltges  Dominum  Deutft  tumti 
ex  toto  corde  tuo. 


Touchant  U jujlificatton  & l'effet  des  Sacremens. 

T A juftice  qui  juftifie  l’impie  par  la  foy  > con- 

L,fifte  formellement  dans  l’obeiftancç  à laLoyj 
qui  eft  la  juftice  des  œuvres, 8c  non  pas  en  une  grâ- 
ce infufe  dans  lame  qui  faite  l’homme  enfant  ado- 
ptif de  Dieu  , qui  le  renouvelle  félon  l’homme  in- 
térieur , 8c  le  rende  participant  de  la  nature  divi- 
ne:de  forte  qu’étant  ainfi  renouvellé  par  le  S.Efprit,- 
il  puiffe  enfuite  vivre  bien  8c  obéir  à la  loy  de 
Dieu.. 

43.Les  penitens  devant  que  d’avoir  l’abfolution, 
& les  Catechumenes  devant  le  Baptême  fonc  déjà 
vrayement  juftifiez , fans  que  neanmoins  leurs  pé- 
chez leur  foient  remis. 

44.  Par  la  plupart  des  œuvres  que  font  les  Fi- 
dèles feulement  pour  obéir  aux  Commandemens 
de  Dieu, comme  font  d'obéir  à leurs  parens  , de  rë- 
dre  les  depots,  de  s abftenir  de  1 homicide  , du  lar- 
cin, de  la  fornication  j ils  font  à la  vérité  juftifiez  y 
parce  que  c’eft  une  obeiflfance  à la  Loy,  mais  ils 
n’obtiennent  par-là  aucune  augmentatiô  de  vertu. 

57.  Par  le  Sacrement  du  Baptême  , 8c  par  l’Abfo- 
lution  du  Prêtre,  il  n’y  a proprement  que  la  dette 
de  la  peine  qui  Toit  remife,&:  le  miniftere  des  Prê- 
tres fe  termine  là. 

58.  Le  pecheur  penitent  n’eft  point  vivifie  par  le 
rniniftére  du  Prêrre  qui  l’abfout,mais  par  Dieu  feuî 
qui  le  vivifie,  8c  le  reffufeite  par  la  penitence  qu  il 
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lui  infpire:  car  par  le  miniftére  du  Prêtre  il  ne  re- 
çoit que  la  remiflion  de  la  dette  de  la  peine. 

6 3.  On  doit  rejetter  la  diftin&ion  d’une  double 
juftice,  l’une  de  l’efprit  de  charité  qui  habite  dans 
nous,  l’autre  de  l’infpiration  du  faint  Efprit  , qui 
excite  à la  vérité  le  cœur  à la  penitence  , mais  qui 
n’y  habite  pas  encore  , 8c  qui  y repend  la  charité 
par  où  s’accomplit  la  juftification  de  la  Loy. 

64.  Tout  de  même  c’eft  une  pure  imagination 
contraire  aux  Ecritures  Saintes  , que  la  diftinftion 
d’une  double  vivification,  l’une  par  laquelle  le  pé- 
cheur eft  vivifié  quand  la  grâce  de  Dieu  luy  infpire 
la  Penitence  8c  la  réfolution  de  commencer  une 
nouvelle  vie , l’autre  par  laquelle  il  eft  véritable- 
ment vivifié  8c  juftifié  , 8c  fait  une  branche  vivante 
de  la  vigne  , qui  eft  Jésus-Christ. 

ép.La  juftification  de  l’impie  fe  fait  formellement 
par  l’obeiifance  à la  Loy , 8c  non  pas  par  la  com- 
munication 8c  l’infpiration  fecrete  de  la  grâce,  qui 
fait  que  les  impies  juftifiez  par  fon  moyen  gardent 
la  Loy. 


Touchant  la  fatisfacl'ton  temporelle. 

10.  T 'Acquit  de  la  dette  de  la  peine  temporelle 
■^qui  demeure  fouvent  apres  le  péché  remis  , 
€cla  refurrettion  des  corps, ne  doit  être  proprement 
attribuée  qu’aux  mérités  de  Jesus-Christ. 

4Ç*  Le  fàcrifice  de  la  Melîe  n’eft  pas  plus  vérita- 
blement facrifice,que  toutes  les  a&ionsque  l’hom- 
me fait, afin  de  s’unir  à Dieu  par  une  fainte  focieté. 

55>.  Quand  nous  fatisfaifons  à Dieu  par  les  pei- 
nes temporelles,  par  les  aumônes  8c  aurres  œuvres 
de  pcnitence,nous  n’offrons  point  à Dieu  une  jufte 
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compénfatiori  pour  nos  pechez,  comme  quelques^ 

.*  uns  l'imaginent  faufTement, autrement  nous  ferions 
en  quelque  façon  nos  Redempteursjmais  nous  fai- 
fons  quelque  chofe  en  vertu  de  quoy  la  fatisfa&iort 
de  Jésus-Christ  nous  eft  appliquée  &c  communi- 
quée. 

j y N°s  pechez  ne  font  pas  proprement  rache- 

tez par  les  loutfrances  des  Saints  qui  nous  fbric 
communiquées  par  les  Indulgences  , mais  leurs 
founrances  nous  font  appliques  par  là  chariré  qui 
les  unit  a nousjafin  que  nous  (oyons  dignes  d’être 
délivrez  des  peines  duës  a nos  pechez  par  le  prix 
du  iang  de  Jesus-Christ. 

77-Les  fatistattions  pénibles  des  pecheiirs  juftifiez; 
ne  peuvent  pas  expier  de  condigno  la  peine  tempo-  ' 
relie  qui  refte  après  la  remiffion  de  la  coulpe. 

Cet  âmas  d erreurs  a donc  été  comme  le  berceau 
du  Janfenifme,  maigre  la  condamnation  folemnel- 
le  qui  en  fut  faite  par  le  Pape  Pie  V.  qui  depuis 
a été  confirmée  par  Grégoire  XIII.  & par  Urbain 
VIII.  dont  voicy  les  Bulles. 


Bulle  de 
Pie  V. 
i J67. 


PIUS  EPISCOPUS,  PIE  EVESOUE, 
iervus  fervorum  ferviteur  des  ferviteurs  de 
^ci.  Dieu* 


' X omnibus  afflittio 
imbus , quas  , in  hoc 
loco  a Domino  conftituti , 
tam  lucluofo  tempore  fu 


Ntre  toutes  les  affli- 
gions que  le  malheur 


des  temps  nous  fufcite 
r - j"  dans  la  place  où  nous 
jltnemus  , illc  ammunr avons  été  élevez  par  le 
nofirum  pracipuè  excru- { Seigneur  ; il  n’y  en  a point 
iut  d°L°r  , quod  Rehgio, qui  nous  ait  frappé  fl  vive- 
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Çhrijïiatia  t antis  j4mpri-  ment,  que  celle  de  voit 
dem  turbimbus  agitata  , que  la  Religion  Chrétien- 
rw,s  quottdie  propofitis  ne  , apres  avoir  été  depuis 

ST  **  cot*fll£letur  > long-temps  agitée  en  tant 
Chaque  populus  4»H-jde  maniérés  differentes, 
? ofits  fuggeftwne  di/-  ÇQ it  encore  troublée  tous 
lo!  ’ m akr  ateJu,e)es  )°urs  par  de  nouvelles 

trom,7°reJ /^i!n  ’ ^'i°Pinions  î & qoe  le  peu- 
mmfcuedrfnam:  Q^uan-  p!e  de  j.  C<  divif ' ,es 

net  7-  a ■tJ0S  attl~  fuggeft|0ns  de  l’ancien  en- 
\ C°na'  nemi  ’ foit  enfraîné  «'ndif- 

m(:Lnt  îü&  fmU  atC}ae  feremment  dans  toutes 
\ itantur  * ^mtU*  °^n~  k*rtcs  d’erreurs.  Pour  ce 

Æ gn°  q“i  nous  regarde  nous  fai- 
3SLJ  f T"  * 70d  fons  fous  ^orts  afîrt 

T fT  de  d*"“ire  entièrement 

f+ZtgU  naiflint^r  nous 

w i..u  r n“ PPren«ns  qu’avec  une 

• fHW  extrême  douleur  que  plu- 

*.fieurs  perfonne;  dPne 

m,cm  C ‘n  / °ltt  profité  & d'une  capacité 
Jg  wnytwr , d’ailleurs  reconnus  , ré- 
f^finpdt  fitnt  fiquemei.  p.nn!,ent  par  parole,  , «S 

par  écrits  diverfes  opi- 
inions  dangereufès  & fean- 
^aleufès  , & en  difputent 
» - -f.  . enfèmble  même  dans  les 

I ecoles.  T elles  font  les  pro- 
r u . 'pofitions  fuivanres. 

mérita  ' ’ nCC  Pr,mi  Commis  adbuc  integri 

mérita  refte  vocantur  gratia.  b 

tem*  mën’?P"S  "r  T “ naturi  fui  eft  "oms  *• 

vit*  Kerni  mnn1’fK’bonUm  °PUS  « n«urifuâ  eft 

«ternæ  meritorium. 
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*.  Et  bonis  AngtJis  8c  primo  Homini,  (i  in  ftatu 
illo  perfcveraffet  ufque  ad  ultimum  vitæ , félicitas 
effet  merces  8c  non  gratia. 

4.Vita  æterna  homini  imegro  8c  Angelo  promUia 
fuit  intuitu  bonorum  pperum;8c  bona  opéra  ex  le- 
ge  naturæ  ad  illam  confequendam  per  fe  fuiïiciunt. 

K.  In  promiffLone  farta  Angelo  , 8c  primo  Ho- 
mini continetur  naturalis  juftitiæ  conftitutio  , quâ 
pro  bonis  operibys,  fine  alio  refpertu  , vira  æterna 

juftis  promittitur,  . . 

(S.Naturaii  lege  eonftitutum  fuit  Homini, ut  il  in 
obedientia  pcrfeveraret,  ad  eam  viram  pertranfirec 
in  quâ  mori  non  poffet. 

7.  Primi  Hominis  integri  mérita  fuerunt  pnmae 
creationis  munera  j fed  juxta  modum  Joquendi 
Scripturæ  facræ  non  rertè  vocantur  gratia , quo  ht 
ut  tantum  mérita  , non  etiam  gratia  debeant  nyn? 

CU ÏÏn  redemptis  per  gratiam  Chrifti,  nullum  mr 
veniri  poteft  bonum  meritum,  quod  non  fit  gratis 
indigno  collatum. 

j>.  Dona  conceffa  Homini  mtegro  , 8c  Angelo , 
forfitan  > non  improbanda  ratione  , poffunt  die» 
gratia  s fed  quia  fecundùm  ufum  Sacræ  Scripturæ, 
nomine  gratiæ  ea  tantum  munera  inteU.guntur , 
quæ  per  Jefum-Chriftum  male  merentibus  6c  m- 
dignis  conferuntur,  ideo  neque  mérita  neque  mer- 
ces quæ  illis  redditur  , gratia  dici  débet. 

10  Solutio  pœnæ  temporalis,quæ  peccato  dnrni- 
fo,  fæpe  remanet  , 8c  corporis  refurrertio  , proprie 
non  nifi  meritis  Chrifti  adfcrrbenda  cft. 

n.Quod  pic  8c  juftè  in  hac  vita  mortali , uique 
in  finem,converfati,  vitam  confequimur  «errum 1 , 
id  non  propriè  gratiæ  Dei,  fed  ordinatiom  naturan 
ftatim  initio  creationis  conftitutatjjuftoDei  ju^icio 


depütandum  eft  j neque  in  hac  rçtriburione  bono- 
rum  adChrifti  meritum  refpicitur , fe d rantiim  ad 
primam  inftkutionem  generis  humani,in  qua,  legc 
naturali  conftiturum  eft , ut  juflo  Dei  judicio  obe- 
dienriæ  mandatorum  vira  aeterna  reddatur. 

n.  Pelagii  fententia  eft,Opus  bonum  , citra  gra«- 
tiam  adoptionis  fadum,  non  eft  regni  cæleftis  me- 
ritorium. 


13.  Opéra  bona  à filiis  adoptionis  fada  , non  ac- 
cipiunc  rationem  meriti  ex  eo,quôd  fiunt  per  fpiri- 
tum  adoptionis  inhabitantem  corda  filiorum  Dei, 
Jed  tantum  ex  eo  quod  funt  conformia  legi , quod- 
que  per  ea  præftatur  obedientia  legi. 

i+.  Opéra  bona  juftorum  non  accipiunt  in  die 
judicij  extremi  ampliorem  mercedem  , quàm  jufto 
Dei  judicio  mereantur  accipere. 

15.  Ratio  meriti  non  confiftit  in  eo  , quod  qui 
ene  operatur  habeac  gratiam  , 8c  inhabitantem 

pintum  fandum  ; fe  d in  eo  folùm  quod  obedit 
dmnæ  legi. 


Char'  ^°n  Vefa  *e&,S  0^e<^*ent,a  > <luæ  ^n® 


17.  Sentiunt  cum  Pelagio , qui  dicunt , elfe  ne* 
ce  arium  ad  rationem  meriti, ut  homo  per  gratiam 
a optionis  fublimetur  ad  ftatum  Deificum. 

15.  Opéra  Catechumenorum  , ut  hdes  , & pœni- 
tentia  ante  remillionem  peccatorum  fada,  funt  vi- 
tæ  æternæ  meritoria  , quam  vitam  ipfi  non  confè- 
quentuf , nifi  prias  prapcedentium  delidorum  im- 
pedimenta tollantur. 

ip- Opéra  Juftitiae,8c  Temperantiæ  , quæ  Chri- 
VUS  ecic  5 ex  dignitate  perfonæ  operantis  non  tra- 
xerunt  majorem  valorem. 

2°.  Nullum  eft  peccatum  ex  naturafua  vcniale, 

omne  Peccatum  meretur  pœnam  ceternam,  . 
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il.  Humanae  naturæ  fublimatio  , & exaltatio  in 
cortfortium  dîvinæ  naturæ  , débita  fuit  intégrirâti 
primæ  condition^,  & proinde  naturalis  dicéndà 
eft  , & non  fupernaturalis. 

22.  Cum  Pelagio  fentiunt , qui  textum  Apoftoli 
ad  Romanos  2.  Centes  qu<t  legent  non  habent , na- 
turaliter  , (ju<t  Itgis  funt , faciutit  , intélligunt  de 
^entibus,fidei  gratiam  non  habentibus. 

' 23.  Abfurda  eft  eorum  fententia  , qui  dicunt  Ho- 
minem  ab  initio,  donoquodam  fupemàturali  , & 
gratuito,fupra  conditionem  naturæ  fuæ  FuilTe  exal- 
tatum  , ut  fide  , fpc  & charitate  Deum  fupernatu- 
raliter  coleret. 

24..  A vanis  & otiofis  hominibus,fécundùm  in- 
fipientiam  philofophorum,  excogitata  eft  fententia, 
quæ  ad  Pelagianifmum  rejicienda  eft,  hominem  ab 
initio  fie  conftitutum,  ut  per  dona  naturæ  fuperad- 
dita  , fuerit  largitate  Conditoris  fublimatus , & in 
Dei  filium  adoptatus. 

25.  Omnia  opéra  infidelium  funt  peccata  , & 
Philofophorum  virtutes  funt  vitia. 

2 6.  Inregritas  primæ  creationis  non  fuit  inde- 

bita  humanæ  naturæ  exaltatio , fêd  naturalis  ejus 
conditio.  v . 

2 7.  Liberum  arbitrium  fine  gratiæ  Dei  adjutorio, 
non  nifi  ad  peccandum  valet. 

28.  Pelagianus  eft  error  dicere , quod  liberum 
‘arbitrium  valet  ad  ullum  peccatum  vitandum. 

*9-  Non  foli  fures  ii  funt , & latrones  , qui  Chri- 
ftum,  viam  &:  oftium  veritatis  Sc  vitæ  neganr,  fed 
etiam  quicumque  aliunde,quàm  per  ipfum  in  viam 
juftiriæ  , (hoc  eft  àliquam  juftitiam)confcendi  pof- 
fe  docent. 

1 30.  Aut  tentationi  ulli,  fine  gratiæ  ipfius  adjuto- 

rio refiftere  hominem  polie , fie  ut  in  eam  non  in- 

ducatur. 
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ducat  a r , aut  ab  éa  non  fuperetur. 

31,  Charitas  perfe.&a  8c  fincera  , quæ  eft  ex  cor- 
de puro  8c  confeientia  bona , 8c  fide  non  fifta,  tam 
in  Catechumenis  quam  in  pœmtentibus,  poteftefte 
fine  remifiione  peccatorum. 

32.  Charitas  ilia  quæ  çft  p.lenitudo  Icgis,noq  eft 
femper  conjun&a  cum  remilfione  peccatorum. 

33.  Cacechumenus  juftè,  re&è  , 8c  fanftèvivit  , 8c 
mandata  Dei  obfetvar,  ac  legcnrimplet  per  Chari- 
tatem,  ante  obtentam  remiilionem  peccatorum, 
quæ  in  Baptifmi  lavacro  démuni  percipituf. 

34.  Diftinâiio  ilia  duplicis  amoris,  naturalis  vi-  * 
delicet,  quo  Deus  amatur , ut  auttor  naturæ;  8c 
gratuiti  quo  Deus  amatur, ut  beatificator,  vana  eft  , 

& commentitia,8c  ad  illudendum  facris  Litteris,8c 
plurimis  veterum  teftimoniis  excogitata. 

35.  Omne  quod  agit  peccator,vei  fèrvus  peccati, 
peccarum  eft. 

36.  Amor  naturalis, qui  ex  viribus  naturæ  exori- 
turexfola  Philofophia,per  elationem  præfumptio- 
nis  humanæ,cum  injuria  Crucis  Chrifti  defendi- 
tur  à nonnullis  Do£toribus. 

37.  Cum  Pelagio  fentir,  qui  boni  aliquid  natura- 
lis , hoc  eft  , quod  ex  naturæ.  folis  viribus  ortum 
ducit , agnofeit. 

38.  Omnisamor  creaturæ  rationalis  , aut  vitiolâ 
eft  cupiditas , quâ  mundus  diligitur,quæ  à Joanne 
prohibetur  : aut  laudabilis  ilia  Charitas  , quâ  per 
Spiritum  Sanftum  in  corde  diifusâ  , Deus  amatur. 

Quod  voluntariè  fit , etiamfi  neceftarib  fiat , 
hberè  tamen  fit. 

40.  In  omnibus  fuis  a&ibus  peccator  fervit  Do- 
Jninanti  cupiditati. 

Is  libertatis  modus  qui  eft  à neceffitate , fub 
libertatis  nomine  non  repérituf  in  feripturis  > fed 
r B 
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folùm  nomen  libertatis  à pcccat». 

42.  Juftiria , quâ  juftificatur  per  fidem  împius, 
confiftic  forinaliter  in  obedienria  mandatorum,quaî 
eft  operum  Juftitia,non  autem  in  gratia  aliqua  ani- 
mæ  infufa  , quâ  adoptatur  homo  m filium  Dei , 8c 
fccundùm  interiorem  hominem  renovatur,  ac  Divi- 
ne naturae  confors  eiîicicur,ut  fie  per  Spiritum  San- 
ftum  renovatusjdeincçps  benè  vivere , fk  Dei  man- 
datis  obedire  pofilc. 

45.  In  hotninibus  pœnitentibus  ante  Sacramen- 
tum  abfblutionis,  5c  in  Cathecumenis  ante  Baptifi- 
mum  -,  eft  vera  juftificatio  j fcparata  tamen  à remifi- 
fione  peccatorum. 

44.  Operibus  plerifque  , quæ  à fidelibas  fiunr, 
folàin  utDei  mandatis  pareant,cujufmodi  funt  obe- 
dire parentibus,  depofitum  reddere»ab  homicidio, 
à furto  , à fornicatione  abftinere  , juftificantur  qui- 
dem  homincs,  quia  funt  legis  obedienria  , & vera 
legis  juftitia  ; non  tamen  iis  obtinent  incrementa 
virtutum. 

45.  Sacrificium  Miflæ  non  alia  ratione  eft  Sacri- 
ficium  , quàm  generali  ilia  , qua  omne  opus  quod 
fit , ut  fanfta  focietate  , Deo  homo  inhaereat. 

4 6.  Ad  rationem  S c definitionem  peccati  , non 
pertinet  voluntarium . ; nec  definirionis  quæftio  eft, 
fed  caufæ  & originis, utrum  omne  peccatum  debeac 
elle  voluntarium. 

47.  Unde  peccatum  originis  verè  habet  rationem 
peccatijfine  ulla  ratione  ac  refpettu  ad  voluntatem, 
à qua  originem  habuit. 

48.  Peccatum  originis  eft,  habituali  parvuli  vo- 
îuntate  voluntarium  , & habitualiter  dominatur 
parvulo  > eo  quod  non  gerit  contrarium  voluntatis 

' arbitrium. 

4?.  Et  ex  habituali  volunuçe  dominante  fit  3 ut 
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parvulus  difcedens  fine  regenerationis  Sacramento, 
quando  ufum  rationis  conlcqutus  erit  , aftualiter 
Deum  odio  halfeat , Dçum  blafphemet,  & legi  Dei 
répugnée. 

50.  Prava  defideria  , quibus  ratio  non  confêntir, 
& quæ  homo  invitus  paticur , furçc  prohibica  præ- 
cepto  ; Non  concupifces. 

5J.  Concupifcentia,five  lex  membrorum,  8c  pra- 
va ejus  defideria, quæ  inviti  fentiunt  hommes,  fiant 
vera  legis  inobediencia. 

5 Omne  fcelus  eft  ejus  conditionis  > ut  fuum 
authorern  ÔC  omnes  Pofteros  eo  modo  inficere  pofi> 
fit , quo  infecit  prima  tranfgreffio. 

53.  Quantum  eft  ex  vi  tranfgreflîonis  , tantum 
Oieritorum  malorum  à générante  contrahunt  qui 
çum  minoribus  rialcuntur  vitiis , quàm  qui  cum 
inajoribus.  - » 

54«Definitiva  hæc  fentencia  Deum  homini  nihil 
impoflfrbile  præcepifle  , falso  tribuitur  Auguftinot  , 
cùm  Pelagii  fit. 

55-  Deus  non  potuifletab  initio  talem  creare  ha- 
minem,  qualis  nunc  nafeitur. 

56.  In  peccato  duo  fu  it  a&us  8c  reatus  3 tran- 
leunte  aptem  attu,nihii  manet  nifi  reatus, i^ve  obli- 
gatio  ad  pœnam. 

5 7.  l/nde  in  Sacramento  Baptifini  , aut  Sacer- 
dotis  ablolutione,  proprie  reatus  pefcdati  dumtaxac 
tollicur  ; 8c  minifterium  Sacerdotum  folùm  liberac 

a reatu. 

58-  Peccator  poenitens  non  vivificatur  minifte- 
no  Sacerdocis  abfolventis  , fed  à folo  Deo  qui  pœ- 
nitentiam  fuggerens  8c  infpirans  vivificat  eum  8c 
relufcitat:minifierio.  aucem  Sacerdotis  Iplùm  reatus 
tollitur. 

Qpando  per  eleemofinas,  aliaque  Pœnitentiæ 

B ij 
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ppera  Deo  fatisfacimus  pro  pœnis  temporalibus  , 
non  dignum  pretium  Dep  pro  peccatis  noftris  offe- 
rimus,  ficut  quidam  errantes  autumant  ( nam  aho- 
qui  cltemus  , faltem  aliqua  ex  parce,  redemptores): 
fed  aliquid  fecimus  cujus  intuitu  Chrifti  fatisfa&io 
nobis  applicatur,  &;  communicatur. 

' do.  Per  paftiones  San&orum  in  Indulgentiis  com- 
municatas  non  propriè  redimuntur  noftra  délira  ; 
fedper  communionemCharitatis  nobis  eorum  paf-- 
fiones  imparriuntur  ,utdigni  fimus  qui  pretio  fan- 
guinis  Chrifti  à pœnis  pro.  peccatis  debitis  , li'bere- 
mur. 

6\.  Ilia  Doftorum  diftinttio,  divin*  legis  man- 
data bifariam  impleri  , altero  modo  quantum  ad 
præceptorüm  operum  fubftantiam  tantum  -,  altero 
quantum  ad  céftum  quemdam  môdum  , videlicet, 
fecundùrrtUquem  valeant  operantem  perducere  ad 
regnum  æternum  ( hoc  eft  ad  modum  meritorum) 
eommeqritfa  eft  & explodenda. 

6z.Tlla  quoque  diftmftio,  quâ  opus  dicitur  bifa- 
riam  bonum,  vel  quia  ex  objefto  &C  omnibus  cir- 
cumftantiis  reftum  eft  & bonum  (quod  moraliter 
bonum  appellare  confueverunt)  vel  quia  eft  meri- 
rorium  #:gni  æterni  , eo  quod  fit  à vivo  Chrifti 
membro  perSpiritum  Charitatis,rejicienda  eft. 

' 6;.  Sed  & ilia  diftinftio  duplicis  juftitiae,  alterius 
quæ  fit  per  fplntum  Chari catiis  inhabitantem,  altc- 
r'ius.quæ  fit  ex  infpirarione  quidem  Spiritûs  San&i, 
cor  ad  pœnitentiam  excirantis,  fed  nondum  copin- 
habitantis,&  in  eo  charitatem  diflfundentis,<quâ  di- 
vin* legis  juftificatib  impleatur  ; fimiliter  reiicitur. 

<>4.Ttem,  & ilia  diftinttio  duplicis  vivificationis  i 
altérius,quâ  vivificatür  peccator  , dum  ei  pœniten- 
tia  & viræ  novæ  propofitum,  & inchnatio  per  Dei- 

gratiam  infpiratur  ; alterius  , quâ  Vivificatür  , qui 
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Vcrê  juftificatuï,  & palmes  vivus  in  Vite  Chrifto 
efficitur  -,  pariter  commentitia  eft,  & fcripturis  mi- 
nime congruens. 

6?.Non  nifi  Pelagiano  errore  admitti  poteft  ufiïs 
aliquis  liberi  arbitra  bohus  five  non  malus  ; & grà- 
tiæ  Chrifti  injuriam  fa'cit,  qui  ita  fentit  & docet.  v 

66.  Sola  violencia  répugnât  libertati  hominrs 
naturali. 

67.  Homo  peccac  etiam  damnabiliter,in  feo  quod. 
neceflano  facir. 

68.  Infideliras  pure  negativa  in  his  , in  quibus 
Chriftus  non  eft  prafedicatus  , peccatum  eft. 

69.  Juftificatio  irrtpii  fie  formaliter  per  obedien- 
tiam  legis,non  autem  per  occulcam  communicatio- 
nem,&  infpirationem  gratiæ,quæ  per  eam  juftificâ- 
tos  faciàc  implere  légem. 

70.  Homo  exiftens  in  peccâto  môrtali , five  in 
reatu  æternæ  damnationis  , poteft  habere  veram 
Charitatem;&:  Chantas  etiam  perfedta,  poteft  coii- 
fiftere  cum  reatu  æternæ  damnationis. 

71.  Pet  contritiohem  etiam  cum  Charitate  per- 
Fefta , & cUm  voto  fufeipiendi  Sacramentum  con- 
jun&am , non  remirtitur  crimen  , extra  cafum  ne- 
cefTitatis  > aüt  Martyri]  , fine  a&uali  fufceptionfc 
Sacramenti'. 

71.  Omnes  omnino  juftorum  affli&iones  , funt 
ultiones  peccatorum  ipforum  j unde  & Job  > Sc 
Martyres,  q»æ  pafli  funt , propter  peccata  fua  pafti 

tertio . præter  Chriftum  , eft  abfqüe  peccato 
originalij  hinc  beata  Virgo  mortua  eft  propter  pec- 
catum ex  Adam  contra&um  , omnefque  ejus  atfli- 
ttiones  in  hac  vita,ficut  & aliotum  juftorum  , fue- 
runt  ultiones  peccati  aftualis  vel  originalis. 

74*  Concupifcentia  in  rendus  reiapfis  m pecca- 
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tum  ttiortaîe  , in  quibus  jam  dominatur,  peccatuüi 
eft  , ficut  & ali]  habitus  pravi. 

75.  Motus  pravi  concupifcentiæ  > funt  pro  ftatu 
hominis  vitiati,  prohibiti  præcepto  j non  concupifceï  -, 
Unde  homo  eos  fentiens , & non  confentiens , 
tranfgreditur  præceptum  , Non  concupifies  j quamvis 
tranlgreffio  in  peccatum  non  deputetur. 

76.  Quamdiu  aliquid  concupifcentiæ  carnalis  in 
diligente  eft,  non  facit  præceptum , Diliges  Domi- 
num  Deum  tuum  ex  toto  corde  tuo. 

77.  Satisfaétiones  laboriofæ  juftificatorum , non 
valent  expiare  de  condigno  pœnam  temporalem 
reftantem  poft  culpam  condonatam. 

78.  Immortalitas  primi  hominis  non  erat  gratiæ 
beneficium  , fed  naturalis  conditio. 

79.  Falfa  eft  Do&orum  fcntentia,primum  homi- 
nem  potuifle  à Deocreari , 6 c inftitui  fine  juftitia 
naturali. 


Quas  quidem  fententias 
Jlriclo  coram  nobis  exa- 
mine ponderatas  , quant 


Aptes  avoir  pezé  tou- 
tes ces  propofitions  dans 
l’examen  qui  s’en  eft  fait 


quant  nonnulU  aliquo  en  nôtre  prefence  , quoy 
patto  fuftineri  pojfent  , que  quelques-unes  pul- 
in  rigore  & proprio  w-jfent  en  quelque  façon  être 
borum  fenfu  ab  ajfertori - foûtenuës  , en  les  prenant 
bus  intento  , bareticas , à la  rigueur  & dans  le 
erroneas  , fufpettas  , te-  fens  propre  des  mots  que 
tnerarias  , feandalofas  ,'ceux  qui  les  ont  profe- 
& in  pias  aures  toffenfio-  rées  , ont  eu  en  vûë  , 
nem  imminentes  , ref-  nous  les  condamnons  par 
pcclive  ; ac  quacuwque  l’autorité  des  prefentes 
fuper  iis  verbo  , fcr'tpto-  comme  heretiques  , erro- 
que  emijfa  , prafentium  nées  , fufpettes , remerai- 
autoritate  damnamus  , res , fcandaleufes  & capa- 


miwfcrihitiyu  & abo- 
lemus  ; de  que  eifdeni  & 
fimiltbus  pofihac  , quo- 


blés  de  blefifer  les  oreilles 
des  Fidèles  , le  tout  ref- 

r j - - - j pettivement  , aufll  bien 

q uo~ paclo  , loquendt , que  fout  ce  qui  sert  pu- 
fcribendi  & difputandi  ,lblié  de  parole  ou  par  écrit 
factiltatcm  quibufcumque  f ur  ces  matières  : Et  nous 
interdicimus.  Qui  y?t«/!défendons  à toutes  fortes 
ficerint  , ipfos  omnibus  de  perfonnes  de  parler  à 


iignitatibus  , gradibus  , 
honotibus , Bene finis  , & 
Ofiiciis  per  pet  uo  priva- 

mus  j àc  etiam  inhabiles 


anathematis  eo  ipfo  fto- 
rndmus  , a quo  nûl lus 
Romano  Pontifice  infe- 
ritr  , valeat  ipfos  , ex - 
cepto  mortis  articula  li- 

berare Nulh 

ergo  hominum  liceat  banc 
paginant ^ noflra  damna- 
(mis  j circum/criptionis , 
abolitionis  , inter  dicli 


l’avenir  , d’écrire  & dif- 
puter  en  aucune  maniéré 
fur  ces  fujets  & fur  tou! 

r.  ...les  autres  femblables. 

ad  quacumque  decerni-  Ceux  qui  contreviendront 
ms.  Vinculo  quoquci  cette  défenfe  , nous  les 
^ privons  à perpétuité  de 
toutes  dignicez  , degrez  , 
honneurs  , Bénéfices , ÔC 
Charges  > & nous  les  dé- 
clarons inhabiles  à tous 
emplois  , & nous  les  fra- 
pons  d’excommunication 
ipfo  fatto  , dont  perfonne 
ne  pourra  les  abfoudre 
que  k Pape  , excepté  à 

Dtcreti  & mandat!  ^n-il’article  de  la  mort • 

Vationis  & innodationis{ Qu’il  ne  foit  donc  per- 
infrtngere  , vel  ei  aufu\ mis  à aucune  perfonne 
temerario  contraire.  Si  d’enfreindre  , &c.  Donné 
quu  autan  hoc  attenureà  Rome  à Saint  Pierre  > 
pr&fiumpferit  , indigna-  [l’an  de  l’Incarnation  du 
tionem  Omnipotentis  Dci,  iSauveur  mil  cinq  cens 
& Beatorum  Pétri  é^Jfoixante  fept , le  premier 
Pauli  Apofiolorum  ejus  , ùour  d’O&obre.  De  nôtre 
fi  noverit  tncurfuruni.  Pontificat  le  fécond. 
Datum  Koma  apud  Sanclum  Petrutn.  Anno  Incarna - 
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tiô'nis  Dothiniu  miüefimo  quingentefimo*  fiexagefim 
feptimo  , Kalendis  Oftobris  , Pontificat  us  noftri  anno 
fie  cundo. 

w f j % * i l.  • ' \ ^ 

Cette  Bulle  ne  fut  fignifiée  à J’Univerfité  de 
Louvain  que  le  fêiziéme  de  Novembre  1570. par  le 
Grand  Vicaire  de  l’Archevêque  de  Malines.  Tous 
les  Docteurs  y foufcrivirent  unanimement.  Cepen- 
dant quelques-uns  ne  laiiloient  pas  de  continuer  à 
foûtenir  les  propofitions  condamnées  à la  faveur 
de  quelques  interprétations  qu’ils  y don  noient , 
avec  une  obfixnatïon  temeraire  & andacieujê,dit  Grégoi- 
re XIII.  au  grand  péril  de  toute  l'Eglife  : ce  qui  obli- 
gea ce  Pape  à donner  une  nouvelle  Bulle  le  2 9.  de 
Janvier  157p.  en  confirmation  de  celle  de  Pie  V; 
qu’il  y a inferée  toute  entière. 


Bulle  dc  GREGORIUS  EPISC.  GREGOIRE  EVE  S OU  E: 

ferviteur  des  ferviteurs  de 
Dieu,  pour  mémoire  per- 
pétuelle du  fait . 


Grégoire  fervus  fervorum  Dèi , 
XIÙ.IJ79'  ad  perpetuam  rei 
memoriam. 

PRoviJionis  nofin  dé- 
bet provenir e fiubfi 
dio  , ut  qui,  a Pradecef- 
foribus  nojlris  cmana- 
runt  , fuadente  maxime 
pdei  Catbolica.  conferva- 
tione  , ubicumque  ipfiis 
opus  eft  producantur. 
Qiiare  nos  tenorem  httera- 
• ïum  fœlicis  recordationis 
Pii  Papi  V.  pndccejjb- 
ris  tiofiri  in  ejus  Regiflro 


IL  èft  de  nôtre  pré- 
voyance , particulière- 
ment quand  il  s’agit  de  la 
confervation  de  la  foy  Ca- 
tholique , de  fournir  aux 
Fidèles  les  moyens  ne- 
cefiaires  pour  fe  fêrvir  des 
chofes  que  nos  predecet 
feurs  ont  une  fois  réglées. 
C’eft  pour  cela  que  nous 
avons  ordonné  d’inferer 
dans  ces  prefences  la  te- 


r 


rtptrtum  defcribi  & pra-  jneur  des  Lettres  de  Pie  V. 
fentibus' annotmfecimus  3d’heureufe  mémoire  nôtre 
quitaliseft,  predecefleur  , telles  que 

nous  les  avons  trouvées 
hus  Epifcopus.  La  Bul-  dans  Ton  Regîcre  , & qui 
le  eft  la  même  qui  a été  eft  celle  qui  s’enfuit.! 


rapportée  P.  îz. 

Le  refte  eft  de  Grégoire 
XIII.  qui  continue 
ainfi. 

CÆttrum  volumus 
Ut  earundem  littera- 


Pie  E;vêque  , &c.P.  iz. 

Le  refte  eft  de  Grégoire  XIII. 
qui  continué  ainfi . 


AU  refte  'nous  vou- 
lons qu’on  ait  ablb- 
rum  tenori  fie  inferto  i/fc  Jument  la  même  foy  pour 
ipfi  otnnino  fides  adbi- 1 la  teneur  de  ces  mêmes 
bcatur  ubteumque  dnLetttes  que  "nous  avons 
quandocumque  , five  in  icy  inférées  , par  tout  , & 
judicio  , five  alibi  ille  en  quelque  maniéré  qu’el- 


fuerit  exbibitus , vel  ofien 
fis  , ficut  illius  origina 
libus  littcris  pradittis  ad- 
bibtreiur,  fi  ipfit  exbibe- 


les  foient  produites  , foit 
devant  les  Juges  foit  ail- 
leurs. j qu’on  auroit  pour 
les  Lettres  originales  qui 
rentttr  vel  oftendcnntur.  feraient  produites  ou 
Mi  ergo  omnino  bomi-\  montrées.  Qu’il  ne  foit 
num  liceat  banc  paginant  donc  permis  à aucune  per- 
nojlra  voluntatis  tnfrin-  j jbnne  de  contredire  ou 

im Oatum  Rotna] violer  ce  témoignage  de 

aP»d  Santtum  Petrirn  , nôtre  volonté 

Amo  Incarnation^  I>0-iDonnéà  Rome  à S.  Pier- 
tn'in-.is  1579.  4.  Kal.  re  l’an  de  l’Incarnation  du 
hbr'  Ponnficatûs  noftri .Sauveur  i^.le  4.  devant 
nnno  les  Kalendes  de  Février  , 

jla  8.  année  de  nôrre  Pon- 
tificat. 


Ù 

Le  Pâpe  chargea  le  P.  Tolet  Jefuire , 6è  depuis 
Cardinal , de  porter  cette  Bulle  à Louvain,  & delà 
faire  recevoir  par  les  Dofteurs.  Il  le  fit  fi  heureufe- 
irient , qu’il  obligea  Baïus  même  à Ce  retraiter,  & à 
envoyer  fa  rétractation  à Rome,dattée  du  24. Mars 
i58o.  en  ces  termes. 

EGo  Michaël  de  Baij ‘TE  Michel  de  Baij  , 
Cancellarius  Umver-  * Chancelier  de  l’L/ni- 


fitatii  Lovanienfis  , ag- 
nofco  & profiteor  , me  , 
ex  variis  colloquiii  & 
communie ationibus  habi- 

tic  cum  R.  P.  D.  Fran- 


verfité  de  Louvain  , re- 
connois  & déclare  que 
par  differens  entretiens , 
8c  par  les  communica- 
tions que  j’ay  eûës  avec  le 


eifeo  Toleto  , conciona-\ R.  P.  D.  François  Tolet 
tore  fua  Sanftieatis  , &\  Prédicateur  de  fa  Sainteté, 
ad  banc  rem  fpecialtler , envoyé  fpecialement  pour 
miffo  i/ùper  diverfis  fen-' cela  , touchant  diverfes 
tentiis  & propojitiombus  opinions  8c  propofitions 
jam  oltm  a S.  D.  N.  | autrefois  condamnées  8C 
Pio  V.  felic.  record,  fub  défenduës  par  N.  S.  P.  le 
data  Kal.  Oclobr.  anno  Pape  Pie  V.  d’heureufe 
15 67.  & nuper  à Grego-,  mémoire  l’an  1567.  & 
rïo  XI  II.  moderno  Pon-  depuis  condamnées  tout 
tif.  Max.  fub  d*ta  4.  de  nouveau  par  le  Pape 
Kal.  Feb.  an.  1579.  ite-  Grégoire  XIII.  à prefenC 
ratb  damnant  & prohi-  gouvernant  l’Eglifê  , en 
bitis  , ita  motum  & eo  datte  du  4.  des  Kal.  de 
perduttum  ejfe  ut  plane  Février  l’an  1579-  Jay  été 
mihi  habtam  perfuafun\  tellement  touché,  que  j’en 
earum  omnium  fintentù-\(üis  venu  jufqu’à  être  en- 
rum  danmationem  , *tque'C\Q.rç.rr\ex\t  perfuadé  , que 


prohibitionem  jure  meri 
toque , ac  non  nifi  matu- 
ro  judicio  , & diligent  f 


la  condamnation  de  toutes 
ces  opinions  efl:  tres*jufte 
8c  tres-legitime,  Sc  quelle 
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finu  excujfme  prmiffis , n’a  été  faite  qu’aprés  une 
fitftam  atque  décrétant  meure  délibération , & un 
efie.  Fateor  infuptr  plu - examen  tres-foigneux.  Je 
rimas  ex  ïtfdem  fententiis  confefle  de  plus  que  dans 
m nonnullis  libeùis  a me  quelques  - uns  des  Livres 
clirn  & ante  emanatam  j’ay  écrits  devant  & 
fedis  Apojlûltu  fuper  ma  prés  la  condamnation 
C enfuram  confiriptis  calque  le  S.  Siégé  en  a faite, 
in  lucem  editis  , contineriXy  ay  mis  & foûtenu 
& defendi,  etiam  royê»-jplufieurs  de  ces  propofi- 

tions  , dans  le  propre  fens 


fit , in  quo  reprobantur. 
Denique  declaro  me  im - 
prsfentiarum  ab  iis  omni- 
bus recedere , & àamna- 
t 'rni  à S.  Sede  facta  ac- 
qmfiere  , neque  poftbac 
idas  docere  , ajferere , aut 
itfendere  relie . Datum 


quelles  ont  été  condam- 
nées. Enfin  je  déclare  que 
prefentement  je  renonce  à 
toutes  ces  opinions  , &C 
que  j’acquiefce  à la  con- 
damnation que  le  S.  Siégé 
en  a faite , & que  defor- 


Lovanii , die  24.  Marti j mais  je  fuis  réfolu  de  ne  les 


anno  1^80. 

Michaël  dç,Baij. 


plus  enfeigner  , foûtenir , 
ny  défendre.  Fait  à Lou- 
vain le  24.  de  Mars  l’an 
1580. 

Michel  de  Baij. 


Nonobstant  le  confentement  general  de 
l’Univerfité  de  Louvain,  & le  ferment  que  chacun 
«n  particulier  fut  obligé  de  prêter  de  ne  iôûtenir  ja- 
mais ces  opinions  , il  fe  trouva  des  Do&eurs  qui 
continuèrent  à les  enfeigner , & même  à enchérit 
beaucoup  fur  les  erreurs  de  Baïus , en  approfondit 
fant  de  plus  en  plus  les  queftions  de  la  grâce  & du 
libre  arbitre. 

Ainfi  le  peu  de  refpeft  que  l’on  eut  dans  l’Unî- 
verfité  de  Louvain  pour  la  Décifion  des  Papes  fur 


l 
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les  opinions  de  Baïus,  & le  peu  de  fidelité  à gardée 
Je  ferment  qu’on  a voit  exigé  de  ne  les  plus  foûtenir, 
fit  naître  de  plus  grandes  conteftations  entre  lesje- 
fuites  qui  étoient  dans  cette  Ville , où  le  P.  Lellîus 
enfeignoic  la  Théologie , & les  Difciples  de  Baïus. 
Oftavius  Evêque  de  Calazzo  Nonce  du  Pape, avec 
pouvoir  de  Légat  a /<#«?, crut  que  pour  y mettre  la 
paix,il  falloir  irnpolèr  hlence  aux  deux  partis  : il 
en  informa  donc  Sixte  V.  8c  puis,  en  ayant  reçu 
l’ordre  exprès , il  fs  tranfporta  à Louvain  en  1588. 
où  il  fit  publier  qu’aucun  des  deux  partis  n’eût  à 
noter  les  fentimés  de  fes  adverfaires  d’aucune  Ccri- 
fure  injurieule  , jufqu  a ce  que  le  S.Siege  eûr  pro- 
nonce^ cela  fous  peine  d’excommunication. Il  ap- 
pella  cette  ordonnance  un  Mandement  Apofteli- 
que,&  la  fit  afficher  par  toute  la  Ville. 

Maigre  toutes  lès  fages  précautions, Jacques  Jan- 
fon  Profefieur  de  Théologie  à Louvain  empoilbn- 
noit  tous  les  efprits  de  ces  opinions  nouvelles  , où 
du  moins  déguifees  par  des  exprefiiions  plu$  fines, 
& par  des  tours  toûjours  nouveaux.*  Il  trouva  le 
moyen  de  s attacher  Janfenius , qui  avoir  fait  fes 
etudes  fous  les  Jefuites  , 8c  dont  il  trouva  l’efprit 
aigri  contre  ces  Peres  , par  le  rebut  qu’il  en  avoir 
reçu  dans  la  pourfuite  qu’il  faifoit  pour  entrer  dans 
leu,r  Compagnie Jl  le  jugea  capable  des  impreffions 
qu  il  vouloir  luy  donner»  en  quoy  il  réüflir  fi  bien, 
qu  il  en  fit  le  plus  opiniâtie  défenlêur  de  ces  dan- 
gereuses opinions.  . 

C etoit  un  jeune  Hollandois,  né  à la  petite  Ville 
d Acxoy  , proche  de  Léerdam  , l’an  1585.  de  parens 
pauvres,  mais  gens  de  bien  , qui  firent  plus  qu’ils 
lie  pourvoient  pour  pouffer  leur  fils  aux  études. Ils 
1 envoyèrent  faire  fes  premières  Clafles  à Utrecht , 
©C  puis  fa  Philofophie  8c  la  Théologie  à Louvain, 


De  là  il  vint  l’an  1604.  à Paris  > où  l’Abbé  de 
$.  Cyran  qui  avoic  fait  amitié  avec  luy  à Louvain, 
où  ils  s etoient  rencontrés  l’un  & l’autre  ; le  plaça 
chez  un  Confeiller,pour  être  Précepteur  de  fes  en- 
fans.  Enfuite  il  l’appella  à Bayonne  , où  il  le  fit 
çhoifir  Principal  du  College  qu’on  y venoitde  fon- 
der. Delà  vint  la  grande  amitié  qu’il  entretint  toû- 
jours  depuis  avec  cet  Abbé  fon  bienfaiteur.ïls  étu- 
dièrent enfemble  l’efpace  de  douze  ans  à Bayonne, 
&formér#t  là  le  premier  plan  des  nouveautez  qu’ils 
vouloient  introduire, l’un  dans  la  Théologie  , l’au- 
tre dans  la  difcipline  de  l’Eglife.IIs  entretinrent  de- 
puis jufqu  a la  mort  une  étroite  correfpondance  , 
comme  il  parole  par  un  grand  nombre  de  Lettres 
originales  qu’on  garde  dans  la  Bibliothèque  du 
College  des  Jefuites  à Paris,&  qui  furent  trouvées, 
Jorfque  par  ordre  du  Roy  l’Abbé  de  S.  Cyran  fut 
miseirprifon,  & que  tous  fes  papiers  furent  lâifis, 
pour  luy  faire  fon  procez  l’an  1638. 

Janfenius  étant  revenu  à Louvain  , il  y fut  fait 
Principal  du  nouveau  College  de  Sainte  Pulcherie, 
p Profeue u r de  la  Sainte  Ecriture.  Il  y compofa  le 
fameux  Livre  contre  les  Rois  de  France  intitulé  , 
Mars  Gaüicus  en  faveur  des  Efpagnols  , ce  qui  luy 
mérita  l’Evêché  d’Ipres,qu’il  ne  gouverna  que  deux 
ans , y étant  mort  de  la  perte  , dont  luy  feul  fut 
appe  & enleve,  IL  laifla  après  fa  mort  l’ouvrage 
que  S.  Cyran  luy  avoit  fait  entreprendre  pour  ap- 
Puyer  ta  nouvelles  erreurs  fur  la  grâce  , & qu’il 
nomma  \ Augufiinus  ? pour  couvrir  d’un  fi  beau  nom 
le  Calvinifme  qu’il  rertùfcitoit. 

I!  chargea  fes  exécuteurs  Teftamenraires  de  l’im- 
preffiondece  précieux  ouvrage,  qu’il  foumettoit 
neanmoins  a la  Cenfure  de  l’EglifeJls  n’exécuterét 
que  trop  fidélemêc  lès  dernieres  voïontez.Le  Lwe 


$o 

«'imprima  fort  fecretemenc , & fut  répandu  avec 
foin  dans  les  Pais- Bas,  & dans  toute  la  France,  par 
le  moyen  des  Çonfidens  qu’il  y avoit.  Les  erreurs 
dont  il  eft  rempli  ont  été  depuis  réduites  à cinq 
propofitions  principales , toutes  déjà  condamnées 
dans  le  S.  Concile  de  Trente  , & depuis  dans  les 
opinions  de  Baius  que  nous  avons  rapportées. 

Les  Catholiques  curent  autant  d'horreur  de  ce 
Calvinifme  Tenaillant,  que  les  Proteftans  en  témoi- 
gnèrent de  joyc.  Les  principaux  Miniftr^  de  Hol- 
lande travaillèrent  à en  faire  une  traduction  , pu- 
bliant que  riçn  n etoit  plus  propre  à autorifer  leurs 
fentimens.  Gilbert  Voët  en  fit  l’éloge  à fon  trou- 
peau. Jacques  Ariglandy  en  preflfala  traduction, & 
le  fameux  Grotius  dit  que  fi  les  Catholiques  rcce- 
voient  les  fentimens  de  Janfenius,les  deux  Eglifes 
feroient  bien-tôt  réunies.  Enfin  Paul  Calony  Mini- 
ftre  de  Leérdam,pais  de  Janfenius , en  fie  des  conr 
jouïflances  à fes  parens  qu’il  connpilfoit , comme 
d’une  doCtrine  qu’il  avoit  toujours  enfèignée. 

Urbain  VII!.  en  fut  aulïi  tôt  informé , & don- 
na le  Livre  à examiner.  On  y*trouva  les  propofi- 
tions de  Baius  tres-çlairement, jointes  à d’autres  en- 
core plus  dangereufès  fur  les  matières  de  la  grâce , 
qui  avoient  été  traitées  fur  la  fin  du  dernier  fiecle  » 
& fur  le  commencement  du  fuivanr  dans  la  fameu- 
fe  Congrégation  dt  entre  les  Jacobins  8c  leS,' 

Jefuites. 

Le  Pape  trouva  en  cela  deux  raifons  prellantes 
pour  condamner  l’Auguftin  de  Janfenius , 1 une  de 
çe  qu’il  y foûtenoit  les  erreurs  de  Baius  condam-. 
nées  par  Pie  V.  &c  par  Grégoire  XIII.  1 autre  de  ce 
iqu’il  choquoit  directement  l’autorité  du  S.  Siégé  j. 
Paul  V.ayant  #xprefTément  défendu  lan  nJii.quo 
n’imprimât  ri<§f  fur  ces  matières , & Urbain  luy- 
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meme  ayant  renouvelle  & confirmé  ce  Decret  par 
celuy  qu’il  avoit  donné  en  16x5.  Il  fie  donc  publier 
une  nouvelle  Bulle, par  laquelle  il  condamna  le  Li- 
vre de  Janfenius,avec  quelques  autres  que  les  Dis- 
ciples avoienc  déjà  fait  paroîcre  pour  fa  défenfê.La 
Bulle  eft  du  4.  de  Mars  id.fi. 


URBANUS  EPI  SC. 

Servus  Seb.VOB.UM 
D E I.  * 

Ad  perpetuam  rei 
memoriam. 

ÎN  eminenti  Ecclejk  Mi- 
litante Sede  , mentis 
licet  impart  jus  , conftitu- 
ti  » fedulo  medttaniur , ut 
(]U<t,ad  fidei  Catholica  con - 
ftrvattonem , à Pr&decejfo- 
ttbus  nofiris  provide  fiatu- 
ta  5 & ordtnat  a funt , fir- 
meer  per  pet  uo  ob ferven- 
ts ; & cum  opus  fit  tiofira 
auftoritatis  munimine  con- 
fit ment  ur. 


budum  liquident  à Fel. 


URBAIN  EVESQJE.  Bulle  du 

Pape  V-bain 

Serviteur  des  firviteurs  VIU.i«4u 
de  Dieu. 

Pour  fervir  de  mémoire  à 

la  Pofierité.  ' 

NOus  trouvant  'élevez 
fur  le  Trône  Sublime 
de  l’Eglife  Militante, quoi- 
que fans  aucun  mérité  de 
nôtre  parc,  nous  nous  ap- 
pliquons Serieufèment  à 
faire  obferver  d’une  ma- 
niéré confiante  ce  que  nos 
Predecelïeurs  ont  fage- 
ment  inftitué  & ordonné 
pour  la  confervation  de  la 
foy  Catholique , & à l’ap- 
puyer lorSqu’il  en  eft  be- 
Soin  , du  Secours  de  nôtre 
autorité. 


Il  y a déjà  long-tems 
record,  pio  Papa  V.  Pra-  que  le  Pape  Pie  V.  nô- 
dectjfore  nofiro  emanavit.ttQ  Predeceffeur  d'heu- 
confiitutio  remis  fubje-l reufè  mémoire  a publié 
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une  Conftitution  de  la  qttent'ts , vtdelicet  Vms  E- 
forme  & teneur  qui  s’en-  otjcopus  Servus  fervorum 
jfujc  ; D«.  futuram  rei  me - 

. moriam.  Ex  omnibus  af- 

C'efi  la  Bulle  d{ja  rap-  flitttontbus  ( fequitur  te- 
portéc.  , nor  Bullae  Pu  V.  quarn 

fupra  Le&or  inveniet.  ) 

. Enfuite  Grégoire  XIII.'  Deindeque  pis  menu 
d’heureufe  mémoire  aulli 'Grcgorius  Papa  X I I I. 

nôtre  Predecefleur  , ayant jetiant  Prsdecejfor  nojlcr  , 
appris  avec  un  fenfible  dé-  tntelleclo  per  eum  , non 
piaifir  qu’il  fe  trouvoit) fine  animi  fui  dolore , non 
alors  quelques  Theolo - defuijfe  tune  tempons  ali- 
giens  tant  Ecoliers  que  quos  Ttieelogos , tum  Stu- 
ProfeflfcUrs  , qui  ofoient  diofos  , tum  Profejfores , 
loûtenir  ÔC  défendre  avec  qui  articules  in  pr&dicla 
opiniâtreté  les  articles  Conflituiione  damnatos 
condamnez  dans  la  fufdi- 


te  Conftitution  *,  il*  crût 


aflrere  & pertinaciter 
defendere  pergerent  , pro 
qu’il  étoit  du  devoir  de  fa  offrit  fui  munere  eorum - 
charge  de  ne  pas  négliger!^»»  temeritatem  , atque 
& diffimuler  une  lembla-  audaciam  ad  totius  Ec- 
ble  témérité  Sc  hardiefte,  clefs,  perkulum  pertinen 

am  À ’r*  //mi  tniimif/’  ffiYlt  MïltlEïl' 


qui  pouvoit  mettre  en  dâ 
ger  tout  le  refte  de  l’Egli- 
fe  : mais  pour  arrefter  ces 
fortes  defprits  il  confirma 
de  fon  autorité  la  fufdite 
Conftitution  de  Pie  fon 
Predeceffeur  & condam- 
na de  rechef  les  articles 
qui  y étoient  contenus  par 
yne  autre  Conftitution 


tem  minime  contcmnen- 
dam  , & diffimulandain 
cenfuit  ; fed  ad  coércendx 
hujujmodt  ingénia  per  a- 
liant  fuam  Conf  itutionem 
fub  datum  quarto*Kalen - 
dus  Februarii  ajwo  Incar - 
tiationis  Domintcs  mil- 
lefmo  qningentefmo  fep- 
tuagefmo  tiono.  Pontif - 


qu’il  fit  publier  en  datte  catûs  fui  anno  oiïavo , édi- 
tant 


V 


tamPii  Pr&decefforU  Con 
Jlitutionem  pradittam  fua 
quoque  auciontate  confir- 
mavit  articttlofque  ibidem 
comprehenfos  iterato  dam- 
nant *,  & ne  quif  bac  in 
re  conflantem  fedis  Apo- 
Jîolics  volantatem,  aç  fen- 
tentiam  ignorare  pojfet , 
/iiam  hujtîfmodi  confirma- 
lionis  Çonfiittttionem  , al- 
téra Pii  V.  comprebcnsa , 
fublicavit  & promulgavit. 


Toflea  recotenda  me- 
tfioria  P au  lus  Papa  V.  fi- 
tntliter  Pradeceffor  nofier, 
ad  tollend 4 fcandala  & 
difjenfmcs  , qua  in  Ec- 
clefia  Catbolica  orieban- 
tur  occafione  editionis  li- 
brorum  & opérant . de 
Aiixiliif  traclantmm  , in 
Générait  Çongregatione 
SancU  Roman a & Uni- 
verfalis  Inquifitiônif  fitb 
die  i.  Decembris  ami 
Domini  i6ii.  coram  tp- 
fo  habita  decrevit  , üt 
feriberetur  Nuntiis  Apo- 
fioitcis  quoi  notificarent  , 
& ordinarent  Supertoribns 
Pcligionum  , tyiiver- 
fitatibiu  Studiorum  , & 
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du  aS.  de  Janvier  , l’an  de- 
puis l’Incarnation  de  nôtre 
Sauveur  157p.  de  Ton  Pon- 
tificar  le  huitième,  & afin 
que  perfonne  ne  pût  igno- 
rer la  volonté  confiante  du 
Saint  Siégé  en  cela  , & Tes 
fentimens  ; il  fir  publier  8c 
promulger  la  Confiitution 
de  Pie  V.  avec  ce  le  qu’il 
avoit  faite  pour  la  confir- 
mer. * 


uou 


Enfuite  Paul  V.  d’heu- 
reule  mémoire  pareille- 
ment nôtre  PrédeceflTeur , 
pour  faire  ce fler  les  fcan- 
dales  & les  divifions  qui 
naifioient  dans  l’Eglife  Ca- 
tholique à l’occafion  des 
livres  & des  ouvrages 
qu’on  imprimoit  fur  Ja  ma- 
tière de  Auxiliit  , dans  une 
Congrégation  générale  de 
la  fainte  & univerfelle  rn- 
quifition  de  Rome  tenue 
en  fa  préfence  le  r.  de  Dé- 
cembre de  l’année  tdir.  or- 
j donna  qu’on  écrivît  aux 
Nonces  Apoftoliques , afin 
iqu’ils  fignifiafient  Sc  en- 
joignifiert  aux  Supérieurs 
des  MaiîôsReIigieufes,aux 
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Univcrfîtcz  , & au?:  Ordi- 


Ordinariis  eorum  N«u- 


tiatuu.  , r\e  finirent  im- 
primi  in  tndteru  de  Au - 
xiliis  j e/ww  y«6  pïAtextH 
comment  andi  S.  jbomaPh 


naires  de  leur  Nonciature 
de  ne  point  fouffrir  qu’on 
imprimât  touchant  la  ma- 
tière de  Auxiltis  , même 
fous  p retexte  de  commen-  aut  alto  modo,&  qui  vel- 
ter  Saint  Thomas  , ou  eni  lent  de  bac  mâtefU  ficri- 
quelqu  autre  maniéré  que! bexe  ,&  imprimer e,  prias 
ce  fût  i & d’avertir  ceux!  mutèrent  Traftatut  & 
qui  voudraient  écrire  &' Ccmpofiuones  ad  diftam 
imprimer  fur  cette  matié-  fiant) am  & Uwerfalerq 
re  , d’envoyer  auparavant  lnqui(itionem,&  in  execa- 
leurs  Traittez  & compofi - tioneni  mentis  dicti  Par- 
tions à la  Sainte  & Vni-  /<  Pradcçejfiris , ejufdenf 
verfelle  Inquifition  , ÔC  Decrcti  ténor  omnibus 
en  execution  dé  l’ordre \prxdictts  per  Nunlios  ref- 
-duditPape  Paul  nôtre  Pré-  [pectivefuit  légitimé  inù - 
decefieur  la  teneur  de  co\matus  , fuccejfive'que  ne 
Decret  fut  lignifiée  refpe-jrowrr*  praditium  Deere - 
ûivemenr  par  les  Nonces  tum  aitqutd  attentari  con- 
à tous  ceux  à qui  il  ap-| utigeret,  fed  fcandaU  ,& 
partenoit.  Enfuite  de  quoy.dijfenfiones  omninb  cejfa- 
afin  qu’on  n’olâft  attcn-i rent.  Nos  in  alia  Genera- 
ter  Contre  le  fufdit  De-  //  âongregatione  dicta  S. 
cret  , ÔC  pour  faire  celferj Jlomarta  & Utiiverfiiiu 
entièrement  les  fcandales  inqutfinonis , Feria  quin- 
ze les  divifions  > dans  une.rir  die  Maii  anno  Do- 
autre  Congrégation  gen z- mini  1615.  per  a’iud  De- 
tale  de  la  Sainte  8c  \'ni-  cret um  noftrum  > ipfiuPi 
verfelle  Inquifition  de  Ro-  Pauli  Pradeccjforis  De- 
me  du  Jeudy  22.  de  May  cret  ion  confirwavimus  fi 
de  l'année  Nous  mnoyavimus. 

avons  confirmé  St  renou-j 
vellé  par  un  autre  Decret 


celuy  dé  Paul  nôtre  Préde- 
ceffeur. 


uÆiwnà 


'Novifme  tandem  ac- 
cepte per  nos  in  oppulo 
( civil ate  nunctipato  ) Lo- 
vanienfi , quofdam  ajfer- 
tos  Cornelii  Janfenii  ohm 
Epifcopi  ïprenjis , exécu- 
tons , ex  tejlamento  in 
luctm  edi  curajïc  Librum, 
cui fpitulus  Auguftinus, 
ex  profejfo  commentent , 
& traftantem  materiam 
de  Auxiliis  y midi  penitùs 
petitl  vel  obtenta  a dittl 
Congregattone  licentia  il- 
ium imprimendi  j ejufque 
fiperis  occafione  Patres 
Societatis  Jefu , nonnttl- 
hu  in  c ivitate  Antuer- 
pienfi  de  eadem  materia 
traftantes  Thefes  pari- 
ttr  dfque  licentia  ejuf 

dem  Congrégation if  im- 
pr'm  curàjfe. . . . . .. 

Per  aliud  Decretum  in 
di*  plena  , & générait 
Congregatione  ' pjufdem 

s*ncla  Roman*  & Uni- 
verfalis  Inqutfittonis  co- 
Tam  nobif  die  prima  Au- 
gufti  proximè  prateriti 
habita  , inbarendo  priori- 
Sb  Sentis  a paulo 
Predecejfore  & 1 No- 
b,s  > ut  fupra , editis , pro 
Mc  dut  uni  Ltbrttm  Jan- 
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Enfin  ayant  appris  dei 
puis  peu  que  dans  ia  Viiië 
de  Louvain  ceux  qui  a- 
voient  été  nommez  Exé- 
cuteurs du  Téftament  de 
Cornélius  Janfènius  EVê- 
que  d’Ypres , avoient  fait 
imprimer  félon  qu’il  eft 
porté  par  ce  Teftamcnt, 
un  Livre  intitulé  , Au- 
gufiinm  , qui  contient  8C 
qui  traitte  expreffément 
la  matière  de  Auxiliis  , 
fans  avoir  auparavant  de- 
mandé ou  obtenu  de  là 
fufdice  Congrégation  la 
permiflïon  de  l’imprimer , 
& qu’à  loccafion  de  ce 
Livre  les  PP.  de  là  Com- 
pagnie de  Joe  sus  avoient 
fait  imprimer  à Anvers 
quelques  Thefes  qui  trait- 
tent  de  la  même  matière , 
fans  aucune  permiflïon  de 
cette  même  Congréga- 
tion. ...  . . , . V Nous  dans 
une  autre  Congrégation 
generale  d.e  la  Sainte  8c 
univerfejle  ïnquifition  de 
Rome  tenue  en  nôtre  pre- 
lênce  le  premier  du  mois 
d’Aouft  pafle  , conformé- 
ment aux  fufdits  Decrets 
de  Paul  nôtre  Predecel- 
feur  , 8c  aux  nôtres  cy- 
C ij 


■■ 


y 
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deflus  marquez  , avons  par  finit  , eut  tittdus,  Augtf* 
un  nouveau  Decret  défen-  ftinus,l>P4HW  imprejfunt, 
du  & ordonné  , qu’on  tint  nectton  Thefis  à Patnbus 
pour  défendu  tant  ledit  Societatis  JESU  Antuer- 
Livre  de  Janfènius  inti ~ pia  iti  lucem  éditas,  aliafi- 
tulé  Augufitnus  , imprimé  que  Script ur as  in  calce 
à Louvain  , que  les  Thefes  Pofierioris  mflri  Decrett 
des  Peres  de  la  Compa-  bujufmodi  regifiratas,  jam 
gnie  de  Jésus  imprimées  vigore  antcnorutn  fupra* 
à Anvers  , & tous  les  dtciorum  Dccretortnn  pro- 
autres  livres  dont  la  Lifte  bibitas , de  novo  prohibai - 
eft  à la  fin  de  nôtre  der-  mut,  ac  pro  probibitis  em~ 
nier  Decret  , & qui  é-  nino  baberi  volqtwtfsf....» 

toient  déjà  défendus  en 
vertu  des  Dçcreçs  précp^  . 

dens,  ■ ; 

Mais  comme  dans  la  Cum  autem  ex  dilir 
fuite  en  lifant  exa&ementgrwr/,  & matura  cjufdtm 
& à loifir  le  Livre  fufdit  Libri , eut  tittdus  , Aur 
intitulé  Augujlinus  , on  a guftinus  , leclione  pofi- 
reconnu  qu’il  contenoit  modum  compertum  fut* 
plufieurs  des  Propofitions  rit»  in  eodent  Libro  fflulr 
déjà  condamnées  par  nos  tas  ex  Propofmotubits  a 
PrédecelTeurs  les  foute-  Pradecejforibw  nojîns  o- 
nant  au  grand  fcandale  des  Uni , ut  prafqtur  , dam - 
Catholiques  & fans  au^-  natas,  contineri,&  magno 
eun  refpeft  pour  l’autorité  cum  Catholicorum  fiait* 
du  Saint  Siégé  contre  les  dalo  , ejr  auftoritatis  di- 
fùfdites  condamnations  Sc  tu  Sed'ts contem pt u , ton* 
défenfes  5 Nous  dans  1 çtra  pra/atas  damnattonet 
deflèin  d’apporter  un  r e- & probibitiones  defendt  > 
mede  convenable  à ce  N os  bute  inalo  in  jean* 
mat  qui  feandalife  toute  la  dalum  tôt  tus  RetpubUca 
République  Chrétien  ne, C*~ 

' ' - i 


ihoUcd  pèrnicietH  , ver- 
lenti . opportunum  reme- 


& qui  va  à la  ruine  de  la 
Foy  Catholique  j de  nô- 


dium  adhtbere  volen-  tre  propre  mouvement  & 


tes  , Confiitutionis  Gre 
gorii  , ac  Pauli  Prade- 
lejforum  pr&dtftorum  no- 
ftrorum , nec  non  Deere - 
torum  bujufmodi  totos , 
& intégras  tenores , ne 
datai  ettarnveriores  pr&- 
fintibus  pro  totaliter  ex- 
pretfiî , & infinis  haben- 
us , mot u proprio  & ex 
tertâ  fiienttâ  nofird , ac 
de  Apofiolict  potefiatù 
plenitudme , bac  perpetuo 
\alitura  Confiitutione 
tjufdem  Pii  & Gregorü 
Pudecejfiorum , bujufmodi 
Confiitutiones  pradittas , 
omniaque , & fingul a in 
eis  contenta  , Apojloitca 
wttoritate  tenore  prafin- 
tim,  perpetuo  confirma- 
nte , & approbamus  j Li- 
brumque  pradtclum  , eut 
tituhts  efi , Auguftinus , 
articulos , opintones  , & 
fient entias  tn  difhs  Confti- 
tutionibns  reprebatas  at- 
que  damnatas  ,ut  a nobis 
camper tum  efi , commen- 
tent & renovantem , alia- 
q«e  omnia  Opéra  pr&fienti- 


de  nôtre  fcience  certaine  , 
& de  la  plénitude  de  nô- 
tre aucorité  Apoftolique, 
nous  confirmons  & ap- 
prouvons en  tout  & pour 
toujours  par  la  préfente 
Conftitution  qui  aura  for- 
ce à perpétuité  , la  teneur 
defdites  Conftitutions  des 
Papes  Pie  , Grégoire  , Sc 
Paul  nos  Prédecefleurs  , 
en  général  & en  particu- 
lier , comme  fi  elles  é- 
toient  icy  exprimées  8c 
inférées  toutes  entières  a- 
vec  leurs  dattes  même  plus 
véritables  ; & de  la  même 
autorité  nous  défendons 
abfolument  par  les  préfen- 
tes , & voulons  qu’on  tien- 
ne pour  défendus  & con- 
damnez le  fufdit  Livre  in- 
titulé Augufiinus  , conte- 
nant &;  rcnouvellant  > 
comme  nous  l’avons  re- 
connu les  articles  , opi- 
nions & lèntimens  rejet- 
iez & condamnez  par  les 
fufdites  Conftitutions , en- 
(emble  les  autres  Ouvra- 


r-j ges  mentionnez  à la  fin 

bus  nofiris  Lttteris  Jûbin-\ds  ces  préfeates  Lettres  & 

C iij 


t 
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que  nûüs  ajoutons  par  ces  ferta  , qu*  aliis  fub  pofit - 
présentés  aux  autres , dont  riori  Decreto  nofiro  pra- 
la  Lifte  étoit  à la  fin  de  nô-  difto  regtftratis  , per  pra- 
tre  dernier  Decret  fufdit*  fentes  addimus,  at que  ad- 
t)e  plus  Nous  ordonnons  jungtmus  eadem  auclori- 
fous  toutes  les  peines  & les  tate , per  prafentes  omni- 
cenfurcs  contenues  dans  la  no prohibenm , ac pro  ve- 
Conftitution  de  Pie  nôtre  titis , & prohibais  haberi 
PredecelTeur  , ( dont  per-  volumus , & niandamus. 
Tonne  que  le  Souverain  Jubentcs  infuper fub  om - 
Pontife  ne  pourra  abfôudre  nibus  partis  & cenfuris 
çeux  qui  y contreviendront  in  prad'tüa  Confiitutione 
fin  on  à l’article  de  la  mort  ) Pii  Pradecejforis  , con- 
clu aucuns  des  fidèles  de  tentis  ( à quibtts  nuüus 
quelque  condition  & qua-  Romano  Pontifice  infie- 
lrté  qu’ils  foient  , même  rior , excepto  mortis  ar~ 


ceux  qui  dévoient  être  fpe- 
cifiez  plus  particulièrement 
p’ofent  parler  , écrire  ; difi 
puter  touchant  les  articles 
condamnez  &c  contenus 
dans  le  fufdit  Livre , ny 
touchant  les  autres  arti- 
cles , opinions , fentimens, 
libelles  , difeours  , écrits  , 
lettres  , thefes  , marquez 
çy  - deflous»  &c  ne  préfume 
Regarder  ou  de  lire  le  Li- 
vre 5 c les  autres  Ouvrages 
fufdits. . . .Or  les  Ouvrages 
ajoûtezà  la  fin  de  nôtre  der- 
nier Decret  3 & défendus 
(but  les  fuivans. 


ticulo  abfolvere  contrafa- 
aentes  pojfît  ) ne  quis 
cujufcumque  condttionis , 
& qualitatis  fit  etiam 
fpeciali , & fpecialijfima 
nota  , & exprejfione  di- 
gnus  , de  pradiiïis  , ut 
fupra  , damnatis , & in 
pradicto  Libro  contenus , 
aliifque , ( ut  infra  ) fub~ 
infertis  articulis , opinio - 
nibus  , fient  entüs,  libellis , 
orationibus  , jeripturis , 
epifiolisy  tbefibus , quoquo 
patto  loqut  , feribere  & 
d t/pu  tare  audeat  , Li- 
brumque  & alia  pr adula 
pertes  fie  retinere , vel  le - 
gere  prafutnat. . • .Opéra 
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libtrtt  Tromotidt  Sacra 

Theologia  Docloris  , &c.  Ère- 
vis  anatomid  hominis  , Lo- 
vant apud  Jacobunt  Èegers  t 
C 'rc.  anno  tnillefimo  fex- 
Fromôdi  Sacræ  Thfco-j centejimo  quadragefimo  pri- 
jogiae  Doftoris  , Stc.\mo. 


Veto  addita  dits , w cake 
pofierioris  nojlri  Pecreti , 
tit  prtfertur , regifiratis  & 
prolnbms , funt  fiquen- 
tu  , videlicet  : Liberci 


Brcvis  anatomia  homi- 
nis , Lovanii  apud  Ja 


Convenus  Africanus  , five 
difceptatio  judicialis  apud  Tri - 
cobum  Zegers,&cc.  an-\bunal  Pra/ùlis  Auguftini , &c. 
ho  164.Ï.  Conventu senarratore  Artmidoro  Oneiro - 
Africanus , five  jdifcep-j critico.i  Rouen  chez,  Nicolas  de 
tatio  . judicialis  apud  Montaigne  anno  164.1* 
Tribunal  Præfulis  Au- 
guftini , &c.  enarrato- 
re  Artemidoro  Oneiro- 
critico.  A Rouen  ehe2 
Nicolas  de  Montaigne 
anno  164.1. 

Èulli  trgo  omnino  ho 
minurn  liceat  banc  pagi- 
nant noflra  Confirmatio- 
ns , approbations  > ad- 
ditions , adjuncliom  , 
prohibitions  , jujfioms  , 

Decreti  , j & voluntatis 
infringere  % vel  ci  aufu 


Que  perforine  donc  ^en- 
treprenne d’enfreindre  cet- 
te Conftitution  & Ordon- 
nance , par  laquelle  Nous 
confirmons  , approuvons» 
ajourons  , défendons  , or- 
donnons, ôcc.  ou  de  s’y  op- 
pofer  par  une  hardiefTe  te- 
tmerario  contraire.  Shmeraire.  Si  quelqu’un  ofoit 
qrn  autem  hoc  attendre  l'attenter , qu’il  lçache  qu’il 
prafumpferit  j indigna-  encourroit  l’indignation  du. 
tionem  Omnipotents  Dei  Dieu  Tout-puiiïant , & de 
& Beatorum  Pétri  & fes  Bien  - heureux  Apôtres 
Pauli  Apofiolorum  ejus  fe  Pierre  & Paul.  Donné  à 


toverit  incurfiirum.  Da- 
tant Rome  apud  fanttunt 


R ogre  à Paint  Pierre  l’an 
de  l’Incarnation  de  Nôtr# 

C üij 
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Sauveur  164.1.  le  fîxiéme  de  f Petrum,  anno  Incarnatiâ- 
Mars,  de  nôtre  Pontificat  le  nis  Domimu  1641.  Pri- 
dix-neuviéme.  j die  Nonas  Martït , Ponti- 

I ficatûs  nojlri  anno  decimo 
nono. 

CetTe  Bulle  chagrina  beaucoup  les  Janfeniftcs, 
qui  cherchèrent  mille  moyens  d’en  empêcher  les 
Alites  funefles  à leur  party.  Ils  dirent  d’abord  que 
les  Propositions  de  Baïus  n’ayant  point  été  cenfu-^ 
rées  chacune  en  particulier , mais  routes  confufé- 
ment,  en  difant  qu’il  y en  avoir  d’heretiques,d’au- 
tres  fcandalcufes  , d’autres  temeraires  , d’autres 
Amplement  qui  blefloient  les  oreilles  des  gens  de 
bien  j celles  q u ils  enfeignoient  n’étoient  au  plus 
que  de  ce  nombre.  Qu’à  les  bien  prendre  elles  ne 
meritoient  pas  même  cette  ccnfurc  , puisqu’elles 
11e  pouvoient  offenfer  que  les  oreilles  des  ignorans, 
ou  de  ceux  qui  n’avoient  jamais  étudié  à fond  la 
Doctrine  de  Saint  Auguftin  , e grand  Défenfêur  de 
la  Grace.De  plus  que  fi  leur  dottrine  étoit  condam- 
née par  Saint  Pierre,  elle  étoit  clairement  foûtenuë 
par  Saint  Paul  , dont  ils  prétendoient  avoir  pris  les 
véritables fentimens.Enfin  que  la  Bulle  même  quo 
leur  objettoit  étoit  fubreptice  , al  erée , & corrom- 
pue par  la  malice  de  leurs  adverfàires  : ce  qu’ils 
prouvoient  par  la  différence  qui  fe  trouvoic  dans  les 
Copies  qu  on  en  faifoit  courir:  quoyque  Cette  diffé- 
rence ne  vint  que  de  leur  propre  malice  , &c  de  ce 
quils  y avoient  eux-mêmes  artifïcieufementchâgé. 
Ils  chicanèrent  même  jufques  fur  une  virgule  qu’ils 
vouloient  ôter, 8c  qu’ils  prétendoient  avoir  été  ajou- 
tée, mais  ils  furent  convaincus  de  la  vérité  parl  o- 
iiginal.  Il  sagiflbit  de  çes  mots  : Quamquam  non - 
Huila  aliquo  patio  Jujlmen  pojjent + in  ngore  & propri» 
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vetborum  fenjù  ab  ajfertonbus  intenta  } hareticas , &C, 
damnamtts. 

Le  Pape  en  témoigna  Ton  chagrin  par  les  Lettres 
qu’il  écrivit  à l’Archevêque  de  Malines  & à l’Eve* 
que  d Anvers,  où  il  fe  plaint  de  la  mauvaifc  foy  &C 
de  la  défobéiffance  des  difciples  de  Janfenius , or- 
dônant  qu’on  les  oblige  par  toutes  fortes  de  voyes 
à recevoir  la  Bulle.  Il  écrit  du  24.  O&obre  1643. 


ÀRCHIEPISCOPO 

Mechlinienfi. 

URBAN  US  Vin. 

VIncuU  Cbrifiian <e 

charitatis  , qu&  a- 
nimos  mutuo  obfiringunt, 
non  fine  ingentï  damno 
difiumpi  perfpeclum  efi  , 
dum  ob  acriter  concita- 
tn  in  rebus  ad  Catholi- 
cam  fidem  pertinentibus 
mtroverfias , ingénia  tra- 
ducuntur  in  partes.  Ac 
proinde  ad  tollendas  dif 
finfiones  , qua  ob  editum 
Cornclii  Janfenij  Librum , 
qui  infcribitur , Augufti- 
nus , exorta  fuerant  jam- 
pridem  , fuper  nonnullis 
conclufionibus  in  dijputa- 
tionem  vocatis  fcribendi 
*tque  difputandi  faculta- 
tem  merdiximus  : Et  dein - 1 
de  pecuhan  Conjïitunone , 


A l’a  RC  h eves  qjje 

de  Malines.  Brcf  ^'Ur- 

bain VIII.  i 

URBAIN  VIII.  l’Archcvê- 

. que  de  Ma- 

1L  eft  évident  qu’on  ne  ^lacs  1<4Î* 
peut  fans  une  perte  con- 
fiderable  rompre  les  liens 
de  la  charité  Chrétienne, 
qui  unit  les  efprits  , lorl* 
que  dans  les  conteftations 
qui  naiffenr  dans  de  gref- 
fes difputes  fur  les  points 
qui  touchent  la  foy  Catho- 
lique, il  fe  forme  des  par- 
tis contraires.  C’eft  pour- 
quoy  afin  d'étouffer  les 
difientions  arrivées  il  y a 
dc]a  du  tems  par  l’imprefc 
fion  du  Livre  de  Corné- 
lius Janfenius  intitulé  , 

Augufttnus  , à l’occafion  de 
certaines  conclufions  qui 
s’y  rencontrent  : Nous  a- 
vons  d’abord  défendu  d’en 
écrire  6c  d’en  difputer.Du 


:U 

.depuis  noiis  avons  abCo-ip/um  janfenij  tibrtim  , 
lument  condamné  le*Li-  quippe  qui  opiniones  a Pio 
vre  fufdit  de  Janferiius  le  K.  & Gregorio  XIII.  Pra- 
tf.de  Mars  de  l’an  164.1.  de  cejforibus  noflris  damna- 
parce  qu’on  a trouvé  qu’il  tas  continere  & tüeri  de- 
contenoic  & qu’il  Coûte- prehenfus  fuit , omnino  ic- 
noir  des  o pi  nids  déjà  con-' probavimui  pridie  Nonas 
damnées  par  Pie  V.  8c  par  Martii  ann.  164.1.  Qu* 
Grégoire  XIII.  nos  Préde-  G mflitütio  1 y.Junii  164 3. 
ccffeurs.  Laquelle  Confti-  pùblicata  in  Urbe  fuit. 
tution  a éré  publiée  à Ro-  PontificU  tamen  foüicitu- 
me  le  19.  de  Juin  1643.Ce-  dpùs  x,elum  contra  quant 
pendant  nous  avôs  appris  fperabamus , parum  apud 
avec  beaucoup  de  chagrin,  quofdam  profecijfe  audivi- 
comme  il  convient  , que  mus  , & quemadmodum 
nôtre  zele  8c  follicitude  par  ejl , vehemeriter  dolui- 
Paftorale  n’a  pas  eu  l’effet  mus.  Aliqua  enim  ad  fal- 
que  nous  avons  efperé.  fitatem  dïplomatis  indican- 
Car  on  oppofe  , avec  non  dam  non  minus  leviter , 
moins  de  legereté  que  quant  impudentes  ebji- 
d’impudëce, certaines  cho-  ciunt , de  protraftu  illiut 
lès  pour  faire  croire  que  publications , de  anno  in 
cette  Bulle  n’eft  pas  veri-  Colonut  cxemplaribus  im - 
table,qu’on  en  a différé  la  mutato,  ac  erroribus  incu- 
publication  : que  dans  les  ri  a Typographi  fubortisi 
copies  qui  en  ont  paru  à quœ  omnia  quanti  ponde- 
Cologne  la  datte  de  l’an-  ris  fint  unufquifque  perf- 
née  fe  trouve  changée  : & picit.  In  tant  aperta  ip- 
qti’il  s’y  trouve  des  fautes  forum  contumacia  , tua 
qui  ne  peuvent  venir  que  vigilantia  ojfnta  elucere 
du  peu  de  foin  de  l’Impri-  cupimus  , quant  in 


meur.Chacun  voit  affez  le 


eximia  , quà  polies , pie- 


peu  de  poids  que  tout  ce-  tate  fpcm  pofu'.mus , illam 
la  doit  avoir.  Ainfi  nous  primo  quoque  tempore  > in 
defirons  que  vous  faflîez  optatum  gaudtum  couver- 
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Ut.  Quamobrem  enixe fla-  paroître  les  effets  de  votre 
gitamus  ut  mtoltr.ibiiem  vigilance  , à la  vûë  d’une 
etrum  anogantiam  co'ër - obftination  fl  mamfefte  ÔC 
(exs,  ipfofque  ad parendum  que  vous  nous  donniez 
Apojlolica  faniïtoni  quoquo  au  plutôt  la  joie  que  nous 
ptïio  compellas.  Non  exi~  attendons  de  l’e/perance 
guus  erga  te  nojlra  benevo-  que  nous  avons  conçûë 
lemiA  cumulus  acccdet , y?  de  vôtre  excellente  pieté. 
dtkgenter  opérant  adhibue-  C’eft>pourquoy  nous  vous 

demandons  inftamment 
que  vous  reprimiez  leur 
arrogance  intolérable , & 
que  vous  les  contraigniez 
par  toute  forte  de  moyens 
d’obéir  à ce  qu’a  ordonné 
le  Saint  Siégé  Apoftolique. 
Si  vous  apportez  tout  le 
foin  que  nous  attendons 
de  vous  pour  nous  faire 
obtenir  une  fi  jufte  de- 
mande , voys  augmente- 
rez de  beaucoup  l’amitié 
que  nous  avons  pour 
vous  : Nous  , dis- je  , qui 
prions  l’Auteur  de  toutes  grâces  d’accorder  à vôtre 
Fraternité  une  continuelle  fuite  de  félicité , avec  la 
Benedi&ion  Apoftolique  que  nous  luy  donnons  de 
tout  notre  cœur.  A Rome  le  z4.d’0&obre  1643» 


ris , ut  tam  jujli  voti  com- 
potes efficiamur , qui  Fra- 
ternitati  tua  à bonorum 
omnium  largiiore  jugem 
precamur  felicitatem  > & 
Pontificiam  bcnedtchonem 
ex  animo  impertimur.  Da- 
tum  Roma  24.  Ociobris 
Mno  1643. 


La  Lettre  à l’Evêque  d’Anvers  ne  dit  que  l&mé- 

01  d0*10*6  31n^  nous  ne  mctrons  P°inc  icy. 

Pour  ceux  qui  prétendoient  que  la  Bulle  étoic 
u r,ePcîce?  ’k  en  furent  pleinement  détrompez  pat 
un  «claircilTernent  juridique  que  le  Pape  en  fit 
«pnner  a Siniçhius  & PapmsDotteurs  de  Louvain 
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veiius  à Rome  tout  exprès.  On  tira  la  Bulle  deS 
Archives  de  la  Congrégation  ; trois  Cardinaux  etl 
furent  les  revifeursjl’afïaire  fut  rapportée  & exami- 
née devant  le  Pape;&  la  Copié  authentique  en  fut 
remife  aux  deux  Do&eurs  avec  les  atteftations  ré- 
quifes  , qui  faifoient  foy  fur  tout > que  la  virgule 
n’avoit  point  été  tranfpofée  , mais  quelle  s ’étoic 
trouvée  après  le  mot  yfuftineri  pojfenti 


Vérifica- 
tion de  la 
Bulle  ï In 
t mine  ntt. 


DU  J EU  DT. 
1 6.  Juin  1644*. 


F E R 1 A V. 
die  16.  Junij  1644. 


Dans 


la  Congrégation 
nerale , &c. 


&*■ 


APr.es  la  publication 
de  la  Bulle  de  N.  S. 
P.contre  le  Livre  de  Cor- 
nélius Janfenius  cy-devat 
Evêque  d’Ypres  intitulé, 
Augujitms  y plufieurs  dif- 
ficulcez  s étant  formées  à 
loccafion  des  diverfes  co- 
pies de  la  fufdite  Bulle , 


In  gensrali  Congrega-» 
tione  S.  Rom.  &c. 

CUM  pojl  public* •* 
tam  Bullam  San - 
cltjfimi  Donum  noftri 
contra  librum  Cornelii 
Janfenij  , olim  Epifco- 
pi  Iprenfis  , eut  Titulus , 
Auguftinus  , excitau 
fuertnt  varia  difficulta- 
. tes  occafione  diverfitatit 
& d autres  circonftances  exemplarium  Bulla  pM- 
dont  il  eft  fait  mention  fata , & aliorum , de  qui- 
dans  certains  libelles  qui  bus  j#  nonuullis  hbellis 
ont  couru  j & Jean  Sin - divulgatis  : cumque  per 
nich  avec  Corneille  de  Joannem  Sinicbium  & 
Pape  Dotteurs  de  1 Unl-  corneltum  Papium  Do - 
verfité  de  Louvain  ayant  'fores  Univerfttatis  Lo- 

W t*  f*  ( & r>  PO  ^ Ç O ^ ^ J a a S*  ^ ^ 


prefenté  à Sa  Sainteté  des 
Lettres , Sc  une  Requête 
de  ladite  Uni  verfité  pour 


vanienfis  fuerint  prafen- 
tau  ht  ter  a ejufdem  Uni - 
ver  fit  mis  , neenon  port*-’ 
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Sus  fuplex  libellas  fan-  s’informer  de  la  vérité  de 
Sijfimo  Domino  nojho  pro  cette  Bulle  , & de  J’inten- 
Aihs.  Bulla  veritate  , & tion  de  Sa  Sainteté  fur  ce 
intentione  fanéhtatis  fua  fujet  : Nôtre  Saint  Pere  a 
{'tua  illam  tndaganda  : renvoyé  les  Lettres  & la 
Idem  fanâijfimus  litteras  Requête  fufdke  à la  facrée 
& libeUum  prafatum  fa-  Congrégation  de  la  fupré- 
trs,  Congrégation!  fuprema,  me  èc  univerfelle  Inquifi- 
& univerfahs  Inquijitionis  tion,  pour  être  par  elle  in- 
remifit  > ut  per  eam  Reformé  de  ce  qui  y eft  con- 
contentis  in  illis  Infor-  tenu  : ce  qui  étant  fait  elle 
maretur  , prout  fùccejfi-  a donné  ordre  aux  Emi- 
ve  informatus  mandavit  nentifïîmes  & Reve*ren- 
per  Eminent  ijfimo  s ac  Re-  d dûmes  Seigneurs  lesCar- 
verendifimos  D.  D,  Car- à inaux  Bernardin  Spada, 
dinales  Berttardinum  Spa-  Jean-Baptiftc  Pamphili  ÔC 
dam  y Joannem  Baptiftam  Lelius  Falconeri  trois  des 
Pamphtlium -,  & Ithum  Inquifiteurs  generaux, de- 
Talconerium  , très  ex  Su-  courer  lefdirs  Sinnich  & 
prtmis  înquifitoribus , an-  de  Pape, Sc  de  luy  rappor- 
tediSos  Stnichium  & Pa-  ter  enfuite  ce  qu’ils  au- 
pium  audiri  , & deinde  roienc  propofé.  Lefdits 
Kanttitati  fine  ab  eis  dedu-  Seigneurs  Cardinaux  en 
Sa  referri.  Qui  quidem  execution  de  l’ordre  qui 
Domini  Cardinales  , i»  leur  avoit  été  donné  , ont 
(xecutionem  dicti  mandatiez ntendu  & tous  enfèmble, 

& chacun  en  particulier 
lefdits  Dotteurs  propofer 
plufieurs  chofès  tant  de 
vive  voix  que  par  écrit  : 
& après  en  avoir  conféré 


Prafatos  Dolfores  verbo 
& fcripto  , multa  dedu- 
• tentes  , tum  congregaîim, 
tum  privatim  audiverunt , 
eatjue  omnia  in  prof  ata 
fupretna  & univerfali  Con- 
gregatiorie  pritts  commu- 


dans  l’Affemblée  de  la  fii- 

* - préme  & univerfelle  Con~ 

m«r4 , ac  t i pluites  dif  ^regation  de  l’Inquifuion,, 
* una  cunt  vota*  tp-  Sc  les  avQir  plufieurs  fois 


\ 


k 


examinez , ils  en  ont  Fait 
à N.  S.  P.  le  Pape  un  rap- 
port fidèle , aulti  bien  que 
du  fentimenc  de  la  Çon 
gregarion.  Et  Sa  Sainteté 
ayant  oüy  leur  rapport  a- 
vec  l’avis  de  la  Congréga- 
tion, toutes  choies  rneure- 
ment  confiderées  j Elle  a 
ordonné  que  des  Archives 
de  cette  même  Congréga- 
tion p & des  Originaux 


ftus  Congrégation^  fanàif- 
fimo  Domino  nofiro  dili- 
geritifiimè  retulerunt.  San - 
ctitas  veto  fua , audita  re- 
lattone  & voto • prafatis  , 
nec  non  omnibus  mature 
perpenfis  & confideratity 
mandavit  ex  Ajcbmo  cjuf- 
dem  Cong-  egationis  & ex 
Matrice  afto.um  , qua  in 
codent  Archtvio  confervan - 
tur  , extrahi  five  tran- 


mêmes  des  A êtes  qui  fe  fcribi , & diligenter  col- 


conlèrvent  dans  cesÀrchi- 
ves , fut  extraite  ou  trans- 
crite une  copie  de  la  fuf- 
dite  Bulbe,  qu’on  la  colla- 
tionnât avec  foin, & qu’on 
la  fît  imprimer,  & qu’a- 
prés  l’avoir  ainft  tirée  » 
collationnée  & imprimée, 
elle  fut  mife  entre  les 
mains  defdits  Sinnich  &c 


lationari  , ac  tmprtmi  e- 
xemplar  Bull s,  prafau  i 
illudque  fie  extraclum  , 
collationatnm  & impref- 
fum  eifidem  Sinicbio  & 
Papio  per  fupradtttos  Do- 
minos Cardinales  Spa- 
dam , Pamphiltum  & fial- 
coneriutn  confignari  , ip- 
fifque  in/uper  Sinicbio  & 


de  Pape  par  les  Seigneurs  \ Papio  intiftiari  » & fignt“ 
Cardinaux  cy  - deffusl fleuri  fua  fanflitattimen- 
nommez  , fçavoir,  Spada ,!  tem  & voluntatem  ejfie , 
Pamphili  ? Falconeri  8c  ut  eidénl  exemplari  fie 
qu’outre  cela  on  déclarât]  confignatô  fides  adhibea- 


& lignifiât  aux  dits  Sin 
nich&dePape  que  l’in 
tetion  de  Sa  Sainteté  étoir 
que  tous  les  Fidèles  ajou- 


ttir  , & ab  omnibus  Chu- 
fit  fidelibus  Buda  bujttj- 
modi  omnino  pateattir 
fub  pœnis  & cenfuns  tn  ea. 


taflTent  foy  à cette  copie  Kçôntentis  : & demumfuper 
telle  qu’on  la  leur  met  toi  t\dubitationibus  , dtfficulta - 
entre  les  mains  , & obéif-  tibia -,  ac  querelis  oçcafiioM 


I 


fufatA  Bull#  qttoquo  modo 
excitatis  vel  txcitandis, per- 
pétuant fiUntitm  imponi 
prout  impofuït,  & tta,  &c. 
Non  objlantibus  omnibus 
& quibufiumque  m con- 
trarium  adductis  & dedu- 
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fcnt  à cette  Bulle  fous  les 
peines  & les  Cenfures 
quelle  cotient.Enfin  pour 
ce  qui  regarde  les  doutes, 
les  difficultez  8c  les  plain- 
tes qu’il  y a eû  , ou  qu’il 
pourvoit  y avoir  à l’avenir 
{tis , &c.  infuper  fùncti-'nu  fujet  de  ladite  Bulle,Sa 
tas  fua  mandavit  juxta  Sainteté  a voulu  qu’on 
fenfum  prafatum  fcribi  per  imposât  , comme  en  effet 
eandetn  S.  Congreguttonem  elle  impofe  là  deffus  un 
Nunttis  Apojlolicis  qc  loco-  perpétuel  filence,&c.  non- 
rum  ordinarùi  & expediri  obftant  tout  ce  qui  auroit 
etiam  ht  ter  as  ad  Guberna-  été  apporté  ou  allégué  au 
torem  llandrU,  & Univer-  contraire , &c.  Déplus  Sa 
fitattm  Lovanienjèm  & ad  Sainteté  a ordonné  que 
altos , &c.  conformément  à ce  qui 

vient  d’être  marqué,  ladi- 
,v  te  facrée  Congrégation 

écrivit  aux  Nonces  Apo- 
ftoliques  8c  aux  Ordinai- 
res des  lieux  , 8c  qu’eL 
le  expédiât  aufll  des  Lettres  pour  le  Gouverneur 
des  Pays-Bas , pour  l’I/niverfité  de  Louvain, 8cc* 

La  conduite  de  ces  deux  Doûeurs  donna  de 
violcns  foupçons  de  leur  mauvaife  foy  8c  de  la 
efobéifîance  des  Difciples  de  Janfenius  , & obli- 
gea le  Saint  Office  d’écrire  à l’Internonce  de  Bru^ 

, i ce  qui  s’étoit  paffé  à leur  égard,  afin  de 
veiller  fur  les  Difcours  qu’ils  en  tiendraient  à leur 
fetour.  La  Lettre  eft  du  5.  de  Décembre 


-smofi  eb  r-:  v n?  «.  J 
..  • x/rt  v t;-;' • ééïufj  q 
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ta  Lettre  a vcu  ici  depuis' 

âu  S.  Office  vy  quelques  jours  les 
far  la  Bulle.  £)0&eurs  Jean  Sinnich  & 

Jneminen  i*  u , p ane  cUar. 


"*  Omparuere  hic  ab- 
+ hinc  dits  aliquot 
Docteurs  jean  oinmcu  vx  Doftor  Joannes  Sinnich  & 
Corneille  de  Pape  char-  Cornélius  de  Papio  affe- 
gez  de  Lettres  de  \ \Jm- rentes  lifteras  Univerjita - 
verfité  de  Louvain,  des1  w Lovan.  Pralatorum , 
Prélats  , des  Nobles  , 6 L jsobiUura , ac  Urbium  Bra- 
des  Villes  du  Brabant  à. fa  bant'u  ad  Santtijf.  Do- 
Sainteté.  Leur  principale  minum  nofirum.  Prtcipunm 
affaire  eft  de  conferver  les  negotium  , quoi,  ipfi  a- 
Privileges  de  ladite  Uni-  gunï , eft  ut  conferventur 
verfité.  Us  prétendent  nié-  privilégia  dicta  Umverfi- 
me  qu’on  a changé  le  Ju-  taris  , putenditntque  a- 
gement  que  la  Rote  3voit  (Um  in  bac  Curia  Rota 
prononcé  dans  une  cer-  caufam  nonnuUâm  aliter 
taine  caufe  en  leur  faveur,  atque  ipfi  difpafuerinu 
Cependant  ledit  Sinnich  a poftntodum  Doctor  Sinnich 
traité  icy  comme  en  paf-  quafi  per  tranfennam  egit 

f J - I ^ «.ArtrlomniMOn  An  TïliUrl  tltl II  1 1 ( ‘ /tt â.  COMtl  & 


fant  de  la  condemnation 
de  Janfenius  , Sc  autant 
qu’ôn  a pu  voir  y il  fou- 
liaitteroit  fort  qu’on  rc- 

9 't  .. 


de  Bulla  pnblicata  contra 
dotlrinam  Janfenij  , & 
quantum  coûigi  poteft  » 
àptaret  eam  aut  revoca - 


iiaiitcicnt  îviiw  — i % 

voquât  ou  qu’on  adoucit  j«  ,iaut  fttltem  mitigan- 
au  moins  la  Bulle  portée \verhm  intcüexit  ex  (an- 
contre  luy..  Mais  le  Pape  ' fttflimo  Domino  noftro  , 

■ .r  • J nn’il  Unir  /trmratC  Üi 


•luy  a fait  entendre  qu'il 
Vouloir  qu’on  luy  obéi; 
exactement.  Je  luy  ay  ft- 
gnifié  la  même  cliofe  , &C 
Je  luy  ay  déclaré  que  la 
Bulle  étoic  véritable , & 
nu’il  falloit  s’en  tenir  à 
la  copie  de  Rome , & non 


relie  ut  huic  accuratc  pa- 
re atur  , atque  ipfi  tdeiu 
à me  fignificatum  eft  * 
& déclarât  uni  eam  ejfe 
verani , Ù“  attendendtmt 
ad  exewplar  y quoi  Rome 
exeufimi  eft , non  vero  ad 
ilia  qua  aut  Colonne , aut 


13  tOpiC  Ut  iwm».  , v*-  v 

pas  a celles  qui  avoiét  étt  Parifiis  funt  imprejia.  ^ 


i 
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lu)  de  bis  vefiram  Domi - imprimées  ou  à Paris , ou  à 

Cologne.  J’ay  bien  voulu 
vous  inftruire  de  tout  cela  , 
Monsieur  , afin  que  fi  ledit 
Sinnich  pour  entretenir  les 
. _ conteftations,  8c  appuyer  la 
Confiitutioni  inoÆftfon-jdefobéïflTance  des  refra&ai- 
tium  contumaciam,  aliter  jes  qui  s’obftinent  à ne  pas 
uut  ad  Univerfitatem  i<?-j recevoir  la  Conftitution  , 
vanienfem,  aut  ad  altos  zen  voit  autrement  à l’Uni- 


nationem  certiorem  face 
te,  ut  fi  fotfian  Doiïorem 
Sinnicb  ad  fovendas  con- 
tentiones,  alendamque  re- 
fitaftariorum  , & bute 


feribere  continuât  , ac 


fpem  faciat  ,fore  ut  Bul 
U revocetur , aut  mitige- 


verfité  de  Louvain  , ou  à 


d’autres  perfonnes  : 8c  qu’il 
w (leur  fît  elperer  que  la  Bulle 
tur  , Dominatto  vefira  dut  être  révoquée  ou  miti- 
unumquemque  de  verita - gée , vous  ayez  foin  de  leur 
te  rei  edocere , deque  ea  apprendre  la  vérité,  8c  d’ak 
Vntverfitates  Belgii  , il - feurer  les  Univerfitez  du 


liufque  fralatos  fecuros 
reddere  pojfit , nunquam , 
ne  per  minimum  quidem 
togitatioyem , Santtijfimo 
Domino  yenturum  in 
meatern , ut  Bullam  banc 
quacumque  demum  fui 
parte  immutet  » verum  fo- 
rt 5 ut  invigilet , ut  et  oh- 
temperetur , atque  ea  fer- 
tetur.  q.Decembr.  1644.. 


Païs-Bas,  8c  les  Prélats, 
que  jamais  le  Pape  n’a  eu  la 
moindre  penfée  de  changer 
quoy-que  ce  Toit  dans  la 
Bulle  5 mais  qu’il  fe  donne- 
ra tout  le  foin  pofîible  pour 
la  faire  garder  exactement. 
A Rome  le  5.  de  Décembre 
mil  fix  cens  quarante  qua- 
tre. 


Urbain  VlII.mourut  fur  ces  entrefaites, (ans  avoir 
pu  obtenir  que  fa  Bulle  fût  publiée  dans  les  Païs- 
oas,!  caufe  des  difficultez  que  les  miniftres  duRoy 
Catholique  y faifoient  naître  malicieufcment,pour 
de  certaines  raifons  qu’il  ne  fert  de  rien  d’exami- 
Jcy.  Innocent  X,  à qui  Dieu  avoir  relèrvé  la 

P 
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condamnation  du  Janfenifme  luy  fucceda.Ses  pre- 
miers foins  furent  de  faire  executer  la  Bulle  de  fort 
PrédecelTeur.  Ceft  pourquoy  dés  l’an  164.5.  il  ex- 
pédia 14.  Brefs  tres-prelïans  tant  au  Gouverneur 
des  Pais-bas  , qu’à  tous  les  Evêques  de  ces  Provin- 
ces. Nous  n’en  rapporterons  icy  qu’un  feul  parce 
qu’ils  ne  difent  tous  que  la  même  chofe  en  divers 
termes. 


BREF  DU  PAPE  INNOCENT  Xi 


A NOSTRE  CHER  FlLS,.DILEÇTO  FÎLIO  NOBILt 

* Marchiom  Cafiri 


Noble  perfonne  le  Mar- 

* quis  de  CASTEL 
RODRIGO  Gouverneur 
1 des  Pais  bas. 

INNOCENT  X.  PAPE. 

fl  * JJ  J - 


V 


Otre  pieté  nous 


vno 

Rodricï , Belgtj  Gttbtr- 
natori, 

imOCENTÎUS  PAPA  X- 

Dilecie  Fili , hobtlis  vir *  * 
Salut em  & Apoftolicaitt 
benedicHonem. 


fait 


connoître  très  - claire- 


Q 


Uam  ubique  Chrl - 

ftianam  Religionem 

ment  que  vôtre  plus  grand  Catbolica  Majejlas  intt- 
foin  eft  de  procurer  dans  gram  cupit , ac  fuis  potif- 
les  Provinces  des  Pais-bas  ftmum  in  Regnts  dtfctndi 
félon  les  intentions  du  S.  non  patitur , eadem  ut  in 
Siégé  Apoftolique,  l’unité  Belgicis  Provinciis  confor- 
te la  Religion  Chrétienne  , mata  , Apofioltca  fe dis 
que  fa  Majefté  Catholique  ^ prafcripto , in  unitate  fer- 


veut  conferver  par  tout  , 
principalement  dans  fes 
Royaumes  où  elle  ne  peut 


vetur  *,  Nobilitati  tua  non 
pojlrema  cura  ejfe  Noùis 
tua  put  ai  exploratijfi- 


tnumfacit.  ,fôuffrir quelle  fôit  violée.’ 

Quant  ob  rem  cum  pau - C’eft  pourquoy  étant  ar- 

cis  ab  bine  annis  contra  rivé  il  y a peu  d’annéeâ 
Pradece/forum  laudata  qu’Urbain  VIIL  d’heureulc 
memoru  Pontificum  Pii.V.  mémoire  a défendu  par  la 
Gregorïi  XIII.  ac  Pauli  V.  Conftitution  un  livre  inti- 
dtereta  excu/ttm  librian  tulé  Auguflinus  imprimé  fous 
Auguflmum  inferiptum  , le  nom  de  Cornélius  Janfe- 
Cornclti  Janfenii  Iprenfis  nius  autrefois  Evêque  d’I- 
olim  Epifcopi  nomme  , près  , contre  les  ordres  ex - 
dliafque  etdem  vel  ajfe-  prés  de  nos  Prédeceffeurs 
rendo  vel  confutando  , les  PP.Pie  V.Gregôire  XIIL 
confiriptas  DiJJertattones  & Paul  V.  comme  aulïi 
fdicis  recordationis  Urba-  d’autres  traitez  pour  5c 
nus  VIII.  édita  Conftitu-  contre  le  livre  fufdit  : Nous 


tione  probibuerit , id  No-  ne  doutons  pas  que  vous 
bilitati  tua  hattd  veremur  n’ayez  fur  cela  les  mêmes 
ne pariter  animo  injideat , pensées  que  nous  , & que 
acïftis  in  provinciis , pro  vous  ne  vous  employez 
ta  qua  profits  autboritate,  avec  foin  à faire  etfecutec 
atque  in  Romtnam  Eecle-  religieufement  la  Conftitu- 
ftam  obfervantiâ  , Confii-  jtion  dans  ces  Provinces  fe- 
ttttionem  ipfam  relïgiose , Ion  la  force  de  vôtre  aüto- 
aefimiter  impleri , atque  rite  & la  déference  que 


obfervari  décernas  & cu- 
res. Prit  hoc  tua  in  Dcum 
ac  Regem  tefitto  fidei  con- 
fentaneum  erit  populis 
in  una  dotlnno  confenfio- 


vousavez  pour  l’Eglife  Ro- 
maine. C’eft  ce  que  promet 
vôtre  fidelité  envers  Dieu  & 
envers  le  Roy5&c  ce  qui  fe- 
ra tres-falutaire  aux  peuples 
ne  dsgent'tbtu  fdlutare  , qui  vivront  bien  unis  dans 
frit  ditiom  ipfi frucluofum  la  même  do&rinl^ } il  ne  fera 
ac  tutmn  ; eut  Jùbtraél.r  pas  moins  utile  & leur  pour 
nimium  quantum  exittofa- tout  le  Pais  que  vous  gou- 
regnïs  opmioforum  homi-  vernez  , où  les  maximes  in- 
num  male  fana  doewnen-  fenfées  de  ces  opiniâtres. 


D ij 
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qui  ne  font  que  trop  perni- 1 tafeditiones  neutiquam  dt 
cieufes  aux  Royaumes  , n t more  mvehent  ac/ciffum. 
pourront  enfuite  exciter  , Et  vero  in  ijihoç  ab  bac  S. 
comme  elles  font  ordinaire-  Sede  vetito  Janfemi  hbra 
ment,  ni  feditipns  ni  revol-  exprejfiam  nofctmus  ac 
tes.  Au  relie  nous  décoa-WeaJfumptam  dottrinam, 
vrons  nettement  dans  ce  li-  Micba'elis  Baij , çujus  tm- 
vrede  Janfenius  condamné  probatis  opintombus  vehe- 
par  le  S.Siége,  qu’on  renou-! menter  commotus  Pbilippi 
velie  la  do&rine  de  Michel!//,  clam  memorue,  Regis 
Paius  , dont  les  opinions 'anityns  efi  aftuavit {ollut*. 
reprouvées  avoient  fi  (oizltudme  ac  z,elo  ut  praci - 
indigné  le  Roy  Catholique  puis  ille  monitis  fuo  in  Ur- 
Philippe  II.  de  triomphante^  Oratori  acriter  pra- 
memoire  , & luy  avoient  fçripferit , impense  agent 
donné  tant  d’inquiétude  ,\cutn  Pontificibus  pradiclis 
que  brûlant  dp  zele  , il./Vo  ac  Gregono  , ut  cas 
avoit  ordonné  par  des  in-, , abolitas  omnino  veüent  ac 
llruttions  prenantes  à fondqmnatas  ; eodemque  fiu* 
Ambafladeur  à Rome  de^/<?  tranfmitti  in  Bel- 
faire  inflruire  & d’agir  puif-  ^iww  impétrant  Religio - 
famment  auprès  des  Papes  /«w;  Vi mm  Françifcum 
fufüits  Pie  & Grégoire, pour,  Toletum  , confecuto  mtx 
les  obliger  à condamner  &i\tempore  S.  R-  £.  Car‘ 
abolir  entièrement  ces  opi 
nions  dangereufes.  Ce  mê- 
me zele  luy  fit  obtenir  qu’ô 
envoyât  François  Tolet 
alors  Religieux  & depuis 
Cardinal , afin  de  prendre 
le  foin  déporter  leurs  Bul- 
les à l'üniverfité  de  Lour 
vain  & de  les  y faire  publier 
& recevoir.  Nous  efperons 
que  vous  aurez  la  même  ar- 


j — : — — - 

duuilem  , quo  if  ea  de  re 
Dtplomata  in  Lovanienfi 
Acaderma  pubhca  fieri  ac 
recipi  fedulo  curaret.Sum- 
mis  adeo  in  banc  curant 
viribus  enixuram  confiât- 
mus  JSîobtlttatetn  tuam , 
qua  carijftmi  in  Cbrifiofi- 
lu  nojln  Catbolici  Regis , 
avita  prementis  vefiigia , 
& voluntqti/efe  Q'glpiM 


Vtfponfurkm  ferîo  reput a- 
\ent.  A dilctto  filio  Abba- 
te  S.  Anaftafu  , qui  bat 
tibi  a Nobis  lifteras  red- 
dtt , plürima  in  banc  rem 
audies , cui  non  dubiam 
abste  nojlro  nominefidem 
baberi  percupimus.  Accedù 
porro  hùrtàtor  ipfe  tibi  ac 
{uafor , & pracipuo  nobis 
incrementô  latitia  Ponti- 
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mur 


deur,&  que  vous  ferez  pôiir 
cela  les  mêmes  efforts  quâd 
vous  fongerez  férieulèment 
qu’il  s’agic  &c  delà  volonté 
de  nôtre  tres-cher  Fils  le 
Roy  Catholique  qui  mar- 
che fur  les  traces  de  fes  Pe- 
res , & de  la  gloire  de  fà 
Majefté.  Nôtre  cher  - Fils 
i’Abbé  de  Sce  Analtafie  qui 
vous  rendra  ces  Lettres  de 
ficia , référés  accejjiotiem]  nôtre  part , vous  informera 
cbaritatis  , atque  ejus  ,!  amplement  de  ces  affaires^ 
qum  largiffme  ifnpertï- I Nous  délirons  que  vous  luy 

donniez  fur  cela  une  entière 
créance.  Vous  même  vous 
vous  portez  affez  à cela  de 
vôtre  part  > & c’eft  par  où 
vous  augmenterez  notable- 
ment nôtre  joie,  & vous  re- 
cevrez auffi  de  vôtre  côté 
un  grand  furcroit  d’amitié  , 
& de  la  benedi&ion  Apo- 
ftolique  que  nous  vous 
donnons  tres-liberalemenc. 
à Rome  le  2.  de  Mars  154.5* 
l’année  1.  de  nôtre  Ponti- 
ficat. 

Lé  Pape  écrivit  en  même  tems  aux  Univerlués 
dé  Paris , de  Louvain  , & de  Doüay  fur  le  même 
fujet , elles  donnèrent  à fa  Sainteté  toute  la  lâtis- 
faâion  qu’elle  pouvoit  fouhaiter , mais  celle  de 
Doüay  fe  crut  obligée  à en  faire  encore  une  prote- 
ftation  plus  foiennelle  qu’elle  envoya  trois  ans 
*prés  à l’Archiduc  Léopold  * dont  voici  les  termes, 

D iij 


ApoflohcA  beriedit- 
tïonit.  Datutn  Rom  a apud 
S.  Petrum  fitb  annulo  Pif- 
tatoris,die  l.Martij  164.5. 
Ptntificatus  nojlri  anno  1. 
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. Ayant  appris  que  certains  ' Certiores  fafti  nos  fcripp 
de  njniverfité  de  Louvain  tis  qticrumdxm  ex  Uritver- 
nous  calomnient  comme  fi  fitate  Lovanienfi  traduftis 
non  feulement  nous  avions  quafi  doctnns  qu&  Janfe- 
autrefois  approuvé  la  doc-|«io  & Baio  pnmitm  tri - 
trine  de  Janfenius  & de  J buttur  , non  tanttm  fub- 
Baïus  , mais  que  nous  y fcrïpfimm  altquando  , 
fuflions  encore  opiniâtré-  fed  eiiam  modo  perttnaci- 
ment  attachez  : nous  cro-  ter  adlmefcamus  : fplen - 
yons  qu’on  ne  peut  pas  didm  mendacium  fingi 

mentir  plus  infolemmenr.  nullum  pofe  credimtts 

Car  au  contraire  nous  avons  Contra  ennn  cenfuinm 
jugé  touS  d’un  commun  ac  comwunibtts  fujjragïis  bu- 
çord  qu’il  ‘falloir  prier  très-  millime juarn  celfitudmem 
humblement  Vôtie  Gran-  rogandam  , ut  pergatdoc- 
deur  de  continuer  féneufe-  trinam  illui h Jati/tniana 
ment  à extirper  cette  doc-  feno  extirpare  , qua  ne- 
t*ine  Janfenienne,qui  n’en-  quaquam  docetur  B.  Au - 
feigne  rien  moins  que  les gufltm  mens:  rerendum 
fentimens  de  S.  Auguftin.  etnm  magts  e/l  ne  petu- 
Car  il  faut  craindre  de  plus  lantia  ingénia  fixe  in 
en  plus  que  des  efprits  pe-  Acadennis,  five  in  Mona - 
tulans  qui  fe  trouvent  dans  Jleriis  & alibi , mcaittos 
les  Univerfitez  , dans  \es&minusverfatosmS.Au- 
Monafteres  & ailleurs, n’in-^«y?/w<  valuminibus  bac 
fpirent  cette  pernicieufe  pernictofa  doclnna  im - 
doctrine  à ceux  qui  ne  font  buant  •,  & ab  ejufmodi - 
pas  afiez  éclairez  , ni  aflez  r ao  fcihtidis  magna  exci * 
bien  verfez  dans  les  écrits  tentur  incendia  , tiifi  po- 
de  S. Auguftin  & que  de  ces  tejlas  Seremjfmii  ilia  ipfa 
petites  étincelles  il  ne  nailfe  in  pnncipüs  fuis  extin- 
de  grands  incendies,  fi  Vzo-  guat.Duaci  iy 
torité  de  vôtre  Seremlfime, 


Perionne  ne  les  éteint  dez 
leur  commencement.  A 
Doiiay  le  27.de  Juill.  1648. 


Georgius  Calvenerius, 
IranctjcHs  Sylym. 
Valent  mus  Randoure. 


Le  Pape  eut'bien-tôt  un  nouveau  mécontente- 
ment de  la  part  des  Janfeniftes  de  France  , qui  luy 
fut  d'autant  plus  fenlible  , qu’il  fèmbloit  qu’ils  en 
vouloient  à l’Autorité  de  S.Pierre,à  qui  ils  entrepre- 
noient  d’égaler  en  tout  S.  Paul , quoyque  dans  le 
fond  ils  ne  voulurent  fe  foûmettre  , ni  à l’un  , ni 
à l’autredes  Janfeniftes  firent  paroître  deux  Livres 
en  1645.  l’un  portoit  pour  titre  De  l'autorité  de  Saint 
Pierre  & de  Saint  Paul  qui  refide  dans  le  Pape  Succejfeur 
(le  ces  deux  Apôtres.  L’autre, La  grandeur  de  ÏEglife  Ro- 
maine établie  fur  l’autorité  de  Saint  Pierre  & de  Saint 
Paul,  lis  les  firent  accompagner  de  quelques  autres 
Ecrits  fur  la  même  matière  , qui  n’ayànt  que  trop 
découvert  leur  mauvaife  intention  , Innocent  X. 
fut  obligé  de  les  ceivfurer  3 comme  hereriques  pat 
un  Decret  particulier. 


F E R I A V. 
die  24.  Januarii  164.7. 


^n  Congregatione  ge- 
nerali  S.Rom.  &c. 


DU  JE  U D T 
24.  Janvier  164.7, 


Cenfure  de 
l’herefie  des 
1 , Chefs. 


Dans  la  Congrégation  genera- 


le , &c. 


EDitus  eft  anno  1645.  | L a paru  en  l’année  1645. 

liber  Gallico  idio-,  L un  Livre  écift  en  Fran- 
niate  impreffu s , cui'  titu-  çois  , qui  a pour  titre  : De 
lus.  De  1 autorité  de  S.  I autorité  de  fairu  Pierre  & de 
Pierre  & de  Saine  Paul  Saint  Paul  qui  refide  dans  le 
qui  refide  dans  le  P a- Pape  Succejfeur  de  ces  deux 
pe  , fucceiïeur  de  ces  Apôtres  , fans  nom  d’Au- 
deux  Apôtres.  Abjque  teur,  ni  du  lieu  de  i’impref- 
n omine  Authoris , & tnt-  fion  : Apres  la  publication 
prejjionis  loco.  Hujus  libri  de  ce  Livre  on  en  imprima 
tvulgatmem  Jubfecuta  ejli un  autre  , pareillement  fans 

D iiij 
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a . ** 
nom  d’Auteur  j & qui  eft 

intitulé  : La  grandeur  de 
ÏEglife  Romaine  établie  fur 
l'authorité  de  Saint  Pierre  & 
de  Saint  Paul.  Plufieurs  Let- 
tres ont  été  imprimées  en 
Latin  fur  le  même  fujet  , 
avec  un  amas  confus  de 
partages  des  Saints  Peres  , 
des  Papes , des  Conciles  8c 
des  Dodeurs. 


editio  alterius  librt  anonU 
mi  eode  idiomate  imprejfi t 
cui  titulus  : La  grandeur 
de  l’Eglife  Romaine 
établie  fur  l’autorité  de 
S.  Pierre  8c  de  S.  Paul. 
Nec  non  EpiJloU  eju.fdem 
arguments  latino  idioma- 
te confcripta  , ac  typis  ex - 
tuft  , plutimïs  adduélis 
atque  congeflis  Santtorum 
Patrum  ,fummorum  P on - 
tificum  , facrorum  Conci - 
liorum , & Dociorum  lo- 
tis. 


Mais  afin  que  dans  une  Quocirca  , ne  in  re 
matière  de  cette  importan-  tantï  pondcris  error  ali- 
ce  l’efprit  d’erreur  ne  pût  quis  mentibus  Cbrifti  fi- 
avoir  aucun  avantage  fui 
les  Fidèles  de  Jefus-Chrift, 

Sa  Sainteté  a ordonné  qu’on 

examinât  avec  foin  8c  à.„,.„V7 

loifir  les  Livres  fufdits  , Sc'ligenter  infpettis , ac pon - 
quon  s appliquât  à p ens- deratis. 
trer  & à pez«r  les  fens  des 
partages  cirez. 


'-J  w J • ••  w*  y»»  y 

delium  irrepetet  , libris 
pradiftis  de  mandato  San - 
élijfimi  mature  examina - 
tis  > locifque  adduélis  di- 


Sa  Sainteté  après  le  rap-  Sanftijfimus  relata  u- 
port  de  la  cenfure  faite  nanimi  Tbeologorutn  ad 
d un  commun  confênte-  hoc  fpecialiter  deputato- 
ment  par  les  Théologiens  rum  cenfitra , & auditis 
députez  fpecialement  pour  votis  Eminentijjimorum  & 
ce  fujet  , & après  avoir  Reverendijpmorum  DD. 
ouy  les  vœux  des  Emi-  C ardmalium  Generalium 

l 


lnquifitorum  , pŸopofitio- 
ntm  banc  : S.Petrus  & S. 
Paulus  funt  duo  Ecclefu 
Principes  ; qui  unicum  ef- 
ficiunt.  Vel  : funt  duo  Ec - 
défit  Catholiat  Coriphai , 
*c  fupremi  Duces  fumma 
inter  fe  unitate  conjuncli 
Vel  : fitnt  geminus  uni- 
verfalis  Ecclefia  vertex  , 
in  unum  dmnijfm  'e 
coaluerunt.  Vel  : funt  duo 
Ecclefu  fummi  Paftores , 
ne  Prtfides , qui  unicum 
taput  confiituunt  ; ita  ex~ 
plicatam  ; ut  ponat  omni- 
modam  tqualitatem  intir 
S.  Petrum  & S.  Paulttm 
fine fubordinatione  & fub- 
jethone  S.  Pauli  ad  S.  Pe- 
trum in  poteflate  fupre- 
ma , & regimine  univer- 
falis  Ecclefu  , hareticam 
ctnfiùt  & declaravit. 


fans  fubordinarion  & 
Paul  à l’égard  de  Saint 
’a  Puiflance  fuprême, 
glife  Univerfelle. 


nentiflîmes&  Reverendillî- 

mes  Seigneurs  les  Cardi- 
naux Inquifiteurs  Gene- 
raux, a jugé  & déclaré  hé- 
rétique cette  Propolîtion  : 
Saint  Pierre  & Saint  Paul 
font  les  deux  Chefs  de  l’E- 
glilè  qui  n’en  font  qu’un: 
ou  ils  font  les  deux  Cori- 
phées  d%  l’Eglife  Catholi- 
que & les  deux  Chef  Sou- 
verains qui  ont  entre-eux 
une  unité  parfaite  : ou  ils 
font  les  deux  Sommets  de 
lEglifo  Univerfelle  qui  par 
une  vertu  divine  abouti/lcnt 
a un  foui  ; ou  ils  font  les 
deux  Souverains  Pafteurs 
& Gouverneurs  de  l’Eglife 
qui  ne  font  qu’un  feul 
Chef  ; Sa  Sainteté  , dis-je > 
a jugé  8c  déclaré  heretique 
cette  Propofition  expliquée 
-n  ce  fens  , où  elle  établit 
me  égalité  parfaite  entre 
Saint  Pierre  & Saint  Paul 
fans  dépendance  de  Saint 
Pierre  , en  ce  qui  concerne 
& le  Gouvernement  de  l’E- 


tpiflolam  vero  ac  li-J  Sa  Sainteté  a jugé  devoir 
tosprtdtâos  , altofque  I condamner  & défendre  , 
w quitus  propofitio  ut y&-|  comme  elle  condamne  & 
Pr*  explicata  & damna-' défend  par  ce  préfenc  De- 


ta  ajjeritur  & defenditur 
tam  impreffos  quant  un - 


. ** 

Î;rçt  la  Lettre  & les  Livres 
ùfdits,au(ïi-bien  que  tous  À . 

les  autres,  où  la  propofition  primendos  quocumque  ir 
dans  le  fens  auquel  elle  a diomate , aut  quomodoli - 
été  expliquée  cy-deflus  Scbet  etiam  in  feriptis  evul- 
condamnée  , eft  établie  &Çgatos  , vel  in  pofterutn 
foûtenuë  , tant  ceux  qui  evulgandçs  ,faniïitas  fua, 
font  déjà  imprimez  , que  omnino  damnatos,&  pro- 
ceux  qui  le  pourroient  être  bibitos  ejfe  voluit  , prout 
à l’avenir  en  quelque  lan-  prafenti  Decreto  damnat , 
gue  que  ce  foie. 


& prohiber. 


A ces  caufes  Sa  Sainte- 
té défend  à tous  les  Fideles 
de  quelque  état , condition 
& dignité  qu’ils  (oient,  mê- 
me ceux  qui  devroient  être 
fpecifiez  plus  particulière- 
ment, de  retenir  chez  eux , 
de  lire,  imprimer  les  Livres 
fufdits,ou  quelqu’un  d’eux, 
fous  les  cenfurcs  &:  les  pei- 
nes ordonnées  contre  ceux 
qui  manquent  en  fembla- 
bles  occalions:mais  de  plus 
elle  oblige  tous  ceux  qui 
auront  ces  Livres  de  les 
mettre  entre  les  mains  des 
Ordinaires  des  lieux  , ou 
des  Inquifiteurs  , auiïi-tôt 
qu’ils  auront  eu  connoiflan- 
ce  de  ce  préfent  Dccret.L’an 
de  la  Naiflance  de  N.  S.  Je- 
fus-Chrift  1647. 


Mandamus  ut  nemo  cu- 
jujiumque gradûs,&  con- 
ditions extflat  ettam  fpe- 
ctali , jeu  jpeciaiijfima  no- 
tg  dignus  libros  pradiclos, 
aut  aliquem  ex  tilts  apud 
fe  rctineat,  aut  légat,  nçc 
impriinere  , aut  imprimi 
curare  audeat,fub  cenfuris 
& pœnis  contra  bujufmo - 
di  delinqiientes  Jlatutis , 
fed  Jlatitn  à prafentis  De- 
creti  notifia , quicumqut. 
silos  habuerit,locorum  Or- 
dinar  iis , feu  Inquifitori- 
bus  confignare  teneatur, 
Anno  a Nativitate  D.  N. 
Jefu  Cbrijli  niillefiuo  fex- 
centefimo  quadragefimo. 
jcptimo . 


Qn  eut  la  hàrdieffe  de  combattre  ce  Decret  par 
un  libelle  intitulé  : 'Remarques  fur  un  Decret  de  l'in- 
qutfitton  de  Rome  touchant  /’ autorité  des  Princes  des  Apô- 
tres Saint  Pierre  & Saint  PauLMiis  par  ordre  du  Roy 
il  fut  lacéré  & brûlé  par  la  main  du  bourreau.  La 
Sentence  eft  du  6.  de  May.164.7. 

Il  y eut  alors  beaucoup  de  Prélats  qui  s’armant 
d’un  faint  zélé  firent  des  mandemens  particuliers 
pour  garantir  leur  diocéfe  des  maux  que  le  Janfe- 
hifme  faifoit  déjà  par  tout.  Mr.  d’Achey  Archevê- 
que de  Befançon  ne  fut  pas  des  plus  lents  à s’aqui- 
fer  en  cela  du  devoir  que  l’Epifcopat  impofè.  Voi- 
ci ce  qu'il  ordonna  le  26.  de  May  1648. 


Quia  vero  exigit  a no-J  Parceque  l’Obéïffance  que 


bis  Santta  Sedi  Apoflolica 
obtdientia  , ut  cum  ea  , 
qua  par  efl  ,fedulitate  ù 
diligent  ta  Dochinas  ab  ea 
ielut  caterarum  Ecclefia- 
tum  matre  damna  tas , 
damnemus  & nos  , vel  fie 
Major  uni  vef  igiis  inlu 
rentes , quorum  mentibus 
*b'  ipfis  fidei  incunabilis 
alt'e  imprejft  ver  fus  eam- 
dem  , nedum  in  maxiniis, 


Ordon- 

nous  devons  au  S.  Siégé  nance  de  M. 
nous  oblige  de  condamner  d’Achey 
la  doftrine  qui  aura  été  Archevêque 
condamnée  par  l’Eglife  de  *.e  Be^a"~ 
Rome  , Mere  de  toutes  les 
autres  Eglifes , defirant  de 
marcher  fur  les  traces  de 


nos  Ancêtres  qui  en  rece- 
vant la  foy  commencèrent 
d’avoir  pour  le  Siège  Apo- 
ftolique  cette  vénération 
. profonde  qu’ils  ont  toujours 
quin  & jn  minimis  fuit  fonCervée  , non  feulement 
reverentia,  Hinc  émana-  A ans  les  affaires  importan- 
tam  a felic.  record.  U/ba-  tes, mais  encore  dans  celles 
no  VIII.  fummo  Pontifice  d’une  moindre  conféquen- 
oonflitutionem  , qua  inci - ce  : Nous  recevons  aveç 
?"  : In  Eminenti  Ec-  refpeft  la  Bulle  d’Urbain 
ce  1 & qua  , Cornelij  VIII.  qui  commence  par  ces 

jan/enii  Liber,  cui  Utuluy'  mots  , In  Eminenti  Ecclefu 
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fet  iléus  ordonnons  que  le 
contenu  en  foie  rigoureu- 
fement  obfervé  , de  forte 
qu’aucun  ne  foit  réceu  à un 
Bénéfice  qui  dit  charge  d’a- 
mes , qu’il  n’ait  lu  aupara- 
vant avec  attention,  immé- 
diatement aprez  la  profef- 
fion  de  foy  du  Concile  de 
Trente , eh  prefence  de  nô- 
tre Grand  Vicaire  , & con- 
firmé par  ferment  la  formu- 
le fuivante» 


je  N.  protefte  que  je  veux 
obéir  à la  Sainte  Eglife  Ro- 
maine j à nôtre  S.  P.  le  Pa- 
pe Innocent  X.  & à fes  fuc- 
cefleurs  , & quç  je  recevray 
comme  je  fais  en  effet  avec 
foumifTion  la  Bulle  d’Ur- 
bain VIII.  dattée  du  8.  de 
Mars  164.1.  la  19.  année  de 
fon  Pontificat,  dont  le  com- 
mencement eft  tel , In  Emi- 
nenti  Ecclefu  , Et  dans  la- 
quelle le  Livre  de  Corné- 
lius Janfenius  intitulé  Augu- 
fiinus  , eft  condamnée  & 


Auguftinus , l'igi , atii 
etiam  a.  non  legentibus 
fervari , difirifte  prohibe - 
tur  propter  damnatas  in 
opéré  ejujmodi  opiniones  : 
Apojlolicis  pradiàt  Urbani 

Pap£  VIII parère  eu- 

pientes  in  omnibus , vene- 
rabundi  admitttmus . & 
ufque  adeo  firtfft  fervari 
mandamus  , ut  in  pofte - 
mm  ( quoad  nobis  placue- 
rit  ) nuüus  omnino  ai 
curant  nnimarum  admit - 
tatur , nifi  qui  pojl  foltm- 
nem  Cotte.  Trid.  fidei  pro- 
fejftonem  , formulant  hic 
adjectam  coram  Vicario 
nofiro  Générait  attente  le - 
gerit  & juraver'tt. 

Ego  N.  profit eor  me  0- 
bedientem  Santta  Roman* 
Ecclefu , & S.D.N.  lnno- 
c eut  10  X.  Pontifici  Rsma- 
no,  ejrtfque  (iicccjfortbus i 
atque  ideo  me  acceptais 
non  , prout  de  facto  dc- 
cepto , débita  fubmijfione 
Confittutionem  fclic.  re- 
cord. Urbani  VIII.  éditant 
anno  1 9,  fui  Ponttficatûs , 
lncarnanonis  Domnïtc* 
164.1.  pridie  nouas  Marti) 
qua  incipit  In  Emineoti 
Ecclefiæ.  In  qua  danh 
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nstur  & prohibetur  Liber! défenduë.  Je  reçois  done 
Cornelii  Janfenii , eut  ti-  fàn$  reftriftion  cette  Bulle , 
tulus  Auguftinus.  Quant  Sx.  je  déclare  que  je  n’ai 
Couftitutionem  Ego  intégré  point  d’autres  lèntimens 
acceptoy  & cum  en  in  om- (que  ceux  qu’elle  approuve. 
nibus  fentio  & confentio  J Je  m’engage  aulîi  de  la  fai* 
atpromitto  me  (quantum  te  recevoir  à tous  , autant 
in  mefuerit ) curaturum,qqe  je  le  pourray  , 8c  de 
ut  pr&fatam  Confittutio-  travailler  à ce  que  chacun 
nemomnes  &finguliac-  y conforme  fes  fèntimens. 
çeptent  , & in  omnibus  C’eft-là  ce  que  je  N.  pro- 
(um  eadeni  fentiant  & mets  avec  vœu  8c  ferment. 
çonfentiant.  Ita  fpondeo  , Je  prie  Dieu  qu’il  m’aide  de 
voveo  ac  juro.  Ego  idem  même  , 5c  que  ces  Saints 
El. fie  me  Deus  adjuvet,&  Evangiles  me  Soient  aulïï 
bec  Santta  Dei  Evangelia.  utiles 
Prohiberons  letlionem  Noûs  défendons  la  leftu- 
pmm  tnfpectem  operum  re  des  ou  s pieux  en 

apparence  d’Antoine  Ar- 
orts  e requenti  naud  Do&eur  de  Sorbonne» 
ommunione.-df  Joan-  fur  la  fréquente  Communion  : 
nu  Verger  , de  Havranne , Et  de  Jean  Verger  d’Ha- 
• Cyranni  Abbatis  , va-  vranne,  Abbé  de  S.  Cyran  > 
riorum  opufculorum  ^«-|  A ufheur  de  divers  petits  Ii- 

1Z  : £Tm rq*tdm  vxt%  > comme  fimes 
rnnfie  otlobn  fuperiorisdez  le  mois  d’Ocrobre  de 
*nm  * adjefta  pcenà  arbi-  *'  ' * 

trariâ,  leéhonem  per  Dice- 

ffim  noftram  interdixe- 
famus  &c. 


l’année  derniere  par  tout 
nôtre  Diocéfe  fous  une  pei- 
ne arbitraire , Sec. 


Arrêt  du 
Parlemenc 
du  Comté 
de  Bourgo 
gnc. 


May  i(^48.Ec  fi  elle  n’a  pas  été  inférée  dans  le  nou- 
veau recueil  des  ftatuts  Synodaux  du  Diocéfe 
de  Befançon  imprimé  l'an  r<58o.  cette  omilïion  s’eft 
faite  à l’infceu  des  Supérieurs. 

Après  la  première  défenfe  faite  par  ledit  Arche- 
vêque de  Befançon  au  mois  d’Ottobre  i<>47*le  Par* 
lement  du  Comté  de  Bourgogne  tendit  l’Arreft 
fuivant  le  27.  de  Janvier  1648. 

Pour  prévenir  les  pernicieux  inconveniens  qui  peuvent 
naître  de  certains  livres  imprimez*  depuis  peu  , contenant 
les  œuvres  fpiritueües  composées  tant  par  le  Sieur  Arnaud 
Prêtre  Parifien , que  par  le  Sieur  du  Verger  Abbé  de  S.  Cy- 
ran.  Il  ejl  défendu  a tous  d’apporter  en  ce  Pais, lire  ouoüir 
lire  , retenir  en  fa  maifon  , débiter  ou  acheter  lefdits  livre f 
imprimez,  ou  manuferits , fur  peine  d’en  repondre  & de 
/’ amander  arbitrairement. 

Cét  Arreft  eft  couché  dans  les  Ordonnances 
du  Comté  de  Bourgogne  approuvées  & confirmées 
par  Louis  le  Grand. 

Dans  ce  tems  toute  la  France  fe  reiriplifloit  de 
libelles  pour  défendre  la  doftrine  du  Livre  de  Jan- 
fenius  , fur  quoy  chacun  prenoit  party  , principa- 
lement les  Dames  qu’on  tâchoit  de  gagner, comme 
tres-capables  d’êtres  feduires,  pour  engager  enfuice 
les  Grands  , dont  on  tâchoit  de  furpreudre  la  Re- 

°L’un  des  plus  dangereux  fut  le  Catechifme  de  la 
Grâce  qu’ils  firent  paroître  l’an  1650.  en  deux  ou 
trois  façons' , contenant  un  abrégé  de  routes  les 
erreurs  qu’ils  vouloient  répandre  lur  cetre  matière: 
cela  obligea  les  Catholiques  à en  prefïer  la  con- 
damnation , qui  fut  faite  dés  le  mois  d’Ottobre  , 
déconcerta  foit  le  Party, 


F E R I A V. 
die  6.  Ottobris  1650. 

In  Congrégation  e Ge- 
neral. S.  Rom.  &c. 


H Oc  àntio  1650.  edi- 
tus  eft  libellas  Galli- 
co  idiomate  , cui  t'ttUlus  : 
Catechifme  de  la  Grâ- 
ce, fine  nomme  Autboris, 


DU  J E U D T 
6.  Oftobre  1650. 


Cenfure  du 
Catechifme 
de  la  Grâce 

Dans  la  Congrégation  gene - itfjo. 
raie , &c. 


1: 


L a paru  dans  cette  an- 
née 1650.  un  Livret  en 
François  qui  a pour  titre  : 
Catechifme  de  la  Grâce  } fans 
. nom  d’Autheur  ni  du  lieu 
& abfque  imprefftonis  lo-  de  rimpreffion.Enfuitepour 
co.  Contra  Doclrinam  in  réfuter  la  dottrine  contenue 
to  libello  contentam  , H-  dans  ce  Livrer,  on  en  a im- 
belltu  alter  pariter  idio-  primé  un  autre  écrit  pareil- 
mateGalHco  imprejfus  eft,  icment  en  François,  & qui 
cui  titulus  : Catechifme  eft  intitulé?  : Catechifme , ou 
ou  abrégé  de  Dottrine  Abrégé'  de  doftrine  touchant  la 
touchant  la  grâce  di-'  Grâce  divine  ; félon  la  Bulle  de 
vine  félon  la  Bulle  de  vie  V.  Grégoire  XIII.  Urbain 
Pie  Vi  Grégoire  XIII.  VIII.  Antidote  contre  les  erreurs 
Urbain  VIII.  Antidote  du  tems , par  un  Botte ur  de  la 
contre  les  erreurs  du  S.Jbeologic  de  Doüay.  A Doùay, 
tems , par  un  Dofteur  chez,  là  Veuve  de  Marc-Vvion , 
de  la  S.  Théologie  de  à l’enfeigne  du  Phoenix  1650. 
jJouay.  A Douay,chcz  Et  comme  les  Livres  fut 
\r  .^cuvve,  Marc- 1 dits  traitent  des  matières 

vion , à 1 enfeigne  du|de  la  grâce  divine  & du 
ioeniA.i<Syo.C«;«^ttt'itt:  libre  arbitre  , pour  préve- 
ipufculis  pradittis  materia inir  lefcandale  & les  fuites 
^atii  diffnà  & liber i dangereufes , où  la  lefture 

ttruomineretur , Praft-lds  ces  Ouvrages  pourroit 
wfttnmjft  D.N,  ne  men-  expofer  les  Fidèles  j Sa 


<4 


tesfidelium  ex  eorurn  Itt u 
tura , periculo  & fcanda- 
lo  exponerentur  per  Théo - 
logos  ejufilem  fdcr*  Con* 


Sainteté  a ordonné  que  la 
do&rine  qui  y eft  contcnuë 
fôt  examinée  par  les  Théo- 
logiens Qualificateurs  de  _ 
cette  Sainte  Congrégation  gregationis.  Qualificatif 
députez  fpecialement  pour  res  , ad  Irn  fpecialiter  de - 
cet  effet  : & après  avoir  lû  tutatos , doftrinam  in  eis 
leur  cenfure,  ÔC  oüy  les  avis  [ contenta  examinait  man- 
des Eminentirtimes  & Re-  d<tvit , eorumque  cenfurâ 
verendifïimes  Seigneurs  les  | demum  relata , & audita 
Cardinaux  InquifiteursGe  '”/,';'  <?* 

neraux  , elle  a jugé  à propos 
de  défendre  ces  deux  Li- 
vrets , foit  qu’ils  foient  im 
primez  en  François  , ou  en 
quelqu’autre  Langue,  com- 
me elle  le  les  défend  abfo- 
lument  par  lç  prçfent  De 
Ctet , le  premier  qui  a poui 
titre  : Catecbifme  de  la  Grâce- 
parce  qu’il  contient  plu- 
fieurs  proppfitions  déjà  con- 
damnées par  fes  Predecef- 
feurs  Pie  V.  Grégoire  XIII. 

& Uibain  VIIJ.  & tous 
deux  enfcmble,  parce  qu  ils 
traittent  expreffément  la 
matière  , de  Auxiliis , fur  la- 
quelle il  n’eft  pas  permis 
d’imprimer  fans  en  avoir 
obtenu  la  permiffion  du  S. 

Siégé  ; Ce  qui  a fait  que  les 


votts  Eminent  ijfnn.  &. 
Rever endijfim.  DD.Cardi- 
nalium  Generalium  In- 
quifitorum  , libellum  u- 
trumque  , five  Gallico , 
five  alto  idiomate  excu - 
fum  t probibendutn  cen- 
fuit , prout  prtfenti  De- 
creto  omnino  prohibet, 
Pnmum  fi  quidem  , cui 
titulus  : Catçchifme  dç 
la  Grâce.  Qu'ta 
continentur  quapiplures 
fenteniue , alias  per  fel. 
record,  ftuyt  Y.  Gregor. 
X I I if  & Urbanunt 
VIII.  damnata  , Am? 
bas  vero , qu'ta  ex  profef 
fo  traitant  materiam  » de 
Auxiliis , quam  non  li > 
cuit  imprimere  nifi  prius 
ob tenta  a fede  Apofiolica 
hçentiâ  juxta  Décréta  pie 


Auteurs  de  ces  Livres  ont  - j . 

encouru  les  peines  contc-\tnem.PauliV.UrbaniVlII> 

nuës  dans  les  fufdites  Con-  & propttrea  eorurn  Au- 
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tw  petits  in  prédictif  I ftitutions  & Decrets  Ado- 

Conflit lltioriihut  y<y  r\a  I rt-^f r?_r  v. 


Confiitutionibus  & De 
crttis  Apofîolicis  contentif 
fubjacent.  Denique  quia 
k forma  & fub  nontine 
Catechifni  vernacula 
Gaüorum  lingua  xulgaft 
funt,  cum  tamen  materiel 
tntisdigefta  fiiperet  ca- 
ptum  vulgi , eut  lac  po- 
tm  dan  oportet  non  cf- 
cm  ijlatn , quant  glutirc 
non  potejl.  Mandat  prq- 
pferea  Sanciitas  fua  , ut 
nimo  cujufque  gradâs,  & 
condttionis  exïjiat , et  tant 
fpecialt  & fpecialiffmd 
Ma  dignus  , libellas  pra - 
êiclos  j aut  aliquent  ex 
illis  apud  fe  retineat , aut 
1*1» , neve  imprimer e , 
aut  curare  imprimi  au- 
that , fub  c enfuris  & pæ- 
*is  contra  hujufnodi  de- 
tmqHtntes  ftatutis  , fed 
Jtatim  a prafentis  De - 
Crt,t  notitia  illot  loco- 
rm  Or  dinar  ti  s , vel  in~ 
•juifitoribus  conftgnet.  An- 
m a Nattvitiite  Domi- 
VKje/u  ebrifi  mtllefi- 
Wf'xccntefimo  quinqua- 

ÿfimo.  1 


J ftoliquesrEnfin  parce  qu’ils 
| ont  été  publiez  fous  la  for- 
I me  & le  titre  de  Catechif- 
me  en  François,  qui  eft  la 
Langue  naturelle  du  Pais  , 
biçn  que  la  piatiére  donc 
ils  traittenc  furpalfe  de 
beaucoup  la  porrée  du  peu- 
ple , qui  doit  eftre  fèule- 
rnent  nourri  de  !ait,&  non 
pas  de  ces  viandes  lolides 
qu  il  ne  peut  point  digerer. 
A ces  çaules  Sa  Sainteté 
detend  a tous  Fidèles  de 
quelque  état , condition  8c 
dignité  qu’ils  foienc  , mê- 
me a ceux  qui  devroient 
erre  Ipecifiez  plus  particu- 
liérement , & cela  fous 
peine  des  cenfures  & au- 
tres punitions  ordonnées 
en  pareille  occasion  conrre 
les  coupables  , de  retenir 
chez  eux  , de  lire  , d’im- 
primer » ou  de  faire  impri- 
mer les  Livres  fufdits  , ou 
quelqu  un  diceux  voulant 
quauflî  - tôt  qu’ils  auront 
connoiiTance  du  préfent 
Decret , ils  remettent  ces 
Livres  entre  les  mains  des 
Ordinaires  des  lieux 


-.tt-  — , ou 

J.vr.  • • , , des  Inquifiteurs.  L’an  de 

h Nattv,t'  de  N.S,  Jcfus-Chrüi,  ,djo,  “ 9 
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Cependant  Philippe  IV.  voulant  arrêter  le  cours 
de  ce  mal  qui  croifloit  toujours  dans  les  Pays-bas, 
fit  publier  l’Edit  fuivarit. 


•Edit  de 
rhilipp-lV. 

pour  la 
Bulle.  In 
T^minenti 

5»  *6\l- 


PHilippe  par  la  grâce  de  | 
Dieu  Roy  de  Caftille  | 
&c.  A tous  ceux  qui  les 
prefentes  verront > falut. 

Comme  la  Bulle  d'Ur- 
bain VIII.  datée  du  8.  de 
Mars  1641.'  & publiée  a 
Rome  le  19.  de  Juin  164.5. 
par  laquelle  font  defenduës 
quelques  opinions  des 
Théologiens  s & fpecia- 
lement  du  Livre  inti- 
tulé , Augufinus  Cornelu 
Janfenii  , &c.  Nous  eut 
été  envoyé , il  y a long- 
tems,  pour  être  publiée  j ce 
qui  n’a  pas  été  uniformé- 
ment obfçrve  jufques  ici 
dans  tous  les  Diocéfes,par- 
ceque  plufieurs  Théolo- 
giens de  nôtre  Univerlite 
de  Louvain  s’y  oppofoient 
fous  divers  prétextes  , de- 
mandant du  tems  pour 
propofer  leurs  raifons  au 
même  Souverain-  Pontife 
Urbain  VIII.  comme  ils  fi- 
rent par  le  moyen  de  leurs 
députez  qui  furent  puis 
long-tems  dans  une  Con- 
grégation de  ï Diquifitionge- 


PUilippus  Dei  gratin 
Rex  CaJleU  &c. 
Omnibus  Ut  ter  ns  prafen- 
tes  infpectuns , falut  em. 

Cum  Bulla  Urbain  VIII» 
data  8.  Martü  1641.  & 
publicata  R onia  tp* 
ntt  1645.  cjuâ  prolnbenr 
tur  aliqtta  fententia  Ô" 
opmiones  Jheologorutn , 
fpcciatimque  Libri , cujus 
fitulus  eft , Auguftinus 
Çornelii  Janfenii  , 
bec.  Jam  pndem  hue 
mijpt  fuijfet , utprontul- 
garetur , omnibusque  in- 
notefceret-.quod  hucufque 
non  fuit  tiïiif or  miter  ob- 
ferratum  in  omnibus  Dite- 
cefibus  , pr  opter ea  quoi 
Theologi  noflra  Univerjt- 
tatis  lovanienfts : , aut, 
Jaltem  plerique  üloruin 
huic  promulgation!  fe  fi 
oppofuiffent,  i varias  cau- 
fvs  prœtexentes , tetnpuf 
que  & morant  pofiulan- 
tes , ut  fias  rationes  pof- 
fent  etdem  fummo  Ponti- 
fici  Urbano.  VIU.  propone- 
re.  Quod  cum  feciffinU  à1 


V 


Députait  nomme  Univer- 
fitatis  dtu  multümque 
tum  vtrbo  , tum  fcrtptis 
t as  propofutjfent  in  Con- 
grcgatione  Romana  & 
univerjalis  lnquifitionis , 
Summus  Ponttfcx  audita 
relatione , iterum  ftatuif- 
fet  Decreto  edito  16.  Ju- 
ki) 1(544.,///  Butta  fupra- 
dicla  plénum  & integtum 
firtiretur  effectum.  Cm 
fentemu  minus  acquief * 
centes  prafati  Doftores 
nos  adïijfent  per  Députâ- 
tes ad  curiam  nôftram 
Madritum  mifiov.ubi  rur- 
fm  audita  futjfent  qtu- 
(unque  illis  placuit  propo- 
nere  & allegare , nulla- 
que  rtptrta,  causa  légiti- 
ma impedtendi  aut  pro- 
trahendi  ulterius  promul- 
gationem  & executionem 
Buh  fupradicla , mififiè- 
mut  ad  charijfimum  Con- 
fibrinutn  noflrum  Lcopol- 
dum  Archiducem  Aujlria, 
Ducem  Rnrgundü,Guber- 
natorem  Bclgii  &c.  quid 
fi  per  hoc  negotio  fieri  ve~ 
Ilemus.Cum  denique  tum 
fib  idem  temptu  qui  nunc 
fedem  Apojlolicam  tenet 
tnnoc.  X.  ejüfque  Prade- 


67 

nerale , aprez  quoy  le  Saint 
Pere  donna  un  nouveau 
deGrec  le  16.  de  Juin  1644. 
pour  maintenir  fa  Bulle 
dans  toute  la  vigeur.Et  ces 
Do&eurs  loin  d'y  acquies- 
cer, ayant  envoyé  leurs  dé- 
putez en  nôtre  Cour  ou 
nous  ouïmes  tout  ce  qu’il 
leur  plut  alléguer , comme 
nous  ne  trouvâmes  aucune 
raifon  d’empêcher  ou  de 
différer  la  promulgation  8c 
l’execution  de  la  Bulle  fus- 
mentionnée  : nous  fîmes 
fçavoir  fur  cela  nos  inten- 
tions à nôtre  cher  Coufin 
Léopold  Archiduc  d’Au- 
triche , Gouverneur  des 
Pays-bas  , &c.  Enfin  folli- 
citez  fucceifivement  par 
les  Souverains  Pontifes 
Urbain  VIII.  8c  Innocent 
X.  délirant  de  les  firisfaire 
& de  marcher  fur  les  traces 
de  nos  PrédeceiTeurs  en 
empêchant  par  nôtre  auto- 
rité Royale  les  troubles  qui 
pourroient  ful'vré  la  pro- 
mulgation de  cette  Bulle 
que  les  Prélats  font  char- 
gez de  publier,  api és  avoir 
ordonné  à nos  Officiers  de 
Juftice  d’appuïer  de  tout 
leur  pouvoir  l’autorité  de 
E ij 


<?8 

VEgtife  .....  nous  avons  re- 
nouvelle & renouvelions 
encore  par  les  prefentes  , 
toutes  les  défcnfes  conte- 
nues dans  les  Bulles  , à 1 é- 
gard  de  toutes  pcifonnes 
de  quelque  état , de  quel- 
que rang  5c  qualité  qu  el- 
les foient  : fous  peine  de 
^oo.Florins  d’amande  pour 
la  première  fois  , &c  de  6. 
ans  d’exil  pour  la  fécondé. 

£>onilé  à Bruxelles  le 
de  Février , de  l’annce 
de  T- C.  1651.  & de  nôtre  , , 
régné  la  trentième,  omnes  juftiti*  Admmt- 

° firos  prias  nuffo  ut  au- 

thoritati  Ecclefiafii u opemfuam  ac  robur  adjugèrent .... 
nmvavnnus , & per  pr «fentes  ïnnovamu  , refieOu  quo~ 
rumeunque , cujufcunque  fintftatus,  digmtatis  & qualité 
tis,  prohibâmes  eafdem  cum  Mis  qua  w Bulhs  (ontinentur. 
Et  ut  exact ior  fit  mandait  nofiri  executto  > 
injungmus  omnibus  EdicTt  nofiri  transgre/eribus  mulSm 
5 oo.^Tlarenorumpro  prima  vue  , & pro  feçunda  vteep 

nam  exilii  in  fexenntum ••  .«•  £». 

Dation  BruxelU  , ultïmo  Februaru , anno  Cbrifit  i*ÿi. 

& nofiri  R egni  30. 


ceffor  Urbanus  VIII.  infii- 
terint  ut  Regiam  potefia - 
tem  nofiram  interpotiere- 
nnts  , quo  praditta  Bulla 
executioni  mandaretur.... 

Idcirco  pofiulatïom 

fummi  Pontificis  fatisfa- 
cere  volentes , & vefiigiis 
Pradecefforum  noflrorum 
infifiere,  Regiaque  autho- 
ritate  providere  incomo - 

dis qna  ex  Bulla  pro - 

mulgatione  orirt  poffint 
injuncta  Archiepifcopis  & 
~ ûfeopis  ; mandato  ad 


Les  fuites  funeftes  de  cette  mauvaife  dourine 
troublèrent  tout  le  Clergé  de  France.Les  Codeurs 
de  Paris  en  furent  les  plus  allarmez, 8c  pour  en  taire 
voir  clairement  les  confequences,ils  reduifirent  les 
nouvelles  opinions  de  ces  prétendus  difciples  de». 
Aucuftin  à cinq  Propofitios  qui  furent  enfuite  por- 
rées  à Rome  pour  çn  avoir  la  Décifion  du  S.  Siégé, 


Les  Docteurs  Janfeniftes  crurent  qu’il  étoit  impôt* 
tant  de  prendre  les  devants  , & de  prévenir  les  ef - 
prits  de  la  Cour  de  Rome  r ils  y députèrent  quel- 
ques Do&eurs  des  plus  dévoilez  au  Party , &t  par 
cette  conduite  firent  prendre  la  penfee  à la  Faculté 
d envoyer  aufll  des  Doéteursde  fâ  part»  pour  s’op- 
pofer  aux  entreprifes  de  ces  Meilleurs, 8c  pour  fbû- 
tenir  la  bonne  caufè. 

Dés  1 année  1644.  Monfeigneur  Grimaldi  Non- 
ce du  Pape  en  France  avoit  fait  prcfenter  à la  Fa- 
culté de  Paris  la  Bulle  d’Urbain  VlII.par  l’Abbé  dé 
la  Lutumiere, laquelle  après  l’avoir  examinée,  avoit 
ordonné  qu’on  la  recevroic  avec  refpeft  , 8c  qu’il 
leroit  fait  défenle  exprefie  à tous  les  Dofteurs  & 
Bacheliers  de  foutenir  aucune  des  propofitions  qui 
y etoient  marquées.  C’étoit  un  grand  préjugé  con- 
tre les  cinq  Prôpofitions.  Les  Janfèniftes  de  Lou- 
vain le  relîentirent  dés  lors  vivement , 8c  tâchèrent 
dengager  la  Faculté  par  leur  exemple  8c  par  de 
inauvailes  raifons,à  ne  recevoir  point  la  Bulle  d’Ur- 
bam.  La  Lettre  qu’ils  écrivirent  fur  ce  fujet  eft  du 
15.de  Mars  1644..  rapportée  par  Monfeigneur  l’E- 
vçque  de  Vabres  à la  fin  de  Ton  Livre  intitulé  : La 
aéftnfe  de  U Eoy  de  ÏEgltfe  a Paris  1644.. 

Les  Evêques  , comme  de  bons  Pafteurs  interef* 
ez  a ne  lailTer  point  altérer  la  Foy  de  leurs  peu- 
P es , écrivirent  au  Pape  une  belle  Lettre  , qui  fut 
comme  une  dénonciation  des  cinq  Propofitions  , 
ont  a paix  de  I Eglife  de  France  fe  voyoit  mal- 
eureufement  troublée  depuis  dix  ans.  La  Lettre 
tuc  hgnee  de  85.  Prélats. 


Beatissime  Pater,  . TR  ES-  $AI  NT  PERE, 

VÆ  Ayons  caufas  ad  T A Foy  de  Pierre  qui 

em  Apojloli.  J ^ défaut  jamais,  de- 

> E iij 


t.  Lettre 
desEvéqucs 
de  France 
en  îtfjt. 


?à 

fire  avec  grande  raifon  que 
cette  coutume  reçûë  & au- 
torifée  dans  l’Eglife  Toit 
confervèe  , qui  veut  que 
l’on  rapporte  les  eau  Tes 
majeures  au  S.  Siégé  Apo- 
ftoiique.  Pour  obéir  à cette 
Loy  fi  équitable  , Nous  a- 
vons  eftimé  qu’il  étoit  ne- 
ceffaire  d’écrire  à Vôtre 
Sainteté  touchant  une  af- 
faire de  très -grande  im- 
portance qui  regarde  la 
Religion.  Il  y a dix  années 
que  la  France  , à nôtre 
grand  regret , eft  émûë  par 
des  troubles  très  - violcns, 
à caufe  du  Livre  poftume 
& de  la  doftrine  de  M.Cor- 
ttelius  Janfenius  Evêque 
d’Ypres.  Ces  mouvemens 
dévoient  être  appaifèz  tant 
par  l’autorité  du  Concile 
de  Trente,  que  de  la  Bulle 
d’Urbain  VIII.  d’heureu- 
fe  mémoire  , par  laquelle 
il  a prononcé  contre  les 
dogmes  de  Janfenius,  & 
a confirmé  les  Decrets  de 
Pie  V.  & de  Grégoire 
XIII.  contre  Baïus.  Vôtre 
Sainteté  à établi  par  un 
nouveau  Decret  la  vérité 
& la  force  de  cette  Bulle  -, 
maispareeque  chaque  pro- 


cam  referre  ftolemnis  Èc* 
clef*  mos  eft , quem  fi- 
des  Pétri  nunquam  défi- 
cient perpetuo  retineri 
pro  jure  fuo  poftulat, 
Æquijfinu  huit  legi  »b - 
fequentes  de  gravi jfimo 
circa  Religionem  negotio 
Sanclitati  tut  feribendum 
ejfe  cenftuimus.  Lecen- 
nium  eft  ex  quo  vebemen - 
tiftimis  ttirbis  Gallia  ma- 
gno  noftro  viœrore  com - 
movetur , ob  Ltbrum  pofi 
tbumum  & doclnnam 
Reverend.  Cornelii  Jan- 
ftenii  Tprenfts  Epi/copi . 
Taies  quidem  motus  fe- 
dari  oportebat  tum  Con- 
cilït  Jridentini  authri- 
tate  , tum  Bulle  ibius 
quâ  Urbanus  VUE  ft“ 
licis  memoru  adverfiu 
Janfenii  dogmata  pro - 
nunciavit  & Décréta  Pii 
V.  ac  Gregoni  XIII . m 
Bdium  édita  confirmavit * 
Atque  bttjus  quidem  Bal- 
let veritatem  ac  robut 
novo  diplomate  vindica- 
ftt  : fed  quia  nulli  ftgH " 
latim  propofttioni  certa 
c en  fur  a nota  inuftafuit, 
locus  ettamnum  aliquu 
quorumdam  cavibis  & 


tffugio  reliftus  efi.  Inter- 
cludendum  autem  penitus 
fiperamus  :fi , ut  preca- 
mur  , S.  T.  quid  bac  in 
re/entiendum  fit  clare  di- 
fiinciéqut  defimat.  Obte- 
fiamur  ergo  ut  b. a pra- 
fiertim  propofitiones  , de 
quibus.  difceptatie  pcricu 
lofior,ac  contentio  arden- 
tior  ejl , S.  T.  expendat , 
& perfiptcuam  ac  certam 
de  unaquaque  fiententiam 
fierat. 


, ... 

pofîtion  en  particulier  n'a 

pas  été  notée  d’une  cenfu- 
re  fpeciale , quelques-uns 
ont  crû  qu'il  leur  reftoit 
encore  quelque  moyen 
d’employer  leurs  chicanes 
& leurs  fuites.  Nous  efpe- 
rons  que.  l’on  leur  fermera 
entièrement  le  paflage , s’il 
plaît  à Vôtre  Sainteté , 
comme  nous  l’en  fupplions 
tres-humblement  , definie 
clairement  & diftinéte- 
ment  , quel  fentiment  il 
faut  avoir  en  cette  matiè- 
re. C’eft  pourquoy  nous  la  fupplions  de  vouloir 
examiner  Sc  donner  fon  Jugement  clair  & certain 
fur  chaqu'une  des  Propofitions  qui  enfuivent  j fur 
lefquelles  la  difpute  eft  plus  dangereufeôcla  con- 
tention plus  échauffée. 

La  première  : Quelques 
Commandemens  de  Dieii 
font  impoffibles  aux  hom- 
mes juftes,lorS  rnêrrte  qu’ils 
veulent  ÔC  s’efforcent  de 
les  accomplir  félon  les  for- 
ces qu’ils  ont  prefentes;8c 
la  grâce  leur  manque  par 
laquelle  ils  foient  rendus 
pollibles. 


Prima  : Aliqua  Dei 
pmepta  bominibus  jufiis 
volentibus  & conantibus , 
ficundum  prafientes  quas 
habent  vires  ; fiant  impofi- 
fibilia  -,  deefi  quoque  illis 
gratid,quâ  pofjibilu  fiant. 


Sectinda  : interion 
gratta  in  fiatu  natura 
Upfit  nunquam  refifii- 

tur. 


La  fécondé  : Dans  l’état 
de  la  nature  corrompue, on 
ne  refifte  jamais  à la  grâce 
intérieure. 

E iüj 


JP 


n 


La  troifiéme  : pour  mé- 
riter & démériter  dans 
letat  de  la  nature  cor- 
rompue la  liberté  qui  ex- 
clud  la  necefïitê  n’eft  pas 
requifeen  l’homme,  mais 
fuffit  la  liberté  qui  exclud 
la  contrainte. 

La  quatrième.:  Les  Se- 
mipelagiens  admettoient 
la  neceffité  de  la  grâce  in- 
térieure prévenante  pour 
chaque  Àéle  en  particu- 
lier , même  pour  le  com- 
mencement de  la  foy  , & 
ils  étoient  heretiques  en  ce 
qu’ils  vouloient  que  cette 
grâce  fut  telle  , que  la 
volonté  pût  luy  refiftcr  ou 
obéir. 

La  cinquième  : C’eft  Se- 
mipelagianifme  de  dire 
que  Jelus-Chrift  eft  mort , 
ou  qu’il  a répandu  Ton 
fang  generalement  pour 
tous  les  hommes. 

Vôtre  Sainteté  a depuis 
peu  reconnu  par  expérien- 
ce , combien  a été  puisan- 
te l’autorité  du  fiége  Apo- 
ftolique,  pour  abattre  l’er- 


Tertia  : Ad  merendm 
& demerendum  in  ftatu 
nature  lapftt  non  requin - 
tur  in  bomine  liberté  à 
necejfttate  ,/ed  fufficit  li • 
bertas  a coattione. 


Quart  a : Semi/elagia- 
ni  admittebant  prsve- 
nientis  gratis,  interioris 
nccejfttatem  ad  Jingulos 
aftus  % etiam  ad  initium 
ftdei  : & in  hoc  erant  hs- 
retici , quod  velltnteam 
gratiam  talem  ejfe  , eut 
pojfet  humana  yoluntM 
refiftere. 


Ouint a : Semïpelagia - 
num  eft  dicere  , Chriftutn 
pro  omnibus  ornnino  bo- 
minibus  mortuum  ejfe.aut 
fangumem  fudijfe. 

Experts  eft  nuper 
Beatitudo  tua  quantum 
Apoftolics  fedis  in  ge- 
mini Ecclefu  capitis  er- 
rore  proftigando  value - 


rit  auttoritas  : continué 
{data  ejl  tempeftas , at- 
que  ad  Clirifli  xocem  & 
imperium  verni  & mare 
obedierunt . Quamobrem 
flagitamus,  beatijfime  Pa- 
ter , ut  clara  flrmaque  de 
propofitionum  iftarum 
fenfu  prolata  femenùa , 
cuit  Reverend.  ipfe  Janfe- 
nitu  morti  proximus  opus 
fuum  fubjecit , caligtnem 
omnem  difcutias  , ani- 
mes fluctuantes  compo- 
rtas , dijfldia  probibeas , 
Ecclefu  tranquillitatem 
fplendoremque  reflituas, 
Dum  liste  fpes  ment't- 
bus  noflris  affulget , San - 
ftitati  tua  multos  & pro - 
fperos  annos , faculoque 
beatijflmam  aternitatem 
Rtxfaculorum  immort a- 
Ht  adjiciat  optannts  , ac 
vovtmus , 


heureufes  années , & 
heureufe  éternité. 


fi 

reur  du  double  Chef  dtf 
l’Eglife  ; la  Tempête  a été 
incontinent  appaifée  , 8c  la 
mer  8c  les  vents  ont  obéi 
à la  voix  8c  au  comman- 
dement de  Jefus-  Chriflr. 
Ce  qui  a fait  que  nous 
vous  fùpplions , tres-Saint 
Pere  , de  prononcer  un  Ju- 
gement certain  8c  alTeuré 
fur  les  fens  de  ces  propo- 
fitions  auquel  M.Janfeniüs 
étant  proche  de  fa  mort  a 
fournis  fon  Ouvrage,8c  pat 
ce  moyen  de  diiïiper  toute 
forte  d’obfcurité , raffeurer 
les  efprits  flottans  , empê- 
cher les  divifions  8c  ré- 
tablir la  tranquillité  8c  l’é- 
clat de  l’Eglife.  Pendant 
que  cette  efperance  éclaire 
nos  âmes  , nous  portons  à 
Dieu  nos  fouhaits  8c  nos 
vœux  , afin  que  le  Royau- 
me immortel  des , fiécles 
comble  Vôtre  Sainteté  d’u- 
ne fuite  de  longues  8c 
après  un  fiécle  d’une  tres- 


Le  Pape  donc  fît  examiner  avec  un  très-grand 
loin  durant  plus  de  deux  ans  ces  cinqPropofnions. 
Pendant  ce  temps-là  les  Janlènifles  proteftoient 
Par  tout  qu’ils  attendoient  la  Décifion  du  S.  Siégé 
prêts  à la  recevoir  avec  une  parfaite  foumiflion. 
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C’eftoit  alors  , ou  jamais  qu’il  falloit  proteftct 
que  les  cinq  propofïtions  n etoient  point  de  Janfe- 
nius , 8c  qu’on  luy  impofoit  une  doftrine  qui  né 
(e  trouvoit  point  dans  (on  livre.  Mais  fes  difciples 
ne  prévoyoienc  pas  encore  qu’ils  duffent  avoir  be- 
foin  d’un  fi  pitoiable  fubterfuge.  Au  contraire  ils 
publioient  de  bonne  Foy  qu’ils  dêfendoienc  le  li- 
vre de  Janfenius , que  les  propofïtions  qu’on  en 
avoit  extraites  eftoient  un  précis  de  fa  doftrine  , 
mais  que  cette  doftrine  eftoit  la  pure  doftrine  de 
S.  Auguftin  , 8c  qu’on  ne  pouvoir  condamner  1 E- 
vêque  d’Ypres  fans  condamner  en  même  tems  ce 
S.  Dofteur  dont  il  eftoit  le  fidèle  interprète.  On 
trouve  même  dans  quelques  écrits  qui  parurent 
alors , une  raifon  qui  leur  paroiffoit  invincible  , & 
qu’ils  faifoient  valoir  dans  leurs  Jfollicitations  au- 
près des  Cardinaux.  C’eft  une  herefie  manifefte,di- 
foient-ils  , de  foupçonner  d’herefie  la  doftrine 
que  le  Pape  Celeftin  a déclarée  tres-Oi  thodoxe  & 
que  toute  l’Eglife  reconnoît  pour  telle  dans  les 
écrits  de  S.  Auguftin.  Or  la  doftrine  des  cinq  Pr°“ 
pofitions  extraites  de  Janfenius,eft  la  meme  que  le 
Pape  8c  toute  l’Èglife  a canonifée  dans  la  perfon- 
ne  , & dans  les  écrits  de  S.  Auguftin  : c eft  donc 
une  herefie  que  de  la  déférer  au  S.  Siégé  comme 
heretique  8c  d’en  demander  la  condamnation. 

Cependant  le  Pape  lui-méme  ayant  entendu  fort 
à loifirles  Parties, & fur  tout  les  Dofteurs  Janfem- 
ftes  fi  favorablement , qu’ils  publioient  déjà  que  la 
caufe  étoit  gagnée } il  fit  paroître  fa  Conftitution  du 
31.  May  1653.  qui  jetta  les  Janfeniftes  dans  la  der- 
nière confternation. 


Innocent,  épis. 


“»  Se  r vu  s Servorum 

lû  D E i. 

o: 

»'  Univerfis  Chrifti  fi- 

|{j  delibus  falutem  8c 

Apoftolicam  bene- 
115  di&ionem. 

û 

® occaftone  im- 

V-/  prejfmis  libri , cui 
& titulus  : Auguftinus 

P Cornelij  Janfenij  E- 

18  pifcopi  Yprenfis  , in- 

^ ter  allai  ejus  opiniones 

ûrta  fuerit  , pr&fertim 
in  Galliis  , controver- 

fia  fuper  quinque  ex 

illis  : complûtes  Gal- 
liarum  Epifcopi  apud  nos 
injüterunt  , ut  eafdem 
propofitiones  nobis  obla- 
tas  expenderemm , ac  de 
unaquaque  earum  cer- 
tain ac  perfpicuam  fer- 
remus  fententiam. 


7* 


IN  NOCE  NT  EVESQUE» 

Bulle  d’Ia. 

Serviteur  des  fervieurs  X‘ 
de  Dieu . 

A tous  fidèles  Chrétiens  , 
falut  & bénédiction 
Apofiolique. 


COmme  ainfi  Toit  qu’à 
l’occafion  de  l’im- 
preflion  d’un  Livre  qui 
porte  pour  titre  : Augufti- 
nus Cornelij  Janfenij  Epifco- 
pi  Tprenfis  , entre  autres 
opinions  de  cet  Auteur, 
eût  été  meûë  contcftation, 
principalement  en  France, 
fur  cinq  d’icellesjPlufieurs 
Evêques  du  même  Royau- 
me ont  fait  inftance  au- 
près de  Nous , à ce  qu’il 
Nous  plût  examiner  ces 
mêmes  propofitionsàNous 
préfenrées  & prononcer 
un  jugement  certain  & é- 
vident  fur  chacune  en  par- 
ticulier. 


/ 


Ténor  veto  piaf  ata-  j La  teneur  des  fufdites 
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propofitions  eft  telle  qu’il 
s’dnfuit, 

La  première  : Quelques 
Commandcmens  de  Dieu 
(ont  impoflibles  aux  hom- 
mes juftes  , lors  même 
qu’is  veulent  & s’effor- 
cent de  les  accomplir,  fé- 
lon les  forces  qu’ils  ont 
préfêntes  j & la  grâce  leur 
manque  par  laquelle  ils 
foient  rendus  poflibles. 

La  fécondé  : Dans  l’état 
de  la  nature  corrompue  , 
on  ne  refifte  jamais  à la 
grâce  intérieure. 

La  troifiémd  : Pour  mé- 
riter & démériter  dans  l’é- 
tat de  la  nature  corrom- 
pue , la  liberté  qui  exclud 
la  necefïité  , n’eft  pas  re- 
quife  en  l’homme  , mais 
fuffit  la  liberté  qui  ex- 
clud  la  contrainte. 

La  quatrième  : Les  Se- 
mipelagiens  admettoient 
la  necefficé  de  la  grâce  in- 
ferieure prévenante  pour 
chaque  ade  en  particulier, 
même  pour  le  commcnce- 


rum  propofitionum  efi 
proüt  fequitttr. 

i 

Prima  : Aliqua  Dei  i 

pr&cepta  hominibus  jufi 
iis  volentibus  & conati- 
tibns  fecundùm  prs. fen- 
tes , quas  habent  vires , 
finit  tmpoffibilia  : deefi  i 

quoque  ilüs  gratta , qui  f 

pojfibilia  fiant.  i 


Secunda:  interion  gu - 
tu  in  fiatu  n attira  lapfit  f 

n un  quant  refifiitur.  ’ 

J ( 

tenta  : Ad  mcrcn- 
dum  & dcmerendum  in 
fiatu  natura  lapfi.  non 
requirttur  in  homme  li- 
bertas  a necejfitate , fid 
fiufficit  libertas  a coac - i 

ttone. 


Quarta  : SemipeU- 
gtani  admittebant  pu- 
venientis  gratia  interio- 
ris  neccffitarem  ad  fin - 
gulos  acius  etiamM  mi- 
tium  fidei  i & w bot 


tunt  hiretïci,  quod  vel- 
litit  eam  gratiam  ta- 
lon effe  , cm  pojfet  hu- 
mana  voluntas  refiflere , 
b vel  obtemperarc, 

*i 

a 

k 

m Quint  a.  Semïpelagia- 

!ç  mm  ejl  dicere  Chrijlum 

k pro  omnibus  omnino  ho - 

minibus  mortuum  ejfe , 
m fanguinem  fudijje, 

i*  Nos,quibtis  inter  mul- 

fiplices  curas , qu&  ani- 
Vm  nollrunt  ajfiduè 
pulfant , ilia  in  primis 
Cordi  ejl , ut  Ecclejia  Dei 
> Mis  ex  Alto  commijfa , 

t purgatis  pravarum  opi- 

t monum  erroribus  , tuto 

ls  militare,&tanquam  na- 

ï fis  in  tranquillo  mari, je - 

i.  datis  omnium  tempcjla- 

tum  fluftibus,ac  procellis , 
fecure  navigare , & ad 
optatnm  falutis  portum 
i pervemre  pojftt , 

. 


fro  ni  gravit ate  ço- 
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ment  de  la  foy  : 8c  ils  é- 
toient  heretiques  en  ce 
qu’ils  vouloient  que  cet- 
te grâce  fût  telle  , que 
la  volonté  humaine  pûç 
luy  refifter , ou  luy  obéir. 

La  cinquième  i C’eft  Se - 
mipelagianifme  de  dire 
que  Jefus-Çhrift  efl  mort, 
ou  qu’il  a répandu  fôri 
fang  generalement  pour 
tous  les  hommes. 

Nous  , qui  dans  la  mul- 
titude differente  des  foins 
qui  continuellement  occu- 
pent nôtre  efprit , fommes 
particulièrement  touchez 
de  celuy  de  faire  en  forte 
que  l’Eglife  de  Dieu  qui 
nous  a été  commife  d’en- 
haut , étant  purgée  des  er- 
reurs des  opinions  perver- 
fes  , puiffe  combattre  avec 
feureté,  & comme  un  vaif- 
feau  fur  une  mer  tranquille 
faire  voile  avec  aflèurance, 
les  orages  8c  les  flots  de 
toutes  les  tempêtes  étant 
appaifez  ; 8c  enfin  arrivée 
au  porc  defiré  du  falut. 

Çonfiderant  l'importai}- 
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çe  de  cette  affaire  , nous 
avons  fait  que  les  cinq 
propofuions  c^ui  nous  ont 
été  reprefentees  dans  les 


ram  aliquibus  S.  R.  1, 
Cardinahbus  ad  id  fpe- 
cialiter  feptus  congrega- 
tu  à plitribiis  in  facra 


ternies  cy-delfus  exprimez,  Tbeologia  Magtjlris , eaf- 


fuffent  examinées  diligem- 
ment l’une  après  l’autre 
par  plufieurs  Do&eurs  en 
la  facrée  Théologie  en 
préfence  de  quelques  Car- 
dinaux de  la  Sainte  Egli- 
fe  Rom.  fouventesfois  a £■ 
femblez  fpecialement  pour 
ce  fujet.  Nous  avons  con- 
fideré  à loifir  Sc  avec  ma- 
turité leurs  fuffrages  rap- 
portez tant  de  voix  que 
par  écrit,  8c  avons  oüy  ces 
Docteurs  difcou- 


detn  quoique  propofitio- 
nés , ut  fupra  nobit  obla- 
tas , fecimus  fingtûatim 
diligenter  examitiari,eo- 
rumqtte  fujjragtx  tum 
voce  , tum  fcnpto  relata 
mature  confideravinm , 
eofdemque  MagiJlros,va - 
riis  coram  nobis  attis 
Congregationibw,  prolixe 
fuper  eifdem , ac  fttper 
earum  qualibet  différen- 
tes audivinm. 


memes 

rans  fort  au  long  fur  ces 
mêmes  propofitions  , & fur  chacune  d’icelles  en 
particulier,  en  differentes  Congrégations  tenues  en 
nôtre  prefence. 

Cum  autem  ab  initio 
huju/cemodi  dtfcuffionit 
ad  divinum  imploran- 
dum  auxilium  multorm 
Cbrtjlt  fideliutn  preces , 
tum  privât im  > tum  pu- 
blice indixiffemus , pofi- 
inodum  iteratis  eifdeW 
fervent  ius,ac  per  nos  fol- 
licite  implorata  Sancli 
Spin  tus  ajfi/lentia,  tan - 


Or  comme  nous  avions 
dés  le  commencement  de 
cette  difcuilion  ordonné 
des  prières  , tant  en  parti- 
culier qu’en  public  , pour 
çxhorter  les  fidèles  d’im- 
plorer le  lêcours  de  Dieu, 
nous  les  avons  encore  en- 
fuite  fait  réitérer  avec  plus 
de  ferveur, & nous-mêmes 
après  avoir  imploré  avec 


fient  divino  numine  fa- 
y ente  , ad  infra  fcriptam 
devenimus  declarationem 
& definitmem. 


Tritium  pradiftarum 
propofitionm  : Aliqux 

j)ei  pucepta  homintbus 
jufiis  volenttbus  , & co- 
nantibw  fecundian  pra- 
fentes , quas  habent  vi- 
res, funt  impojfibilta,  de - 
ejl  quoque  tllis  gratta  qua 
pojjibilia  fiant  : temera- 
riam  , impiam , blafphe- 
mam , anathemate  dam- 
vatam  & hareticam  de- 
claramus  , & uti  talent 
damnants. 


Secundam  : Interion 
gratis,  in  fiatu  naturx 
lapfit  nunquam  refifiitur: 
bmticam  déclarants, & 
uti  talent  damnants. 


Tertiam  : Ad  mer  en- 
dum  & dtmtrendum  in 
fiatu  natura  lapfic , non 
tequirim  in  homme  li- 


follicitudç  lafliftance  du 
Saine  Efprit , enfin  fecou- 
rus  de  la  faveur  de  cec  es- 
prit divin,  nous  avons  fait 
la  déclaration  & définition 
fuivante. 

La  première  des  propo- 
fitions  fufdites  : Quelques 
Commandemens  de  Dieu 
font  impoffibles  aux  hom- 
mes juftes,  lors  même  qu’- 
ils veulent  & s’efforçenc 
de  les  accomplir  félon  les 
forces  qn’ils  ont  préfentes, 
& la  grâce  leur  manque 
par  laquelle  ils  foienc  ren- 
dus poffiblesjNous  la  dé- 
clarons, temeraire , impie , 
blafphematoire  , condam- 
née d’Anatheme,  & héréti- 
que , & comme  telle  nous 
la  condamnons. 

La  fécondé  : Dans  l’état 

de  la  naturexorrompuë  on 
ne  refifte  jamais  à la  grâce 
intérieure.  Nous  la  décla- 
rons heretique  , & comme 
telle  nous  la  condamnons. 

• i 

La  trpifiéme  : Pour  mé- 
riter &c  demeriter  dans  le- 
! tat  de  la  nature  corrom- 
J pue , la  liberté  qui  exclud 
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ïaneceflité  n’eftpas  requi- 
fe  en  l’homme  , mais  fuffit 
la  liberté  qui  exclud  la  c5- 
trainte.  Nous  la  déclarons 
heretique , & comme  telle 
nous  la  condamnons. 

La  quatrième  : Les  Se- 
mipelagiens  admettoient 
la  neceflité  de  la  grâce  in- 
térieure prévenante  pour 
chaque  aéteen  particulier, 
même  pour  le  commence- 
ment de  la  foy  , & ils  é- 
toient  heretiques  en  ce 
qu’ils  vouloient  que  cette 
grâce  fût  telle  que  la  vo- 
lonté pût  luy  refifter  ou 
obéir.  Nous  la  déclarons 
faufle  & heretique  , &c 
comme  telle  nous  la  con- 
damnons. 

La  cinquième:  C’cft  Se- 
mipelagianifme  de  dire 
que  J.  Chjrift  eft  mort , ou 
qu’il  a répandu  fon  fang 
generalement  pour  tous 
les  hommes  : Nous  la  dé- 
clarons fauflfe , téméraire , 
fcandaleufe  : & étant  en- 
tendue en  ce  fens  que  Je- 
fus-Chrift  foit  mort  pour 
le  falut  feulement  des  Pre- 
deftinez  Nous  la  décla- 
rons inipie,  blafphematoi- 


' 

berta  a neeejfitate , fid  j, 

fufficit  liberté  a coaclio-  ( 

ne  hareticam  déclara - 
mus , & ntt  taletn  dam - 
namus. 


Quartam  j Semipela- 
giant  admit  tebant  prave- 
mentis  gratta  interioris 
neceffitatem  ad  fingulos 
attus , etiam  ad  ïnttium 
fidei  : & in  hoc  erant  ha- 
retici , quod  relient  eam 
gratiam  talent  ejfe  , eut 
pojfet  hum  an  a voluntu 
refificre  , vel  obtempera- 
re  : falfam  & haretteam 
declaramus}&  uti  talent 
damnamus . 


Quintam  : Semipela- 
gianurn  ejl  dteere  , Chu- 
fium  pro  omnibus  ornni - 
no  hominibus  mortuum 
ejfe  , aut  fangmnem  fu - 
dtjfe\falfam,  tenter  ariam, 
fiandalofam  : & tnttllt- 
ftant  eo  fenfu , ut  Cbri - 
fius  pro  falute  dumtaxat 
pradefhnatort'm  mortuus 
fit j impiam,  blafphemam, 
contumeliofam  , divtna 
pictatt  derogantem , & 
hareticam 


\ 


bareticam  declaramus,& 
uti  talent  damnamus . 


Mandanius  igitur  om- 
nibus Cbrijli  fidelibus  u- 
triufque  fexûs  , ne  de 
dittis  propojitionibiis  fen- 
tire , docere  , pradtcarc 
aliter  pr a fumant , quant 
in  bac  prafenti  nojlra  dé- 
clara ttone  & definitione 
çontinetur  , fub  ccnjüris , 
& pœnis  contra  bœreti- 
cos  , & eorum  fautores 
injure  exprejfis. 


81 

re  , contumelieufe  , déro- 
geante à la  bonté  de  Dieu, 
& hérétique  , 6 C comme 
telle  nous  la  condamnons. 

Partant  nous  défendons 
a tous  fïdeles  Chrétiens , 
de  l’un  &c  l’autre  fexe  , de 
croire,d’enfeigner,  ou  pref- 
cher  touchant  lelHues  pro- 
portions autrement  qu’il 
eft  contenu  en  notre  pré- 
lente déclaration  & détini- 
tion  , fous  les  cenfures  S C 
autres  peines  de  droit  or- 
données contre  les  héréti- 
ques 5c  leurs  fauteurs. 


Vr&cipimus  pariter  om- 
nibus Pair  tare  bit  Arcbie- 
pifeopu  Çpïfcopis  , aliif- 
que  locoxum  Qrdtnariis  ; 
necnon  baretica  pravita- 
tis  Inquifitoribus  , ut  con- 
traditions  rebelles 
quofcuntque  per  ccnfuras 
& poenas  praditlas , ca- 
teraque  juris  & fâtli  re- 
média opportuna  , invo - 
cato  etiam  ad  boc{fi  opus 
fueritj  auxilio  braebij ft- 
cularis  omnino  coërceant 
& compefeant. 


Nous  enjoignons  pareil- 
lement à tous  Patriarches, 
Archevêques  , Evêques  5c 
autresOrdinaires  dcslieux, 
comme  auflï  aux  Inquisi- 
teurs de  l’herefie,  qu’ils  ré- 
primée entièrement  5c  con- 
traignent par  les  cenfures 
& peines  fufdires  5c  par 
toutes  autres  voyes  , tant 
de  fait  que  de  droit,  qu’ils 
jugeront  convenables, tous 
contredilans  & rebelles  , 
implorant  même  contre 
eux , s’il  eft  befoin  , le  le- 
cours  du  bras  feculier. 
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Nous  n entendons  pas 
toutefois  par  cette  décla- 
ration & définition  faite 
touchant  les  cinq  propo- 
rtions fufdites,  approuver 
en  façon  quelconque  les 
autres  opinions  qui  font 

contenues,  dans  le  Livre 

cy-defifus  nommé,  de  Cor- 
nélius Janfenius.  Donne  a 
Jiome  à Sainte  Marie  Ma- 
jeure , l’an  de  Nôtre  - Sei- 
gneur 1653.1e  dernier  jour 
du  mois  de  May  , & de 
nôtre  Pontificat  le  neuviè- 
me. 


Now  intendentes  tf- 
men  per  banc  declaratio- 
nem  & definitionem  fii- 
per  prédictif  quinque  Pro- 
pofitionibus  faclatn , ap- 
probare  ulla  tenta  altos 
opinïones , qua  çontinen- 
tur  in  pradifto  hbro  Cor • 
tielii  f anfinij.  patum 
Rom<t  apud  S'anHam  Ma- 
riant  Majorent  anno  In - 
carnationis  Dominiez 
1653.  prtdie  Kal.  Juttij  , 
Pontificatûs  nofiri  anno 
nono, 

1 


Il  accompagna  cette  Co.nftitution  d un  Bref  à 
Majefté  Tres-Chrçtienne , _&  d'un  autre  aux  Eve- 
ques  de  France, 


Prcf  d’in- 
poccnc  X. 
au  Roy  en 


f WN  OC  ENT 
P P.  X. 

NOilrç  très  cher  fils 
en  Je  fus  - Chrift  1 
Salut,  ÔÇ  benediftion  Apo- 
ftolique.  Npus  envoyons 
à Vôtre  Majefté  avec  ces 
Lettres  , nôtre  Conftitu- 
tion  par  laquelle  après  un 
long  8c  diligent  examen , 
& après  avoir  fôuvent  in- 


JNNOCENTfl/S 

P P.  X, 

CHariJfune  tn 

Jio  fili  no  fier  > Sa- 

lutem  & Apofioltcam 
benedttlionem.  Confiitu- 
tionent  , qu* 
oant  acurati  examina 

indagtnem  > & 
tus  Santti  lumen  pubh* 
etc  privattift 


imploutum  , qiùdfcn - 
tiendum  fit  de  quibufdam 
propofitionibus  declpravi- 
mus  & definivimus , Ma- 
jeflati  tua  cutn  bis  l'ttte- 
ris  mittimus.  Ex  ea  fen- 
tentiam  Cat  ho  hca  fidei 
in  gravi  hoc  negotio  a 
nobis  audies  : nec  dubi- 
tamus  quin  eadem  futur  a 
fit  cm  populis  Chrijlia- 
nis  falutaris  , tum  fum- 
mopere  gratapietati  tua-, 
cm  pr&fertim  & ipfe  per 
Oratorem  tuum  pro  San-  j 
lia  hujus  Se  dis  fuper  his  , 
deciftone  apud  nos  injh- 
teris.  Maiejlati  tua  be- 
nediiïmem  Apoftolicam 
mantijfme  impartimur. 
LatumRoma  apud  S.Ma- 
riam  Majorem , fub  An - 
nul.  Pifcatoris  die  ji. 
Maij  1653.  Pontif  nofri 
anno 


viéme  année  de  nôtre 


8* 

voqué  en  public  8c  en  par- 
I ticulier  la  lumière  du  Saine 
Efprit , Nous  avons  décla- 
ré 8c  défini  quel  lèntimenc 
il  faut  avoir  touchant  cer- 
taines propofitions.  Elle 
luy  apprendra  de  nôtre 
part  la  do&rine  de  la  foy 
Catholique  fur  cette  ma- 
tière fi  importante  , 8c 
nous  ne  doutons  point 
quelle  ne  foit  & fort  fa- 
lutaire  aux  peuples  Chré- 
tiens , 8c  tres-agreable  à 
vôtre  pieté  : attendu  prin- 
cipalement que  vous  nous 
avez  fait  inftance  par  vôtre 
Ambafladeur , pour  en  ob- 
tenir la  décifion  de  ce  S. 
Siégé.  Nous  donnons  aveç 
beaucoup  d’affe&ion  la  be- 
jnedittion  Apoftolique  à 
Vôtre  Majefté.  Donné  à 
Rome  à Sainte  Marie  Ma- 
jeure fous  l’Anneau  du 
Pefçheur,  le  trente-uniéme 
jour  de  May  165 3.  la  ncur 
Pontificat. 
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Bref  aux 
£vêqucs 
frarvce 

Vf 


innocent 


p p. 


INNOCENTIUS 

PP.  x. 


MES  VENERABLES 

Phpres  ; Salut  ôc 


Freres  , „ 

benediûion  Apoftol.que 
Vôtre  pieté  * 

fait  tres-à-ptopos  & dans 
l’ordre , lorfque  çonflde- 

tant  les  g«nds  'toub  “ 

oui  s’excitorent  dans  les 

Egüfes  au  fujet  des  propo- 

r • Jolri  ilptlp.5^  VOUS 


V- 


En  erab  îles 
F R A T R E S;  &*- 
Itc.em  , & Apoftoltcam 
benedittionm . Rette  at- 
que  ordtne  fuit  frater- 
nïtatum  vefrarum  pie- 
tas  , qtu  cum  in  EccU - 
fus  ifiis  Propofitionum  , 

de  quibus  ad  nos  fcripji- 

1 r tiivfiM 


ÏSfc*  au  fujet  des  propo-  | de  qaem  ' 

p : H e fa uelles  vous  | fis  , occajione  , 

tri  , elle  a eu  W «"Î  Tl 


mentes  excitari  cerne- 
ret , afcendit  ad  l<>cum 
bunc  fauchait , quem  e\e- 
gn  Dominas  , ut  Catho- 


JltlQUS  , 

nous  avez  écrit , elle  a 

tecours  à ce  lieu  faint  que 

le  Seigneur  a choili  pour 

s'inforrn^  d^j^eus  cj»  ~ * r„„* 

chant  S p'  opofirrons.  ,e»  *.»*  TT!. 
Nous  dope  après  la  longue 
recherche  d’un  foigneux 

examen,  & apres  des  pri?-  | j^np^  ^ mx'e por- 
tes inftantes  fanes  . ■ fentiendum 

le  Pere  des  J«»««  £ f 

Vons  déclaré  & P ^ de;Uravmus  al de- 

cette  Conftirution  , q /,4C  Confitu - 

nous  vous  envoyons  avec  £ 
les  Prefentes  ,1e  fenument  r > J «irri- 

qu’il  faut  avoir  touchant  littcns  ad 

1 y < • _ »i  «nr  P "1 1* 


N«  i&ur  P°fi  lon2*m 

accurati  exammis  mda- 
omem  , d lm* 

ù r,  — r\«/i  iru/Vf  PCI'' 


qu  il  raui.  avwn  * — 
lefdites  propofitions.  Par 
cette  Conftirution  vous 
entendrez  de  nous  dans 


mm. 

orthodoxe  JM«  l 

ntnatio  a nobit 


Uûf. 


Audïttii , nec  dubitamus 
quin  futur  a fit  ciim  popu- 
lis  Chrifiunis  falutaris  , 
t 'um  fummopere  grata  in- 
ftgni  z >elo  Fratermtatum 
vefirarum , quibus  bene- 
dictionem  Apofiohcam  pe- 
ramanter  vmpaitimur. 
Datum  Rom*,  apud  S. 
Mariam  Majorent  , fub 
Annula  Pifcatoris  , die 
13.  Maij  1653.  Pontfi 
anno  p. 

dernier  jour  de  May  1 
neuvième. 


8?  , 
cette  affaire  importante  fô 
décifion  de  la  foy  Ortho- 
doxe , & nous  ne  doutons 
point  qu’elle  ne  doive  être 
& fàlutaire  aux  peuples 
qui  foc  prôfeflion  du  Chri- 
ftianifme , 8c  tres-agreable 
au  zélé  recommandable  de 
vos  fraremitez,  aufquelles 
nous  départons  avec  affe- 
ction la  bénédiction  Apo- 
ftolique.  Donné  à Rome  à 
Sainte  Marie  Majeure  fous 
l’Anneau  du  Pefcheur  le 
653.  de  nôtre  Pontificat  lé 


La  Conftitution  fut  reçue  de  toute  l’Eglife  dé 
France  avec  le  relpeCt  8c  la  foûmifïidrl  qu’on  doit 
au  Saint  Siégé  dans  les  matières  de  foy.  Le  Roÿ 
dont  la  pieté  & l'attache  confiante  aux  bdns  fenti- 
jnens  a fauvé  le  Royaume, voulut  dés  lors  foûtenir 
la  Religion  par  fon  autorité  Royale.  11  fit  auffi-toff: 
un  Edit  du  4.  Juillet  1653;  adreffé  à tous  les  Evê- 
ques pour  faire  recevoir  de  tous  fes  Sujets  la  Cüri^ 
ituution  du  S.  Pere. 


r Ouü  Ml*  grâce  DE  Dieu  Roi  Üi  É&iüfti» 

RANCE  ET  Dr  "Wavatjhc  ? A nns  pour  faire 


— b 1 JL > Ü AN  A V A R R E j /V  IIUS 

amez  & feâuxConfeillers  en  nosConfeils,les  fleurs 
^rchevêques  8c  Evêques  de  nos  Royaumes , Pais 
oc  Terres  8c  de  nôtre  obéiffancej  Salue. Nôtre  faint 
ere  le  Pape  ayant  par  fa  Bulle  , de  laquelle  copie 
e cy-attachee  fous  le  contre-fcel  de  nôtre  Ghan-, 

F iij 


recevoir  li 
Bulle 
noccnc» 
UH. 
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ccllefie,  décidé  cinq  Propofitions  diverfement  en« 
feignées',&:  après  avoir  invoqué  le  Saint  Efprit , & 
pris  les  avis  de  plufieurs  Cardinaux, Prélats, & au- 
tres grands  & fçavans  Perfonnages,decerné  ce  qui 
en  doit  être  creu:  A quoy  il  s’étoit  d'autant  plus  vo^ 
lontiers  difpofé, qu’il  avoit  fouventefois  été  requis 
de  nôtre  part  de  le  faire,  afin  de  prévenir  les  divers 
maux  qui  en  pouvoient  naître,  fi  le  remede  eût  été 
plus  lortg-tems  différé.  Et  le  fleur  Bagny  Archevê- 
que d’Athenes  Nonce  de  Sa  Sainteté  prés  de  nôtre 
Perfonne,Nous  ayât  requis  de  fa  part  en  nous  pre- 
fentant  fon  Bref,  en  datte  du  31.  May  d’employer 
nôtre  autorité  pour  la  publication  & l’execution  de 
ladite  Bulle, dans  l’étenduë  des  Etats  que  la  divine 
bonté  nous  a fournis.  NOUS, qui  à l’imitation  des 
Rois  nos  Predeceffeurs,nous  glorifions  bien  davan- 
tage du  Tître  de  Roy  Tres-Chrêtien  & Fils  Aîné 
de  nôtre  Mere  fainte  Eglife , que  de  ceux  qui  font 
communs  aux  autres  Princes  & Monarques,ayant 
veu  qu’en  ladite  Bulle  il  n’y  a rien  de  contraire  aux 
libertez  de  l’Eglife  Gallicane  & Droits  de  notre 
Courone;&  defirans  en  cette  rencontre  donner  une 
marque  alfeuréc  de  nôtre  pieté  envers  Dieu  , & de 
nôtre  reconnoiffance  de  tant  de  grâces  defquelles 
nous  luy  fommes  redevables,  & de  nôtre  dévotion 
envers  nôtre  fàint  Pere  le  Pape  : Nous  voulons  & 
entendons  que  ladite  Bulle  foit  reçûë  par  tout  nô- 
tre Royaume  , & pour  cet  effet  vous  exhortons  & 
admoneftons  , que  vous  ayez  à la  faire  publier  & 
executer  fuivant  fa  forme  8c  teneur  en  toute  1 éten- 
duë  des  Archevêchez  & Evèchez  de  nôtre  dit 
Royaume  , Pais  & Terres  de  nôtre  obéïffance. 
Mandons  en  outre,ordonnons  ôc  tres-expreffement 
enjoignons  à tous  nos  officiers  & Sujets  qu’il  ap- 
partiendra, 5c  qui  feront  par  Vous  ou  vos  Promo- 
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téiirs  réquis,de  tenir  la  main  à l’execution  des  Pre* 
fentes, de  vous  aider  & affilier , fans  attendre  autre 
Commandement  de  nôtre  part,  queceluy  cdntcnu 
en  cefdites  Prefentes.Car  tel  ell  nôtre  plaifir.DoN- 
ne’  à Paris, le  quatrième  jour  de  Juillet, l’an  de  grâ- 
ce 1653.  de  nôtre  régné  le  onzième.  Signé 
LOUlSj  Et  plus  bas,  Par  le  Roy , De  LoMENiEi 


It,addrefla  en  même-tems  un  Refcrit  particulier 
k l'LJniverfité  de  Paris  pour  leur  enjoindre  de  fe 
conformer  en  cela  aux  fâintes  intentions  de  fa 
Sainteté  & aux  fiennes.  Il  efl  du  même  jour  qua- 
trième de  Juillet  1655. 

Monfeigneur  l’Evêque  de  Rertnes  Henri  delà 
Motte  Houdancourt  le  préfenta  à la  Faculté  avcd 
la  Bulle  le  premier  d’Aouft  1653.  On  le  reçût  avec 
rèfpectTon  l’enregiftra  auffi-tôt.  Vingt  Docteurs  fu- 
rent Députez  poür  remercier  Sa  Majefté  de  l’hon- 
iieur.qu’il  avoit  fait  à la  Faculté  , & pour  l’affeurer 
de  fa  parfaite  fbûmiffiônj  Le  mois  de. Septembre 
fuivant  » on  ordonna  au  furplus  , que  fi  quelqu’un 
refufoit  d’obéir  & continuoit  d’cnieigner  quelque 
thofe  de  contraire, il  feroit  chaffe  de  la  Faculté. 

Les  Evêques  écrivirent  auffi-tôt  au  Pape  pour 
l’informer  du  refpeét  & de  la  foûmiflion  avec  la- 
quelle la  Gônftitution  avdit  été  reçûë.  La  Lettre 
eft  du  15.  de  Juillet  1653.  fignée  du  Cardinal  Ma- 
zarin  & de  trente  Evêques , qui  pour  est  effet  s’a (• 
femblerent  à Paris;. 
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Lfftrc  Je*  T R E S-S  A I NT  PERE , 
vêqutl  Je 


lâtc  1653 


‘ Ous  avons  enfin  re- 
iN  ceu  la  Confiitution 
que  nous  attendions  avec 
impatience  , par  laquelle 
nous  avons  appris  ce  que 
vôtre  Sainteté  a déclaré 
qu’il  faloit  croire  touchant 
les  cinq  Propofitions  ti- 
rées des  Livres  de  Corne- 
liusjan/ènius  Evêque  d’Ÿ- 
pres.  Ces  difpures  qui 
avoient  pris  nailfance  en 
Flandres,  s’écoicnt  aufli  al- 
lumées en  France  , Se  me- 
naçoienc  d’un  grand  em- 
bralèment  toutes  les  par- 
ties de  l’Eglife,  Cette  con- 
tagion commençoit  à faire 
un  grand  ravage  dans  les 
ames,Sc  y auroic  fan»  dou- 
te caulé  une  entière  ruine, 
fi  vôtre  Sainteté  avec  fa  vi- 
gueur & Tes  /oins  infatiga- 
- blés  , & la  PuilTance  d’en- 
haut  laquelle  feule  pouvoit 
faire  celfer  le  combat  en- 
tre des  eforits  fi  échauffez  , 
ne  (e  fuirent  oppolèz  à cet- 
te défolation.  il  s’agilfoit 
d’une  affaire  très  - impor- 
tante i de  cec  amour  divin 


BfiATISSIME  PATJEkj 

O P tau  pervertit  ad 
nos  tandem  Con- 
flit ut  io  ilia  , qua  vejln 
Sancittatis  auttoritate 
quid  fintiendum  ,fit>  de 
controverfis  qutnque  Pro- 
pofitiombus  quA  funt 
excerpu  e Cornelij  fan- 
fini)  Yprtnfis  Epifiopl 
Ltbris , perfpicue  decer- 
nitur.  Excitât  a in  Bel- 
gio  contentiones  flagra - 
bant  etiam  in  Galltis , 
& latijfitnum  incendium 
per  univerfu  Ecclefi* 
partes  minabantur,rù  p*~ 
JH  graffanti  & certijft- 
mam  pernicem  aüatur* 
obflttijfet  Beatitudinis 
vejlrdt,  tndefeffum  jlu- 
dintn  , & ex  alto  peut  a 
poteflas , quA  fila  acer - 
rimant  tllam  animorum 
colltfionem  compefiere 
poterat.  Agebatur  de  rc 
tnagni  moment t,  de  ad't- 
tu  fctlicet  ad  falutem, 
per  neceffaria  Chrijliant 
gratta  praftdi a , & hu- 
mant voluntatis  adjtt - 
mentis  tilts  excitât*  ac 


fit  a tonatus  liber  os  ; at- 
que  de  dtvina  Clmjli 
pietate  ac  beneficentia 
tn  uni  ver/im  genus  h ti- 
nt antim.  Hujus  duchins 
lucem  recentioris  illins 
Aucloris  difrputationibus 
ob/curatam , prifrino  ni- 
tori  reftituit , juxta  ve- 
terem  fidei  régulant  ex 
fcripturis  & antiqua  Pa- 
trtim  traditione , in  Con- 
duis ohm  & nuper,  au- 
cloribus  fummis  Pontifi- 
cibus  conflit  ut am , pro - 
Utum  a Santtitate  ve- 
ftra  poflulantibus  com- 
pluribus  Galliarum  Epif- 
copis  Decretum.  Quo  in 
negotio  illud  obfervatio- 
ne  dignum  accidtt , ut 
quemadmodum  ad  Epifr- 
coporum  Africa  relatio - 
Mm  , Innocentius  I.  Pe- 
lagianam  h&refrm  dam- 
navit  ohm , Jk  ad  Gai - 
litnnorum  Epifrcoporunt 
confultationem , harefim 
ex  adverfo  Pelagiaiu 
oppofitam  , Innocentius 
•X-  aucioritate  frua  pro- 
finpferit.  Enïmvcro  ve- 
tuft*  Mus  Atatis  Ec - 
défia  CAtbohca  , frôla 
Cathedra  Pétri  commu - 
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que  Jefus-  Chrift  a pour 
tous  les  hommes  , 8c  de  la 
profufion  des  biens  qu’il 
leur  a fait.  Il  s’agiiroit  du 
chemin  qui  conduit  les 
hommes  au  fâlut  par  les 
alfiftances  de  la  grâce 
Chrétienne  , & par  les  ef- 
forts libres  de  la  volonté 
humaine  excitée  & forti- 
fiée par  ces  aides  furnatu- 
rels.  Les  difputes  de  ce 
nouvel  Auteur  avoient  ob- 
feurçi  cette  doélrine  : mais 
vôtre  Sainteté  luy  a rendu 
fa  première  fplendeur  pat 
le  Decrec  quelle  vient  de 
! faire,à  la  tres-inftante  priè- 
re de  plufieurs  Evêques  de 
France  , conformément  à 
l’ancienne  réglé  de  la  Foy 
j tirée  de  la  fâinte  Ecritu- 
! re  , & de  la  tradition  des 
i Peres , & établie  dans  les 
Conciles  anciens  & nou- 
veaux , fous  l’autorité  des 
Papes.  Ce  qu’il  y a parti- 
culièrement de  remarqua- 
ble en  cette  rencontre, c’eft 
que  de  même  qu’Inno- 
cenc  I.  condamna  autre- 
fois l’herefie  de  Pelagius* 
fur  la  relation  qui  luy  fut 
envoyée  par  les  Evêques 
d’Afrique  , Innocent  X,  a 
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condamné  maintenant  une11 
herefie  tout-à-fait  oppofée 
à celle  de  Pelagilis , fur  la 
Confultation  que  les  Evê- 

Îiues  de  France  lui  ont  pre- 
èntée.  L’Eglife  Catholi- 
que de  ce  tems-là  foufçri- 
vit  fans  ufer  de  remife  à 
la  condamnation  de  l’here- 
fie  de  Pelagius,  fur  ce  fon- 
dement qu’il  faut  confer- 
ver  une  communion  in- 
violable avec  la  Chaire  de 
faint  Pierre  , & que  l’au- 
torité fouveraine  y eft  in- 
feparahlement  attachée;  la 
quelle  reiuiloit  dans  l’Epî- 
tre  Decretale  qu’innocent 
I.écrivit  aux  Evêques  d’A- 
frique j & dans  celle  que 
Zozime  envoya  enfuite  à 
tous  les  Evêques  de  la 
Chrétienté.  Elle  fçavoit 
biçn  que  les  Jugemens 
rendus  par  les  Papes  pour 
affermir  la  réglé  de  la  Foy, 
fur  la  Çonfultation  des 
Evêques  ( foie  que  leur 
Avis  y foit  inféré , ou  qu’il 
ne  le  lôit  pas  , comme  ils 
Je  jugeront  à propos  ) font 
animez  de  l’authorité  fou- 
veraine que  Dieu  leur  a 
donnée  fur  toute  l’Eglifej 
de  cette  autorité  à laquelle 


nione  & autoritate  fê- 
ta , qtu  in  Décrétait 
Epifiola  Innocenttj  ad 
Africanos  data  eluce - 
bat  ; quamque  dein  Zo - 
fiirrii  altéra  ad  univerfos 
orbis  Epifcopos  Epiftolà 
fubfectita  ejl , Pelagiana 
hdtrefis  damnationi  abj - 
que  cundatiotie  fubfcrip- 
fit . Perfpedum  tnim  ha - 
bebat  non  foltan  ex  Chri- 
fii  Domim  nofiri  pollici - ; 

tatione  Petro  fada  , fii 
etiam  ex  aclis  Priorum 
Pontifie um , & ex  ana- 
tbematiftnis  adverses 
Apolhnarium  & Ma- 
cédonien nonduni  ab 
u lia  Synodo  œcumentca 
damnatos  * a Damafo 
p auto  antea  jadis , Ju- 
dicta  pro  fanctenda  ré- 
gula fidei  a fummis  Pon- 
tificalibus  lata  , fiuper 
Epifcoporttm  confiulta- 
tione  ( five  fitam  in  ac- 
tis  relationis  {entendant 
ponant , fivi  omit  tant , 
prout  illts  collibuerit  ) 
divina  aque  ac  fumma 
per  univerfant  Eccle- 
fiam  audoritate  niti:cui 
Chrifiiani  omnes  ex  offi - 
cto  3 tpfius  quoque  men- 


lis  obfeqiïtum  puflare 
teneantur.  Ea  nos  quo- 
que  fententiâ  ac  fide  im- 
buti  , Roman*,  Ecclefu 
fufintem  qu<t  in  Sum- 
mo  Pontifice  Innocentio 
X.  viget  aucloritatem  , 
débita  obfervantia  co- 
lentes Conflitutionem  di - 
vint  numinis  inflinftu 
a Beatitudine  vejlra 
conditam , nobifque  tra - 
ditam  ab  Illuflrijflmo 
Atbenarum  Epifcopo  , 
Nuntio  Apoftolico  , & 
promulgandam  curabi- 
mus  in  Ecclefiis  ac 
Dioecefibus  noftris , at- 
que  illius  executionem 
apud  Eideles  populos 
urgebimus.  Neque  ve- 
to^ peent,  deerunt  adver- 
ses temerarios  illius  vio- 
lâmes j qu<&  a jure  ha- 
reticis  injhguntur , qui- 
tus juxta  Conflit  utio- 
nis  tenorem  , & Brève 
Sanclitatis  Veflra  nobis 
direclum  , contumaces 
omnes  nullo  conditio- 
num , vel  ftatuum  dif- 
crimïne  fatto  , perflrtn- 
gemus  : praflertim  cum 
in  Galliis  ad  Epiflopos 
m flolidum  iflhac  cura  1 
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tous  les  Chrétiens  foïîc 
obligez  par  Je  devoir  que 
leur  impofe  leur  confcien- 
ce  , de  foûmetrre  leur  rai- 
fort : Et  cette  connoiffan- 
ce  ne  luy  venoit  pas  feu- 
lement de  la  promelTc  que 
Jefus-Chrift  a fait  à faint 
Pierre  ; mais  auffi  de  ce 
qu’avoient  ordonnées  Pa- 
pes précedens  ; & les  ana- 
thèmes que  Damafe  avoir 
fulminez  quelque- temsau- 
paravant  contre  Apollina- 
rius  & contre  Macedonius, 
quoy  qu’ils  n’eulfent  pas 
encore  été  condamnez  par 
aucun  Concile  œcuméni- 
que, étant  , comme  nous 
fommes,  dans  les  mêmes 
fentimens , 8c  faifant  Pro- 
feflion  de  la  même  Foy 
que  les  Fidèles  de  ces  pre- 
miers fiécles  5 Nous  pren- 
drons foin  de  faire  publier 
dans  nos  Eglifès  8c  dans 
nos  Diocéfes  la  Conftitu- 
tion  que  Vôtre  Sainteté 
vient  de  faire  , inlpirée  pat 
le  Saint  Efprit  , 8c  qui 
nous  a été  mife  en  main 
par  rilluftriflime  Arche- 
vêque d’Athenes  fon  Non- 
ce. Nous  employrons  tou- 
tes nos  forces  pour  la  fai- 
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te  obferver  exa&ement  par 
les  peuples  qui  font  fous 
nôtre  conduite  , afin  de 
Faire  voir  que  nous  avons 
tout  le  refpeét  & toute  la 
déference  que  nous  devons 
avoir  pour  l’autorité  de 
l’Eglife  Romaine  , laquel- 
le éclate  à prefent  en  la 
perfonne  d Innocent  X. 
S’il  fe  trôuve  des  hommes 
allés  temeraires  pour  con- 
trevenir au  Decret  de  V. 
Sainteté  nous  les  punirons 
des  mêmes  peines  , dont 
les  Loix  châtient  les  héré- 
tiques , tans  avoir  aucun 
égard  à ta  condition  des 
coupables  , félon  la  teneur 
de  fa  Conftitution  , 8c  du 
Bref  qu  elle  nous  a ad- 
drelfé  : & nous  le  ferons 
avec  d’autant  plus  d ar- 
deur , qu’en  France  les  E- 
vêques  ne  partagent  ce 
foin  avec  perfonne  : parce 
que  l’ancienne  Coutume 
de  ce  Royaume, fondée  fur 
le  droit  commun  , ne  per- 
met pas  qu’il  y ait  des  In- 
quifiteurs  de  la  Foy .Certes 
nous  pouvons  affeurer  V. 
S.  qu’il  n’y  aura  rien  qui 
nous  empêche  de  faire  exé- 
cuter fans  aucun  délay  fon 


pertiheat  , ubi  nuÜos 
baretica  pravitatis  ln- 
quifttores  conjlitui  pati - 
tur  inos  antiquus  ex  ju- 
re commani  profettus . 
Sane  /pondéré  pojfumus 
Beatitudini  Vejlra  nibil 
fore  quoi  Decreto  Apo- 
flolico  , nofraque  in 
exeqùendo  foüicitudtfii 
morant  a/jtrre  pojfit  : 
pr&cipue  cunt  pii/fmm 
ac  Chrtjlianijjimus  Rex 
nofier  , cui  Breve  Apo- 
fioitcum  unà  cum  exent- 
plo  ConJUtutionis  lllu- 
ftrïjfmus  Nuticius  tradi- 
dit , interpellato  quoque 
Begu  Mdjcjlatis  pnfi- 
dio  , nos  ad  tllius  Décre- 
ts execurionem,edittofuo 

ad  nos  dato  , pro  ta 
quant  debet  EcdejU  con- 
jlitutis  tuitione,  conjlan- 
ter  hortetur , & Magi- 
ftratibus  univerfis,  atqut 
cateris  fibi  fubditts  tum 
ad  vint  arcendam  , tut » 
ad  amputandas  qua  for- 
te po/fent  ab  lurefeos  reis 
cxcitan  de  fore  compe- 
tenti  caviliationes , pra- 
cipiat , quatenus  execu- 
; tionein  i liant  omni fiudio 
\ & opéra  juvent  arque. 


93 

Decret  Apoftolique  >puif-. 
que  la  pieté  de  nôtre  Roy 
«Très  - Chrétien  fe  joint  à 
nôtre  zele , & le  fortifie  de 
fo.n  autorité.  Aufli-tôt  que 
rilluftrijïime  Nonce  luy 
eût  donné  le  Bref  de  vôtre 
Sainteté  , avec  la  copie  de 
fa  Conftitution,il  nous  ex- 
horta par  fon  Edit,  comme 
il  y eft  obligé  par  la  pro-? 
teétion  qu’il  doit  aux  Or- 
donnances Ecclefiaftiques, 
de  faire  promptement  exé- 
cuter ce  Decret  ; & ordon- 
na à fes  Magiftrats  &C  à 
tous  fes  autres  Sujets  d’em- 
ployer tout  leur  foin  pour 
en  faciliter  l’execution, foi,t 
en  repoûffant  la  violence 
que  pourroient  faire  les 
Perfonnes  acçufées  de  cet- 
te herefie  , fort  en  ne  s’ar- 
rêtant pas  aux  oppofitions 
qu’elles  pourroient  former 
fur  l’incompetance  des  Ju- 
ges. Puis  donc  que  le  Roy 
du  Ciel  a pour  confédéré 
en  cette  caufè  le  Roy  de  la 
I terre  ( s’il  nous  eft  permis^ 
de  nous  fervir  des  termes  de  Sixte  III.)  Vôtre  Sain- 
teté fe  doit  afieurer  maintenant  qu’elle  a brifé  par 
la  folidité  de  la  Pierre  le  cœur  des  ennemis  de  la. 
verité^qu’elle  triomphera  de  cette  nouvelle  herefie, 
& qu’aucun  trouble  étranger  n’alterera  la  gloire  de 


ueantur.  Ouare  cum  Rex 
défis  bac  in  caufafoe- 
lerntum  habeat  Regcm 
erratum  ( fi  fas  ita  lo - 
jui  cum  Sixto,  III.  ) 
îanttitas  vejlra  per  pe- 
tra  fohditatem  juin  con- 
tufi  veritatis  hofiium 
animis , fecuros  ab  omni 
çxterna  perturbatione  de 
nova  h&refî  triumphos 
aget.  Porto  nos  Innocen- 
ta X.  cujus  ore  Petrus 
locutus  eji , ut  Leoni  I. 
acclamât  qnarta  Syno- 
dus,  banc  divinam  lau- 
ream  gratulati  , facros 
inter  Ecclejia  fajlos , 
quod  olim  de  Synodis 
cecumenicis  fieri  folitum, 
Confitutîonem  ijlam  ab. 
eo  editam  lubëtes  ex  ani- 
ma reponemuf  cui  opta - 
tijfimam  in  longœva  vita 
felicitatem.  adprecantur 
qui  funt  cum  ea  qua  par 
ejl  veneratione. 


fan triomphe. .Cependant  apres  avoir  félicité  Inno- 
cent X.  de  cette  glorieufe  Vi&oire  que  le  Ciel  luy 
a donnée  , Sc  par  la  bouche  duquel  nous  pouvons 
dire  que  S.  Pierre  vient  de  parler,  comme  autrefois 
Je  quatrième  Copcile  General  le  difoit  dans  fes  ac- 
clamations faites  à Leon  I.Nous. mettrons  avec  joie 
cette  Cpnftitution  dansles  fartes  de  l’Eglife;de  mê- 
me qu’anciennement , on  y mettoit  les  Synodes 
Oecuméniques  : Et  priant  Dieu  d’accorder  à Vôtre 
Sainteté  une  longue  vie  accompagnée  d’un  parfait 
bonheur.  Nous  demeurerons  avec  la  profonde  vé- 
nération qui  luy  eft  dûë  , 

TRES -SAINT  PERE,  BEAT  ISS.  PATER, 
Pe  Vôtre  Sainteté  \ Sanftitatis  yejlra , 

Les  tres-humbles  , très-  ' pevotijfitifi  & addic - 
obeïffans , & très  - dévots  tijfmti  Filii  Cardinales , 
Fils  , Les  Cardinaux  , Ar-  i Arcbiepifcopi  & Epifco - 
chevêques , & Evêques  de  pi  GallU  in  Parifienft 
France  affemblez  dans  Pa-  Urbe  congregati . 

En  même  tems  le  Pape  qui  ne  longeoit  qu’i 
étouffer  promptement  cette  herefie  naiffanteffaifoit 
examiner  à Rome  plufieurs  Livres  qu’on  avoit  ré- 
pandus fur  cette  matière,  Sc  qui  portoient  le  poifoi) 
par  tout  j parce  que  le  nombre  en  croiffoit  tous  les 
jours.  L’examen  ne  put  être  terminé  que  l’année 
fuivante  1654.  Alors  on  vit  paroître  un  Decret  du 
23.  d’Avril,  où  l’Auguftin  de  Janlênius  fut  condam- 
né tout  de  nouveau  avec  plus  de  quarante  autres 
Livres,  où  fa  doftrine  étoit  fbûtenuë,  entre-autres 
les  deux  Apologies  pour  Janfenius , le  Catecbifme  de 
la  Grâce,  en  quelque  langage  qu’il  fut , la  Théologie 


99 

ttmiliere  de  S.  Cyran , la  Lettre  Paftorale  de  l’Arche- 
/êque  de  Sens  , l’Ordonnance  de  l’Evêque  de  Com- 
nengc , & autres  femblables. 


FER  IA  V. 
die  13.  Aprilis  1654. 

In  Congregatione  gé- 
néral! S.Rom.  &c. 


pu  Jeu dt. 

23.  Avril  1654. 


Cenfure  dep 
Livres  qui 
défendoient 


la  doftrinc 

Dans  la  Congrégation  généra-  de  Janfcnius 
le,&c.  16  î 4- 

f . , 


SAncttjfinw  D.  N. 

Innocentais  Papa 
X.  poft  condemnatam 
fia  Confiitutione  édita 
pndie  Kalen.  Junii  an- 
rfi  Incarnationis  Domt- 
nica  1653.  m quïnqtie 
Éropofitionibus  Augu- 
ftini'  Cornelii  Janfenït 
Epifcqpj  iprenfts  Do- 
tlrinam  , Ne  occafione 
doctrine,  pradiéla  in 
mentes  Çhrifii  Fidelitm 
aliquod  dubittm  , vel  er- 
ror  vrepat , eundem  Au- 
Cornelii  Janfe- 
nn  » &c.  iteratb  una 
cm  infra  fcfiptis  libris, 
prohibet  fr  damnat  eef- 
que  pro  damnatis  & 
prohibitis  baberi  volait , 
fubpoenis  & cenfuris  in 
indice  Librorum  probi- 
htorum  çontentis , alïtf. 


NOftre  S.  P.  le  Pape 
Innocent  X.  ayant 
déjà  condamné  dans  cinq 
Proportions  la  doctrine 
de  Cornélius  Janfenius 
Évêqqe  d’Ypres  , par  fa 
Conftitution  du  dernier 
jour  du  mois  de  May  l’an 
1653.  de  l’Incarnation  de 
N.  S.  & craignant  qu’à 
l’occafion  de  cette  Doctri- 
ne quelque  doute  ou  quel- 
que erreur  ne  fe  glilïe  dans 
l’efprit  des  Fidèles,  il  con- 
damne & défend  tout  de 
nouveau  le  lufdit  Livre  de 
Cornélius  Janlenius  Evê- 
que d’Ypres  intitulé  , Au- 
gujlinas*  avec  tous  les  au- 
tres Livres  marquez  cy- 
deflous  , & veut  qu’on  les 
tienne  pour  défendus  & 
condamnez  fous  les  peines 
de  les  cenfures  contenues 
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dans  l’indice  des  Livres  f 
défendus, 8c  fous  toutes  les 
autres  peines  qu’il  plaira  à 
Sa  Sainteté  d’impofer. 

Et  partant  qu’aucun  des 
Fidèles  de  quelque  état  6 C 
de  quelque  condition  qu’il 
Toit  : même  ceux  qui  de- 
vroient  être  fpecifiez  plus 
particuliérement , n’ofe  re- 
tenir chez  foy  , lire  , im- 
primer ou  faire  imprimer 
les  Livres  marquez  cy-del- 
fous  , ou  quelqu’un  d’eux, 
mais  que  tous  ceux  qui 
les  auront  loient  tenus  fous 
les  peines  & cenfures  Tuf- 
dites  ^ de  les  mettre  entre 
les  mains  des  Ordinaires 
des  lieux  , ou  des  Inquifi- 
teurs,aufïi-tôt  qu'ils  auront 
connoiflance  de  ce  prefent 
Decret. 


que  arbitrio  Sanflitatù 
fut  ïnfligendit . 


Nemo  igttur  cujufcum - 
que  gradüs  & conditio- 
ns exiflat,  etiam  fpe- 
cialifeu  fpccialtjfmia  no- 
ta dignm , libres  infra 
feriptos , t tut  aliquem  ex 
illis  apud  fe  retinere ,le- 
gtre , impnmere , vel  im- 
primi  curare  audeat,fed 
Jlatim  a prafèntis  Deere - 
ti  notitia,  quicumque  il - 
los  habueritMorum  Or- 
dinanis  feu  inquifitori- 
bus , confignare  teneatur, 
fub  poenis  & ccnfurii 
pradittis. 

. 


BLEU  CH  VS  LirB^OK^M 

COrnelii  Janfenii  Epifcopi  Yprenfis  Augufti- 
ftinus,Lovanii,  Parifiis,Rothomagi , hve  quo- 
çumque  alio  in  loco.,  feu  idiomate  imprefius. 

Ejuldem  parallelus  errorum  Maflilienlium  > 
q.uorumdam  Recentiorum. 

Cornelii  knfenii , &c.  Laudatio.fqpçralis, 

a r* 


\ 
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a F.  Joanne  a Lapide.  Lovanii , Typis  Bernardini 
Main. 

Humilis  & fupplex  Querimonia  Tacobi  Zégers. 
adversus  Libellum  R.p.S.  T.  RegiæCapellæ  Bru- 
xelhs  Concionat.8c  Thefes  PP.Societatis,apud  Ja- 
cobum  Zegers  1.2.3.  feu  alterius  editionis. 

Auguftini  Hipponenfis  & Auguftini  Yprenfis,de 
Deo  omnes  falvare  volente  HomjIogia,8cc.  Lova- 
nn  apud  Jacobum  Zegers. 

Epiftola  Liberri  Fromondi , & Henrici  Caleni. 
1(k  Jun‘‘  1<î41‘  &c.  quæ  incipit  , Tbefcs 

Somnium  Hipponenfe  fivc  de  controverfiis.&c 
^elacore  Philetima  S.T.  Baccalaureo  formate.  Pal 
Vfiis  anno  164.1. 

Liberri  Fromondi  S.  T.  Doftoris  Brevis  Anato- 
mu  hominw.  Lovanii  apud  Jacobum  Zegcrs.anno 

j^r,c^.nusJ^vc  Difcepratio  Judicialis 

Ar?e  Jî  UI^  PræfuIlS  Aug“ft*'ni,  &c.  Enarratore 
Arcem^oro  Oneirocritico,  &c.  A Roue n , cbet,  Buo- 
w de  la  Montagne  , anno  164.1.,  , 

Memorial  au  Roy , quod  incipit  : Jean  Janfenm 

finit  , Courra  ilia*  duo  Décréta 
Summorum  Pohtificumu 

m ft0Urul,S  ■ V*  incipit î SgoMifiri. 

?A  -Pctrus  Min  tan  Bot  anus.  ■ 

r«mPex^Wi  Cf  ?°”in.e  nonnullorum  Tbeologcv 
chaliumm,  s ^eIlgjo,n,bus  ram  Grdmutn  Mona- 
2-  Mendjca  r^i  u m;  nec  n oiï*A  rchi  epi  Ico- . 
rZ  ’ •1TmVe  Theologo*» -Clerico- 

Libro  AimniV™’  do<^r,nae  Cornelii  Janfenii  ind. 

fe>»‘endum%  d?no/°mentæ  *’  qUæ  incip,t  : ^ 

' EM°P>  rpren.  fil.  nuncupm 

* G 
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AtiQuflinus , &C  finit  : Et  me  püblico  & Apofohco,  & 
dào  Univerfitatis  N otario , & Scribajurato.  Quod  at- 

ttflor  Petrus  Mintart  Ho t anus. 

Cryfippus  de  Libero  arbitrio.  Lovamj  164.4. 
Memoralia  per  Députâtes  Academ.æ  Lovamen- 
fis  exhibita  Romæ  Summjs  Pontificjbus  Urbano, 
VIII.  & Innocentio  X.  pro  Doftnna  B.  Auguft.m 

manutenenda , &c.  atino  1644. 

Novus  Profper  contra  Novum  Collatorem,  Lo- 

Collatio  Antuerpienfis  ad  Petrum  Aurelium  , 

Vincentii  Lenis  Theriaca  adversus  Petavium  & 
Ricardum  de  Libero  arbittio.  Lutctiae  Par.fiorum, 

** JEjufdem  Epiftola  prodroma  , Lovanii  164?- 1 
Apologie  de  Monfieur  Janfenius  Eveqàe  dïpres  , V 
de  la  Dottrine  de  S.  Augujhn  expliquée  dans  fon  Ltvr 

intitulé  Augufinus , &c.  1644*  ' . . T* 

Seconde  Apologie  pour  Monfieur  P*f'*'us  ' 
eue  d'Tpres  , ■&  pour  la  Doctrine  de  Saint  Aug 
f in  expliquée  dans  fon  Livre  intitulé  , Augufli nus. 

^Exaroen  libelli , cui  titulas  eft  , P'°P°“°nJ 
excerptæ  ex  Auguftino  Reverend.ffim!  D.CorneW 
Epifcopi  Iprenfis  , quæ  infpecimen  exh.ben 
fuae  SanÆtati.  Lovanii.  1646.  . > 

. Réponfe  a un  Ecrit  qui  a pour  titre  , Avis 
en  ami  a un  certain  Ecclefiaftquc  de  LouvaiH  ,■  J 
jet  de' la  Bulle  du  Pape  Urbain 
ne  le  Livre  portant  le  Titre  , Augufbnus  Corne 

^ Planftus  Auguftinianæ  veritatis  in  Bclgiopa' 
tientis  , Lovanii.  1645). 

Joannis  Martinez  de  Ripald*#§ociet:atç 
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ni  s Jefu  Vulpes  capta,  per  Theologos  S.  Facultatif 
Academiæ  Lovanien.  anno  1 64.9. 

Confidér ations  fut  la  Lettre  compofée  par  Mon  fie  ur 
f Evêque  de  Vabres  , pour  être  envoyée  au  Pape  en  fon 
nom , & de  quelques  autres  Prélats,  &c.  1651. 

De  la  grâce  Viélorieufe  de  Jefus-Cbrift  , ou  Moltna 
& fes  Difctples  convaincus  de  l'erreur  des  Pelagiens  & 
<Jes  Semipelagiens.  A Paris  1651.  *- 

Utrùm  fie  damnandus  Janfenii  Auguftinus.  I11- 
cipit  : Nullo  jure  : finit  : Noupotejf  damnari  Janfenius 
mfi  ridente  Pelagto  , plorante  Augujlino.  Humilts  Roma- 
nus  , &c. 

Rationes  ob  quas  illuftriflimus  & Reverendifli- 
mus  Dominas  Archiepilcopus  Mechlinienfis  à pro- 
mulgatione  BuIIæ,  quâ  proferibitur  liber,  cui  titu- 
lus  ; Cornelij  Janfenij  Iprenfis  Augujlinus  id^p.quo- 
cumque  idiomate  impreffus. 

Raifons  pour  le/quelles  on  n’a  trouvé  convenir  de  pu- 
blier au  Diocefe  de  Gand  avec  la  folemnité  accoutumée , 
certaine  Bulle  contre  le  Livre  du  défunt  Evêque  d'ïpres 
janfenius , reprefentées  par  Monfeigneur  le  Reverendilfime 
Eveque  de  Gand.  1649. 

Defenfio  Belgarum  contra  evocationes  caufarum, 
■ peregrina  Judicia.  1.  2.  feu  aiterius  editionis. 

• Jus  Belgarum  circa  Bullarum  Pontificiarium  rç- 
ceptiones  1.  a.  feu  aiterius  editionis. 

Catechifmus  de  gratia  quocumquç  idiomatcfic 
çditus. 

Synopfis  verae  Catholieæque  Dottrinae  de  gratia 
oCannexis  quæftionibus  ad  Cathechifmum  de  gra- 
tta Auftore  Samuele  Marçfio.  Groningæ.  i^t. 

Diftinclion  abrégée  de  cinq  Proposions  , qui  re- 
ndent la  matière  de  la  Grâce  , laquelle  a été  prefen- 
{ e tn  Latin  a Sa  Sainteté  par  les  Théologiens  , qui  font 
a Rome  pour  l#&SffaJé .la  Doélrine  de  S.  Augnfin  , 
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eu  ton  x oit  clairement  en  trois  colomnes  les  divers  fit#,, 
que  ces  Proportions  peuvent  recevoir  , les  Sentiment  des ; 
Çalvimfes  & des  Luthériens , des  PeUgtens  & des  Moli- 
nijles  , de  S.  Augu/Un  & de  /es  Difciples  1653.  five  libel- 
ius  , cui  tirulus  : 

BrevilTima  quinque  Propofitionum  in  varios 
fenfus  dirtin&io,  apertâquede  iis  , tum  Calvinifta- 
rnm  , rum  iJuthéranorum  , tum  Pelagianorum  8 C 
Molini(larum,tum  S.Auguftini,  ejufque  Difcipulo- 
rum  fenrenria.  Sive  typis  ,five  feripto  extet. 

Philofophia  moralis  Cbriftiana,  Auftore  Joann^ 
Çamérario  Presbytero.  Andrgavi.  165a. 

Théologie  Familière  ou  In/lruition  de  ce  que  le  Chrétien 
doit  croire  & faire  en  cette  vie  pour  être  fauve'  , Au- 
ûore  Jean  de  Verger  Abbé  de  S.  Cyran.  Cujuf- 
curtJ que  editionis  ilia  fit.  ^ 

Lettre  de  jean  de  la  Labadie  à fes  Amis  , &c.  a Monr 
tetuban.  165.1. 

Priere  pour  demander  a Dieu  la  grâce  d'une  véritable 
& parfaite  converfion. 

Jufta  damnatip  quinque  Propofitionum  Janfe- 
nii.  Studium  Marci  Fèrri , Vcrtepis.  1653. 

Béponfe  a un  Sermon  prononcé  par  le  Brifacier  je - 

fuite  a Blois  le  2p.  Mars  1(351. 

LucefnaAuguftiniana  , quâ  breviter  Sc  diluçide. 
declaratur  concordia  8c  difcoidia  , quâ  duo  nupet 
ex  DD.Dottor'es  S.Th.  Duacen.ço’nveninnt  aut  re- 
cedunt  à cæteris  hodie  fanttt  Auguflini  Difcipulis? 
line  nomine  Auftpris  , & loco  imprcffionis. 

Eniunïtorium  Lucernæ  Auguftinianæ  , quo  fuli* 
gines  à quibufdam  afperfae  emunguntur. 

Lettre  Paf  orale  de  Monfeigneur  l'Archevêque  de  Sens 
pour  la  publication  de  la  Constitution  de  nôtre  faint  Pe- 
ire  le  Pape  , donnée  a Borne  le  trente  - unième  Map. 
dernier , &c.  imprimée  par  le  commandement  de  monda 
Seigneur. 
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Ordonnance  de  Monfeigneur  /’ Evêque  de  ‘ Com'tnges 
•fur  la  publication  qu’il  a faite  dans  le  Synode  Diocé- 
fain  de  Cominges  le  9.  d’ Octobre  1653.  de  la  Confiï- 
tution  de  nôtre  Saint  Pere  le  Pape  Innocent  X.  portant 
ïenfure  de  cinq  Propofitions  touchant  la  Grâce  & le 
Tram-Arbitre. 

Samuelis  Marefii  Apologia  noviflîma  pro  S.Au- 
guftino , janfenio  & Janfeniftis  cohera  Pontificenî 
& Jefuifas.  Groningæ  anno  1654. 

Les  Enluminures  du  fameux  Almanach  des  P P. 
Jefuites , intitulé  la  Déroute  & là  Confufion  des  J an- - 
lénifiés.  . f 

Mémoire  fur  le  dejfetn  qu’ont  les  Refaites  de  fai- 
re retomber  la  cenfure  des  cinq  Propofitions  fur  la 
Véritable  Doctrine  de  faint  Àugufiin  f us  le  nom  de 
Janfehius.  Sine  nomine  Auétoris  Sc  loco  imprel- 
bonis. 

Rèponfe  au  P . Annat  Provincial  dés  Jefuitcs  ; toifc 
'chant  les  cinq  Propofitions  attribuées  a M.  l’Evêqtà 
dïpres , divifée  en  deux  parties , fine  noihiné  Aiiûo- 
ns  & loco  imprefllonis.  1654: 
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Tem  omnes  ér  qui- 
cumque  hbri,  libclli, 
Ppiflol*  , tam  impreffi , 
cjuam  majiufcripti  fieu 
impojlerum  edindi  (y 
publ'icandt  in  quibus 
Doftrina  ÀUgufiim  Cor- 
Mhi  Janfènii  Epifcopi 
Lprenfis  ïn  pradiftis 
quinque  Propofitionibus 
damna  ta  approbatùr  , 
*Ht  aJftritur,  quocumque 
idiomate  firipti  five  editi 
fint. 


SA  Sainteté  défend  pa- 
reillement tous  Livres, 
Libellés, Lettres  , tant  irh- 
priniez  que  manuferits  > 
cjüi  font  ou  qui  pourront 
erré  publiez  a l’avenir  , 
dans  lelquèls  la  Doctrine 
du  Livré  de  Cornélius 
Janfènius  Evêque  d’Ypres 
intitulé , Auguftmus  , con- 
damnée dané  les  cinq 
Propofitions  fùfdités , eft 
approuvée  ou  établie,  en 
b iij 


ioi 

quelque  langue  que  ces 
écrits  ayent  été  compofez 
ou  publiez. 

Au  rèfte  , comme  Ion  a 
fait  courir  dans  Rome  &C 
ailleurs  de  prétendus  Attes 
manufcrits  > &C  peut-être 
meme  imprimez,  des  Con- 
gregations  tenues  en  pré- 
sence des  Papes  Clement 
VIII.  6 c Paul  V.  d‘heu- 
reufe  mémoire  fur  la  que- 
ftion , de  Auxiliis , tant  fous 
le  nom  de  François  Pegna 
autrefois  Doyen  de  la  Ro- 
te dé  Rome  , que  de  Fr. 
Thomas  deLemos  de  l’Or- 
dre de  S.  Dominique  , & 
d'autres  Prélats  & Théo- 
logiens qu’on  prétend  qui 
ont  ailillé  aux  fuIHites 
.Congrégations , & comme 
l’on  a publié  pareillement 
l’original  & la  copie  d’une 
Bulle  prétenduë  de  Paul  V. 
contenant  la  décision  de  la 
' fufdite  queftion,  de  Auxiliis , 
& la  condamnation  du 
Sentiment  , ou  des  fenti- 
mens  de  Loiiis  Molina  de 
la  Compagnie  de  Jefus:  Sa 
Sainreté  par  ce  prelentDe- 
'cret  déclaré  qu’on  ne  doir 
ajouter  nulle  foy  aufdits 
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C aterùm  cum  tam 
Rom a j quam  alibi  ar- 
cumferantur  quadam  af- 
fina Acta  manuferipta , 
& for  fan  typis  exeufa , 
Congregationum  habita- 
rum  coram  fel.  record. 
Clemente  VIII . ai 

Paulo  V.  fuper  quefïme 
de  Auxiliis  Divine.  Gra- 
tta , tam  fub  nomme 
Francifci  Pegna  olim  Ro- 
ta Romane  Decani,quam 
Fratris  Thome  de  Lemos 
Ordinis  Predicatorum  > 
aliorumque  Prelatorum , 
& ibeologorum  , qui , ut 
ajferitur  , pradiclis  in- 
terfuerynt  Congregatio- 
nibtts  j N ec  non  quod- 
dam  Aultographum  fi- 
ve  exemplar  cuju/daui 
afferte  Conflitutmis  e- 
jufdem  Pauli  V.  fupet 
defm'ttione  predifte  que- 
Jltonis  de  Auxiliis  ,ac 
damnationis  fententief 
feu  fintentiarum  Ludo- 
vici  ALolme  Socutaiii 
fefu  : eadent  Sanclitas 
fua  prafenti  hoc  Detteto 
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déclarât  de  decernit  pra- 
diâis  afertis  attis , tant 
pro  Jententia  Fratrum 
Ordinis  S.  Dominici  , 
quant  Ludovici  Moltn a , 
ahorumque  Societatis  Je- 
fu  Reltgioforum , & Au- 
ftograpboyfivc  exemplari 
pr  adicU  afferu  Confli- 
tutionis  Pauli  V.  nullam  j 
omntno  effe  fidem  adhi « 
tendant,  neque  ab  alter- 
utra  parte  , feu  a quo- 
cumque  alio  allegart  pof- 
fe,  vel  debere  , fed  fuper 
quaflione  pradicla  , ob- 
firvanda  effe  Décréta  ■ 
Pauli  V.  & Urbani  VIII. 
fuorttm  Pradcccjforum. 
Anno  a Nativitate  Do- 
mini  Noflri  JeJu-Chrifli, 
millefimo  fexcentefimo 
quinqtiagefmo  - quarto , 
&c. 


ibi 

prétendus  A&es,  tant  pour 
ce  qui  concerne  l’opinion 
des  Religieux  de  l’Ordre 
de  faine  Dominique  , que 
pour  ce  qui  regarde  celle 
de  Louis  de  Molina  8c 
des  autres  Religieux  de  la 
Compagnie  de  Jefus  , non 
plus  qu  a l’original  ou  co* 
pie  de  ladite  prétendue 
Conftitution  de  Paul  V. 
Ec  déplus  Sa  Sainteté  dé- 
claré que  ni  aucune  des 
deux  parties  , ni  qui  que 
ce  foit  ne  peut , ni  ne  doit 
alléguer  ces  fortes  de  piè- 
ces : mais  que  fur  cette 
queftion  il  faut  obfèrver 
les  Decrets  de  Paul  V.  8c 
d’Urbain  VIII.  fes  Prede- 
celfeurs.  L’an  de  la  Nai£ 
fance  de  N.S.  Jefus-Chrift 
1654.  8cc. 


Les  Janfeniftes  après  la  condamnation  de  leurs 
erreurs , commencèrent  à femer  plufieurs  écrits  ar- 
tificieux, pour  perfuader  que  les  Proportions  con- 
damnées qu’ils  avoient  jufqu’alors  défenduës , aux 
pieds  même  de  Sa  Sainteté  , comme  la  véritable 
doftririe  de  Janfênius , & qu’ils  prétendoient  alors 
devoir  être  tres-catholiques  j ne  fe  trouvoient  plus 
dans  le  Livre  d’où  le  Pape  difoit  quelles  avoiëtété 
extraites , 8c  d’où  les  Evêques  & les  Docteurs  af- 
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/enraient  ïes  avoir  tirées,  fans  qu’ils  Ce  fuflent  àvia 
fez  d’en  difeonvenir  durant  les  deux  années  que 
dura  l’examen  , qui  s’en  rit  en  prefence  des  Parties 
interelfées. 

Le  peu  de  probabilité  d’une  fi  mauvaife  défenfè 
fauta  aux  yeux  de  tout  le  monde  j Gar  quoi- 
qu’une défenfe  fi  peu  probable  dût  indigner  tout 
ce  qui  n’étoit  pas  du  party  , & que  quelques-uns 
de  ceux  même  qui  étoient  les  plus  attachez  à Mr. 
Arnault , comme  Mr.  Pafcal  * ne  Payent  jamais 
fçû  goûter  : Il  fallut  cependant  détruire  cette  nou; 
velle  chicane  d’une  maniéré  allez  forte  , pour  ne 
pas  laifier  douter  que  les  cinq  propofirions  ren- 
fermalfent  en  abrégé  les  points  fondamentaux  de 
la  doctrine  d»  Janfenius.  On  employa  donc  pour 
cela  le  témoignage  des  Janfcniftes  memes  , & la 
confrontation  des  propofirions  avec  les  principaux 
endroits  du  livre  d’où  on  lesavoic  extraites. 

Il  ne  fut  pas  malaifé  de  trduver  parmy  les 
difciples  de  Janfenius  > des  témoins  qui  alîùraf- 
fent  que  les  propofitions  étoieht  de  leur  mai* 
tre  j On  n’eut  qu’à  produire  tous  leurs  propres 
livres,  expositions , déclarations  , difquifitions, 
confideracions  , journaux  5 on  vit  dans. tous  ces 
ouvrages  , que  ces  Meilleurs  avoient  reconnu  de 
bonne  foy  , que  la  première  propofition  fe  trouve 
mot  pour  mot  dans  le  livre  de  Mr.  d'Ypre  ; que 
.les  autres  y font  très- lolidement  & tres-clai- 
rement  établies.  Que  Janfenius  les  avoir  appri- 
fes  de  S.  Auguftin.  Que  ce  Pere  de  l’Eglife  les 
avoit  prouvées  très- lolidement , que  les  Jefuites 
en  les  atraq liant  déclaraient  la  guerre  à la  doftri- 
ne  de  l’Eglifè.  On  les  obligea  de  fe  fouvenic 
que  dans  tous  ces  livres , les  Janfeniftes  avoient 
foûtenu  les  Propofitions  , parce  qu’ils  les  cro- 


ÿoifent  de  faint  Àuguftiri , aufli  bién  qüfe  de  janfei 
nius.  Et  qu  enfin  jufqu’au  temps  dé  leur  con- 
damnation , ils  ne  s’éroient  point  avifez  de  dire  } 
ou  d’écrire  qu  elles  ne  fulTent  pas  dans  le  livre  de 
Janfenius; 

On  joignit  à des  témoins  fi  recevables  là  vé- 
rification des  extraits,  &ilfe.fit  une  infinité  dé 
confrontations  dés  Propofitions  avec  les  princi- 
paux endroits  du  livre  dont  elles  font  un  précis. 
On  ne  rapportera  pas  icy  tous  ces  parallèles  quî 
Feroient  îèuls  un  Volume  ; oii  fê  contentera  du 
plus  fuccindt  , afin  de  contenter  la  curiofité  du 
Le&eur , & de  luy  donner  le  plaifir  de  voir  par 
fes  propres  yeux  , que  les  propofitions  condam- 
nées ne  different  en  rien  des  termes  dont  Janfê- 
nius  seft  fèrvi , que  parcequ’elles  expliquent  ert 
peu  de  mots  ce  qu’il  a étendu  dans  des  articles  en- 
tiers, & qu’elles  l’expliquent  même  d’une  ma- 
niéré plus  douce  que  cet  Auteur  , ou  l’on  en  trou- 
ve quelques  unes  en  des  termes  beaucoup  plus 
forts , 6c  plus  infoutenablesi  * % 


% 

T)Ropofitions  con- 
* damnées  par  les 
Conftitutionsdes  Pa- 


pes Innocent  X.  & 
Alexandre  VII.  avec 
l’approbation  de  tou- 
te l’Eglife  ôc  particu- 
lièrement de  l’Eglifè 
Gallicane. 


Première  proportion. 

Quelques  Com- 
roandemens  de  Dieu 


P Ropofitions  contenues 
l en  propres  termes  dans 
le  livre  intitulé  Angujlinus 
& foûtenuës  par  les  Jan- 
feniftes  comme  Catholi- 
ques. 

Termes  de  Janfenm.  Tou- 
tes ces  chofes  montrent 
pleinement  8c  fans  diffi- 
culté , qu’il  n’y  à rien 
dans  la  do&rine  de  faint 
Auguftin  , laquelle  eft  in- 
dubitable , de  mieux  éta- 
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bli,  ni  de  plus  certain , j 
que  cette  proportion 
Qu’il  y a quelques  pré- 
ceptes qui  font  impofïi- 
bles  aux  fidèles  & aux 
v juftes  , quoiqu’ils  veuil- 
« lent  & s’efforcent  de  les 
j)  garder  , félon  les  forces 
« qu’ils  ont  en  l’état  où  ils 
-j  fe  trouvent  ; 8c  que  la 
33  grâce  qui  les  rend  pofli- 
î>  blés  j leur  manque  , cela 
33  eft  évident  par  l’exemple 
î>  de  faint  Pierre  8c  de  plu- 
î>  fleurs  autres , qui  tous  les 
33  jours  font  tentez  au  delà 
jj  de  leurs  forces.  Tom .3.  liv. 3. 
cbap.  13. 


(ont  impoffibles  aux 
hommes  juftes,  félon 
les  forces  qu’ils  ont 
dans  l’état  où  ils  fo 
trouvent , bilh  qu’ils 
veuillent  & s’effor- 
cent de  les  accomplir; 
& la  grâce  qui  les 
rend  poffibles  , leur 
manque. 


Seconde  propofimn. 


Dans  l’état  de  la 
nature  corrompue  on 
ne  refifte  jamais  à la 
grâce  intérieure. 


Termes  de  Janfenius.  Saint 
Auguftin^les  Peres  de  l’E- 
glife  , les  Conciles  tant 
Généraux  que  Provin- 
ciaux approuvez  , nont 
jamais  reconnu  ny  pu  re- 
connoître  autre  grâce  don- 
„ née  aux  hommes  corrom- 
„ pus  &c  déchus  du  premier  état,  que  celle  qui  fait 
i3  invinciblement  & tres-invinciblemenc  que  1 hom- 
me  confente  &C  coopéré  : que  celle  qui  eft^  em- 
9>  cace , que  le  libre  arbitre  ne  peut  pas  empecher 
3)  fon  attion  : que  celle  par  laquelle  Dieu  opère  tel- 
5>  lement , que  l’homme  ne  peut  pas  luy  refifter  • 
3,  que  celle  qui  enfonce  les  portes  en  frappant,  & 
3}  qui  dompte  la  volonté  qui  luy  refufte  : que  celle 
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qui  enlève  toute  la  rcfiftance  de  la  vjolonté  : que  t£ 
icelle  qui  chaffe  d’abord  la  dureté  8c  la  refiftance  ££ 
du  cœur:  que  celle  qui  a une  liaifon  perpétuelle 
avec  Ton  effet  , qui  fait  8c  paifaiç  toûjours  Ion  ou- 
vrage , qui  détermine  toûjours  la  volonté  à agir , 
8cdont  l’effet  ioit  grand  fôit  petit  , eft  toûjours  “ 
égal  à fa  vertu.  Jcfus-Chrift  n’a  jamais  apporé  aux  ££ 
hommes  dont  la  nature  eft  corrompuë  , autre  ££ 
grâce  que  celle-là.  Tom.  3.  liv.  z.  dépuis  le  chap.  2. 
jufqu’au  iz. 
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Troifie'me  Proposition. 

Pour  mériter  8c 
démériter  dans  l’état 
de  la  nature  corrom- 
puë , l’homme  n’a  pas 
befoin  de  la  liberté 
qui  exclud  la  nécef- 
fité  , mais  il  fuffit 
qu’il  ait  celle  qui  ex- 
clud la  contrainte. 


Termes  de  Jan/ènius. 

A la  liberté  qui  donne  ££ 
le  nom  au  libre-arbitre  , “ 
8c  qui  eft  neceffaire  pour  ££ 
mériter  ou  démériter  dans  ££ 
l’état  de  la  nature  corrom-  ££ 
puë  , n’eft  pas  nécelfaire  , 
l’exclufion  d’aucune  forte ££ 
de  néceffité  quelle  qu’elle (t 
foit,  8c  pour  grande  qu’el-££ 
le  foit  , 8c  de  quelque <£ 
# nom  qu’on  l’appelle , foit‘£ 

d immutabilité  , foit  d’inévitabilité  ou  de  quel- <£ 
que  autre  : 8c  même  encore  quelle  détermine  tel-  <£ 
lement  la  volonté  à une  chofè  , quelle  ne  luy  laif- <£ 
fe  aucune  forte  d’indiflerence , ny  de  contrariété,  ? 
ni  de  contradiction  5 pourveu  toutefois  que  ce  ne  ££ 
foit  point  cette  nécellité  violente  , prenante  , do-  ££ 
minante , qui  forefe  la  volonté  par  fon  poids  , 8c  ££ 
qui  a fon  efleç  en  dépit  qu’on  en  ait , laquelle  feu-  ^£ 
le  enleve  la  liberté  , 8c  l’exclufion  de  laquelle  fuf-  ££ 
fit  pour  être  libre.  Tom.  3. 7.3.  ch.  6 .,9. 10.  12.  13..18. ££ 

m.'ri  /;« 
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Termes  de  Janfenim. 

Suivant  1’ancienrie  dd- 
„ ftrine  , Jefus  - Chrift  s ert 
>,  donné  luy-mênie  , a prié 
î,  Ton  Pere  , s’eft  livré  en  re- 

» dempcion  pour  ceux  qui  , ,«..6  & — 

i>  perfevérent  Jufqu  a la  fin  1 ment  pour  tous  les 
a en  la  foy  & en  la  charité,  1 hommes.  J.  Chrift  eft 
j>  non  pas  pour  ceux  qui  meu-  i niprt  pour  le  ialut 
s>  rem  dans  l iniquité  après  feulement  de$  prede- 
>,  avoir  perdu  la  foy  & la  ftine2.“ 
a Charité.  Cela  n’eft  nulle- 
»>  ment  conforme  aux  principes  de  faint  Auguftîn, 
» que  Jefus-Chrift  foit  mort,  ou  qu’il  ait  vèrié  fôii 


k Quatrième  Proportion. 

C’eft  une  hérefie  dé 
dire  qiTe  la  grâce  in- 
ferieure , qui  eft  ne- 
ceflaire  pour  le  com- 
mencement de  la 
Foy , eft  rèlle  que  U 
volonté  de  l'homme 


io8 

Termes  de  Janfeniüs. 

C’eft  une  héréfic  de  dire 
i>  que  la  coopération  dé  la 
« grâce  intérieure  , qui  eft 
» riéceflaire  même  pour  lé 
» commencement  de  la  Foy, 

» eft  tellement  lailîée  au  li- 
j>  bre- arbitre  , qu’il  peut  en 
ufer  ou  n’en  point  ufêr,  s puifle  luy  refifter  ,oii 
» s’en  fervir  ou  ne  s’en  point  luy  obéïft 
9j  (èrvir  , luy  donner  fon  j 
s»  contentement  bu  lé  luy  I 
« tefüfer  , l’accepter  s’il  veut,  ou  l’abandonner.  Saint 
5>  Aüguftirt  dit  expreflfément  avec  l’approbation  dé 
33l’EgIife,  que  c’eft  une  erreur  , & que  ceux’ qui 
3>  la  fuivent,  comme  luy-mème  l’avoit  fuivie  au- 
33  trefois  , fuivent  l’erreur  des  Pelagien*.  Tom.  i.  livX 
J3  de  barefi  Pelqg.  tbap.6.  tom.  3.  hv.  2.  ch.  4.  5. 12. 15. 
21 . 25; 


Cinquième  Propofition. 

C eft  eftre  Semipe- 
lagien  , de  dire  qué 
Jefus-Chrift  eft  mort; 
ou  qu’il  a répandit 
fon  fang 

les 


F 


« 


(( 


A»ng,  ou  qu’il  ait  prié  pour  le  falur  éternel  des  « 
Infidèles  qui  meurent  dans  leur  infidélité  : ou  des 
Jujl.es, qui  ne  perfevérent  point  en  la  jujïice.  Dans  la 
doftrine  de  laint  Auguftin  , il  n’4  non  plus  prié 
pour  la  rédemption  éternelle  de  ceux-là  , que 
pour  celle  du  Diable.,  Comme  la  volonté  de  Dieu 
pour  le  falut  des  hommes , ne  les  comprend  pas 
tous  généralement  , & n’a  Ton  effet  que  dans  les 
feuls  pre'dejlinez,  -,  auffi  la  mort,  le  fang,  Ja  Rédemp- 
tion , la  propitiation  , la  prière  de  Jefus-Chrift  , 
ne  s’étend  pas  au  falut  éternel  & total  de  tous  les 
hommes  , mais  feulement  des  predejlinez. >.  Tout.  3. 

I.  3.  chap.  2i. 

Plufieurs  parallèles  de  la  nature  de  celuy  que 
je  viens  de  rapporter , obligèrent  ceux  du  parti , 
qui  navoient  pas  affez  de  front  poux  loûtenir  que 
la  doftrine  des  Propofitions  n 'était  pas  celle  de 
Janfenius  , à fe  chercher  un  nouveau  retranche.- 
nierit;  ils  crurent  Ravoir  trouvé  en  difanc  que  les 
Propofitions  navoient  pas  été  condânées  dans  Ieuç* 
fens  propre  & naturel , mais  dans  un  fens  étrange^ 
qu  on  leur  avoit  attribué  , pour  pouvoir  les  con- 
damner légitimement , ils  difoient  donc  que  fj 
les  Propofitions  paroiffent  être  dans  le  livre  de 
Janfenius  , ce  n'étoit  pas  dans  le  fens  de  l’Autemj 
qu  elles  avoient  été  condamnées  , puifqu’il  n’avoic 
jamais  prétendu  donner  aucune  autre  force  à la 
grâce  efficace  par  elle-même  , que  celle  que  les 
Difciples  de  S.  Thomas  lu^r  donnent  dans  leur 
opinion  , qui  cependant  n’avoic  point  été  con- 
damnée dans  la  fameufe  difpute  de  auxiliis , dont 
ils  prétendoient  aurorifer  leur  erreur,  comme  d’un 
préjugé  indubitable. 

» La  défaite  parut  fi  heureufe  au  parti  qu’il  la  fie 
valoir  par  tout  avec  affeûation  ,e(perant  d’engager 


; 
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ainfi  dans  leur  caufe  l’Ecole  de  S.  Thomas.  Ils  di- 
foient  hautement  que  les  Papes  ne  pouvoient  pas 
condamner  la  véritable  Doctrine  de  Jan  fe  ni  il  s,  par- 
ce quelle  n’étoit  point  differente  de  laDoâriuede 
faint  Auguftin  expliquée  félon  la  méthode  &dans 
je  fens  même  de  l’Ange  de  l’Ecole.  On  fçavoit  bien 
neanmoins,  &:  on  s’en  çft  encore  mieux  convaincu 
depuis  ce  temps-là , combien  ils  mettoient  de  dif- 
férence entre  la  grâce  de  leur  Maître  Janfenius , 8c 
celle  des  Difciples  de  S.  Thomas  qu’ils  ont  tou- 
jours traité  de  fottife.  On  écrivit  fur  cela  d’une 
maniéré  à fermer  la  bouche  aux  plus  zelez  défen- 
feurs  du  Janfenifme  fi  groifierement  déguisé  en 
Thomifme.  Néanmoins  comme  ceux  qui  n’appro- 
fondiffoient  pas  ailes  la  qneftion  , donnoient  aife- 
ment  dans  ce  panneau  ; le  Clergé  de  France  crut 
d’abord  qu’il  falloit  détruire  une  erreur'  Il  dange- 
reufe. 

Les  Evêques  furpris  de  ces  nouveaux  fubterfu-  1 
g es , le  recrierent  aufTi-tôt  contre  leur  maiwaife 
foy , &c  s’en  plaignirent  au  Pape  par  une  grande 
lettre  du  28.de  Mars  1654.  lignée  du  Cardinal  Ma* 
zarin  & de  trente-fix  Evêques. 

Ils  y joignirent  une  copie  de  la  lettre  circulaire 
envoyée  dans  tous  les  Diocéfes  , pour  y donner 
avis  de  la  nouvelle  fourbe  des  Novateurs  , & pour 
obliger  tous  les  Evêques  d’empêcher  que  les  Fn 
déles  ne  fuflent  furpris  & prévenus. 

ÏP'.s  -,  -nb  »ln  •;n 
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Reverendifftmis  ac  Reli- 
giofijfinus  D D.  Ar- 
chiepifiopis  & Epif- 
copis  per  Gallias  Fra- 
triius  objervantijft - 
■mis.  .x  ' 

t . 


Les  Cardinaux  , Arche-  jXectre  des 
vêques  ÔC  Evêques  é-  Evêques  ae 
tant  en  cette  Ville  de  France , cn- 

Paris.1'  v°y^c  à 

tous  les 
Diocefes.  ‘ 


pardinales  , Archie- 
pifçopi  & Epifcopi 
Parifiis  agentes, fa- 
lutem  in  Chrrfto  , 
& felicitatem. 

. ..  n>i  -v.  r x 


Aux  Archevêques  & Éveques 
du  Royaume  de  France , 
nos  très  - honorez.  Frétés  j 
falut  en  notre  Seigneur. 


. f-\Uod  B.  quondam 
J K^/Auguflino  & aliis 

1 Ctmctlii  Çarthaginenjts 

^ & Mslevitanï  Patri - 

| bits , magnis  illis  dtvim 

jj  gratta  defenforibus , af- 

jj  firtoribujque  contigit , 

idem  nunc  pror/ùs  eve- 
t ttijfe  nobis  videtur.  Spe* 

-j  yab/ent  tlh  , fed  frujlra , 

l Jtft  librum  quemdam  , 

j,  cttjus  auttor  , foriptorque 

fuerat  Pelagius ab  ht- 
nocentio  I.  Papa , ana- 
thmatifaturh  & dam- 
ttautni , Pelagianàs  non 
attfuros  ulterms , de  gra- 
tta iRa  perverjfk  & per- 
• nic'tofa  femiendo , /px 

quendoque , pettora  fi- 


^ L lëmble  que  la  même 
Vchofe  qui  arriva  autre- 
fois à Saint  Augüftin  & 
aux  autres  Peres  des  Con- 
ciles de  Carthage  ÔC  de 
Mileve,  ces  grands  Dé* 
fenfeurs  de  la  grâce  de  Je- 
fus-CHt.  arrive  encore  au- 
jourdTiuy.  Ils  (ê  promet- 
toient,  mais  en  vain,  après 
quelle  Pape  Innocent  I. 
eût  anathematifë  un  cer- 
tain livre  duquel  Pelagius 
ètoit  l’Auteur  , que  les  Pe- 
lagiens  n’oferoient  plus 
troubler  les  confçiences 
des  Fidèles  Chrétiens  , etl 
publiant  leurs  mauvais  & 
i pernicieux  fentimens  tou- 
..  chant  la  Giace;  & qu  a l’a- 


lit 

venir  ils  cederoient  à l’au- 
torité d’un  fi  grand  Pape. 
Nous  avions  aufiï  efpcré 
que  ceux  qui  aiment  & 
fuiyent  les  pp, inions  de 
Janfenius  Evêque  d’Ypre, 
cefleroient  d’exciter  des 
troubles, après  qu’innocent 
X.  a frappé  d’anathême  les 
cinq  Propofitions  de  cet 
Auteur  ^ & que  l'Eglife 
jopirpit  d’une  parfaite 
tranquillité  , puifque  par 
fon  Decret  il  avoit  com- 
mandé aux  vents  de  s’ar- 
rêter, Mais  il  eft  arrivé 
entièrement  le  contraire 
de  ce  quenpus  attendions; 
Et  nous  ne  pouvons  aflez 
nouç  çtoqner  qy’aprés 
que  nôtre  très  - faint  Pere 
Innocent  X.  a condamné 
les  cinq.  Propofitions  par 
une  Confiitution  tres-é- 
quitable  & tres-fainte,  Sç 
avec  des  termes  tres-cla.irs 
& très  - exprès  y que  ces 
Perfonnes  oient  a durer 
& tâchent  de  perfuader 
aux  autres  , deux  chofes 
qui  n’ont  aucun  fonde- 
ment : la  première  que 
les  cinq  Propofitions  me 
font  point  de  Janlenius  : 
La  fécondé  , quelles  ont 


delia&  fmplic'ttèr  G bri*  t 

fiiatta  turbare  ,fed  tan - j 

ti  Profults  ancloritati  • 

cejfuros.  Et  fpes  qjto-  j 

que  nobis  erat  hommes  \ 

eos  qui  fe  Cornelti  Jan-  , 

fenil  Epifcopi  Iprenfis  , 

atttatores  , feüatorefqut  , 

profit entur  , pofl  t jus  ab  ; 

Innocentio \ X.  anatht?  , 

mandatas  & damnatiu  t 

quinquc  opmiones , défi - ; , 

tnros  tandem  ab  omni  , 

tnotu  , atque  cumfuo  , 

i!U  Decreto  imperajfct  , 

remis , futur  ai) i in. 1er  « 

clelia  tranquillitatem  t 

magnum.  Sied  contra  s 

plane  quant  expeftatutif  j. 

a nobis  fuerat  accidit  : , 

mirarique  fatis  non  pop  k 

fut  nus  pofi  aquijfimam  t 

fantïijfimaviquc  Confii - t 

tutionem  ilium  , qua  ^ 

lieatijfimus  Pater  Inno - ,, 

cennus  X.prudiclM  quin : >, 

que  Propofitiones  dam - ^ 

navit  Çr  ïts  quidem  „ 

yerbis  quibus , nih'd  di*  ^ 

ci  potefi  exprejfius  vil*  , 

htl  clarius , homines  il - f 

los  ajfirmare  , im  # . 

perfuader e altis  relie , ^ 

I res  duos  ratios  omnint  , 

J & mânes:  altérant  quinr 
’ ' ' * ; que 


que  Mas  Propofitiones  non 
# Janfenii  j aller am, 
damnat ,ts  ejfe  eo  in  fen- 
fu  qui  ad  Janfenium  ni- 
bil  pertmeat.Potefi  enim 
quicquam  ejfe  abfurdius, 
quant  tueri  id  ve lie , cui 
1 refeüendo  revincetidoque 

' nibtl  opus  fit  rationi- 

bus , nihil  difquifitione 
ttiam  mcdiocri , aut  le- 
vt  , fied  fol  a Pontifia*, 
confiitutionis  que  per  Jè 
' ipfam  rem  totam  aper- 

f te  dirimit , leclione  ? Et 

■ quidem  cum  ejufinodi 

3 fittt  due,  res  OU,  ut  mul- 

tis  videri  pojfint  ipfie  per 
f fe  & /pente  fiua  ruitu- 

r<t  > ut  que  adeo  fpernen- 
I de  prorfus  & négligé  n - 

du  : Nobis  tamen  qui - 
!'  hus  mpertwn  eft  eai 

? *Snorantibus  infirmifque 

R mn  puucis  ejfe  ojfendi-  I 

(ulo , quibu/que  pro  mu- 

* nerts  nofiri  ratione  id 

* Pr£fwim  incumbit , ut  ! 

> toÜamus  omnia  fcandala  j 

‘ « regm  Dei  , vtfum 

;;  occurrendum  efie 
1 ,Hlcntalo,  comprhnèn- 

" dumtiue  mature  hoc  vi- 

* Us  ' <!“<><*  jtm  alijuos 


| été  condamnées  en  un  fens 
qui  n’appartient  en  rien  à 
Janfenius.  En  effet  que 
peut-il  y avoir  de  plus  é- 
trange,que  de  vouloir  foû- 
tenir  une  chofè  qui  n’a  pas 
beioin  pour  être  refutée,  ni 
de  pluheurs  raisos,ni  d’au- 
cune recherche, foit  médio- 
cre pu  legere  , mais  de  la 
feule  lettûre  de  la  Confti- 
turion  du  Pape  , laquelle 
décide  nettemét  toute  cet- 
te Difpute.  Et  certes,quoi- 
qae  ces  cholès  foient  de 
telle  nature,  que  plufieurs 
puiffent  fe  perfuader  qu’el- 
les  tomberont  d’elles-mê- 
mes  : & par  confèquenç 
quelles  doivent  être  entiè- 
rement méprilees  : Toute-  9 
fois  Nous  qui  reconnoif- 
fons  qu’elles  fervent  d’a- 
choppement à quelques 
ignorans  & infumes,&  qui 
fommes  obligez  par  le  de- 
voir que  nous  impofent 
nos  Charges  , d oter  tous 
|es  feandales  du  Royaume 
de  Dieu,  Nous  avons  jugé 
à propos  de  prévenir  ces 
maux,&  d’empêcher  de 
bonne  heure  que  le  venin 
qui  attaque  déjà  quelques 
H 


> 
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perfonnes  ne  le  répande 
davantage  -,  &C  afin  de  le 
faire  avec  plus  d’exa&itir- 
de  , & avec  la  gravité  8c 
l’autorité  requife  : Nous 
Cardinaux,  Archevêques , 
Evêques  qui  fouîmes  en 
cette  Ville  capitale  du 
Royaume  pour  les  interets 
de  nos  Eglifes,  Nous  étant 
aiïemblez  , avons1  été  d’a- 
vis de  commettre  le  foin 
de  cette  affaire  à la  di- 
ligence de  nos  Freres,  les 
Uluftrifïimes  & Reveren- 
difllmes  Archevêques  de 
Tours  , d'Ambrun  , de 
Rouen  , de  Toulouze  , 
des  Evêques  d’Autun  , de 
Montauban,  de  Rennes 
• de  de  Chartres  , afin  qu’ils 
nou£  fiffent  epfuite  le  rap- 
port de  ce  qu.’ils  auroient 
remarqué  , & de  l’avis 
qu’ils  auroient  formé.  Ces 
Prélats  ont  reconnu  tres- 
clairement  par  la  letture 
de  la  Conftitutioq  , & en- 
core par  celle  des  Livres 
de  Janfenius  qu’ils  ont  foi- 
gneufement  tus  de  exami- 
nez , pour  ce  qui  regarde 
les  cinq  propofirios  (quoi- 
que la  Conftitution  toute 
feule  puifle  décider  cette 


occupait.  Ouod  ut  fie- 
nt accuratiùs  , &pro 
eu  qua  par  erat  grav'i- 
tare  dignitatéque,  quot- 
quot  m bac  urbe  Ré- 
gui  primaria  negotiown 
EcclefiaJlicorum  causfi 
fuimus  Cardinales  y Ar- 
chicpifiopi  , Epifiopi  , 
collecli  in  unum  cenfui- 
mus  , hoc  quidqtàd  efi 
rei  committendum  ejfe 
cura  ac  diligent  U lllu- 
JlriJfimorum  Reverendif- 
fmmuni  Fratrum  nofiro- 
rum  Archiepifcoporum 
Turonenfis  , Ebrodunen- 
fis , Rotbowagenfts , T o- 
lofani , & Epifioporum 
Educnfis  , Montalba- 
nenfis,  Rbedonenfis,  Car- 
not enfis  : fie  tante» , ut 
quicquid  inter  Je  ipfi  le- 
gjjfent,  obfiervajftnt,  fient 
fijfent , referrent  ad  nos. 

Lis  vero  ex  ipfa  Confiait- 
tionis  leclïone , atqtie  in- 
fuper  ex  opéré  Janfenia- 
no,  quoi  ctiatn  quantum 
ad  quinque  ilia s Propo-  \ | 
fitiones  attinet , fiudio- 
se  legerunt  expenderunt - 
que  ( quamquam  fil* 
per  Je  ad  id  fitffieiat 
Conflit  utio  ) manifefiuM 


ry  , 


f & perfpeftum  fuit  ilia 

T quinque  Propofitiones  ve- 

re  elFe  Jtnfenu  &jlam- 
Tr  mas  ejfe  in  vero  ac  pro- 

^ prio  verborum  fenju , & 

w e o plane  quo  a Janfenio 

4 traduntur  & cxplttan- 

< * tut.  Atque  cum  td  ipfi 
? *d  nos , jcilicet  in  union 

mfus  congregatos , re- 
i!  tklijfent  & à nobit  quo - 

que  idem  cognitum  & 

'*  txploratum  fuijfet  , De- 

V claramuts , & hoc  no- 

Ÿ jho  judicio  declaramus 

?i  rem  plane  ita  fe  habe- 

:i  re  ,&  nullum  dubiun- 

,-y  1 di  ejfe  locum.  Quare  & 

^ 'o*  qui  quinque  illas  Pro- 

ù pofitiones  tuentur  aut 

® probant  , vere  ejfe  ex 

>*  eorum  numéro , quos  în-  , 

■j  nocentius  X.  fua  iUa  in  | 

i*  Çonfiitutione  vocat  con- 

* tradiclores  & rebelles  : 

& quos  vult  a Patriar-  i 
!>  obis',  Archiepifcopis  & 

u Ppifcopis  per  ccnfuras 

**  & pœnas  contra  lureti- 

f êcos  & eorum  Fautores  in 
b jure  exprcjpis , c&teraque 

lms  & faclt  remedia  op- 
f portuna  : invocato  etiam 

ad  hoc , fi  opus  fuerit , 


queftion  ) que  ces  cinq 
Propofitions  /ont  vraye- 
ment  de  Janlênius,  Sc  qu- 
elles font  condamnées  au 
propre  fens  de  leurs  paro- 
les, qui  eft  celuy-là  même 
auquel  cet  Auteur  les  en- 
seigne Sc  les  explique.  Ce 
qui  nous  ayant  été  rappor- 
té par  eux  , lorfque  nous 
étions  derechef  aflémblez 
pour  ce  fujet , après  que 
nous  avons  nous-mêmes 
examiné  8c  reconnu  claire- 
ment la  chofe,  Nous  avons 
déclaré  Sc  déclarons  par 
nôtre  préfent  jugemét  qu- 
elle eft  tout-à-fait  comme 
ils  l’ont  rapportée , & que 
cela  ne  peut  être  mis  en 
doute  : 8c  par  confèqucnt 
que  ceux  qui  foûtiennent 
& approuvent  les  cinq 
PropofitionSjfont  du  nom- 
bre de  ceux  qu’innocent 
X.  appelle  dans  la  Confti- 
tunon  , contrcdifàns  Sc  re- 
belles,8c  contre  lefquels  il 
ordonne  aux  Patriarches , 
Archevêques  Sc  Evêques 
de  procéder  par  cenfures 
Sc  autres  peines  qui  font 
ordonnées  par  le  Droit 
contre  les  heretiques  ÔC 


dem  erit  , effefturi  fib 
mus  • rogamufque  quot- 
qupt  bine  abfunt  , Gal- 
lium Cleri  d'tleftijfiinos 


leurs  fauteurs  , & par  tou-  auxilio  brachïi  fiuularis 
tes  les  voyes  convenables  omnino  co'érceri  & corn- 
de  droit  & de  fait , implo-  pefici.  ld  vero  nos  omnts, 
rant  même  contre  eux,  s’il  quantum  in  nobis  qui- 
eft  befoin  , le  fecours  du 
bras  feculier.  Ce  que  nous 
fommes  réfolus  de  faire 
autant  qu’il  fera  en  nôtre 
pouvoir  -,  & nous  prions  ( Fratres  nofiros  , ut  idem 
nos  tres-chers,  St  tres-Re-  quoque  pro  virili  pra- 
Jigieux  Freres  les  Evêquès  fient  : ut  fie  idem  omîtes 
du  Clergé  de  France  , qui  fentiamus  fecundm  Je* 
ne  fe  font  pas  trouvez  fium  Cbrifium  -,  & una- 
dans  cette  Afiçmblée,de  le  tûmes  atque  uno  ore  bo - 
faire  de  leur  côté,  afin  que  norificemus  , Deum  & 
de  cette  forte  nous  ayons  PatremDomininofiriJe f 
tous  des  fentimens  fem-  Jîi-Çbrifii  ; adifieerntts 
blables  en  Jefus-Chrift  : 

Que  nous  glorifions  d’une 
même  bouche  ôc  d’un  mê- 
me efprit.  Dieu  ÔC  le  Pere 
de  Nôtre-Seigneur  Jefus- 
Chrift  5 Que  nous  édifions 
l’Eglife  de  Dieu,&  que  par 
çe  moyen  nous  procurions  nôtre  (alut , & celuy 
des  perfonnes  qui  nous  écoutent,  que  Dieu  a conr-: 
ipifes  à nptre  conduite. 


Ecéfytam  Dei  : atque 
adeo  nos  ipfos,&  eos  qui 
nos  audiunt  cur&que  no - 
fit  a funt  ab  ipfo  eomntif- 
fi , Jalvos  faciamus. 


I mi 
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Eatissime 
Pater, 

à 

If  Pojl  promulgatam  ah 
un'mrjis  Galliarum  E- 
,g  pifcop'ts  Sanclitatis  Ve- 

y jftr*  Conjlitutionem , qua 

j,  quinque  Propofitiones  è 

f.  libris  Cornelii  Jtnfemi 

ff  ïprenfts  Epifcopi  excer- 

pu  damnantur. , nihil 
«liud  expeclandum  vi- 
dtbatur  \ pr&ctpue  a 
jj  Gadts  , qui  in  ftde  Apo- 

j,  ftolica  colenda  femper 

potiores  fuerunt  , quant 
ut  pur  a & nonfucata 
(oruordia  , in  ver  a fidei 
unitàte  omnium  animi 
confpirarent.  Sed  drtfi- 
diorum  aucior  tant  fin- 
guUre , & pi'u  omnibus 
fummopere  expetendum 
bonum  Galliis  invidit  : I 
quodque  palam  obtinere  1 


A NOSTRE 
TRES  - S-AE-NT  PERE 
le  Pape 

t N N O C E N T X. 
r-jp  Rss»S  a î n t Pere, 

Apres  que  tous  les  Evê- 
ques de  France  eurent  fait 
publier  la  conftitution  par 
laquelle  Vôtre  Sainteté 
condamne  les  cinq  Pro- 
pofitions  tirées  des  Livres 
de  Janlenius  Evêque  d’Y- 
pres , il  fembloit  que  l’on 
ne  devoit  attendre  autre 
chofe, particulièrement  des 
François  qui  fe  font  main- 
tenus toujours  en  cet  a- 
Vàntage  , d’honorer  avec 
un  grand  refpeft  le  Siégé 
Apoftolique , fi  non  que 
les  efprits  de  tous  conlpi- 
reroient  par  une  concorde 
véritablement  fincére  à 
coferver  l’unité  de  la  vraye 
foy.  Mais  l’Auteur  des  dit 
Tentions  a envié  à la  Fran- 
ce un  û grand  bonheur  * 
H iij 
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qui  devoit  être  le  fouhait 
de  tous  les  gens  de  bien  : 
& connoilfant  qu’il  ne 
pouvoit  obtenir  ouverte- 
ment que  l'on  fe  départît 
dé  la  reverence  qui  eft  due 
au  Saint  Siégé,  pas  un  ma- 
nifefte  mépris  de  la  Con- 
ftitution  qui  venoit  d etre 
publiée  , il  a eflayé  d’y 
réüfTir  par  des  entreprifes 
obliques  & artificieufes 
pour  furprendre  les  fim- 
ples  & tous  ceux  qui  ne  fe 
tiennent  pas  bien  fur  leurs 
gardes.  C’eft  pourquoy 
nous  avons  eftimé  qu’il 
appartenoit  à nôtre  devoir 
Epifcopal,d’arrêter  les  con- 
tentions qu’un  petit  nom- 
bre d’Ecclefiaftiques  avoiët 
excitées  depuis  peu  de 
temps  : & pour  cet  effet 
de  faire  une  Ordonnance 
par  laquelle  l’execution 
entière  de  la  Conftitution 
Apoftolique  qui  nous  a 
été  commife  , fût  établie 
fortement  contre  les  ex- 
plications que  l’on  y don- 
ne éloignées  de  fon  vray 
fens.  Ils  tâchent  d’ôter  une 
partie  de  cet  ancien  dépôt 
de  la  foy  , donc  la  garde  a 
été  commife  par  J.  Chrift 


non  poterat , nempe  ut  a 
débita  fedi  Apojlolite  re~ 
verentia  , per  apertum 
Conjîitutionis  édita  con- 
temptum  recederetur  , 
callidis  molitionibus  ad 
Jtmplicium  & incauto- 
rum  mentes  fubverten - 
dos  aggredi  tentavit. 
Quare  ad  munm  Epif- 
copale  pertinere  putavir 
mus  , recens  excitât  as 
à Clericis  numéro  paucis 
contentiones , définition* 
nojlra  compefcerc  : qua 
Conjîitutionis  Apojloli- 
ca  integra  executio , qui 
nobis  commiffa  ejl  ad- 
verses aliénas  a vero  il - 
lins  fenfit  expofitiones 
fanciatur.  E vetere  fi- 
dei  depofito  , cujus  cuflo - 
dia  Cathedra  Pétri  a 
Chrifio  concredita  efi , 
partent  adimere  tentant ; 
Decrett  Apoflolici  Ma- 
jefiatem  ad  ficlas  contro - 
verfias  dirimendas  tur- 
piter  dejiciendo.  Opin- 
que  etenitn  Propofitio- 
nés  Decreto  illo  prof 
criptas  damnare  fe  que- 
que  profitentur  : feda- 
lio  plane  fenfu , quant 
qui  à Janfemo  traditut 


& explicatus  èft  : ai 
quem  Propofitiones  il- 
las  uuüa tenus  pertinere 
confiant  ijfime  afierum/Ù 
liac  arte , refiaurandis 
difptitationibus  iifdem 
ftbi  locttm  apertum  re- 
linquere  parant  ,&  re- 
diviva  litis  prolixam 
mteriam.  Qfare  ut  hit 
incommoks  pravertere- 
tur  , & Confiitutioni 
aucloritas  fua  confiaret, 
atque  [ulcéra  ejus  e*c- 
cutio  feqiteretur  , Nos  in 
h ac  urbe  Parifienfi  con- 
gregati  cenfuimus  & per 
epifiolani  encyclicam  his 
litteris  adjunctam  de- 
claravimus,  Propofitiones  , 
illas  & opiniones  effe  j 
C ornelii  Janfew , & in 
fenfu  ejufdem  Janfenü  a 
Sanftitate  vefira  dam-  ; 
natas  diftrtis  & tnani-  t 
fefiis  verbis.  Ouam  etiim  ( 
auttor  ille  ufurpatione 
privata , novam  Doftri- 
nam  fub  fpec'tc  veteris 
inducebat  , necejfitm  fuit 
ut  Apofioltca  Je  de  s , ju- 
dicio  lato  , ex  pubhca 
& antiqua  Eccleju  tra- 
ditione  refielleret  , ne 
Chrifiiana  fidei  dotlri- 
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à la  Chaire  de  Pierre  ; rab* 
baillant  honteufement  la 
majefté  du  Decret  Apofto- 
lique  , comme  s’il  n’avoic 
terminé  que  des  contro- 
verfes  inventées  à plaifir. 
Car  ils  font  bien  profef- 
fion  de  côdamner  les  cinq 
Propofitions  que  ce  Decret 
a condamnées^  mais  en  un 
autre  lens  que  celuy  qui  a 
été  enfeigné  par  ]anfeniusy 
auquel  ils  foûtiennent  a- 
vec  très  - grande  fermete 
que  ces  propofitions  n ap- 
partiennent en  aucune  fa- 
çon. Ils  prétendent  par 
cet  artifice  , de  fe  lailfer 
un  champ  ouvert  pour  y 
rétablir  les  mêmes  difpu- 
tes , & une  ample  matière 
pour  rendre  immortels  ces 
differens  qu’ils  veulent  fai- 
re revivre.  C’eft  pourquoyj 
afin  de  prévenir  ces  incon- 
veniens  & de  conferver  a 
la  Conftitution  toute  fon 
autorité  , en  faifant  qu  elle 
foit  fuivie  d’une  execution 
fincére?  Nous  étant  alfem- 
blez  en  cette  Ville  de  Pa- 
ris avons  jugé  6c  déclaré 
par  notre  Lettre  circulaire 
qui  eft  jointe  a cclle-cy  > 
que  ces  cinq  propofitions 
H iiii 
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& opinions  font  de  Jan- 
■ fenius  , & que  V.  S.  les 
a condamnées  en  termes 
exprès  & très- clairs  au 
fèns  de  JanSnius.  Et  cer- 
tes, comme  cet  Auteur  in- 
troduisit par  une  entre- 
prife  privée  une  nouvelle 
do&rine , Sus  prétexte  de 
l’ancienne , il  a été  necef- 
faire  que  le  Siégé  Apofto- 
lique  portant  Sn  juge- 
ment la  réjettât  par  la 
tradition  ancienne  & pu- 
blique de  toute  l’EgliS  : 
afin  d’éviter  que  la  Doc- 
trine de  la  Foy  Chrétien- 
ne ne  fût  entièrement  rui- 
née par  les  mauvaifes  in- 
• terpretations  que  cet  Ecri- 
vain a donné  aux  témoi- 
gnages des  anciens  Peres 
qu’il  allègue.  Car  Inno-  i 
cent  X.  n’a  fait  autre  cho- 
fe  par  fa  Conftitution  que  j 
fortifier  l’ancienne  foy  par 
l’appuy  de  Sn  autorité  , 
non  pas  en  di/ànt  des  cho- 
fès  nouvelles , mais  en  les 
difant  d’une  nouvelle  fa- 
çon , félon  les  termes  qui 
font  reçus  dans  les  Ecoles 
de  Théologie,  & defquels 
JanSnius  même  fe  fert. 
Par  ce  moyen  V.  S.  a clai- 


na , pravis  ab  Mo  ferip - 
tore  ad  tejlimonia  vete- 
rum  Patrum  quos  lau - 
Wt  adbibitis  interpréta - 
ttonibtu  ùbrueretur.  Ni* 
bil  quippe  aliud  egit 
Conjhtutione  fua  Inno - 
çentius  X.  quant  ut  au* 
fiant atis  fua  prafidio  an-, 
tiquant  fiéem  muniret , 
non  dicendo  nova  , fed 
dicendo  nove  juxta  re- 
ceptas  in  Scbolis  Tbeolo- 
gi&  Jocutiones  , quibus 
lanfenius  quoque  utitur, 
Eo  pafio  Beatitudo  ve* 
Jira  liquido  explicuit  at - 
que  confirmavit  régu- 
lant fidei  de  gratta  & 
libero  arbitrio , quant  ex 
parte  prias  ajfertam  ad- 
verses Manicbaos , quod 
J attinet  ad  arbitrii  Itber- 
! tatetn  , poflea  Deccjfo- 
j res  vejlri  Innocentius  I. 

' & Zoùmus,  cooperan - 
tilus  Ajricanorum  Con- 
j ciliorum  litteris  , con- 
tra Petagianos  plene  con- 
j Jîabiliverant  : Quant - 
i que  deinde  Çalejhnus  I. 
i ac  Conciliant  Araujica - 
mm,  juxta  Capitula  a 
Sede  Apojlolica  tranf- 
mtjfa  , & fuperMi  /a* 
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tulo  ïmentinum , foüi- 
cite  tique  diligenter  e- 
mcleatam  definierant. 
Quapropter  & Confti- 
tutionem  ordine  eanoni- 
tolatam , ut  que  gertuino 
in  fenfu  intelleüam  , 
quem  littera  ifia  pate- 
faiunt  > devotijfmo  ob- 
fequio  nos  fiuficipere  te- 
ftmur  : praterea  yero 
duturos  operam  profite- 
mur,  ne  quis  cura,  no- 
fiTt  fiubditus  , impun'e 
contraria  yefiris  defini- 
ùonibus  docere , ficribcre 
m loqui  prajumat,  pce - 
nis  in  hareticos  a jure 
decretis , alioquin  a no- 
te fiatim  puniendus. 
Ex  qua  concordi  om- 
toon  fient entia  Jubfcri- 
ftmibiu  nofiris  firma- 
t4l  Eeatitudo  vefirafa- 
ctle  Wclkget  , nulli  e 
Collefio  nofiro  propofii- 
tmfuijfi.  ut  aliquid  di- 
ÿiitati  Qonflitutionis  ad- 
profierret  , aut 
finbtret  ; Quinimo  de- 
k'fittum  ejfe  nobis , ple- 
niJ[m  veneutione  fa- 
Crm  B-  Pari  fiedem  & 
f^itatem  vefiramco - 
frt  j cui  profiperos  & 


rement  expliqué  & confir- 
mé la  réglé  de  la  foy  tou- 
chant la  matière  de  la 
grâce  8c  du  franc-arbitre  ; 
laquelle  apres  avoir  été 
auparavant  maintenuë  en 
partie  contre  les  Mani- 
chéens*quant  à ce  qui  re-, 
garde  la  liberté  de  la  vo- 
lonté ; depuis  vos  Prede- 
cefTeurs  Innocent  I.  ScZo- 
zime  avoient  pleinement 
affermie  contre  les  Pela- 
giens , coopérant  en  cela 
les  Lettres  des  Conciles 
d’Afrique  : 8c  laquelle  en- 
fuite  Celeftin  1. 8c  le  Con-  „ ' 
cile  d’Orange  conformé- 
ment aux  Articles  que  le 
Siégé  Apoftolique  avoic 
envoyez  8c  le  Concile  de 
Trente  au  dernier  fîécle 
avoient  définie  , après  l’a- 
voir examinée  8c  mife  au 
net  avec  un  très  - grand 
foin  8c  une  extrême  exac- 
titude. C’eft  pourquoy 
nous  déclarons  que  la 
Conftitution  eft  faite  dans 
[ l’ordre  Canonique  , 8c  que 
nous  la  recevons  avec  une 
parfaite  fourni fTion  8c  o- 
béïffance,en  fon  vray  lêns, 
qui  eft  expliqué  par  cette 
Lettre  : Ht  de  plus  , nous 

•V; 


felices  annos  vovent,  qui 
funt  cum  eâ , qua  par  eft, 
obfervantia. 

d’é- 


in 

promettons  d’employer 
tous  nos  foins,  afin  d’em- 
pècher  qu’aucun  de  ceux 
qui  font  fous  nôtre  con-  - 
duite  n’entreprenne  impunément  d enleigner . 
crire  , ou  de  parler  contre  vos  définitions  : autre- 
ment il  fera  tout  auffi-tôt  puni  par  nous  des  pei- 
nes que  le  droit  ordonne  contre  les  heretiques.  Vô- 

tre  Sainteté  reconnoîtra  facilement  par  cette  con- 
formité de  nos  fentimens  qui  eft  confirmée  par  nos 
foufcriptions  , qu’aucun  de  nôtre  corps  n a point 
eu  deffein  d’avancer  ou  d’ecrire  quelque  chofe  qui 
bleffe  la  dignité  de  la  Conftitution  j Qü  au ^ ex- 
traire nous  nous  fommes  propofez  de  rendre  un^ 
entière  vénération  au  facré  Siégé  de  famt  lerre, 
à V..S.  à laquelle  nous  fouhaittons  une  longue^ 
heureufe  vie  demeurant  avec  le  profond  refpeftq 
luy  eft  dû. 

TRES  - SAINT  PERE,  BEATÎSS.  PATER, 


De  Vôtre  Sainteté’, 


Saniïitatis  Veftra 


Bevotijjimi  & “ddi- 
ftijfitm  Filii,  Cardinales , 


Les  tres-humbles , tres- 

obéïflans , tres-devots  Fils,  - ,r  - 

Les  Cardinaux  , Archevê-  ! Archiepifcopt  CT  ty'ftV 
ques  & Evêques  de  Fran-  Goûta  tn  Panjienfi  urbe 
ce  affemblez  dans  la  ville  j congregatt. 

dC  En  effet  rien  n’étoit  plus  ridicule  & plus  chimé- 
rique que  le  fens  que  les  Janfemftes  attribuent  a 
«s  profitions  , & dans  lequel  ils  prétendent 
que  le  Pape  les  a' uniquement  condamnées, 
voici  tel  qu’ils  l’ont  fabriqué  eux-memes,  ^ 
l’ônc  imposé  aux  Calviniftes  dans  le  fameux  écrit 
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à trois  colonnes  qu’ils  ont  publié  , & contre  le- 
quel s’eft  récrié  tres-juftement  le  M.  Jurieu  dans 
le  livre  intitulé  îefprit  de  Mr/Arnaulr,  où  il  a mon- 
tré clairement  que  c'étoit  une  pure  calomnie  , ÔC 
que  jamais  Calvin  ni  les  difciples  n’avoient  loû- 
tenu  ces  propofitions  , que  dans  le  même  fens 
quelles  fê  trouvoient  dans  le  livre  de  Janfenius, 
& nullement  dans  le  fens  qu’on  leur  attribué  icy. 


Sens  naturel  des  V.  Pro- 
pofitions. 

J.  Propofition. 

Quelques  comman- 
demens de  Dieu  font 
impolfibles  aux  hom- 
mes juftes»  lors  même 
qu’ils  veulent&  qu’ils 
s efforcent  , félon  les 
forces  qu’ils  ont  dans 
letat  où  ils  fe  trou- 
vent. Et  la  Grâce  qui 
hs  doit  rendre  polfi- 
Mes  leur  manque. 


Sens  auquel  les  Janfeniftes 
prétendent  que  cette  pre- 
mière propofition  a été  con- 
damnée. 

Les  commandemens  de 
Dieu  font  impoffibles  à 
tous  les  juftes,quelque  vo- 
lonté qu’ils  ayent  de  les 
garder,  & quelques  efforts 
qu’ils  falfent , même  ayant 
en  eux  toutes  les  forces 
que  donne  la  grâce  la  plus 
grande  & la  plus  efficace , 
ils  manquent  aufïi  tou- 
jours , & pendant  toute 
| leur  vie  , d’une  grâce  par 
laquelle  ils  puiffent  ac- 
complir fans  péché  un 
feul  des  commandemens 
de  Dieu. 


/ 


*•  ? ropofition . 

Dans  l’état  de  la 
nature  corrompuë  on 

J?  re^e  jamais  à la 
Qrace  intérieure. 


Sens  de  la  i.Propofition. 

Dans  l’état  de  la  nature 
corrompuë  on  ne  refifte 
jamais  à la  grâce  intérieu- 
re efficace,  pareeque  la  vo- 


lonté  eft  dans  un  état  purement  paffif  a 1 egard  de 

la  Grâce  efficace  ,8c' demeure  comme  une  choie 
inanimée  qui  ne  fait  rien  du  tout , qui  ne  coopéré 
point , 6c  ne  confent  point  librement* 


Sens  de  la  3<  Propofttioni 

Dans  l’état  de  la  natu- 
re corrompuë  pour  méri- 
ter ou  pour  démériter  , 
il  n’eft  pas  requis  dans 
l’homme  une  liberté  qui 
l'exempte  de  la  neceffite 
naturelle  , telle  qu  elle  fe 
trouve  même  dans  les 
mouvemens  indeliberez  : 
mais  il  fuffit  d’ 'être  feule- 
ment délivré  de  la  con- 
trainte. 

* Sens  de  la  4.  Proportion. 

La  Grâce  prévenante  de 
J.  Chrift  eft  telle  , que  le 
Franc- Arbitre  de  l’homme 
étant  meu  8c  excité  par  el- 
le , ne  luÿ  fçauroit  refifter, 
encore  qu’il  le  voulut.  Dire 
autrement , c’eft  parler  en 
Semipelagien. 


Sens  de  U Ç.  Proportion. 
Jefus  - Chrift  eft  mort 


3.  Propofition. 

Pour  mériter  ou 

démériter  dans  l’etat 
de  la  nature  corrom- 
puë j il  n’eft  pas  re- 
quis  dans  l’homme 
une  liberté  qui  le- 
xempte  de  la  neceffi- 
té,  mais  il  fuffit  d’une 
liberté  qui  le  dégage 
( de  la  contrainte. 

4.  Propofition. 

Les  Semipelagienà 

admettoient  la  necefc 
j fité  d’une  grâce  inte- 
1 rieure  prévenâte  pour 
I toutes  les  bonnes  œu- 
j vres  > même  pour  le 
I commencement  de  la 
Foy  i 6c  ils  étoient 
hérétiques  , en  ce 
qu’ils  vouloient  que 
cette  grâce  fut  telle  t 
que  la  volonté  hu- 
maine pût  luy  refi- 
fter. 

5.  Propofition . 

C’eft  parler  en  Se- 


r 


mipelagien  que  de 
dire  que  Jefus-Chrift 
eft  mort  , ou  qu’il  a 
répandu  Ton  fang 
pour  tous  les  hom- 
mes , fans  en  exce- 
pter un  foui. 


feulement  pour  les  Prede- 
ftinez , en  forte  qu’il  n’y 
a qu’eux  feuls  qui  reçoi- 
vent la  véritable  foy  & la 
juftice , par  le  mérite  de  la 
mort  de  Jefus-Chrift. 


Il  eft  évident  que  le  fens  de  ces  Propofitions 
ne  fe  trouve  point  dans  le  livre  dejanfonius;  & 
le  Pape  déclaré  qu’il  les  condamne  telles  qu’elles 
ont  été  extraites  du  livre  de  Janfonius , & dans  le 
fens  de  1 Auteur;  donc  il  eft  évident  quelles  font 
condamnées  dans  le  fens  naturel  que  portent  les 
paroles , 8c  qui^  fo  prefente  de  luy-même  à l’efo 
prit  de  ceux  qui  les  trouvent  dans  la  Bulle  , oij 
elles  font  rapportées  8c  condamnées  comme  hé» 
retiques. 

,■  Eveques  receurent  quelques  mois  après  la 
reponfe  déTa  Sainteté  du  2p.  de  Septembre  i <£54. 
pleine  de  louanges  pour  leur  zele  , & d’approba- 
non  pour  leur  conduite. 


INNOCENTIUS 

P P.  X. 

tilti  nojiri, 
venerabilesTra - 
trts , falutem  & Apo- 
fiolKam  btnêdiclionem. 
£.x  fottrit  quas  à vo- 
• à**  28.  J \Lirtii  pro - 


INNOCENT 
P P.  X. 
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Es  chers  enfans  &£ 
venerables  Freres  ; 
falut  & benediftion  Apo- 
ftolique.  Par  les  Lettres 
du  28.  Mars  dernier , qui 
nous  étoient  addreifées  de 


Reponfe 
d’Innoccnc 
X.  aux  Evê - 
que*  i6w. 
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xime  eUpfi  ad  nos  da- 
tai à venerabili  Tram 
Epifcopo  Lodevetift  ac- 
cepimus , jucundum  fa- 
ne accidit , proban  no- 
bit  luculentius  vejlra  pie - 
tatis  z.elum  in  iis  parti- 
bus  obeundis , quas  nos 
omnibus  Pajloralis  offi- 
cii  Adminijlris  injun- 
ximus , ut  qua  par  eft 
obedientiâ , ubique  fer- 
yari  curent  Conjiitutio - 


. vôtre  part  , & qui  nous 
ont  été  renduës  par  nôtre 
venerable  Frere  l’Evêque 
de  Lodcve  , Nous  avons 
certes  reçu  beaucoup  de 
joye  , de  voir  que  le  zélé 
de  vôtre  pieté  nous  paroif- 
fe  encore  plus  évidemment 
dans  l'execution  des  cho- 
fes  , que  nous  avons  en- 
jointes à tous  ceux  qui  font 
appeliez  au  Miniftére  de 
la  follicitude'  Paftorale  3 
afin  que  félon  l’obéiiTance  nem  nojiram  qua  die  3t. 
en  tel  cas  requife  , ils  em*-  Maïi  anni  1653.  dam- 
ployent  tous  leurs  foins  [ navimtu  in  quinqut 
pour  faire  exactement  o b-  1 Propofitionibus  Cornelii 
fervcr  en  tous  lieux,  nôtre  ! Janfenii  dottrinqm  eius 
Conftitution  du  31.  May  libre  content am , cuiTi* 
■ 1653.  par  laquelle  nous 
avons  condamné  dans  les 
cinq  Propofitions  la  doc- 
trine de  Cornélius  Janfe- 
nius  contenuë  dans  fon 
Livre  intitulé  , Augujlinus. 

C’eft  aufli  pour  cela  que 
nous  avons  bien  voulu 
faire  paroître  au  public 
par  le  tres-ample  témoig- 
nage de  nos  Lettres,  que 
l’accroiflement  de  nôtre 
bien-veillanceenvers  vous, 
déjà  fi  glorieufèment  éta- 


tulus  Auguftinus.  At- 
que  tdeo  placet  auctam 
exinde  in  vos  (tenevolen- 
tiam  nojiram  hoc  itidem 
locupletijfimo  litterarum 
nojlrarum  tejlimonio  pa- 
lam  fieri  majoribtis  e- 
tiam  in  dits  arguments 
vobit  praclarih  confh- 
tutam  ; ac  fimul  vos  di- 
lefti  Tilii  nojlri , & i*’ 
nerabiles  Traites , ac  es- 
teras qttofcuntque  regni 
ijlius  Eptfcopos  horta- 


blie  pour  ce  fujet , fc  ma-  1 mur  quant  ve hementer 
nifeftera  encore  davanta-  ' in  vifeeribus  Chrifti  le- 


1 fu,  ut  pidio  & conatu 

ici  prorfiu  unanimi  con/pi- 

i rames  in  Domino  tu  id 

i fedulo  operam  detis  quod 

-it  opportunités  valtdtufque 

contulerit  ad  exccutio- 
C:  nem  ftabiliendam  , ac 

,i  firmandum  penitus  u- 

f fum  ejufdem  nojlra  Cou- 
rt fittutionis  , nojlri  iti- 

fl  dent  Decret i , quo  San - 

i '(■  fltonem  ipfam  nece/farib 

P confequente  , die  23.  A- 

kl  prdis  anni  1654.  libn 

li  quoque  de  ea  re  editi 

p damnantur.  Id  vero  fi 

fi  vos  unà , & conjlanter 

il  txequimiui  , pu  filiici- 

,5  tudinis  z,elum , quo  fan - 

j fl*  bute  Sedi  ac  No  bis 

ÿ egregù  obfecuti  bacie- 

ti)  tps  infigni  profec- 
ÿi  t0  meritornm  incremento 

A fumulabitis  -,  ac  /ponte 

p pTopenfam  in  vos  Ponti- 

(1  ficiam  voluntatein  exci- 

0 tefl>itis  majorent  in  mo- 

/ dum  ad  bcnevolenttp- 

(i  1)105  erg*  vos  fenfus  Apo- 

flohca  charitatis,  quâ  in - 
0 lcïl<n  vobis  ex  anime  be- 

,(  n£dicimus.  Datum  Ronu 

p aft{d  ftnttam  Mariant 

iC  Majorent  fub  Annulo 
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ge  de  jour  en  jour  par  des 
preuves  plus  grandes  ÔC 
plus  fignalées.  Nous  vous 
exhortons  aufïi  très  - in- 
ftamment  par  les  entrailles 
v de  Jefus-Chrift  ( mes  En- 
fans  bien-aimez  , Sc  véné- 
rables Freres  , & tous  les 
autres  Evêques  du  Roïau- 
me  de  France  ) à ce  que 
confpirans  tous  enfemble 
par  une  même  atfe&ion  , 
&c  par  un  effort  entière- 
ment uniforme  en  Nôtre- 
Seigneur  , vous  faffiez  en 
forte  S’employer  diligem- 
ment ce  qui  fera  plus  con- 
venable ,,  ce  qui  con- 
tribuera le  plus  vigoureu- 
fement  pour  affermir  l'exe* 
cution  & appuyer  pleine- 
ment la  pratique  &C  l’ufa- 
ge  , tant  de  nôtre  Confti- 
tution  que  de  nôtre  De- 
cret du  23.  Avril  1654.  que 
nous  avons  dû  faire  necef- 
fàirement  enfuite  de  nôtre 
Bulle , par  lequel  les  Li- 
vres imprimez  & publiez 
fur  ce  fujet  font  pareille- 
ment condamnez.  Que  fi 
vous  executez  ces  chofès 
par  un  concours  unanime 
&C  avec  fermeté, vous  com* 


U8 


Vifcator'ts  die  Z$>.  Sep- 
tembre 1654.  Pontifi- 
catus  tiojlri  anno  de - 
dm. 


blerez  par  un  illuftrc  ac- 
croiflenoent  de  mérites  le 
zélé  dç  vôtre  pieufc  foli- 
citude , par  lequel  vous  a- 
vez  jufqu’à  prefent  dopné 

au  Saint  Siégé  & à Mous  les  excellentes  marques 
de  vôtre  obéiffance.  Et  quoyque  nôtre  bienveil- 
lance paternelle  par  une  inclination  volontaire  loit 
portée  à vous  chérir  , vous  nous  obligerez  de 
plus  en  plus  à vous  faire  paroître  les  tres-afie- 
ftueux  fentimens  de  nôtre  charité  Apoftolique  » 
avec  laquelle  cependant  nous  vous  donnons  de 
bon  cœur  nôtre  benedi&ion.  Fait  à Rome  à fainte 
Marie  Majeure  fous  l’Anneau  du  Pefcheur  le 
zp.  de  Septembre  . Çt  de  nôtre  Pontificat  le 
dixiéme. 

Cependant  parce  quelle  rte  dit  pas  af- 
fez  expréflement , ni  que  les  Proportions  fulient 
dans  Janfenius , ni  quelles  eulTent été  condam- 
nées dans  le  fens  de  cet  Auteur  , pour  fermer  ab- 
folument  la  bouche  aux  mal-intentionnez  ; les 
Tanfeniftes  continuèrent  encore  à le  contefter  plus 
opiniâtrement , &c  à établir  que  l’Eglife  dans  les 
queftions  de  fait  Ce  pouvoit  tromper,  ainh  quoy 
qu’elle  pût  décider  là  deflus  , elle  ne  pouvoir  es 
obliger  à le  croire  de  foy  divine  , mais  tout  au  plus 
à demeurer  dans  un  refpe&ueux  filence.  f 
Ce  filence  neanmoins  dont  ils  convenoient  etoit 
très  * mal  gardé  par  les  gens  du  Party  , a qui 
M.  Arnauld  donna  luy-même  le  mauvais  exem- 
ple de  le  rompre  par  divers  écrits  qui  parurent 
en  ce  tems-là.  Ce  qui  fit  plus  de  bruit  furent  deux 
Lettres  de  M.  Arnauld , fur  ce  qui  arriva  a Pans 
dans  faint  Sulpice  en  1655,  à l’occafion  d un  ei- 
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gncur  de  la  Cour , qui  avofi:  promis  par  écrit  qu’il 
renoncerait  au  Janfenifme , fi-tôt  que  le  Papç 
1 auroit  condamne.  Il  etoit  abfolument  gouverné 
par  M,  Arnauld , mais  il  Ce  CQnfeffoir  à laine  Sul- 
piefi  (à  ParoilTe,  ou  l’on  Juy  déclara  qu’on  ne  pou- 
voir le  recevoir  aux  Sacremens  , s’il  ne  Ce  foûmep- 
toica  la  Çonftitution  du  Pape,  comme  il  s’y  étoit 
engage.  La  fécondé  de  ces  Lettres  fut  nommé- 
ment deferée  à la  Sorbonne  par  le  Syndiç  de  la 
Faculté , parce  quelle  contenoit , dit-il , des  cho- 
ies^: Non-feulement  contre  l'autorité  du  Pape  , & des 
Fveques , mais  aujfi  contre  la  Foy  Catholique  , <sr  les  De- 
crets de  la  faculté. 

On  commit  donc  fix  Docteurs  avec  le  Doyen 
pour  examiner.  Ils  firent  leur  rapport  le  pre- 
mier de  Décembre.  On  l’examina  deux  mois  en- 
tiers dans  des  Alfemblées  folemnelles  de  toute  la 
acu  te , qui  jugea  enfin  que  la  doétrine  que  M, 
rnauld  loutenoit  dans  cét  écrit  étoit  temeraire, 

impie,  blafphematoire  , frappée  d’anachéme  & hé- 
rétique, 

On  employa  toute  forte  de  moyens  pour  obli- 
ger Al.  Arnaud  à fe  reconnoître.  Lequel  bien  loin 
e e rendre  , fit  fignifier  à la  Faculté  le  2 7.  de 
J nvier  qu  il  ptoteftoit  de  nullité  contre  tout  ce 
que  le  avoir  fait , $c  ferait  çy-aprés. 

l À ^ Facilité  de  l’effacer  du  nom- 

bre de  fes  Doétcurs , 8c  d’ordonner  qu’aucun  Do- 
ur  ne  croit  admis  aux  Afîemblées,  ni  aucun  Ba- 
aUX  ^es  > n*  aucun  autre  à fupplier, qu’ils 

dudir  ArnaU^raVan'C  ^üu^cr'c  * 4 condamnation 
la  Fanilr' aU  ^ chafTerpit  abfolument  dç 

^Faculté  ceux  qui  «feraient  enfeigner  fa  doétri, 

* . .^u  orJ  ^eroic  publier  par  tout  cette  Ceiifu- 

1 
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re,  ainlî  qu’il  fut  execucé  au  commencement  de 

l’an  1 6j6. 

DE  p u t s quelques  mois  Maître  Antoine  Ar- 
naud ,'Doûeur  de  Sorbonne  , ayant  écrit  en 

a,Moniîcür  François  & publié  une  certaine  Lettre  fous  ce  ti- 
dc Moniteur  rt  Ç j.  Arnanld  Doéleur  de 


AU»ud 
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tre  \ Seconde  ièttre  de  Monjtm  Arnanld  Doéleur  de 
Sorbonne  a un  Duc  & Pau  de  Trance  , pour  fervu 
de  réponfe  A plufieurs  écrits , qui  ont  été  publiez,  con- 
tre (a  première  Lettre  , fur  ce  qiit  ejl  Arrive  a un  Set- 
onéur  de  la  Cour  dans  une  ParoiJJe  de  Parts.  A Parts 
M.  DC.L  V.  Maître  Denis  Guyart  Syndic,  le  qua- 
trième du  mois  de  Novembre  de  la  meme  an- 
née 1655.  dans  l’Aflemblée  generale  de  lafacree 
Faculté  de  Théologie  de  Pans,en  Sorbonne , apres 
la  Me  (Te  du  Saint  Efprit  celebree  a 1 ordinaire  , a 

dit  que  des  perfonnes  de  Pieté  & de  Dourine  a- 
voient  remarqué  en  cette  Lettre,  des  chofes  qui  ne 
font  pas  feulement  contre  l’autorité  du  Pape  & 
des  Lvèques  , mais  aufli  contre  la  Foy  Catholique 
& les  Décrets  de  la  Faculté.  A quoy  ladite  Faculté 
voulant' pourvoir  au  plutôt  & feneufement 
commis  fix  Doûeurs  , avec  Monfieur  le  Doyer & 

Môrifieur  le  Syndic,  pour  lire  & 

Lettre  -,  lefquels  après  avoir  travaille  a cet  eotameq 
pendant  le  mois  de 1 Novembre  avec  foin  & * «. 
eence  , & conféré  fouvent  entr  eux  fur  ce  luj  ? 
fe  premier  du  mois  de  Décembre  dp  ««e ; meme 
année  1655.  en  l’Aifemblee  generale  de  la  Faculté 
tenue  à la  maniéré  cy-deflus  , ont  rapporte  qu 
tre  autres  chofes  qu’ils  ont  trouve  dans  cette  Let- 
tre tres-dignes  detre  cenfurées,ils  y en  ont  princi- 
palement remarqué  quelques-unes  , qui  pour  p u 
grande  clarté  & brièveté  femtyoïcnt  pouvoir  lf 
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réduire  à deux  Chefs , ou  à deux  Queftions  f ou. 
Propofitions  } donc  l’une  pourroit  s'appeler  de 
Fait , & 1 autre  de  Droit  : & que  la  p'remiere  étoit 
contenuë  en  ces  termes. 

Page  49.  Ce  Seigneur  a fort  bien  juge' , &c.  page 
ajo.  &c.  page  149.  page  152. 

Et  que  la  féconde  Queftion  ou  Proportion  étoit 
.comprifé  principalement  dans  cette  période. 

Page  116.  Cependant , Mon/èigneur  , cette  grande 
vérité  établie  par  l Evaugtle  & atteflée  par  les  Peres  qui 
nous  montre  un  Jufte  en  la  perforine  de  S.  Pierre , à qui 
la  grâce , fans  laquelle  on  ne  peut  rien  , a manqué  dans 
une  occafion,  ou  l on  ne  peut  pas  dire  qu’il  n ait  point  pé- 
ché, ejl  devenue  tout- d un  coup  l’herefie  de  Calvin  , fi 
nous  en  croyons  les  dtfciples  de  Molina. 

Ce  rapport  oui , la  fàcrée  Faculté,  qui  pendant 
deux  mois  entiers  , s’eft  affemblée  folemnellement 
en  Sorbonne  prefque  tous  les  jours , a délibéré  fut 
toute  cette  affaire  3 & après  une  exa&e  difeuflion 
a déclare  , que  la  première  queftion  ou  propofi- 
tion  ,qui  eft  de  fait  eft  téméraire*  fcandaleufe  , in- 
jurieufe  au  Pape  & aux  Evêques  deFrance;5c  mê- 
jtic  qu  elle  donne  fujet  de  renouveller  entièrement 
la  doftrine  de  Janfénius  qui  a été  cy-devant  con- 
damnée. ' v 

Et  que  la  féconde  qui  regarde  le  droit , eft  té- 
méraire , impie,  blafphematoire,  frappée  d’anathe- 
me  & hérétique. 

Certainement  la  facrée  Faculté  fouhaitreroit,  Sc 
® ouhaitteroit  de  tout  fon  coeur  , qu’en  condam- 
nant  la  dourine  de  Maître  Antoine  Arnauld',  elle 
put  épargner  fa  perfonne  qui  luy  eft  tres-chere  : &Ç 
pour  ce  fujet  elle  l’a  fouvent  exhorté  par  l'entrer 
kl*'  j dudi'  Arnauld  de  venir  à i’Affem- 
Diee , de  le  foûmettre  à fa  Merê  , d’abjurer  cette 

I ij 
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fauftc  & peflilentc  do&rinè,  de  prendre  les  même* 
fentimens  qu’elle  , 8c  d’honorer  Dieu  le  Pere  de 
Nôtre-Seigneur  Jefus-Chrift  , d un  meme  elpnt , 
d’un  même  cœur  & d’une  même  bouche  avec  elle. 
Cependant  il  n’a  pas  feulement  mépnfe  les  con- 
feils  8c  les  exhortations  d’une  mere  toute  pleine 
d’amour  pour  luy -,  mais  encore  le  Vf.  du  prêtent 
mois  de  Janvier , il  a fait  lignifier  a ladite  Faculté 
par  un  Huiflier,  qu’il  proteftoit  de  nullité  contre 
tout  ce  quelle  avoit  fait , 8c  feroit  cy-apres.  ^ 
C’eft  pourquoy  la  Faculté  a jugé  qu’il  devoit  etre 
rejeté  de  fa  Compagnie,  effacé  du  nqmbre  de  les 
Dofteurs, 8c  tout-à-fait  retranché  de  fon  corps,  8C 
le  déclarer  en  effet  rejetté  , effacé  8c  retranche  en 
cas  que  dans  le  quinziéme  jour  du  mois  de  Février 
prochain  , il  ne  change  de  fentimenr,8c  ne  foulcn- 
ve'ala  prefente  Genfure , en  préfence  de  M.  le 
Doyen, des  Illuftriflimes  Evêques  Docteurs , 8c  des 
fufdits  Commiffaires  Députez.  . 

Et  pour  empêcher  que  cette  pernicieuk  doftnne 
dudit  Arnauld,  qui  comme  une  pefte  a déjà  lam 
beaucoup  d’efprits,ne  faffe  plus  grands  progrez,  la 
Faculté  a ordonné  qu’on  n’admettroit  point  a la- 
venir  aucun  des  Doreurs  auxAifemblées  ou  autres 
droits  8c  fondions  quelconques  concernant  ladite 
Faculté  -,  ni  aucun  des  Bacheliers  aux  A &os  de 
Théologie, foit  pour  difputer  ou  pour  repondre;  ni 
aucun  de  ceux  qui  fe  préfement  pour  entrer  dans 
la  Faculté  , à ftippliér,  comme  l’on  dit  communé- 
ment,pour  le  premier  tours , ou  pour  répondre  de 
tentative,  qu’ils  n’eulfent  auparavant  fouferit  cette 

préfênte  Cenfurc.  f A 

En  outre , que  fi  quelqu’un  ofê  approuver,  fou- 

tenir , enfeigner , prêcher  ou  écrire  les  fufdiies  pro* 


portions  dudit  Arnauld,  il  fera  ablolument  chaflfé  ® 
de  la  dite  Faculté. 

Et  de  plus  la  Faculté  a ordonné  que  cette  Cen- 
fure  feroic  imprimée  & publiée',  afin  que  tout  le 
monde  fçache  combien  elle  abhorre  & détefte  cet- 
te pernicieufe  & peftilente  doétrine.  Fait  à Paris 
dans  l’AlTemblée  generale  tenuë  en  Sorbonne  ce 
dernier  jour  de  Janvier  1 6^6.  & confirmé  le  pre- 
mier jour  de  Février  de  la  même  année. 

Cela  n’eut  aucun  effet  fur  le  cœur  de  M.  Arnauld 
& de  fes  Partifans,  ils  aimèrent  mieux  être  chalfez 
de  Sorbonne, que  de  fe  retraiter  & fe  foûmertre. 

Il  fallut  tout  de  nouveau  fe  plaindre  au  Pape  de 
leur  obftination  8c  le  prier  de  parler  clairement  fur 
ce  point , comme  fur  les  autres.  C’ell  à dire  décla- 
rer le  Point  de  Fait,  aufîl  nettement  que  celuy  de 
Droit , à Ravoir  que  les  Proportions  étoient  ex- 
traites du  livre  de  Janfcnius , & condamnées  dans 
le  propre  fens  de  l’Auteur.  Innocent  X.  étoit  dé- 
cédé , & Alexandre  Vil.  tenoit  la  place.  Les  Evê- 
ques de  France  luy  addrefferent  donc  une  Lettre 
du  i.  de  Septembre  1 6f6.  fignée  d’environ  70.  du 
premier  & du  fécond  Ordre  du  Clergé  , où  ils  luy 
rendent  compte  de  toute  leur  conduite. 


■Sanctiss.  Pater, 

NO  N obfcura  Junt 
divini  numinis  con- 
filia , cur  Beatitudinem 
Vtflram  ad  Epifeopatûs 
«picem  , id  efi , ad  Apo- 
ftoltu  Sedis  Principa ► 
tuni  >Juffr agantibui  om * 


TRES  - SAINT  PERE , y .Lettre  de* 

Evêques  de 

LA  Providence  de  Dieu  *ta,,cc  > a* 
n’a  pas  tenu  fecrets  les  x^drc  c~ 
dedans  quelle  a euës  pour  itfjs, 
élever  Vôtre  Sainteté  par 
les  fufFrages  de  tous  au 
faille  de  l’Epifcopac  quieft 
le  même  que  la  Principauté 
I ùj 
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ràu  Siège  A poftoli'qu  e.  Les 
intérêts  des  affaires . de  la 
'Chrétienté  deliroient  que 
dans  ces  temps  tres-diffici- 
les  , celuy-là  eut  le  régime 
de  l’unité  de  l’Eglifc  qui 
peut  par  fa  pieté  mériter  le 
fecours  du  Ciel  pour  le 
troupeau  des  Fidèles-, & qui 
peut  par  fa  prudence  aulîi- 
bicn  que  par.  fa  confiance, 
furmpter  les  flots  qui  bat- 
tent rudement  le  navire  de 
Pierre  , dont  le  timon  luy 
a été  commis  pour  le  gou- 
verner avtc  un  heureux 
fuccez.  Quant  à nous  qui 
avons  été  appeliez  par  Je- 
fus-Chrift  à une 'partie  de 
Cette  follicitude  , nous  a- 
vons  procuré  cy  - devant 
' par  nôtre  miniftere  que 
C rroàs  employâmes  auprès 
d'innocent  X.  d’heureufê 
mémoire,  qu’il  décernât  fa 
Çonflitution  par  laquelle 
ces  mouvemens-là  fuffent 
appaffez  , qui  avoient  été 
excitez  en  France,  à caule 
de  la  doftrine  de  Janfo- 
nius  cy  - devant  ’ Evêque 
• d’Ypres,  laquelle  étoit  co- 
J prife  dans  certains  articles. 
: Les  Eveques  du  Royaume 
firent  publier  ce  Decret, 


| niuni  votis , evtxcrit.  In- 
ter erat  quippe  rei  Cbu- 
ftunt,ut  k unitatem  Ec - 
clefu  bis  difficilltmis  ttm - 
poribus  regeret,qut  pieta - 
te  fi*  cdefte  prtfidïum 
fideltum  gregi  promereri 
pojfet , atque  prudenttâ 
1 fut  , tque  ac  conjlantia 
fluttus  illos  fuperare,qui- 
bus  Pétri  navis  , cujut 
davo  féliciter  tenendo 
admotus  eft  , atrociter 
concutitur.Nos  fane  qui  a 
Cbrijlo  Domino  in  par- 
tent follicitudtnis  vocati 
fumus , tniniflerio  noftro 
id  egimus  fuperioribus 
annis  apud  filicis  mémo - 
rit  Innoceniiu  X.  ut  Con- 
flttutionem  ederet , qua 
motus  in  Galliis  exettati 
objanfenit  Yprenfis  quon- 
dam  Epifcopi  doclrinam 
certis  capitibus  compte - 
ben/am , compefcerentur. 
Promulgatum  à G alite a- 
nis  Epifcopis  Decretum 
jludiose  amplext  funt 
Fidèles  Populi  , detnptu 
panas , qui  de  Janfehii 
doctrina  nihil  conjlitu- 
tum  fuiffe  palam  cum 
ftmularent , intimis  ani - 
morum  fenfibus  ex  illius 


àamndtme  urebantur. 
Horum  cavtllationes  fi- 
ne mora  comprimendas 
rati , judtcta  fuo  decre- 
verunt  religiofijfimi  E- 
pifeopi  , quinque  Pro- 
pofittones  illas  ad  Jan- 
fenium  pertinere  eju/que 
. opintones  fuijfe  profcri- 
ptds.Quam  fuam  fenten- 
tiam  eum  rctulijfent  ad 
eundem  Ponûficem  Ma- 
ximum , illam  humanif- 
fimis  verbü  non  folum 
probavit  , fed  auclori- 
tdtis  ApofioltCA  pondéré 
de  ititegr»  confirmavït , 
Brevi  dato  ad  hune  Cle- 
.riGaUicani  Catum , qui 
tune  prope  diem  cogen- 
dus  trat , nifi  mont  q ut- 
dam  obfiitijfent.  Porrb 
dum  Convcntum  agt- 
nius , primum  nobis  fiu- 
dium  fuit  tue nd a Reli- 
■gionis , quant  ab  infe- 
fiis  Calvmiant  barefeos 
.ftttatorum  molitiombiu 
Vindicare  curavimus  im- 
jetrato  à clementia 
Chrifiianijfimi  nofiri  Ré- 
gis édicta , quo  nefarios 
dloruni  conatus  repref- 
fum  tri  nobis  tnerito  pol- 
licemur.  Priorem  eurant 


que  lesPeuplesFitléîes  ëm- 
braflferent  avec  affettion  $ 
à l’exception  de  peu  de 
perfonnes,  lefquels  , quoi- 
qu'ils feignilTenc  au  dehors 
qu’il  n’avoic  été  ordonné 
quoique  ce  foie  contre  la 
doétrine  de  janfênius,brû- 
loient  de  douleur  au  plus 
profond  de  leurs  âmes  , à 
caufe  de  fa  condamnation. 
Les  Evêques  très  - Reli- 
gieux eftimans  qu’il  étoic 
neceflfaire  d’arrêter  leurs 
évafions  au  plutôt  décla- 
rèrent par  leur  jugement* 
que  les  cinq  Propofitions 
étoient  de  Janfenius,  & 
que  Tes  opinions  avoienc 
été  proferites*  Ils  firent 
rapport  de  leur  avis  au  mê- 
me Souverain  Pontife,  qui 
ne  fe  contenta  pas  de  les 
approuver  avec  des  paro- 
les pleines  de  fatisfattion  ; 
mais  de  plus  il  le  confirma 
entièrement  avec  le  poids 
de  l’autorité  Apoftolique, 
par  le  Bref  qu’il  adrefTa  à 
cette  AlTemblée  generale 
du  Clergé  , qui  devoit  être 
tenue  pour  lors  dans  peu 
de  temps , s’il  ne  fût  fur- 
venu  quelque  retardemet. 
Nous  tenons  maintenant 
I iiij 
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f Affemblée  & avons  mis 
entre  nos  foins  principaux 
celuy  de  défendre  la  Reli- 
gion , laquelle  nous  avons 
tâché  de  protéger  contre 
les  enrreprifes  violentes 
des  Seftareurs  de  l’herefie 
de  Calvin  , par  l’Edit  que 
nous  avons  obtenu  de  la 
bonté  & clemence  de  nô- 
tre Roy  Tres-Chrêtien, par 
le  moyen  duquel  nous  ef- 
perons  de  pouvoir  repouf- 
fer leurs  pernicieux  def- 
feins.Ce  premier  loin  a été 
fuivi  d’un  autre  femblablc 
à celui-là  , à caufe  de  la  fo- 
cieté  de  l’erreur  j lequel  a 
été  employé  à ruiner  cette 
doétrine  Janfenienne  par 
la  majefté  du  Bref  Apofto- 
lique,que  nous  avons  or- 
donné d’être  lû  en  pleine 
Affemblée,  publié  & enre- 
giftré  en  nôtre  Procez  ver- 
bal, & muni  par  les  Souf- 
cription  de  nous  tous.il  eft 
certain  que  nous  l’avons 
reçu  avec  la  même  joye  & 
làtisfaûion  d’efprir,que  les 
Peres  duConcde  d’Afrique 
reçurent  l’Epître  du  Pape 
Zozime  qu’ils  luy  avoienc 
demandée  , laquelle  mit  à 


excepit  alit  iüï  germa- 
nt ob  errons  Jbcïetatettt, 
de  profligtnda  Jan/c - 
niant  doftrina , Brevis 
Apojiolici  Majejlate  , 
quod  frequents  coctu  le - 
gi , promulgtri , in  téta 
redigi , omniumque  fub- 
fcriptionibus  muntri  de- 
crevimus.  Eadem  fane 
mentis  altcritate  iüu d 
fufcepimus , qut  Conci- 
lii  Africtni  Patres  ab 
ipjis  expettttm  ZozÀmi 
Epiftolam  amplexi  funt ; 
qut  Pelagii  atque  Ca- 
lejlii  errores , quos  clan - 
calum  propagtbant , pe~ 
remptorio  Decreto  pro - 
jlravit.  lifdem  artibus 
grtffantur  nova  fettt 
difcipuli  » ac  prtteret 
ut  à capitibus  fuisfulnn- 
nis  Apojiolici  atnohtntur 
iâum  ( licet  obfirmato 
animo  quinque  Propofi- 
tiones  Jatifenio  iteruns 
abjudicent,)tdftRs  qut - 
Jlioncm , in  qut  Eccle - 
Jiam  ftlli  pojfe  docent , 
controverfiam  deducere 
nituntur  : Quas  ingenio - 
rum  verfutias  vert  pru~ 
dentique  vcrborum  corn * 


plexione  infrtgtt  Brtve 
Apoftolicum  -,  quoi  tri-> 
cis  illis  fylLtbarum  ad- 
umbratiles  fibolamm 
difputationes  relegatis , 
dccifmjfque  auftorita- 
te  ad  Juris  quœjitonem 
rejlriftafoclrinam  Jan- 
fenii  , quant  opéré  fuo 
iHo  explicuit  , in  Pro- 
pofitionum  confixarum 
nateria , Pontificia  Con- 
ftitutione  damnatarn 
fuijfe  déclarât.  At  enim 
ut  fe  damnations  fubdu- 
(*nt , teleberrimum  B. 
Augiijlini  nomen  obten- 
ait* , cujus  dottrinx  fe 
frofitentur  effe  feftato- 
Ttl  > répudiât  o etiam  , fi 
1es  torum  ita  ferant,  ip- 
f°  3*”fento.  Hujtis  ta- 
nitnpravas  & detortas, 
<jtus  ad  Dolloris  egre- 
gii  locos  adbibent , in- 


toprttationes  amp 
Hunturt,  ficque  Mac 
trum  ilium  optimum 
Wejlino  laudatun, 
"#w  V(rbis  colunt , a 
jnfit  violât 
sH°d  à nobis  adnot, 


Wmt,  in  attis  de  Bre - 
Pr°mulgatme  con - 
M,s  > ut  eorum  callidi- 
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bas  pat  un  Decret  demie* 
& peremptoire  les  erreurs 
de  Pelagius  & de  CeleftiuS 
qui  les  fèmoienr  en  cachet- 
te. Les  Difciples  de  la 
nouvelle  feéte  employenc 
les  mêmes  artifices  ; & de 
plus  encore  bien  qu’ils 
continuent  avec  opiniâtre- 
té à foûtenir  que  les  cinq 
Propofitions  ne  font  point 
de  Janfenius  ; neanmoins 
pour  détourner  de  leurs 
teftes  le  coup  de  la  foudre 
Apoftolique,ils  tâchent  de 
porter  la  difpute  à une 
queftion  de  fait, en  laquel- 
le ils  difënt  que  l’Eglife 
peut  faillir.  Mais  le  Bref  a 
ropu  ces  adrefTes  d’efprits 
par  des  termes  bien  tour- 
nez 8c  mefurez  avec  pru- 
dence 8c  vérité.  Car  ren- 
voyant aux  difputes  qui  fe 
trautent  dans  l’ombre  des 
Ecoles  ces  chicanes  qui 
s’occupent  aux  fyllabes,  8c 
reftreignant  l’autorité  de 
la  décifion  à la  queftion  de 
droit,  il  déclaré  que  la  do- 
ctrine que  Janfenius  a ex- 
pliquée en  ce  Livre-lâ  tou- 
chant la  matière  des  cinq 
Propofitions  a été  condam- 
née par  la  Conftitution.  Ils 
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fe  couvrent  du  nom  tres- 
celebre  de  Saint  Auguftin , 
duquel  ils  font  profeflïon 
d’être  les  Seftateurs , re- 
nonçant à Janfenius  me- 
me > lorfque  leurs  interets 
les  y obligent.  Neanmoins 
ils  embraffent  les  faulfes 
-interprétations  que  cetAu- 
teur  donne  aux  lieux  qu  il 
employé  tirés  de  cet  excel- 
lent Dotteur  , 8c  par  ce 
moyen  lorfqu’ils  hono- 
rent de  paroles  ce  grand 
Maître  loiié  par  Celeftin, 
-ils  l’offcnfent  par  le  fens 
-adultéré  qu’ils  luy  don- 
nent:Il  a été  necelfair^que 
nous  ayons' fait  cette  ré- 
flexion dans  les  articles 
que  nous  avons  arrêtez  en 
publiant  le  Bref > afin  d al- 
ler au  devant  des  artifices 
avec  lefquels  ils féduifent 
les;  efprits  des  fimples  , 8c 
de  ceux  qui  ne  fc  tiennent 
point  fur  leurs  gardes  y 
cemtne  fi  c étoient  eux 
feuls  qui  défendent  S.Au- 
guftin  ; quoiqu’ils  s’éloi- 
gnent avec  opiniâtreté  de 
■Tes  fentimes  qui  font  tres- 
bien  établis  8c  confirmez 
par  la  Conftitution  qui  a 
sié  décernée  contre  les  ar- 


tatibut  rretur  obviant  » 
quibus  incautorum  & 
fimplicium  arirnu  iüu- 
dunt  ; ac  fi  Augufiinum 
affererent  ipfi } a cujus 
. tamen  fententia  perti- 
naciter  difeedunt  , qua 
per  confiitutionem  de  iis 
qua  fiwt  Régula  Fidei 
adverfit  latum  > conf- 
tabüita  eft  i fiW 
in  prioretn  illatn  ful- 
guriti  Janfemam  erro- 
ris  damnationem  reci- 
dunt.  Totam  videre - 
mur  debellati  bofiis  glo - 
riam  in  Decejforem  re- 
fudijfe  ; nifi  conc- 
ret orbi  Cbrifiiano  i 
quis  tune  finffet  parti- 
ceps  curarum  , & praci- 
puiu  rerum  adnünifier , 
quan  Parens  optinius 
ad  taudis  ex  hoc  egregiï 
facinore  parta  comtnu- 
. tiionem  adjcivijfet.  De- 
coris  ifiius  pars  ntaximU 
pertinct  ad  Sandlitatem 
vefiram  * qua  quidtttl 
cum  fuis  nunc  aufpicid 
res  Ecclefia  univerfa  in- 

! exbaufta  jollickudme  gt- 

\ rat  , tllud  augere  per - 
' oet  méditât a>  & uberio- 
re , fi  opus  fit , Çatholi - 
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ticles  qui  'font  oppofez  k 
la  réglé  de  la  foy;&  par  ce 
moyen  ils  retombent  dans 
la  condamnation  de  l’er- 
reur de  Janfenius  qui  a été 
déjà  battue  de  la  foudre. 
Il  fembleroit  que  nous  fai- 
fons  réjaillir  fur  vôtre  Pre- 
deceffeür  toute  la  gloire  de 
l’ennemi  vaincu, fi  la  Chré- 
tienté n’étoit  bien  infor- 
mée qui  étoit  pour  lors  le 
principal  Miniftre  des  af- 
faires , avec1  lequel  ce  très- 
bon  Pere  'partageoit  fes 
foins, 8c  la  loüâge  que  cet- 
te grande  attion  lui  acque- 
roit.  La  plus  grande  partie 
de  cet  honneur  appartient 
à Vôtre  Sainteté  , laquelle 
comme  elle  gouverne 
maintenant  de  fon  chef  a- 
vec  fon  autorité  propre,  & 
avec  un  foin  tres-eüca&  des 
affaires  de  toute  l’Eglife  , 
continuera  d’augmentsr 
cette  gloire, par  les  pehfées 
profondes  qu’elle  appor- 
tera , s’il  efh  befoin  V pour 
| donner  de  raffermiffemenc 
8c  de  l’éclat  à ce  dogme 
Catholique.  Pour  nôtre  re- 
gard noqs  ne  manquerons 
pas  de  nous  acquitter  de  nôtre  devoir , non  plus 
qiue  les  autres  Evêquesjlefquels  nous  avons  avertis 


« "dogmatis  iltufiratie- 
ne.  Nos  fane  officio  no- 
flro  non  deerimus  , nec 
reliqui  Eptfcopi  quos  En- 
cjclud  Epifiola  monui- 
mus  de  rebut  in  hoc  con- 
vcntuattis,  deque  iis  , 
que  nobit  gerenda  vi- 
dtntur  in  Provinciis , ut 
Tideles  omnes  obfequio 
fuo  & ùfttConftitutionem 
firment,  poenis  alioqtiin 
a jure  decretis  adversùs 
hereticos  epifcopali  judi- 
cio  coërccndi.  Finita  eji 
cou  fa  Pefcriptis  Apofto- 
licis  j Htinam  finiatur  & 
tnor , fi  Ucet  verbis  Au - 
gufiinivota  noflra  con- 
(ipere , quorum  compotes 
trimus  , fi  Alexahdri 
V 1 1.  Pbittificis  Maximi 
fiinttïtas  l'juxta  veterem 
ritum,  dïvino  numini  ilia 
tonfecraverit , a quo  vi- 
ciffm  long&vitatem  Bea- 
titudini  Veflra  ftudiofif 
finie  pofiulant , qui  fait 
c 11,11  ea,qua  par  eft,reve- 
tentu  & veneratione. 
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ftar  nètre  Lettre  circulaire  des  chofes  qui  ont  etc 
arrêtées  en  cette  Affemblée  , & de  ce  que  nous  ju- 
geons devoir  être  fait  dans  les  Provinces , afin  que 
tous  les  Fidèles  affermant  la  Conftitution  par  1 U- 
fage  8c  leur  obéifTance,qui  feroient  punis  autremet 
par  lé  Jugement  Epifcopal  des  peines  que  le  droit 
o'rdorïe  contre  les  heretiques.La  caufe  cft  terminée 
par  les  rpfcrits  Apoftolique$,plaife  a Dieu  que  er- 
reur aufli  prenne  fin,  s’il  eft  loifible  de  former  nos 
vœux  avec  les  paroles  de  Saint  Auguftin  , lefquels 
réiifiiront  fuivant  notre  Iquliait  ,.fi  la  Sainteté  d . A- 
lexandre  VII.  Souverain  Pontife  prend  la  peine, fui- 
vant les  anciennes  Ceremonies  de  les  confacrer  a 
Dieu  * à qui  nous  demandons  avec  un  defir  tres- 
affedionné  , la  longueur  de  plufieurs  années  pour 
V.  S.  de  laquelle  nous  fommes  avec  tout  le  refped 
& la  vénération  qu’il  appartient. 


TRES -SAINT  PERE, 

Les  tres-humbles , tres- 
obéiflans  , 8c  très  - dévots 
Fils, les  Cardinaux,  Arche- 
vêques , Evêques  8c  autres 
Ecclefiaftiques  Députez  en 
l’Aflemblée  Generale  du 
Clergé  de  France. 


BEATISS.  PATE  Rt 

Obfequentijfmi  & de- 
Yotiffttm  Filti  ve/lri  Car- 
dinales , Archiepifiopi 
| Epifcopi,  & Ecclefiajlïci 
viri  in  Generalibus  Clt- 
j n Gallicans  Comitüs 
1 congregati. 


La  Réponfe  à cette  Lettre  fut  une  Bulle  d Ale- 
xandre VIL  du  id.  Odobre  id5d.  contre  ceux  qu  A 
appelle  des  Fourbes , des  Perturbateurs  de  U tranquillité 
publique , & des  en/ans  d'iniquité.  Il  déclare  enluite 
que  quoi  qu’ils  en  puüTenc  dire  , il  eft  vray  que  es  , 
cinq  Propofitions  font  tirées  du  Livre  dç  Jan  e 
uius,ôt  condamnées  dans  le  fens  de  1 Auteur. 


ÀLEXAND.  EPIS. 

S E R v u s Servorum 
De  i. 


ALEXANDRE  E K.E&  ^^‘Ale- 
xandre VII, 

Serviteur  des  Serviteurs  de 
Dieu. 


Univerfis  Chrifti  Fi- 
delibus  làlutem  & 
Apoftolicatn  bene- 
di&ionem. 


A tous  Fidèles  Chrétiens  » 
Salut  & Bénédiction 
Apojlolique. 


AD  facram  Beats 
Pétri  fedem  & 
univerfalis  Ecclefu  regi- 
hitn  infcrutabili  divin a 
Providentiel  difpofitione 
nullis  nojlris  fuffrugapti- 
bus  meritis  evefti , mhil 
nobis  antiquités  ex  mu- 
neris  noftri  debito  ejje 
duxtmus,qua;n  ut  finît* 
fida  nojlra  ac  facrorum  ; 
dogmatum  integritati  , 
tradita  nobis  a Deo  pote - 
fiate  opportune  confule - 

rewus. 

/ : 
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Ac  li  cet  ex  qua  A- 
poflolicis  Conflitutioni - 
bus  abundè  fuerunt  de - 
finita , nova  decifionis , 
fiu  declarationis  accef- 
Jtotie  nequaquam  sttdi- 
l**nt , quia  tamen  ali - 


LA  Providence  divine 
nous  ayant  par  un  or- 
dre fecret  & fans  aucun 
mérité  de  nôtre  part  élevez 
au  Trône  facré  de  S.  Pier- 
re & au  Gouvernement  de 
toute  l’Eglife:  Nous  avons 
eftimé  qu’il  étoit  du  devoir 
de  nôtre  Charge  Paftorale 
de  n’avoir  rien  tant  à cœur 
que  de  pourvoir  foigneu- 
fement  dans  les  rencontres 
à l’intégrité  de  nôtre  fain- 
te  foy  Sc  de  les  facrez  dog- 
mes en  vertu  de  la  puifTan- 
ce  & de  l’autorité  que 
Dieu  nous  a donnée. 

Et  quoique  les  dogmes 
qui  cy-devant  ont  été  tres- 
fufirifamment  définis  pat 
les  Conftitutions  Apofto- 
licfties  n’ayent  pas  beloin 
d’une  nouvelle  décifion  , 
ou  déclaration  » à caufe 
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toutefois  que  quelques  J qui  publia  tranquillita- 
Perturbateurs  du  repos  I tis  perturbatores  ilia  tn 
public  ne  craignent  pas  de  dubium  revocare  , vel 
iles  révoquer  en  doute , ni  | fubdolis  mterpreiatiom- 
même  de  les  afFoiblir  & les  bus  labefaftare  non  ve- 
énerver  par  des  interpréta-  rentur , ne  morbus  îjte 
rions  çaptieufesj  pour  ern-  latius  divagetur , promp- 
pêcher  que  cette  cotagion  tum  Apojlolica  aucton- 
dangereufc  ne  Te  répande , tans  rcmedium  cenfut- 
&;  ne  gagne  plus  avant  , 
nous  avons  cru  quil  ne 
falloir  pas  différer  plus 
long-rems  d’y  apporter  le 
remede  de  l’Autorité  Apo- 
ftolique  : Car  nôtre  Predc- 
ceffeur  Innocent  X.  d’heu- 
reufe  mémoire, a donné  de- 
puis quelques  années  une 
Conftitution  > Déclaration 
& Définition  en  la  même 
forme  & teneur  qui  s’en- 
fuit. 
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mus  non  ejfe  dtjjvren - 
dum.  pmanavit  fiqui- 
dem  alias  a fel.  recorda - 
itionis  Innocentio  PP.  X • 
Pradecejfore  nojbo  Con- 
fit ut  io  , declaratio  & 
defnutto  , tenons  qui  fc- 
quitur , videlicet. 


SUIT  LA  BULLt 

P*  INNOCENT  X. 

MAis  d’autant  que 
quelques  Enfans  d i- 
niquité  ( ainfi  que  nou$ 
l’avons  appris  ) ont  1 affu- 
rance  de  foûtenir  au  grand 
jfcandale  de  tous  les  FMé- 
JesChrétiens,  que  cps  cinq 
Propofitions  fljs  Cç  trqu: 


SEQüITUR  B U LL  A 
Innocent  X. 

/n  U M autem  ,fiut 
-j  actepmus  , non- 
jtulli  imquttatis  Pdii 
pradittos  quinque  Pro - 
pofitiones , vel  in  libro 
pradiiïo  ejufdem  Corne - 
lit  Janfemi  non  repçriri , 
fedfîftas  & pro  arbitré 


/ 


^ , comportas  ejfe  , vel  non 
^ . in  fenfii  ab  eodem  inten- 
,l  to  damnatas  fuijfe  ajfe- 

a me  magno  cum  Chrijh 

Tidelium  fcandalo  non 
lt  reformident.Nos  qui  ont - 
® tua  qua  hac  m re  ge- 
* fia  funt  fujficientcr  & 
f attente  perfpexinius  : ut- 

T pote  qui  ejufdem  Inno- 

ff  centii  Pradecejforis  jtif- 

'Ji  fit  , dum  adbuc  in  mi- 

a‘  noribus  conftituti  Cardi - 

1 J ttalatûs  munere  fungere- 

*•'  thur , omnibus  illis  con- 

f!  irejfibus  interfuimus , in 

quibus  Apoftolica  auto- 
mate eadern  eau  fa  dif- 
cujfa  t fi  ea  profeclo  di- 
ligentia , qua  major  de- 
fiderari  non  pojfet, quant- 
cumque  dubitationemju- 
per  pmnijjis  in  pofierum 
■ll  auferre  y oient  es  7 ut 

omnts  Çbrifti  Tideles  in 
1 ejufdemfidei  unitate  fefe 

contineant  ; ex  debtto 
4 nofiri  Pafioralis  officij , 

ac  ma titra  délibérât ione 
\ prainfertam  Innocentïi 

i)  Ptedecefioris  nofiri  Con- 

'*  ftitutionem , declaratio- 

nem  & definitionent  ha- 
f ?utn  frie  cortfirmxmus,  i 

ci  fpprobamus  çr  innova- 
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vent  point  dans  le  Liyre 
cy-deflus  allégué  du  même 
Cornélius  Janfenius , mais 
qu’elles  ont  été  feintes  8c 
forgées  à plaifirj  ou  qu’el- 
les n’ont  pas  été  condam- 
nées au  fèns  auquel  cet 
Auteur  les  foûtient  : Nous 
qui  avons  fuffifamment  Sc 
ferieufement  côfideré  tout 
ce  qui  s’efl  paffé  dans  cette 
affaire  ( comme  ayant  par 
le  commandement  du  mê- 
me Pape  Innocent  X.  nô- 
tre Predcceffeur  , lorfque 
nous  n’étions  encore  que 
dans  la  dignité  du  Cardi- 
nalat , affilié  à toutes  les 
Conférences,  dans  lefquel- 
les  par  autorité  Apoftoli- 
que  , la  même  caufe  a été 
en  vérité  examinée  avec 
une  telle  exattitude  & di- 
ligence, qu’on  ne  peut  pas 
en  fouhaicter  une  plus 
grande  ) ayant  rélolu  de 
lever  & de  retrancher  tous 
les  doutes  qui  pourroient 
naître  à l’avenir  au  fujet 
des  Propofitions  cy-  deffus 
alléguées  , afin  que  tous 
les  Fidèles  Chrétiens  le 
maintiennent  & fe  confer- 
vet  dans  l’unité  d’une  mê- 
me foy  : Nous,dis-)e^)ar  le 


mus  ; & quinque  iüy 
Propofittoncs  ex  libre 
pramemorati  Cornelü 
Janfemi  Epifcopi  Ipren- 
jis , (ut  titulus  Augufti- 
nus , excerptas , aç  in 
fenjù  afr  codent  Çornelio. 
intenta  damnons  fuijfe 
declarqmus  & defini • 
mus  -,  & uti  talei,  inufii 

' — . . . 1 A • A.  •• 
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Revoir  de  nôtre  charge  Pa- 
ftorale , & après  une  meu- 
re délibération  , confir- 
mons approuvons  &;  re- 
nouvelions par  ces  Préfen- 
tes la  Conftitution,  Décla- 
ration & définition  du  Pa- 
pe Innocent  nôtre  Prede- 
çefleur  cy  - deffus  rappor- 
tée , déclarons  &C  définif-  , #»».> , ^ »>•  .»■»«>  —y- 
fons  que  ces  cinq  Propofi-  fcilicet  eâdem  finauds 
tions  ont  été  tirées  du  Li-  vota  > qu<&  in  pudictq 
vre  du  même  Cornélius  detlaratme , 6"  defin'b 
Tanfenius  Evêque  d’Ypres,  tione , unicuique  illarm 
intitulé  , ' Augufimus  , 8c  figtllattm  inuritur , itç- 
quelles  ont  été  condarq-  rptm  damnamus. 
nées  dans  le  fens  auquel  j 
cetAuteur  les  a expliquées, 

& comme  telles  pous  lps  condamnons  derechef 
leur  appliquant  U même  cenfure , dont  chacune 
d’elles  en  particulier  a été  notée  ou  frappée  dans 
cette  même  Déclaration  ou  Definitioq, 


Nous  condamnons,  dé- 
fendons & prohibons  aufli 
le  même  Livre  de  Corné- 
lius Janfènius  nomme  tant 
de  fois  , intitulé  Augu- 
ftinus  y avec  tous  les  Livres 
tant  manuferits  qu’impri- 
mez , &f  tous  ceux  qu’on 
pourroit  peut-être  faire  im- 
primer à l’avenir  , ou  cette 
doélrinç  du  même  Çornç- 
lius  Janfènius  cy-  deffus 


Ac  eundem  librun 
fepedifti  Cornelïi  Janfc* 
mi , cm  titulus  Augii- 
ftinus  , omnefquc  altos 
tant  manuferiptos,  quant, 
typis  ed\tos , & fi  <\u0\ 
for  fan  in  pojlerum  edi 
contigerit  , in  qtùhs 
pradicla  Cornelü  janfc- 
nii  doctrina  , ut  fitpM 
danmata  dcfçnditur,  vel 
ajhuitur , aut  defendeM 


vil  ajimtur  , damna- 
nus  itidem  arque  probi- 
benius.  Mandantes  om- 
nibus Cbrijii  Fidelibus , 
ne  pudiftam  doclnn.im 
teneant , pr&dicent,  do- 
uant , verùo  vel  fcripto 
txponant , vel  inter pre- 
Jentur  publiée  vel  pri- 
vutim , palam  vel  occul- 
tt  imprimant , fub  pæ- 
nis  & cenfuris  contra 
htreticos  in  jure  expref 
fit  ipfo  facto  , abfqtte  a- 
liu  declar atione  tueur  - 
rendis. 


ïrtcipimus  igttur  om- 
nibus venerabilibus  Fra- 
tribus  noflris  , Fatrtar- 
c"ls  5 Primatibus  , Me - 
topolttams  , Archiepif- 
y,S}  Ppifiopis  , C£te- 
uSUe  locorum  Ordina- 


Ut[>  Ac  b&reticA  prav 
Inqutfitortbus , < 
jniictbus  Ecclefiajlicis 
^pos  permet,  ut  pu 
wfertam  Innocenta  Pn 
decforis  Confit  ut  ii 

nejn , declar ationem  i 

Hnmonetn  ,jUxta  pn 
Jmtem  nofiram  determ 
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condamnée  , eft,ou  Ce roit 
établie, ou  (ôûtenuë  ; Dé- 
fendant a tous  Fidèles  fous 
les  peines  & les  cenfures 
exprimées  par  le  droit , 
contre  les  heretiques  Sc 
des-à-prefènt,  comme  dés- 
lors  encouruës  par  le  feut 
fait , (ans  qui|  (oit  befoin 
d’autre  Déclaration,  de  te- 
nir cette  doflrine  , de  la 
prêcher,  de  l’enlêigner,  ou 
de  1 expofer  de  vive  voix 
ou  par  écrit , de  l’interpre- 
ter  en  public  ou  en  parti- 
culier , ou  de  la  faire  im- 
primer publiquement  ou 
en  cachette, 

Ceft  pourquoy  nous  en- 
joignons à tous  nos  véné- 
rables Frétés  Patriarches  , 
Primats  , Métropolitains  , 
Archevêques  , Evêques, 
lUtresOrdinaires  des  lieux, 
'ux  Jnquifiteurs  de  lhere- 
fie  & Juges  Ecclefiaftiq  ues, 
aufquels  il  appartiendra, de 
faire  ob(erver  la  fu(Hite 
Conftitution , Déclaration, 
Sc  Définition  du  Pape  In- 
nocent nôtre  Predecefleur, 
félon  nôtre  prefente  déter- 
mination , 8c  de  châtier  ÔC 
reprimer  entièrement  &C 
K 
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quejuris 
medùs  , invocato  ettam , 
fi  optis  fuerit  , bracbii 
JkcuUns  auxtlto  , om- 
ntno  coerceant.  Datutn 
Roms,  apud  Sunclam 
Mariant  Majorent , an- 
no  Incarv.ationis  Domi- 


fans  refcrve  les  défobéïf-  I nationem  ab  omnibus  oh- 
fans&les  rebelles  parles  Wervartfactant,  ac tno- 
ynèmes  peines , & autres  bedicntes  , & rebeües 
Kmedes  de  droit  & de  fait,  I pradtclts  pœm  , alu/- 
implorant  même  s’il  çft  quejuris  , & 
befoin  , le  fecours  du  bras 
feculier.  Donné  à Sainte 
Marie  Majeure , l’an  de 
l'Incarnation  de  Nôtre- 
Seigneur  1^5 d.  le  feizieme 
Oftobre , de  nôtre  Ponti- 
ficat le  deuxième.  . 

mA  millefimo  fexcentefimo  qumquagefimo-fexto 

decimo-feptimo  Kal.  Nov.  Tonttfiutus  nofin  anno  fie- 

cundo. 

Le  Pape  crut  qu’il  failloit  en  même-tems  ar- 
rêter les  progrès  que  le  Janfçnifme  faifoit  aux 
' Païs-Ba s.  Il  en  écrivit  à D.  Jean  d Autriche  qu j en 

étoit  alors  le  Gouverneur , pour  e prier  de  tenu  la 
main  à ce  que  les  Décriions  de  lEglrfe  y Mlent 
religieufement  obfervees.  Sa  Lettre  ei 
Décembre  1656. 

. ,..le  ir-x T l e c t e Fili , nobilis  vir , falutem  & Apo- 
Lare  VII.  Dftolicam  benediaionem.Accepiraus  «IrogW 
Dorn  îean  j;ieû;  Filii  Hieronymi  Abbatis  Montis  Regaiis  , 
'Aullrichc  ouodnob  jam  antea  mininiè  obfeçurum  «at,egre- 
cîam  effe  Nobilitatis  tu*  pictatem  , & m tuenda 
Ecclefiæ  dignitate  conftantiam.  Id  etfi  minime  no- 
vum  nobis  accident,  gratiflimum  tamen  fuir.  Ne- 
que  enim  fpeaatæ  virtutis  fruftus  fuavis  eiTe  non 
poteft,Præfertim  ubi  Chrifti  chantas  inédit, 
te  ut  obfcquentiflimum  filium  compleébmur.  In 

Domino  itaque , à quo  omms  boni  opens  mitium 
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pcrfeftioque  deduciturjlaudamus,  cohortamurque 
te  vehemencer  ut  pergas  eâ  quam  tibi  ifthic  clariffi- 
mus  Filius  nofter  Ph.lippus  Rex  Cathoi.cu s po- 
tenciam  rnbuir,Dei  glonæ  mfervire  , quam  optimi 

SI  rre^efrImprimiS  LPr,,nC'Pes  anr)quiirimam  fem- 
per  lanftiinmamque  habuerunr.Quæ  profit  inre- 

gra  inviolacaqjretinebitur,  fi  nihil  unquam  de  San- 
tte hujusfèdis amplitudine  reverenciaque deceder. 
^uod  lgirUr  rua  pict  djgnum  eft  , authoricate 
onuu  conacuque  ruendam  hanc  fufcipe,  ne  permit- 
s pravas  nonnullorum  voces  , ac  dominas  latiùs 

rium  rrPrfeim‘nanqUe  ? qU'  ™Sno  cum  audien- 
hac  Fid^r  3 0 aC  Pern,c‘e  dafnr,aras  jampridem  ab 

hnfenî ,am  rrm  ma;re  ac  ***&&*,  com^r, 

Iz  hu  i l^1Srlir  Epifœpi  fentani*s’  ^ 

henrec  ri  L 1S  enPurr>  ac  mencem  perversètra- 
enim  ^h0Cere  &pr°Pngnare  non  Verentur.  Adeo 
bus  Beari  *p  ®ft>qu‘d  de  his  Propoficioni- 

ritque  T"  Cathedra  Pro"unciaverit,  decreve- 
que  ut  vel  grav.rer  hanc  contemnere  , vel  hujuf- 

1 hommes  feipfos  atquealios  feducere  necelTe 
lum  hn°  ^U^  ait  Pr°pbeta,bonum  malum  , ac  ma- 
cem  ; dlcere>Pone!1tes  tenebras  lucem  ac  lu- 
quodcffinft5*  Perfe<luere  icaque  Deoadjuvance 
tem  pi  1 ’ ac  terrenarn  quam  obtines  pocefta- 
SSr  gi/C  D°minatori  fobjice  ? qui  uc 
ï but  ' Verax’fjc'enri  «bi  bona  abundan?er  re- 
camur ’r?  T' *nï?ndi ,°mnia  Nobiiicari  tu*  pre- 
impert’im!^^0  benediftionem  peramanrer 

Maiorem  Ck  aCUn]  P‘onlæ  aPud  &n&am  Mariam 
W m n,  a”nu,° /datons  , die  *3.  Decem- 
DC<  LVK  Pontificatûs  noftri  anno  /ecundo.  * 

Infiriptum  erat , 

Joanmi  ab  AustRrA  Btlgîi  Guberoitorî. 

K 


Pendant  toutes  ces  conteftations  l’ Archevêché 
de  Paris  étant  comme  vacant  par  l’exil  du  Cardinal 
de  Retz  , les  Grands  Vicaires  fe  laifierent  iurpren- 
dre  par  les  Janfeniftçs,jufqu’à  faire  un  Mandement 
le  5. Juin  i6di.par  lequel  ils  declaroient  allez  quon 
n’étoit  point  obligé  à croire  que  les  cinq  Propor- 
tions fulTent  de  Janfenius  , ni  condamnées  dans  le 
fens  de  l’Auteur.  Cela  leur  attira  un  Bref  foudro- 
yant du  Pape  , en  datte  du  premier  d Aoult  de  la 
même  année, fur  lequel  ils  prirent  enfin  le  bon  par- 
ti, qui  fut  de  reconnoître  leur  faute, ôç  de  révoquée 
Jpur  Mandement. 


flrcf  d*Mc» 

xandre  VU, 
aux  Grands 
Vicaires  de 

Paris  1 6t\. 


BIen-a  imez  Fils, 
Salut  &c  benediftion 
Apoftolique.  Ce  n’eft  pas 
certes  fans  UH  étrange  e- 
tonnement , &ç  fans  une  . 
jufte  douleur  , dont  nos  | 
entrailles  paternelles  ont 
été  émûës, que  nous  avons 
lu  le  mandement  publié 
en  vôtre  nom  le  5.  de  Juin 
fde  cette  année,  dans  lequel 
vous  avancez  par  un  expo- 
fé  également  téméraire  8ç 
menfonger  , qu’au  temps 
d’innocent  X,  d’heureufe 
mémoire  , il  ne  s’étoit  rien 
pafle  autre  choie  finon 
qu’on  avoit  examine  fi  les 
cinqPropofitions  de  la  grâ- 
ce étoiét  véritable*  ÔC  Ca- 


D île  cti  mu, 

Salut  em  & Apo - 
fiolicam  bencdtttionew, 
Lion  fine  magna  pro/e- 
tio  admiratione  , jufio 
arimi  dolore , quo  pater - 
11a  yifiera  commovean- 
fffjr  , publication  yejho 
nomine  die  5*  an“ 
pibujus,  edictum  per- 
legimus.  ln  quo  fane  in 
primis  non  minus  terne - 
rana,quqm  medaci  nar- 
ration , profertur  tan - 
pore  felicit  recordat.  In- 
nocenta X . non  aliud  ac- 
tum  fuijfe  > quam  inqut - 
fitum,  an  Propositions 
ilia  quinque  de  gratta 


* r 

potiui  fOtà  & h<tretic<t 
tenfenda  forent.  Cum  eo 
plane  temporc  nedum  de 
Propoftttontbus  ipfis  co- 
gmt to  habita  filer it , vè- 
rùm  quod  e janjcnii  Li- 
bro  Auguftimis  nun- 
cupato  extrada,  ejfent,& 
ita  in  fenfu  ab  codent 
Janfenio  tntelleds  dam- 
nât a:  ut  nos  ipfi  Con- 
ftitutione  riofira  17.  Kal. 
Nov.  1 656.  lucuienter 
exprefiè  decUravimus , 
Quod  cum  adeo  falfiim 
patenfque  mendaiiùm  in 
re  tait  ajferere  minime 
vent ifitis , ubiqùe  ma- 
lorum  zji&antorum  in  a- 
gro  Dominico  feminato- 
tts  , Ecclefis,  Cathodes. 
Perturbâmes  & quod 
in  vobts  eft  Autores  ttir- 
pijfimi  fehifmatis  ejfe 
deprehendimitii.  Porto 
autem  etji  propterVta  in 
vobis  dtgriofeitur  , ca- 
ViÜationibus  fubdolis  , 

& etreuitibus  obviant 
eutidi  Ecclcfiœ  définitio- 
ns , qnibus  étiam  to - 
tius  Francia  Epifcoporum 
&Pr<elatorum  obfequium 
& zslus  , & Chrifita- 
niJ[imi  Regis  prêtas  tam 
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tholiqües  , ou  fi  elles  de- 
voient  pafier  pour  fauflea 
& heretiques.  Puifqu’en  cé 
temps  il  né  sert  agi  que 
de  Ravoir  fi  ces  Propôfi- 
tions  avoient  été  extraites 
du  Livre  d^Jânlènius,  in- 
titulé AugufUnus  , & con- 
damnées dans  le  même 
feus  que  Janfènius  les  a- 
voit  entenduës  j ainfi  que 
nous-mêmes  l’avons  décla- 
ré tres-expreflement  pat 
nôtre  Conftitution  du  174 
devant  les  Kal.de  Novem- 
bre de  l’an  i6q6.  Ainfi 
ayant  été  afies  hardis  pout 
avaricer  un  menfonge  fi 
faux  8c  fi  évident, il  paroîc 
que  vous  êtes  dé  ceux  qui 
fement  la  mauvaife  zizanie 
dans  le  champ  du  Seig- 
neur, & des  Perturbateurs 
de  l’Eglife  Cathôlique  j & 
qu’autant  que  vous  le  pou- 
vez , vous  voiliez  être  les 
Auteurs  d’un  fchifme  tres- 
honteüx. Cependant  quoi- 
que vous  fafiiez  paraître 
une  grande  infolence  pat 
de  mauvaifes  chicanes 
& par  tous  les  détours 
dont  vous  tâchez  d’éluder 
les  définitions  de  l’Eglifê, 
qui  ont  été  reçues  avec 
K tij 
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obéiffance  8c  avec  zcle  par  j anxie  prœfîo  eft  : N#/ 
les  Evêques  & les  Prélats  tamen  Pontifient  cbari- 
de  toute  la  France,  8c  foû- 
tenuës  avec  tant  d’eropref- 
fement  parla  pieté  du  Roy 
Très  - Chrétien  ; pleins  de 
la  charité  6c  de  la  dou- 
ceur Pallorale  , nous  ne 
voulons  pas  encore  procé- 
der contre  vous  par  les 
voies  de  rigueurjmais  nous 
fervir  de  la  clemence  pa- 
ternelle, efperant  que  vous 
écouterez  au  moins  la  voix 
du  Pafteur  univerfel  , 6 C 
qu’ayant  reçû  nos  Lettres 
vous  révoquerez  aufli-tôt 
vôtre  mandement  de  peur 
d’éprouver  l’indignation  de 
ce  S.  Siégé  6 c la  force  de 
fon  autorité  -,  vous  fouve- 
nant  de  la  parole  de  Dieu: 

Quiconque  tombera  fur  cet- 
te Purre  fera  brifé , & celuy 
fur  qui  cette  Pierre  tombera 
en  fera  écrafé.  Au  refte  pour 
vous  comporter,  comme  il 
faut  dans  cette  occalion  , 
nous  demandes  pour  vous 
au  Seigneur  l'entendement 
& l’eiprit  de  refipilcence. 

A Rome  à Sainte  Marie  Majçure  fous  1 anneau  du 
Peicheur  le  piemier  jour  d’Aouft  1661.  1 an  feptié- 
me  de  nôtre  Pontihcat. 


tatts  manfuetudine,non- 
dtim  ftvd  via  procedere  , 
fed  pa-erna  clementiâ 
pot  lits  uti  voluimus , fpe- 
rantei  nimirum fore  , ut 
univerfalis  Pafioris  vo- 
ter» audit  un  faltem  fi- 
fis  , & fuis  htteris  ac- 
cepta edictum  fiattm  ab- 
rogaturi , ne  S.  bujus  fe- 
dts  mdignationem  & 
aucloritatts  vtm  experia - 
mini } memores  verborum 
Dei  : omnis  qui  ceci- 
derit  fupra  ilium  la- 
pidem  conquaflabi- 
tur , fupra  quem  ceci- 
derit  comminuet  il- 
ium. Caterùm  vobis  ut 
bene  agere  velitts  intelle- 
ct um  & refipifeentu  Spi - 
ntum  a Domino  prêta- 
nt ur.  Datum  Rom  a apttd 
S.  Manam  Majorent  fub 
annula  Pifcatoris  i.  Au- 
gufii  1661.  Pontificatüs 
nofiri  anno  7. 
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ifi 

bhi  apprend  par  les  Mémoires  du  Clergé , que 
(ür  le  milieu  de  l’année  1 66$.  Monfeigneur  l’E* 
vêque  de  Commenge  fut  employé  par  le  Roy  pour 
porteries  Janfeniftes  à donner  des  preuve!  effectives 
de  leur  foûmiffion  au  Saint  Siégé.  Il  traitta  donc  avec 
Meilleurs  de  la  Lane  & Girard  qui  luy  remirent 
au  nom  de  tous, cinq  articles  pour  être  montrez  à 
Sa  Majefté , tk.  envoyez  au  Pape.  L'écrit  eft  fi- 
>né  du  24.  de  Septembre  1 66$.  c’étoit  une  fuite  de 
a première  Procuration  qu'ils  luy  avoient  paflee 
e 7.  de  Juin  de  la  même  année  pour  écrire  au  Pa- 
pe en  leur  nom. 

Le  25).  de  Juillet  de  la  même  année  Sa  Sainteté 
écrivit  aux  Evêques  de  France  le  Bref  fuivant. 


ALEXANDER 

PP.  VII. 

VEnerabiles 
Fb.atb.es  *,  54- 
lutcm,  & Apojtolicam 
tonediftionem.  Ut  nttlli 
Vejlrihn  incompertum 
efi  5 quanta  follicitudine 
Innocentas  X.  Fcelicis 
Recordationis  Prœdectf- 
for  nojler  Janfenianam 
btrefim  radicitus  evelle- 
rr  conatus  fuerit,  quan- 
nos  ipfi  curâ  , & 

inftant'd  idem  propofi- 
tum  itidefm  enter  proje  qui 


AL  EX  ANDRE  B[efd'Ale. 

xandre  VII. 

PP.  VIL  aux  Eve- 

%cs.  1661* 

VENERABLES  FRERES  j 
Salut  & Benediftion 
Apoftolique.  Comme  vous 
fçavez  tous  avec  quelle 
application  Innocent  X. 
d’heureufe  mémoire  , nô- 
tre Predecefleur  , s’eft  ef- 
forcé d’extirper  l’herefie 
Janfenienne  -,  & avec  quel  9 
foin  nous  avons  travaillé 
inceffamment  nous  - mê- 
mes à ce  delfein  : Aufll 
n’ignorons-nous  pas  que 
la  plûpart  de  vous  fe  font 
K iiij 


portez  avec  une  ardeur  ex-  ( 
trême  à faire  exécuter  les 
Confti tut  ions  Apoftoliques 
qui  regardent  la  caufe  de 
Janfenius.  Les  dernier  es 
Lettres  de  France  nous  ont 
donné  bien  de  la  joye  , en 
nous  apprenant  que  l’on 
voit  croître  tous  les  jours 
le  nombre  de  ceux  qui 
prennent  des  fêntimens 
Orthodoxes,  en  fe  foûmet- 
tant  volontiers  auxConfti- 
tutions  fufdites  : & qu’au 
contraire  on  voit  diminuer 
le  nombre  de  ceux  qui  fer- 
ment l’oreille  à la  vérité  , 
& qui  refiftent  auxDecrets 
Apoftoliques , abufez  par 
diverfes  raifons  appuyées 
fur  des  interprétations  fri- 
voles, c’eft  par  un  effet  des 
foins  de  la  plus  grande  & 
de  la  plus  confiderable 
partie  de  vôtre  corps , que 
plufieurs  & les  principaux 
d’entt  eux  agiffanr  au  nom 
de  tous  les  autres , portez 
par  vôtre  exemple,par  vô- 
tre confèil,&  par  vos  foins 
à embraffer  une  dottrine 
plus  faine  , ont  témoigné 
avec  la  foûmiflîon  d’efprit 
qu’ils  doivéc  comme  nous 
croyons,  qu’ils  feront  tres- 


non  deftiterintus  : Itd 
nobis  probe  compertum 
ejl  , atque  perjpeclum  * 
quant  indefejfo  fiudio 
plerique  vejirûm  Confii - 
tutiones  Apoflolicas  in 
Janfènii  causa  éditas 
exectitioni  mandari  pro- 
curaverint.  Illud  autem 
non  mediocri  gaudio  ani- 
murn  noftrum  perfudit , 
qtîbd  Lit  ter  is  çx  G allia 
recens  allatis  , accepi- 
mus  illorum  in  dïes  cref- 
cere  numerum,  qui  recla 
fapiunt , prafatis  C on- 
ftitutionibus  Jèfe  ultro 
fubjicientes  -,  illorum  ve- 
to decrefcere , qui  a vê- 
titate  audit  uni  avertunt, 

& variis  inanium  inter - 
pretationum  argumentis 
decepti  , Decretis  Apo- 
flolicis  refragantur.  Is 
fuit  egregiùs  fane  labo - 
non  vefirorum  fruftus , 
majoris  fcilicet  & po- 
tions partis , ut  mttlti , 
tique  caterorum  nomme 
Primarii  exemplo  vcf- 
tro  > confilio  & opéra  ad 
ftniorum  doclrinam  in - 
dufti , ed  qud  par  efl , - 
ut  credimus  , anmi  de- 
mijfione  fefe  paratijfimos 


b 

fin 

b, 

ié 

i 

b 

P 

M 

I» 

fc 

(I t 
0 
0 
0 
I h 
Ifî 
’ti  \ 
P 
Kf 
# 

I k 

à ' 

? 

à 

*3 

P 

i» 

i 

Ht 

5» 


txhibuerint  ad  ilia  om- 
ttia  prafianda  qtidt  ipfis 
a Sede  Apojlolica  pr&f- 
cribentur.  Undejam  me- 
rito  fperare  pojfumus  , 
juvante  Domino  , brevt 
fore  ut  fœlicïter  cceptum 
opus  fœlicius  perficiatis  j 
pr&firtim  fi  ut  per  dic- 
tas Confiitutiones  man- 
datur  in  diclam  execu- 
tionetn  firio  incumben- 
tes  , tandem  obtineatis 
ut  omnes  eadem  fide  , & 
charitate  concordes  in 
via  Domini  ambulent } 
implorât  o et  tant , fi  opus 
fuerit  , Régis  Cbrifiia- 
nijfimi  fiubfidio  , cujtis 
lM  hâc  prlfertim  causa 
Maximus  délits  mirum 
i»  modum  enituït  ; quod 
n ver  a , ut  fumma  lau- 
. dignum  reput amus , 
,ta  fidem  maxima  glo- 
m & fingulari  apud 
Deum  uiento  verfum  tri 
judicanius.  Pergite  igitur, 
venerabiles  F ra- 
TRE s,operi  ultimam  ala- 
tnter  manum  admovete , 
& procurât  e impense , 
ut  omnes  pr*fatu  Conr 

toutmibus  Apofiolids 
Je>utparefi  }/ubjiciant 


‘y? 

difpofêz  à faire  tont  ce  qui 
leur  fera  prefcric  par  le 
Saint  Siégé.  Ainfi  nous  a- 
vons  maintenant  fujer  d’efi- 
perer  qu’ayant  commencé 
heureulèment  cet  Ouvra- 
ge , vous  l’acheverez  bien- 
tôt encore  plus  heureufe- 
ment  : fur  tout  fi  vous  ap- 
pliquant tout  de  bon  à fai- 
re executer  ce  qui  a été  or- 
donné par  ces  Conftitu- 
tions  , vous  pouvez  enfin 
obtenir  de  tous  qu’ils  mar- 
chent dans  la  voye  du  Sei- 
gneur avec  la  même  foy  & 
la  même  charité  : implo- 
rant, s’il  eft  necefiaire  pour 
cela  le  fecours  du  Roy 
Tres-Chrêtien, dont  le  grâd 
zele  a éclaté  particulière- 
ment en  cette  affaire  : ce 
qui  eft , félon  nôtre  fenci- 
mcnt  , digne  d’une  tres- 
grande  louage, 8c  que  nous 
jugeons  luy  devoir  être 
très  - glorieux  , ôc  d’un 
grand  mérité  devant  Dieu. 
Continuez  donc , Mes  vé- 
nérables Freres  : mettez 
la  derniere  main  à cet  Ou- 
vrage, &:  travaillez  forte- 
ment à engager  tout  le 
monde  à fe  foumettre,com- 
me  il  faut  aux  Conftitu- 
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tions  Apoftoliques  j a re-  | 
jetter  & a condamner  fince- 
rement  les  cinq  Proportions 
extraites  du  Livre  de  Corné- 
lius Janfenius  intitulé  , Au- 
guftinus  , dans  le  propre  fiens 
du  même  Auteur , comme  le 
Saint  Siégé  les  a condam- 
nées par  fés  Conftitutions. 
Pour  cet  effet  vous  poâr- 
rez  employer  tous  les  re- 
mèdes qui  vous  fembleront 
les  plus  propres  & les  plus 
efficaces  pour  l'execution 
defdites  Conifitutions.  Au 
refte,  lorfque  nous  penfons 
à la  pieté  infigne  de  nôtre 
très- cher  fils  LE  ROY 
TRES-CHRESTIEN  , la- 
quelle nous  avons  louée 
plufieurs  fois  après  en  a- 
voir  éprouvé  les  effets,nous 
nous  en  promettons  beau- 
coup & nous  ne  doutons 
point  qu’il  n’employe  fon 
autorité  Royale,  s'il  eft  ne- 
ceffaire,pour  vaincre  l’opi- 
niâtreté des  rebelles,  s il  en 
reftoit  encore  quelques- 
uns.  Enfin  nous  luy  don- 
nons^ à vous  , mes  Véné- 
rables Freres,la  Benediétio 
Apoftolique  avec  une  ten- 
drelTe  paternelle.  Donné  à 


& quinque  Propofitionei 
ex  Janfenït  Ltbro  , eut 
nomen,  Auguftinus,ex- 
cerptas  & in  fenfu  ab 
codent  Autbore  intentot 
prout  illas  per  dittas 
Confiitntiones  Sedes  A- 
poftolica  damnavit , fin - 
cero  animo  rejiciant  & 
damnent.  Ad  qttod  ilU 
omnia  remedia  qua  vo- 
bis  pro  executiotie  ea- 
rumdem  confiitutionum 
efficaciora , magi/que  ap- 
port una  videbuntur , ad- 
hibere  poteritis.  Cate - 
7 uni  eximiam  charifiimi 
filii  nofiri  REGIS 

C II  RISTIAN1S- 

S I MI  pic  tâtent  à no- 
bis  fitpiùs  probatam  & 
laudatam  animo  recolen- 
tes , plurimum  de  illâ 
nobis  pollicemur  ',  nec  du- 
bitamus  potijfimùm  , ubi 
opus  erit  , quin  is  ad 
frangendam  nonnuüo - 
rum  , fi  qui  remanfirint , 
contumaciam,  vobis  auxi - 
tiares  matins  porrigere,& 
brachium  R egium  pi  a fia- 
it e dignetur.  lüi  denique 
ac  Fraternitatibus  vefiris 
Benediclionent  Apofioli - 


u?tterno  animo  impar- 
timur. Dation  Roma  apud 
Sanclam  Mariant  Majo- 
rent , fub  Annulo  Pifca- 
toris  die  29.  Julti  1663. 
Mtificatâs  noftri  anno 
nono. 
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Rome  a Sainte  Marie  Ma- 
jeure , fous  l’Agneau  du 
Pêcheur  Je  29.  de  Juillet 
1663.1a  neuvième  année  de 
nôtre  Pontificat. 


Le  Rot  en  ayant  été  informé  j enfuite  d’une 
Affemblée  extraordinaire  tenuë  le  2.  jour  d’Oétobre 
pour  la  réception  du  Bref,  fit  expedier  le  dixiéme 
du  meme  mois  des  Lettres  Patentes  à tous  les  Pré- 
lats du  Royaume  pour  les  exhorter  de  faire  exécu- 
ter ledit  Bref , félon  fa  forme  & teneur. 

Et  parce  que  l'Evéque  de  Commenge  avoit  com- 
muniqué à l’ Affemblée  le  Mémoire  des  Sieurs  de 
laLane  8c  Girard,  comme  aufïi  la  Procuration  ex- 
prelTe  qu’ils  luy  avoienr  donnée  pour  terqniner  tou- 
te cette  affaire  dattée  du  7.  de  Juin  1663.  Les 
Eveques  alfemblez  jugèrent  cette  foûmiflion 
iuufe  & conçue  en  termes  pleins  d'artifices  , cachant 
fous  l apparence  d’une  obéijfance  en  paroles  fherefie  du 
fanfcnifme , & tendant  a la  ruine  tant  du  dernier  Bref 
Vf1  des  autres  Confiitutions  du  Saint  Siégé , 8cc.  Et  par- 
ticuliérement à ce  dernier  Bref  qu’on  venoit  de  re- 
cevoir. De  quoy  il  fut  conclu  le  même  jour  2.d’Oc- 
tobre  qu’on  dqnneroit  connoiffance  , tant  à Sa 
Sainteté  par  les  Lettres  qui  luy  furent  écrites  en 
meme  tems , qu’à  tous  les  Evêques  de  France  par 
une  circulaire  qui  leur  fut  addrelfée  en  datte  du 
meme  jour  2.  Odtobre , avec  la  copie  des  cinq  Ar- 
ticles. 
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Lettre  des 
Evêques  de 
France , au 
Pape  Ale- 
xandre VII. 
166}. 


NOSTRE  SAINT  P E R E I ALEXANDRO  VIL 
le  Pape  Alexandre  ViL  Pontifici  Maximo; 


'Res-S  ai  n t Pere 


Le  Bref  de  Vôtre  Sainte- 
té en  datte  du  25».  de  Juil- 
let de  l’an  1 663.  ne  fut 
pas  plutôt  arrivé  en  Fran- 
ce , que  Sa  Majefté  Tres- 
Chrêtienne  en  ayant  ap- 
pris le  contenu  Sc  Tentant 
rallumer  fa  pieté  & la  hai- 
ne qu’il  a toujours  eû  pour 
l’héréfie  de  Janfenius  , fit 
avertir  tous  les  Fauteurs  de 
cette  Héréfie  qu’ils  euflent 
à s’acquiter  au  plutôt  de 
la  promeffe  qu’ils  avoient 
faite  dans  une  Lettre  écri- 
te en  leur  nom  à Vôtre 
Sainteté  , de  luy  rendre 
une  parfaite  obeiflance. 
Peu  de  jours  après  , Ces 
Meilleurs  déclarèrent  par 
un  écrit addreflfé  au  Roy, 
qu’ils  fe  foûmettoient  fin- 
ceremcnt  aux  Conftitu- 
tions  Apoftoliques  , & 
qu’ils  ne  pouvoienc  don- 
ner de  marque  plus  écla- 


B 


Eatissime 

Pater, 


Ubi  primùni  Santtita-' 
til  Veftra  Breve , dation 
29.  Juin  anrii  1663.  in 
Galliam  perlatum  eft,  de 
his  qtta  in  eo  continentur 
certior  faillis  Rex  nojler 
Chrijlianiffintus , pro  e& 
qua  eft  pietate  & in  ha- 
reftm  Janfenianam  odio, 
ftatim  ntoneri  voluit  il- 
lius  fautores,ut,qui  litte- 
ris  ad  Sanclitatcm  veftra 
corum  nomïne  miftis  ont - 
ne  obfequiumfnerat  pol - 
liciti , ftdem  fincere  tan - 
, dem  liberarent-.hi  paucis 
I poft  diebus  fcïipto  ad  Re- 
1 gemChuftianiJJimtnn  ntifi 
fo  declararunt , fe  Con - 
ftitutionibus  Apoftolicis 
1 obtemperare  ex  animo  , 
neque  pojfe  majoris  ob - 
fervantia  dare  argtonen - 
turn.  Subinde  Rex  Chri 
ftianiftimus  jujftt  conve- 
1 vire  Cardinales  Archie- 


pifcopos  & Epifcopes,  qui 
tum  aderant  in  Aula  Ré- 
git , coram  quels  Santti- 
tatis  Vejlra  brève  aejan- 
fenijlarum  iüud  ficriptum 
legeretur  , ut  eo  diligen- 
ter perpenfo  & excujfo , 
conjlaret  an  id  probanda 
torum  fidei  jufficeret.  Iis 
itaque  *2.  hujus  menfis 
die  Lutetia  congregatis 
primum  Santtitatis  Ve- 
ftra  Breve  perleclum  ac 
ftmmo  honore  fufeeptum 
eft  -,  que  quidem  nobis  in- 
votuit  quanti  apud  eam 
fimus , conjlititque  tan- 
tum San£litati  Vejlra  de- 
ber  e nos , quantum  per- 
forer e difficile  fit  , tum 
ob  eximiam  Sanüitatis 
Vejlra  de  nobis  & nofira 
in  hacce  caufit  agendi 
r anoue  exifiimationem , 
tum  ad  paternam  erga 
Ecclefiam  Gallicanam 
‘ C baritatem , quâ  Janfe- 
nianam  harefim,  qua  hîc 
plurimorum  animos  ve- 
Mttofiuo  veluti  dira  qua- 
dam  pefiis  afflavit , om- 
nino  extinguere  molitur. 
Deinde  vero  produclum 
cjl  Janfentfiarum  illud 
firiptum , tn  quinque  di- 
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tante  de  leur  refpeft  & de 
leur  foûmifiîon.  Sur  cela 
Sa  Majefté  fit  aiïembler  les 
Cardinaux  , les  Archevê- 
ques Sl  les  Evêques  qui  le 
trouvèrent  alors  à la  Cour 
pour  faire  lire  en  leur  pré- 
sence le  Bref  de  Vôtre 
Sainteté,  8c  l’écrit  des  Jan- 
feniftes  , & pour  examiner: 
avec  foin,  fi  l’on  pourroic 
fur  cét  écrit  s’affeurer  de 
la  fincérité  de  leur  Foy. 
L’AfTemblée  fe  tint  à Paris 
le  i.  jour  de  ce  mois.  On 
y leût  d’abord  le  Bref  de 
Vôtre  Sainteté  , 8c  il  fut 
reçu  avec  tout  l'honneur 
qu’il  mérité.  Nous  y trou- 
vâmes des  marques  de  l’e- 
ftime  que  Vôtre  Sainteté 
fait  de  Nous,  8c  nous  com- 
primes par  là  les  obliga- 
tions infinies  quç  nous  luy 
avons  , 8c  pour  les  fenti- 
mens  avantageux  quelle  a 
de  nous  8c  de  la  conduite 
que  nous  avons  tenuë  dans 
cette  affaire  j 8c  pour  l’a- 
mour paternel  qu’elle  con- 
ferve  à l’égard  de  l’Eglife 
Gallicane , 8c  qui  la  fait 
appliquer  avec  tant  d’ar- 
deur à éteindre  entiérç- 
rement  l’héréûe  de  Janfe- 


}ï* 

nius , dont  le  venin  a déjà  I 
infe&é  plufieurs  efprits 
dans  ce  Royaume.On  pro- 
duit enfuite  l’écrit  des 
Janfeniftes  divifé  en  cinq 
articles  , dont  nous  en- 
voyons toute  la  teneur  a 
Vôtre  Sainteté.  Nous  rap- 
porterons feulement  ici  le 
quatrième  } foit  parce  que 
c’eft  celuy  qui  nous  a le 
plus  choqué , &C  qui  nous 
a paru  le  moins  tolérable  ; 
foit  parce  qu’ils  préten- 
dent fatisfaire  abondam- 
ment par  ce  fèul  article  à 
leur  devoir  & à l'obéifTan- 
ce  qu’ils  doivent  à Vôtre 
Sainteté.  Elle  en  jugera 
par  leurs  propres  Paroles. 
Les  voicy. 


vifum  articulos  , cujus 
tenorem  intégrant  ad 
S mctitatem  Vejlram  mit- 
timus  Quantum  hic  dttm- 
\ taxai  articulum  referi - 
mus , utpote  quo  praci - 
puarn  ojfenfionts  caufam 
contineri  nos  arbttremur, 
tilt  cumulait  fuo  tùm  of- 
ficia , tum  erga  S%ncli ta- 
lent Vejlram  obfequio  fe 
fatisfacere  afférant.  An 
res  ita  fe  habeat,  judicet 
Sanclitas  Vefira  ex  his 
eorum  verbis  è gallico 
idiomate  in  Latimtm  feï- 
monem  converfis. 


A l’égard  des  dédiions 
de  fait  qui  font  contenues 
dans  la  Conftitution  de  N. 
S.  P.  le  Pape  Alexandre 
VII.  & par  lefquelles  il 
eft  défini  que  les  cinq  Pro- 
pofitions  ont  été  extraites 
du  Livre  de  Janfenius  , & 
condamnées  dans  le  fens 
de  cet  Auteur  j nous  dé- 
dirons que  nous  avons  8c 
aurons  toûjours  pour  ces 
définitions  tout  le  refpeét , 


Quod  fpettat  ad  dec'h 
ftoues  faéli  quœ  continen- 
tur  in  Conftitutione  Ale- 
xandre V 1 1.  quibus  de- 
finitum  eft  quinquc  pro - 
pofitiones  ex  Janfenii  li- 
bro  excerptas  effe , & in 
fenfu  ab  eodem  Autbore 
intenta  damnatas,  decla- 
ramus  nos  eas  definttio - 
nés  omni  culttt , obfequio 
& ebfèrvantia  , quant 
exigit  à fidelibus  Ecclefut 


in  fimiribus  caufis  & in 
tjufmodi  nattira  rebus, 
profequi  & femper  ejfe 
J profecuturos  3 arbitrait 
sul  privatos  Theologos 
nulUtenus  pertinere  in 
Sanftat,  Sedis  decijiones 
' in{urgcre,eas  eppugnare  , 
1 yel  f is  refijlere. 

s 
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Mirifica  noflrùm  om- 
1 niu,quotqtiot  aderamns  in 
' bis  verbis  reprebendendis 
1 txtitit  confenfio.Vifa  funt 
tnimfubdola,  fimulatum 
dumtaxat  obfequium  pr& 
feferentia , mente  ver- 
fipellt  & callida  concin- 
nata  -,  coque  periculojio- 
TA  j (Jifod  formulai , ideo 
tn  conventibus  nojlris  in- 
ftttuu , ut  V.  S.  Confti- 
tutioni  débita  reverentia 
tnagis  ac  magis  fancire- 
tUï  > uniformitatem  dif- 
folvant  & evertant.ljlud 
itaquc  fcriptum  rejicien - , 
àm  cenfuimus  tanquam  1 
Jdluin  & nulUtenus  j 
Cuholicum,  necejfumque 
eJfi-  duximus  ut  mentem 
*pertiùs  exponay  , Cx- 
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toute  la  déférence  & toute 
la  foûmilîion  que  l’Egliüè 
exige  des  Fidèles  en  de 
pareilles  occafions  & dans 
les  matières  de  cette  natu- 
re ; reconnoilïants  qu’il 
n’appartient  pas  à des 
Théologiens  particuliers 
de  s élever  contre  les  dé- 
diions du  Saint  Siégé  , de 
les  combattre , ou  d’y  réli- 
fter. 

Toute  l’AlTemblée  d’un 
commun  accord  jugea  ces 
paroles  dignes  de  repre- 
henlion.  Elles  nous  paru- 
rent pleines  de  fourberie  : 
Nous  y vîmes  certains  dé- 
tours artificieux  qui  ne 
marquoient  qu’une  obêïf- 
lànce  limulée  , & nous  les 
trouvâmes  d’autant  plus 
dangereufes  , quelles  al- 
loienc  à renverfer  & à dé- 
truire l’uniformité  du  For-, 
mulaire  que  nous  avions 
drelTé  dans  nos  Alïemblées 
pour  faire  rendre  avec  plus, 
d exa&itude  le  refpeél  8ç 
la  foûmiflîon  que  l’on  doit; 
à laConftitution  de  Vôtre 
Sainteté.  Nous  avons  donc 
rejette  cét  écrit  comme: 
rempli  de  feinte  & dç  dilll- 
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mutation , & comme' con- 
traire à ) la  Dodlrine  Ca- 
tholique. Et  comme  il  eft 
confiant  par  leurs  écrits  8c 
par  leurs  difcours,que  leur 
unique  but  eft  de  témoig- 
ner leur  foûmiflion  par  un 
refpeftueux  filence  feule- 
ment , fans  changer  dans 
le  fond  ni  de  fentimens, 
ni  de  doftrine  •,  nous  avons 
jugé  necelfaire  qu’ils  s'ex- 
pliquaient plus  claire- 
ment , & qu’ils  dévelop- 
paient avec  plus  de  net- 
teté leurs  penfées  , qu’ils 
ne  cherchent  qu’à  dégui- 
fer.  Après  avoir  expofé 
ces  chofes  à Vôtre  Sainte- 
té comme  il  étoit  de  nôtre 
commun  devoir,  nous na- 
vons  plus  qu’à  l’aieurer 
qu’il  n’eft  rien  que  nous 
ayons  plus  à cœur , que  de 
faire  executer  pon&uelle- 
ment  & fincérement  à tout 
le  monde  les  Conftitutions 
Apoftoliques  , & le  Bref 
que  Vôtre  Sainteté  nous  a 
tout  récemment  addreié  j 
& ce  qui  nous  y anime  en- 
core davantage  > C’eft  que 
les  Janleniftes  n’oublient 
rien  pour  le  difpenfer  de 
rejetter  fincérement  & de 


\ primant  que  luculent'm 
implicatas  animt  cogita - 
tiones  , cum  ex  eorum 
fcriptis  & fermontbus  li- 
quidai conjlet  eos  in  id 
juxta  incumbert  , ut  ob - 
fequtum  filentio  dumta- 
xat  , non  vefo  mutât  à 
fententta  & doftrina  fig- 
nificent.  His  ita  S.  V. 
expofitis , prout  pofiulat 
nofira  cornants  erga  eam 
ojficii  ratio  , fuperejl  ut 
et  cofirmemus  nthil  quid- 
quam  in  omni  vita  nobis 
antiquius,  neqne  tain  fi- 
xant tinquam  fore,  quant 
ut  fedulo  curentus  ut  Co- 
fiituttones  Apoflolicas  & 
Beatitudinis  Vejlra  Brè- 
ve recens  ad  nos  datum  » 
omîtes  ferio  exequantur  > 
prafertim  cum  in  eo  toti 
fini  Janfenifta,  ne  quin- 
que  propofitiones  e Cor - 
nelii  Janfenii  libris  ex - 
cerptas  & in  fenfu  ab  co- 
dent Authore  intenta 
damnatas  fincero  anima 
réfutant  & damnent , 
parati  alfas  ad  omne  ob- 
fequïum  erga  Santtain 
Sedan  ApoJlolicam,dum - 
1 modo  illtus  Authoris  do - 
' Hrmam  ut  ortodoxam 
non 


à von  amtthematifent.Por- 

s ro  eornm  pertinaciam  nos 

i faciltus  jraéiuros  confi- 

ii  dimus  , quod  & s.  V. 
il  Jua  Auftoritate  delibe- 

i rat  ion  ts  noflra , qua  tôt  a 
» quanta  ejl  in  Apojiolica 
ï fundatur  Conflitutione, 

I executioni  femper  praflo 
;l  fit  futur  a , & Regtm  e- 

ii  t'u  Chriftianiffiinum  ba- 

ii  f>tms  ejusm  rei  non  modo 

!i  adjutorm'fed  & autbo- 

» nm  & accerrimum  de- 

t f en forem>  cujus  fane  pu- 

K ^ tas  S.  V.  ntanifefla  & in 
ï ttuperrimo  ejus  Breyi  bp- 
ti  vorifice  teflata  , ta  ejl , 

ut  in  Religionis  & San- 
) tta  Sedis  tuenda,  Jïudio 

1 Wmquant  pares  illi  Pritt- 

3 cipes  habitura  fit  Eccle- 

ii  fia.  Qua  cum  ita  fint , 

f toWjfime  Pater  , mbil 

0 nobts  reliquum  eft,  quant 
ut  Benedittipnem  Apofto- 

li  ltcam  fuppltces  fiagite- 

} ms  > & anttos  Bearitu- 

1 ^ini  Veflra  lottgavos  eni- 

f xePr*cemur,ut  Pétri  na- 

,i  ns  Janfe  titan*  barefeos 

; poceüts  jattata  vehe- 

i WWius , in  portu  tan- 

I dent  ejus  duttu  fatltciter 

f mefi*tcfcat.  ita  ex  ani - 

I 
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! condamner  les  cinq  Pro* 
J pofirions  extraites  du  Li- 
vre de  Janfenius  , & dans 
[ le  tens  de  cét  Auteur  j fe 
montrants  d’ailleurs  prêts 
à rendre  toute  forte  d’o- 
béilîance  au  Saint  Siégé 
Apoftolique,  pourvû  qu’on 
ne  les  oblige  point  à ana- 
thematizer  la  doctrine  de 
cet  Auteur. comme  Héréti- 
que. Mais  nous  efperons 
de  vaincre  leur  obftination 
avec  d autant  plus  de  faci- 
lite , que  Vôtre  Sainteté 
appuyera  toujours  de  fon 
autorité  l’execution  de  nos 
deliberations  qui  ne  fbnç 
fondées  que  fur  la  Confti* 
tution  Apoftolique,  & que 
le  Roy  Très  - Chrétien 
nous  honore  en  cette  af- 
faire de  fes  ordres  8c  de  fa, 
protection  , 8c  nous  ex- 
horte même  à nous  y em- 
ployer avec  chaleur.  Sa 
piete  eft  connuë  à Vôtre 
Sainteté, & elle  en  redit  en- 
core il  n’y  a pas  long-tems 
^ans  ion  Brçf ut)  témoig- 
nage bien  honorable^  Pç 
forte  qu’on  peut  dire  que 
1 Eglilç  p’aura  jamais  de 
Prince  plus  ardent  à loû- 
tenir  8c  la  Rçligion  S>C  le 
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Saint  Siégé.  Apres  cela, 
I Tres-Sainc  Pere,il  ne  nous 


refte  plus  qu  a fupplier  très- humblement  Sa  Sain- 
teté de  vouloir  nous  accorder  fa  Benedittion  Apo- 
ftolique,&  qua  luy  fouhaiter  ardemment  une  lon- 
gue vie  , afin  que  la  barque  de  fajnt  Pierre  apres 
avoir  efiuïé  la  rude  tempête  excitée  par  l’Hérefie 
de  Tanfenius  , s’arrête  enfin  par  fa  conduite  , tran- 
quille dans  le  port.  Ce  font  les  vœux  ardents, 


'J'RES  - SAINT  PERE , 

Pe  Vôtre  Sainteté', 

De  vos  tres-obéïflants 
&£  tres-dévoüez  Fils  , les 
Cardinaux  , les  Archevê- 
ques , &C  les  Evêques  de 
France  affemblez  à Paris. 

Le  Cardinal  Antoine 
Çarberin  Préfident. 

par  commandement  de 
tnes  Illuftriflimes  & Reve- 
rendilïimes  Seigneurs, 

DE  faget 

A Paris  le  a.  Oébobre 

Mb 

ÿjf  â:irï.  f. ■ 


BEATISS.  PATER» 

: *.  x.  * 5 

Santtitatis  Vefira, 

• Devotijfmi  & obfe- 
quenttjfimi  Filii  > Cardi- 
nales , Arcbiepifcopi  & 
Epifcopi  G allia, , Parijiis 
Congregaû . 

Cardinales  Antonius 
Barber  inus  Prafes . 

De  mandato  lllujlrijf- 
& Rever.  Dominorum 
Pradutorum. 

i . i »».■')/ 

de  faget 

Parifiis  2.  Ociob, 
1663. 


LETTRE  CIRCULAIT!. 
4 Uejfeigneurs  les  Archevêques  Evêques 
du  Royaume , 


ONSIEUR, 


M 

Nous  Tommes  perfuadez  que  vous  ferez  jaloux, 
auflï  bien  que  nous  de  ménager  comme  un  pré— 
cieux.trefor , la  parc  que  vous  devez  prétendre  à 
« gloire  commune  de  tous  les  Evêques  de  France, 
Ceux  qui  nous  ont  précédé  dans  la  fuite  de  plu- 
curs  tiedes,  nous  1 ont  rranfmile  dans  une  pureté 
éconduite  , qui  a fortifié  nôtre  zele  , & qui 
nous  a heureufement  engagez  à honorer  la  Reli- 
gion de  leurs  exemples  , par  la  fermeté  de  nôtre 
imitation.  La  Lettre  circulaire  que  l'Aifemblée  ge- 
nerale du  Clergé  de  France  écrivit  à tous  les  Evê- 

^ i fc,ce.^°yaume  Ie  *5*  Juillet  mar- 

que la  foumifllon  que  nous  avons  accoutumé  de 
tendre  au  Saint  Pere,eft  comme  l’heritage  des  Evê- 
ques de  France, lefquels  dans  un  Synode  tenu  fous 
Il  °n^1arï  & Fepin , firent  une  déclaration  folem- 
ne  e , de  vouloir  garder  l’unité  avec  l’Eglife  Ro- 
maine,  Sc  etre  fujets  à faint  Pierre  & à fou  Vicaire 
Jqua  la^fin  de  leur  vie.  J’ajouterai  qu’Alcime 
vite,  Evequc  de  Vienne,  qui  par  fa  fainre  vie,  par 
prudence  & par  fon  admirable  doétrine  a foûce- 
U a °y  ‘lans  la  France  contre  l’Arianifme  , écri- 
ant  au  Pape  Hormifdas  ; l’affeure  que  non  fcule- 
pfCnt  de  Vienne,  mais  aulïi  toutes  celles  de 
to^C,  font  dans  une  parfaite  voloqté  de  fuivre 
la  Fo°y  ^ ort^onnerQlc  touchant  les  matières  de 

L ij 
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C'cft  le  point  folide  de  nôtre  gloire  , qui  rend 
nôtre  foy  invincible  , 8 C nôtre  autorité  infaillible, 
lorfque  nous  tenons  lune  Sc  l’autre  .nfeparable- 
ment  at"achées  an  centre  de  la  Religion  en  nous 
liant  au  Siégé  de  faim  Pierre  , pour  U «eance  ®ç 

Et^parce  que* 

roient  prévaloir  contre  une  force  ü redoucab.e  a 
toutes  les  puilïances  des  tenebres,  nous  efperons 

plus  que  jamais ' ™ a mS 

la  paix  de  VE- 

-e'-té  plus  clairement 
_ r ic  paflfé,  par  ce  dernier  Bref  que  nôtre  faint 
Pere^e  Pâ^e  nous  a fait  l’honneur  de  nous  écrire 

Nous  voMl’envoions  avec  la  délibération  que  nous 
Nous  vous  i en  confirmer  toûjours  da- 

avrons  pnfe  , PPU  n ^ ^ u que 

vantage  dan  P . jqous  efpcrpns  de  vô- 
nous  devons  au  main  pour 

tre  pieté  que  vous  qlli  voudroient  être  rebel. 

frrêsCe,r  tumïere  puifque  nous  pouvons  dire  à ces 
les  a la  lumière , pu  4 difoic  fâjnt  Auguftm 

aveugles  v^e  ^ jnnocent  eut  approuvé  ce  qui 
apres  qu  P j Conciles  d’Afrique  , l* 

""J  feiWloi  queftion  de  délibérer  fur 

pa"  e'te  E’v6quesUde  France, «c  rous  les  Prélats  des 

plus  queftiop  d’écouter  quelque  peut  nom 
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fefra&airès , lefquels  avec  trop  de  témérité  s’écar- 
tent du  corps  de  la  Religion  , en  Te  fèparant  de  la 
Creance  & de  la  discipline  du  Clergé  puifque  les 
Brefs  Apoftoliques  élevent  nôtre  conduite  , & que 
les  Oracles  qui  partent  de  la  Chaire  de  faine  Pierre, 
fur  laquelle  1 Eglife  eft  fondée, approuvent  nos  ou- 
vrages  , & donnent  des  louanges  à ce  que  nous 
avon^  fait.  Celuy-lk  peut-il  croire  qu'il  efi  dans  l'Eglife  , 
lequel  s écarte  de  la  Chaire  de  faint  Pierre  ,fur  laquelle 
lEglife  eft  fondée , difoit  le  Pape  Pelage  II.  écrivant 
aux  Evêques  d’Iftrie. 

Nous  avons  confulté  le  Pape  touchant  ces  nou- 
velles do&rincs  ; pourra-t-on  nous  blâmer  d’avoif 
fuivi  les  exemples  de  la  plus  fainte  antiquité, & d’a- 
voir marche  1 ur  les  veftiges  des  plus  grands  Evê- 
ques qui  nous  ont  précédé, Alexandre  Evêque  d’A- 
lexandrie s adreiTa  au  Pape  S.  Silveftre  contre  les 
emportemens  d’Arius;  Denis  aufli  Evêque  d’Ale- 
xandrie écrivit  au  Pape  Xifte  touchant  l’herefie  de 
Sabcllius.  Saint  Cyrille  porta  les  plaintes  au  Pape 
Celeftin , lors  qu  il  vid  naître  celle  de  Neftorius. 
Les  Prélats  de  Cypre  réclamèrent  l’autorité  du  Pa- 
pe Théodore  contre  les  nouveaux  horetiqnes  qui 
troubloient  leurs  Diocelès* 

Qui  peut  donc  trouver  à redire  fi  pre/que  tous 
les  Prélats  de  ce  Royaume  ont  eu  recours  au  Saint 
Siégé,  pour  condamner  l’herefie  de  Janfenius  dans 
les  réglés  les  plus  faintes  de  l’Eglife  ? On  ne  doit 
plus  croire  que  des  per/onnes  foient  innocetes,  qui 
le  lont  renduës  opiniâtres  dépuis  fi  long-tenas  con- 
tre une  condamnation  établie  , 8c  fi  fouvent  réite-- 
ree  par  la  puiflance  légitimé  de  l'Eglife.  Un  Con- 
fie de  Carthage  avoit  autrefois  ordonné  qu’un 
v que  perdroit  fôh  Evêché , qui  diroit  de  quel- 
que Donatifte  qui  fe  feroit  reconcilié  à l’Eglife , 
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lorlqu’il  ne  {croit  pasafleuré  de  fon  dire.Toutdoit 
être  fufpeft  de  la  part  d’un  efprit  rebelle  qui  refi- 
fte  à l’Eglife,  le  fimple  foupçon  de  Perreur  rend  en 
quelque  façon  crimineljfi  l’on  n’ajoûte  la  diligence 
au  zele  pour  en  purger  la  honte  ou  le  reproche. 
C’étoit  à peu  prés  la  penfée  de  Vi&or  Evêque  de 
Carthage  écrivant  au  Pape  Théodore.  Et  Celeftin 
écrivant  aux  Evêques  de  France  * dit  que  la  vérité 
fc  prcfente  à ceux  aufquels  la  faufleté  deplait  , & 
que  c’eft  être  complice  de  l’impofture  lorfqu  on  fe 
tait  , ou  qu’on  la  diflimule.  Le  Concile  general  de 
Latran  fous  Innocent  III.  veut  que  ceux  qui  font 
notez  du  (eul  foupçon  d’herefie  foient  frappez  du 
glaive  de  l’excommunication  , à faute  de  faire  pa- 
raître leur  innocence  , & ordonne  que  leur  con- 
verfation  foit  évitée  , jufqu  a tant  qu ils  ayent  fa- 
tisfait.  Celeftin  ne  voulut  plus  écouter  Celeftius 
après  qu’il  eut  été  condamné  & le  fit  chalTer  des 
confins  de  l’Italie , Sciens  damnatis , dit  S.  Profper, 
non  examen  judicii , fie d folum  pœnitentU  r medium  ejfe 
prafiandum. 

Nous  avons  trop  bien  reconnu  que  les  articles 
de  la  déclaration  lignée  La  Lane  & Girard  , font 
captieux  8c  pleins  d’artifices,  pour  nous  y arrêter 
davantage.  Nous  leur  pouvons  dire  avec  faint  Au- 
guftin  , Que  cherchez-vous  encore  un  nouvel  examen, 
puifique  vos  dogmes  ont  été  déjà  condamnez-  par  le  Siégé 
Apofiohque  , avec  une  fi  ample  connoififiance  de  caufe  ? il 
ne  fiant  plus  que  les  Evêques  examinent  cette  herefie  qui 
doit  être  reprimée  par  les  puififiances  Chrétiennes ; 

C’eft  donc,  Monfieur,  en  fuivant  ces  réglés  que 
Nous  vous  prions  de  faire  executer  ce  Bref  félon 
fa  forme  & teneur,&  d’autant  plus  que  nôtre  grad 
Roy  nous  honore  de  fa  proteéîion.  Vous  jugerez 
fans  doute  que  nous  luy  pouvons  donner  en  cette 


rencontre  , la  louange  que  feint  Leon  donnoit  à 
l’Empereur  Marcian,  puifque  nôtre  généreux  Mo-» 
Barque  fait  paroître  un  efiprit  facerdotal  & Apofiolique 
8c  fait  voir  qu’il  a des  fentimens  dignes  de  fi  Re- 
ligion,8c  de  la  glorieufe  qualité  de  RoyTres-Chrê- 
tien  8c  de  Fils  aîné  de  l’Eglife,en  foûtenant,comme 
il  fait, la  caufe  de  la  foy  avec  tant  de  vigueur,  qu’il 
femble  que  les  conquêtes  de  l’Evangile  doivent 
Faire  là  plus  noble  partie  de  les  viûoires.  Préfentons 
a Dieu  nos  facrifices  & nos  voeux  afin  qu'il  augmente  fort 
**te  contre  les  ennemis  de  la  Religion  : & qu'en  proté- 
geant confiamment  les  privilèges  & les  droits  de  la  fiiinte 
fylife , la.  dextre  de  Dieu  maintienne  fin  Empire  , pouc 
uier  des  termes  de  feint  Leon  écrivant  à l’Empe- 
reur Theodofê.Nous  attendons  dans  deux  mois  au 
plus  tard, que  vous  donniez  avis  aux  Agens  gene- 
raux du  Clergé,  de  la  foufeription  que  vous  aurez 
faite , & du  refus  où  de  la  foûmiflion  des  fujets  de 
vôtre  Diocefe  -,  & que  vous  refuferez  toute  forte 
d'emplois  à ceux  qui  manqueront  en  ce  point  de 
fatisfaire  à leur  devoir.  Et  aufli-tôt  après  que  nous 
en  ferons  informez, nous  prétendons  nous  joindre  à 
votre  zele  pour  procéder  par  les  voyes  Canoniques 
contre  les  delinquans,  afin  que  cette  jufte  feverité 
nous  obtienne  les  plus  favorables  effets  de  lâ  mife- 
ricorde  de  Dieu, que  nous  vous  fouhaitons  comme 
a nous, qui  fbmmes  dans  la  communion  de  la  Cha- 
rité qui  nous  doit  lier  tous  enfêmble. 
MONSIEUR, 

Vos  tres-humbles  & très  affectionnez.  Serviteurs  & Con- 
fier es  les  Cardinaux , Archevêques  & Evêques  fffem- 
hlezj  à Paris. 

Le  Cardinal  Antoine  Barberin  Prefident. 

Par  comandemet  de  Nofdits  Seigneurs, De  Facet» 
A Paris  le  2,  Octobre  166$. 
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Procuration  que  les  Sieurs  Abbé  de  la  Lane 
& Girard  ont  mi  Je  entre  les  mains  de  Mon - 
feigneur  /’ Evéqucde  Comenge  >pour  fe  fcâmet- 
tre  aux  Conflit  utions  de  nos  SS.  TP.  les  Papes 
Innocent  X.  & Alexandre  VlU  qui  condamnent 
Us  cinq  Proportions  de  Janfenius, 


NOUS  foufllgnez, 
tant  en  nôtre  nom , 
qu’au  nom  de  ceux  pour 
lefquels  nous  agitions  dans 
cette  affaire  , conjurons 
avec  tout  le  refpeét  poffi- 
ble  l'IlluftrifTime  & Reve- 
rendiffime  Evêque  de  Co- 
rnenge, employé  par  le  Roy 
depuis  quelques  mois 
pour  travailler  à procurer 
la  paix  à l’Eglife , & à ac- 
commoder les  differents 
qui  (è  font  élevez  entre 
les  Théologiens  à l’occa- 
fion*  du  Livre  de  Janfenius 
autrefois  Evêque  d’Ypres , 
d'avoir  la  'bonté  de  met- 
tre , s’il  fe  peut , la  derniè- 
re main  à une  œuvre  fi 
laince.Nous  efperons  qu’il 
n’aura  pas  de  peine  d’en 
venir  à bout,  s’il  veut  bien 
témoigner  de  nôtre  part  à 


NOS  infra  ' feriptt 
illujlrijfinium  & 
Reverendijfnnum  D.  D. 
Convenarum  Epifcopum, 
tum  noftro  , tum  eorum 
qui  nobifeum  in  eadem 
caufa  verfantur  , nomi - 
ne,  cum  fumma  reveren- 
tia  obfecramus,  ut  pro  e* 
benignïtate  qua  ex  man - 
dato  Chrijiianifftmi  Regis ' 
componëdis  dijjidiis  inter 
Tbeologos  occafionc  Ltbri 
' fftnfetüi  Jprenfis  olim 
Ep  if  copi , obortis  & pro- 
curante paci  aliquot  ab 
I bine  menfibus  incubait , 
j tam  pio  operi  ultimam , 
Ji  fieri  poteJl,manum  ad - 
hibere  dignetur.  Quod 
non  difficulter  ab  illo 
perfettum  iri  fperamusfi 
quemadmodtm  noflram 
coram  ipfo  fidetn  Jincera 
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doEhina  nojlrx'  cire d Sa  Sainteté , le  refpeft  que 
quinque  propofitionum  l nous  avons  pour  les  Con- 


matcrïa  expofitiône  pro- 
bavimus , & ab  omni  er- 
roris  fufpicione  purga- 
» vimus  j ita  cum  ttofira 

[y  vga  Summum  Pontificem 

w tjufque  Conflit utione s de 

pradiclarum  proposition 
mm  damnatione  éditas, 
obfervantia  tejlcm  & in - 
fa  tvnuncium  habere*poffi- 

i 1 mus.  Quant obrem  eum- 

M dm  ulufirijfimum  An- 

fa  tijlitem  enixe  & bumi- 

tf»  . liter  deprecamur,  ut  no- 

à firo  omnium  nomine  feri- 

<*  pus  ad  Summum  Pontifi- 
ât» tem  Alexandrum  VII. 

p lit t vis  articules  nofiros 

:i»  trrea  quinque  Propofitio-  • 

i!|  mm  ntateriam  tranfmit- 

1 1 t*t , tefleturque  nos  eof- 

tlt  dem  articules  fincere  il- 

i lius  judicio  Jubjicere  , 

ff  numquam  nos  in  molefiis 

t»  & importunis  illis  con- 

i*  troverfiis , quibtis  tôt  per 

p annos  ÉCclefia  pacem  tur- 

i i batam  dolemus , qua/que 

(l  *terno  plana  filentio 

| j aboledai  peroptamus,aut 

tr,  méloritati  Sedis  Apofio- 

fa  quant  devotijfimo 

t ji  obfiquio  ftmper  profecuti 


ftitutions  touchant  la  con- 
damnation des  cinq  Pro- 
portions , comme  il  en  eft 
convaincu  par  les  preuves 
que  nous  luy  avons  don- 
nées de  nôtre  Foy,en  nous 
juftifiant  devant  luy  de 
tout  foupçon  d’erreur  ; & 
par  l’expofition  fincére 
que  nous  luy  avons  faite 
de  nôtre  doftrine  fur  la 
matière  defdites  propofi- 
tions.C’eft  pourquoy  nous 
fupplions  très  - humble- 
ment fa*Grandeur  d'avoir 
la  bonté  d’écrire  à N.S.P.le 
Pape  Alexandre  VII.  au 
nom  de  tous  ; de  luy  en- 
voyer les  articles  qui  con- 
tiennent nos  fentimens  fut 
la  matière  des  cinq  Propo- 
fîtions  , & de  luy  témoig- 
ner que  nous  foûmettons 
avec  fincerité  ces  mêmes 
articles  à fon  jugement,  Sc 
que  dans  ces  fàcheulcs  dis- 
putes , dont  nous  avons 
bien  de  la  douleur  de  voir 
la  paix  de  l’Eglilê  troublée 
dépuis  tant  d’années , ÔC 
que  nous  fbuhaittons  êtro 
enlèvelies  dans  un  éternel 
filence  , nous  n’avons  ja- 
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Hîais  prétendu  ni  diminuer 
en  rien  l’autorité  du  faint 
Siégé  Apoftolique  , que 
nous  avons  toujours  ref- 
peété  & que  nous  refpefte- 
rons, moyennant  le  fecours 
du  Ciel , avec  un  dévouë- 
ment  entier  jufqù’au  der- 
nier moment  de  nôtre  vie, 
ni  réfifter  en  aucune  ma- 
nière à l'execution  des 
Çonftitutions  portées  par 
le  mêmé  Siégé  : qu’au  con- 
traire nous  fommes  prêts 
de  rendre  à ces  mêmes 
Conftitutions  le  refpeft  & 
l’obéiflance  que'demande 
la  Majefté  & la  fuprême 
autorité  du  Saint  Siégé 
Apoftolique.  Que  fi  Sa 
Sainteté  fouhaitte  de  nous 
quelqu’autre  chofe  pour 
avoir  de  plus  grandes  af- 
feurances  de  la  fincerité 
avec  laquelle  nous  adhé- 
rons aux  dédiions  de  Foy 
portées  par  les  Conftitu- 
tions Apoftoliques  , & de 
la  réfolution  où  nous  lom- 
mes  de  ne  les  blefler  , & 
de  ne  les  violer  en  aucune 
manière,  nous  promettons 
de  l’accomplir  avec  la  der- 
nière fidelité.  Et  afin  que 
Monlêigneur  l’Evêque  de 


fumuSi  & ad  extremuÛ 
ufque  fpiritum  Deo  ad- 
juvante femper  profeque- 
mur  , detrattum  voluif- 
fe , aut  executioni  édita - 
rum  ab  eadttn  Sede  Con- 
fiititttonum  ullo  modo  ob - 
fijlere  intendiffe  :imo  pa- 
ratos  nos  ejfe  iifdem  tllis 
Confiitutiombus  eam  ré- 
vérait tam  & obfervan - 
tiaSh  quant  Sedis  Apofio - 
lie*  Majefias,  &funmd 
ejus  aut  ont  as  extgit,  im - 
pendere  ; Ac  fi  quid  pu- 
terea  à nobis  exigendunt 
Summo  Potittfict  vifum 
fuerit  ad  tefiificandunt 
quant  fincere  fana  ta  per 
Apofiolicas  Confiitutio - 
nés  fidei  adb&reamus , & 
eafdemConfiitutiones  in - 
tact  as  ac  ilhbatas  ferva- 
re  velimus  , illud  nos  fi- 
deliter  prafitturos  polli - 
cemiir . Ou*  quidem  ut 
nofiro  nomme  & eorum 
qui  nobt/cum  in  eadem 
caufa  ver fant urllltifirifi 
fimus  Convenarum  Epifi 
copus  S.  D.  N.  Alexan- 
dro  V 1 1.  fignificare  pof- 
fit , prafens  mfirumen- 
tum  propria  nofira  ma- 
nu fubfignatüm  apud  ip- 
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fum  depofuimus.  Aftum  Comenges  , puifle  témoî- 
Parifiis  die  feptima  Ju-  gner  tout  cela  à N.  S.  P.  le 
niianno  1663.  : Pape  Alexandre  VII.  tant 

! en  nôtre  nom  qu’au  nom 
de  ceux  pour  lefquels  nous  agitions  dans  cette  af- 
faire , nous  Iuy  avons  laide  le  préfint  écrit  ligné 
de  nôtre  main.  Fait  à Paris  le  17.  de  Juin  de 
l’an  1 66$. 


Natalis  de  la  Lane 
Doftor  Theologus  Pari- 
funfis  & Abbas  Vallis- 
Crefcentis. 


Noël  de  la  Lane  Doc- 
teur en  Théologie  de  la 
Faculté  de  Paris  & Abbé 
de  Val-Croilïanr. 


C laudius  Girard  Li-  Claude  Girard  Licentié 
r tntiatus  Theologus  Pa - en  Théologie  de  la  Facul- 
rifienjis.  té  de  Paris. 


La  Déclaration  prefentée  au  Roy  de  la  foumiffion  que 
les  Sieurs  de  la  Lane  & Girard , font  aux  Constitutions 
d'innocent  X.  & Alexandre  VIL  qui  condamnent  les  cinq 
fropofuions  de  Janfenius. 

MONSIEUR  l’Evêque  de  Comenges  , em- 
ployé par  le  Roy  pour  travailler  à procurer 
h paix  de  l’Eglife  ÔC  à accomplir  les  dilferens 
qui  fe  font  élevez  entre  les  Théologiens  en  ces  der- 
niers temps  , ayant  eu  la  bonté  de  nous  faire  fça- 
Voir , que  Sa  Majëfté  defiroit  avoir  de  nous  des 
preuves  effettives  de  la  fidelité  avec  laquelle  nous 
voulons  accomplir  les  promelfes  que  nous  avons 
faites  dans  nôtre  A&e  du  7.  Juin  dernier,  de  don- 
°er  à N.  S.  P.  le  Pape  , toutes  les  ajfeurances  qu'il 
fournit  fouhaitter  de  la  fincerité  avec  laquelle  nous  adhe - 
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fit  ns  aux  cÿciftom  de  foy  qu'il  a faites  dans  fis  Cotifii * 
tutions  Apojloliqucs  & de  la  refilution  ou  nous  finîmes 
de  ne  bleffir  & de  lié  violer  en  aucune  maniéré  ces  mêmes 
Coufiitutions.  Nous  fupplio'ns  trcs-humblcmcnc  ce 
Prélat , tant  en  nôtre  nom  qu’au  hom  de  ceux 
pour  lefquelÿ  nous  agiffons  dans  cette  affaire , 
de  vouloir  s’employer  auprès  de  Sa  Majefté  , pour 
l’affeurer  que  nous  demeurons  toujours  dans  la 
même  difpofition  , & pour  lè  témoigner  nous  dé- 
clarons. 

I.  Que  nous  condamnons  & remettons  firtcére- 
ment  les  cinq  Propofitions  condamnées  par  nos 
Saints  Peres  les  Papes  Innôc.  X.8c  Alexandre.  VIL 

I I.  Que  nous  ne  voulons  jamais  foûtenir  ces 
mêmes  Propofitions, fous  prétexte  de  quelque  fens 
& de  quelque  interprétation  que  ce  foit. 

III.  Que  nous  n’avons  point  d’autres  fentimens 
fur  la  matière  de  ces  Propofitions  , que  ceux  qui 
font  contenus  dans  les  articles  qui  ont  été  envo- 
yez au  Pape  de  nôtre  part,&  que  nous  avons  fou- 
rnis à fon  jugement, & defquels  il  parole  par  quel-* 
ques  termes  du  dernier  Bref,que  Sa  Sainteté  a été 
fatisfaite. 

IV.  A l’égard  des  décifions  de  fait  qui  font  con- 
tenues dans  la  Conftitution  de  N.  S.  P.  le  Pape 
Alexandre  V 1 1.  & par  lefquelles  il  eft  défini,  que 
les  cinq  Propofitions  ont  été  extraites  du  Livre  dé 
Janfenius  , &:  condamnées  dans  le  fens  de  cet  Au^ 
teur  ; Nous  déclarons  que  nous  avons  8c  aurons 
toujours  pour  ces  définitions  tout  le  refpett , toute 
la  déferen ce  & toute  la  fôûmiffion  que  IEglife 
exige  des  fidèles  en  de  pareilles  oecafions  & dans 
les  matières  de  cette  nature  , reconnoilfant  qu  il 
s’appartient  pas  à de£  Théologiens  particuliers  de 
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s'élever  contre  les  Décidons  du  Saint  Siégé , de  les 
combattre  ou  d’y  refifter. 

V.  Que  nous  fommes  dans  une  ferme  relolu- 
tion  de  ne  contribuer  jamais  à renouvcller  ces  for- 
tes deconteftations,  dont  nous  avons  eu  beaucoup 
de  douleur  de  voir  la  paix  de  l’Eglilè  troublée  du- 
rant tant  d’années. 

Comme  nous  riperons  que  Sa  Majefté  fera  fa- 
tisfaite  de  nôtre  IbûmilTion  , èc  quelle  reconnoî- 
•tra  qu’on  ne  peut  rien  defirer  de  nous,  après  ce  té- 
moignage d’obéiffance  aux  Conftitutions  du  làint 
Siégé  : Nous efperons  aulfi  quelle  aura  agréable  , 
que  M.  l’Evêque  de  Comenge  l’afleure  de  nôtre  at- 
tachement  inviolable  à fon  lèrvice  & à lès  inté- 
rêts,& de  la  parfaite  obéiffance  que  nous  luy  ren- 
drons toute  nôtre  vie  , en  qualité  de  fes  tres-hum- 
bles , tres-lôûmis , & très  - fidèles  fujets  & fer- 
viteurs. 

Et  afin  que  Monlèigneur  l’Evêque  de  Comenge 
puifle  faire  ces  déclarations  à Sa  Majefté  en  nôtre 
nom , & au  nom  de  ceux  pour  lefquels  nous  agi £■> 
fons  dans  cette  affaire;  Nous  avons  figné  le  prclènc 
' ^crit-  Fait  à Paris  ce  24.  de  Septembre  1663. 

De  la  Lane  Dotteur  en  Théologie  de  la  Faculté 
4c  Paris  & Abbé  de  Val-Croiffant. 

Girard  Licentié  en  Théologie  de  la  Faculté  de 
Paris. 

Ces  Melfieurs  ayant  bien  prevû  qu’on  feroit 
tres-mal  làtisfait  des  V.  articles  propofez  à la  Ma- 
jcfte , & envoyez  au  Pape  par  les  Evêques , qui  en 
avoient  découvert  la  fourbe  & le  venin^en  avoient 
fabriqué  cinq  autres  bien  plus  amples  , & plus 
capables  d’impofer.  Us  en  avoient  fait  comme 
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Jcur  confeflion  de  foy  fur  les  V.  .Propofitions , 8c 
les  avoienc  donnez  fecrettement  à M.  de  Com- 
minges,  Sc  afin  qu’il  les  envoyât  à Sa  Sainteté.  Ils 
avoient  pris  fur  cela  la  précaution  de  ne  les  point 
communiquer  aux  Evêques  , de  peur  qu’il  ne  leur 
arrivât  comme  aux  V.  autres  articles  , &:  qu’on 
ne  prévint  l’efprit  du  Pape , à qui  il  leur  étoit  im- 
portant que  perlbnne  ne  découvrit  leurs  artifices. 

On  ne  fçait  point  précifément  quand  le  Pape 
a receu  ces  cinq  fameux  articles , ni  même  s’il 
les  a vus  , puifque  ni  Alexandre  Vil,  ni  pas  un  de 
Tes  Succeffeurs  , n’en  n’ont  jamais  fait  aucune 
mention.  Cependant  ces  Meilleurs  ont  jugé  à 
propos  de  les  fuppoiêr  dans  toute  la  fuite  comme 
une  vérité  confiante  j & d’aiTeurer  dans  tout  ce 
qu’ils  ont  écrit  depuis  » que  Sa  Sainteté  les  avoit 
vus , louez  6c  approuvez  comme  contenant  , une 
faine  doftrinc  5 ils  ont  même  foûtenu  que  ce  n’étoit 
que  par  rapport  à ces  articles  qu’il  avoit  dit  dans 
Ton  Bref  du  25».  de  Juillet  1663.  que  nous  avon$ 
rapporté  , qu’ils  étoient  dans  la  faine  doétrine. 

Il  faut  donc  confiderer  les  paroles  du  Bref, 
pour  juger  de  la  confèquencc  qu'ils  en  tirent. 
Nous  avons  une  grande  joye , dit  le  S.  Pere  , d'appren- 
dre par  les  dernieres  lettres  venues  de  France , qu'on  voit 
tous  les  jours  croître  le  nombre  de  ceux  qui  prennent  les 
bons  fentimens , en  fe  foûmettant  volontairement  à nos 
Conflit  utions.  C'efl  le  fruit  des  peines  que  vous  vous  et  es 
données  pour  cela , qui  ont  obligé  les  Principaux  du  Par- 
ti de  revenir  a la  plus  faine  doctrine  , & d'y  revenir, 
comme  nous  croyons  avec  la  foumiflion  qu'ils  doivent , 
Tres-difpofez,  d faire  tout  ce  qui  leur  fera  preferit  par  le 
Saint  Siégé. 

Continuer  donc , mes  vendables  fer  es  , d mettre  la 
dernier e main  à cet  ouvrage , & d engager  tout  le  mon - 


de  à fe  foumettre  comme  il  faut  aux  ConJUtutions fufdites , 
& a rejetter  & condamner  fincérement  les  cinq  propofi - 
fions  extraites  du  livre  de  Janfenius , & dans  le  propre 
fins  du  même  Auteur , comme  le  S.  Siège  les  a condamnées 
far  [es  ConJUtutions. 

Il  eft  évident  que  ces  paroles  ne  difent  point 
que  le  Pape  eut  vû  les  cinq  Articles , qu’il  les  eut 
examinez  ,&  qu’il  en  fut  demeuré  fâtisfait.  Car 
alors  l’affaire  eut  été  terminée, & les  Evêques  n’au- 
roient  plus  rien  eû  à faire  , &;  le  Pape  content , 
fi’auroit  eû  rien  à efperer  & à demander  de  plus. 

Il  eft  encore  évident , qu’on  avoit  promis  au 
Pape  qu’on  feroit  avec  une  entière  Ibûmiflion  tout 
ce  qu’il  defireroit  , & qu’il  continué  à exiger 
d’eux , fçavoir  qu’ils  condamnent  les  cinq  Propo- 
sions comme  extraites  du  livre  de  Janfenius  , ÔC 
dans  le  fens  propre  de  Janfenius  : ce  que  jamais 
ces  Meffieurs  n’ont  voulu  faire. 

Le  moyen  donc  que  le  Pape  fût  content , puis- 
qu’on n’avoit  rien  fait , de  ce  qu’il  demandoit  ab- 
solument pour  pouvoir  eftre  content  ? 

De  plus  il  confie  par  la  réponfë  que  les  Evêques 
firent  à ce  Bref,  que  les  Janfeniftes  bien  loin  de  fè 
fbûmettre , comme  le  Pape  l’avoit  efperé  fur  les 
lettres  qu’il  avoit  reqeuës  de  France  j il  confie  , 
dis-je , qu’ils  avoient  cherché  à furprendre  la  Reli- 
gion du  Pape  & du  Roy  par  cinq  articles  dont  ils 
envoyent  copie  à Sa  Sainteté  , & qu’ils  appellent 
une  foumifion  pleine  de  fourberie , une  obéijfance  fwwlée, 
?«i  partoit  d’un  efprit  fourbe  & artificieux  , d’autant 
fus  danger eufe,  quelle  tend  a rtnverfer  l’uniformité  du 
formulaire  qui  avoit  été  drefsé  par  l'Ajfemblée  du  Clergé 
pur  faire  rendre  avec  plus  d’ exactitude  le  refpett  du  al* 
Conflitution  du  Pape. 

Si  donc  le  Bief  de  Sa  Sainteté  marque  quelque 
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rapport  aux  articles  des  Janfetriftes  , ce  ne  peut 
être  qu’à  ces  cinq  articles  qu’ils  avoient  fait  pré- 
fcnter  au  Roy  & aux  Evêques  , & dqnt  on  avoir 
écrit  au  Pape  , comme  d’une  démarche  qui  faifoic 
efperer  qu’ils  obéiroient  enfin  à fa  Conftitution. 

Ainfi  rien  n’eft  moins  propre  à juftifier  les  Jan- 
feniftes  , que  cette  approbation  chimérique  don-N 
née  à leur  doûrine  , fur  laquelle  néanmoins  ils 
fondent  toute  leur  prétenduë  réconciliation  avec 
le  S.  Siège  , jufqu  a dire  que  depuis  ce  temps-là  le 
Pape  avoit  été  pleinement  perfuadé  de  la  bonté  de 
leur  doftrine , & qu’on  ne  ppuvoit  plus  après  cela 
regarder  le  Janfenifme  que  comme  un  Phantome. 

Aulïi  voyons-nous  que  ni  lç  Pape  , ni  les  Evê- 
ques ne  changèrent  point  de  conduite  à leur  égard. 
On  continua  à exiger  la  fignature  du  Formulaire 
que  les  Evêques  avoient  drefsé  dés-1  an  1657.  Et 
parceque  les  Janfeniftes  refufoient  çonftamment 
de  figner , & qu’ils  y formoient  tous  les  jours  de 
nouvelles  difficulté*  ; on  jugea  enfin  qu  il  falloir 
un  Formulaire  qui  vint  du  Pape  mernç  , ahn  quç 
perfonne  ne  pût  fe  difpenfer  d y foufcrire. 


' FORMULAIRE 
Drefsé  par  les  Evêques  de  France  contre  les  v.PropoJltiom. 

1 E me  foûmets  fincerement  à la  Conftitution  du 
IPape  Innocent  X.  du  31.  May  1653  félon  fon 
véritable  fens  , qui  a été  détermine  par  la  confti- 
tution de  nôtre  faint  Pere  le  Pape  Alexandre  VU. 
du  16.  Oftobre  1 6^6.  & je  reconnois  que  je  luis 
obligé  en  confciencc  d’obéir  à ces  Conftitunons, 
& je  condamne  de  cceur  & de  bouche  la  doarin 
des  cinq  Propofitions  de  Cornélius  Janienius  con- 
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tenues  dans  Ton  livre  intulé  Auguftinus  , que  ces 
deux  Papes  & les  Evêques  ont  condamnées , la- 
quelle doétrme  n’eft  point  celle  de  faint  Auguftin 
que  Janfenius  a mal  expliquée  contre  le  vray  fens 
de  ce  Saint  Dotteur. 

C’eft  contre  ce  Formulaire  que  tout  le  Parti  s’é- 
leva prétendant  que  les  Evêques  n’avoient  pas  le 

pouvoir  de  les  obliger  à le  ligner , &c  quoique  le 
Roy  eut  donne  un  Edit  pour  faire  obéir  à ce  qui 
avoit  ete  li  lagement  ordonné  , on  voyoit  tous  les 
jours  de  nouveaux  écrits  , où  Ion  proteftoit  d’in- 
^ Vi°lence^  Voicy  l’Edit  de  fa 


I.  EDIT  DU  ROY 

four  U Signature  du  formulaire  composé  par  les  Evêques 
de  France  en  1657. 

Ouïs  P A R LA  GRACE  DE  DlEU  Roïr  F , 
-‘-'UE  France  et  de  Navarre  ï.  Edit  da 

Tres-Ch^08  !f"ir  • SALUT’  La  Clualité  de  Rov  la  fi.n!turc 
pr  reI;ICl1  & de  Fils  Ainé  de  l’Eglilè,  &leT^ur°>:mu- 

Lnf'Sfar-tlCU  'ereS  Clue  Nous  avons  reçues  de  la  lairc  f<îic 
ne  n!  dlVlnC  depu,s  nôtre  événement  à la  Couron-  p?r  lcs  E" 
âUtorirê  \Cnga,8eaiflc  d’employer  nos  foins  & noire 
nouvell  3 arretf. le  cours  dc  toutes  Fortes  d’opinias 
ces  la  naeS,C^Paiïïe  rre  troub,er  le  repos  desconfcie- 
comme  If  dC  EgIlfe’&  ,a  tranquillité  de  l:Etat.Et 
finée  H 0U.S  avPns  reconnu  que  la  doétrine  enfei- 
L'T  dc.  Janfenius  E vôque  d’Ypre 
fié  les  pfP  0 UC  danS  ndtre  Royaume  avoir  parra- 
^„h|efPrits- quelle  avoir  exciré  beaucoup  de 
j&  raeu  diverfçs  çoncenciôs^non- feulemenr 

M 


en 


î7$  . , 

Ait\&  l'Ecole  & parmi  1«  Théologiens, mais  meme 
entre  les  Peifonncs  de  toute  forte  de  condition  & 
de  fexe  : Nous  avons  dés  les  premières  an"'e  , 

ïfeTtewX fc  d-en 

iè-t'oX 

o • i i-  pn,,P  A' pii  prendre  connoiflance , oL 

Pape  Innocent  X.  apres  f decret  en  forme 

ment  les  Parties,condamna  par  ion  ucci 
d,  Confticution  cinq  Profitions  extraites  du  Ll; 

vre  de  janfemus  veo^u  établir  dans 

ftrine  , « . les  P£°g*  V ' “ & dont  il  femble 
toute  la  fuite  de  Ion  Ouvrage  , «. 
avoir  entrepris  la  d*monftrauon.  ^ « Conft  ^ 
tion  ayant  été  reçue  avec  rc  pt  F ,y  cha- 

eues  de  nôtre  Royaume, qui  la  firent : P»»»  ■- 

cun  dans  l’étendue  de  fon  Dincele  , en  confo  mrte 

écs  ordres  que  nom i^'noftrmé'de  Janftniu»  au 

w T es  Seftateurs  de  la  Doctrine  j ( , 

lieu  de  fe  foumettre  au  jugement  prononce  p 

Dans  ce  deiïein  ils  firem  publier  un  ec  , ^ 

lequel  expliquant  les  cinq  Prop°  je  pa_ 

fens  differensjils  foûrtnoienthard.m  ■ q • 

pe  ne  les  avoit  pas  condamnées  dans  le  len  q 
leur  eft  naturel, & félon  lequel  ils  pretendo 

Mais  cette  premierç  tentative  ne  leuc  y f** 
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"™’ tant  nar«  <l“  I«  plus  grolfiers  en  «perça. 
Kilt  au, Il  tut  i illulion  .quacaufe  que  le  Pjue  dé- 
clara ouver  eurent  qu',1  avoit  côdamné  ces  Ptopo- 

« sX  fl  r-nS  :,,UtlUel  J»nf™ua  le»  «oit  avâ- 
1 ccuues  , les  Auteurs  de  ces  nouveautez 
ont  le™, s paire  dans  un  autre  extrémité , & ils  fe 

Pronofù  P"','11''"1  ccrlts  d»  perfuader  que  les 
Prupolit  Oiis  condamnées  n'ont  pointété  enfermées 

gteT5'  4U'dlC>  “ ft  '"»*«  P°‘ncda“ 
Ion  Livre,  & quoy  que  d'abord  ils  les  ayent  defen- 

aye,,t  entrepris  de  les  faire 

ï mes  1°  „l  * V‘TZ  orthod<»<«&  Pour  les  nu. 

Cull  n ils  le  C‘>"lla,ltes  de  Dcfl, me  de  S.  Au- 
L des  P neanmoins  depuis  défavoüces  cô- 

rs  „ T"tlünî.  fcl>,ic!uées  i Pladit.&  comme 
chimères  que  1 on  auroit  fuppofées  pour  les 

avec  avantagent  ce  plLdé  fin. 

qilcUft  lefn*'™»*  f * Ven'e’  'IS  °nt  fait  alfeZ  VOit 
rendre  Chef  ^ & C Jaraftcre  de  ceux  qui  pour  fe 
de  ialr  FdC  par.tl,&  Par  des  motl^  de  cabale  & 
Z |aloufie,ont  refolu  de  fe  fignaler  en  débitant  des 

VlLnaT  n°UrC  CS4Et  biCn  -qUe  ,e  Papc  A,exa”dre 
la  «J*  • UnC  rconde  Conftiturion  confirmative  de 
p mieie^.t  nettement  déclaré  que  les  cinq  Pro- 

fe"  ,COnda",n!es  Par  fou  PredecelTeur  étoienc 
lefpn  ,4  "y6  Jan^n'us>  & condamnées  dans 

que  il  CCC  AutCUr  ,es  avoit  enfeignéesi 

doL  n i"'  C-  dC  Theol°g,e  ai'  rendu  un  Jugemê 
u«de„-0n,nmC  à ««définition;,  que  teEvê- 
miirin,,  °trC  RoyaUnle  ajlcrnb!ez  par  nôtre  per- 
liberar,;aye,ntaCCepté  & aPProuvé  pardiverlès  dé- 
que  ch-i llS  p00,11161111  djns  deux  Conftftütions; 
la  Duhl  ^Ue  pv,eque  en  particulier  en  ait  fait  faire 
enf>n|1Catlp  ° dans  Pon  Diocefe,&  que  niême  pour 
1teriexecutiÔJ&;  afin  qu’il  ne  manquât  rien 

M j) 


J£  tout  ce  qui  peut  partir  d'une  autorité  légitimé, 
Nous  avons  permis  & ordonné  la  publication  dé 
«s  deux  Bulles  par  nos  Lettres  patentes  vérifies 
Z nôtre  prcfence  en  nôtre  Cour  de  Parlement  dp 
Pâtis, & depuis  entegiftrees  dans  nos  autres 
mens.Ce  Concours  de  Pu, (Tance  Ecclefiaftique  & 
Séculière, n'a  pas  été  fuffifant  pour  réduire  les  D - 
cinles  de  Tanfenius  à retraftet  de  bonne  foy 
erreurs  que  TEglife  a condamnées  & ‘eprouve.s 
par  un  confentement  unanime , & bien  pin  e 
ferer  au  jugement  de  leurs  Supérieurs,  1 
paru  que  les  declaratios  qu’ils  ont  faites  daccep 
ïcs  Ccnftitutions>&  de  s’y  foumettr^  ont  mn  ^ 
dç  fincere,&  qu’elles  ont  ete  en  effet  à*&W**K 
par  leurs  difeours  & par  leurs  écrits  qu  ils  ont  i . 
Jefs&ment  publiez, dans  lefquels écrits  ,1s  fe  font  ' 
forcez^dc  publier, tantôt  que  leur  do 
Je  de  S.Auguftin, tantôt  que  leurs  fenum  n „ 
.enticrempt  conformes  à ceux  de  S.  om  • 
te  opiniâtreté  g paflfé  fi  avant  que  Rivant  lestraces 
jd.es  Hercfi arques  des  fieçl.cs  pafiez,  ijs  ont  & 
d’infinuer  & d’enfeigner  en  fecrc>  leur 
ils  ont  qualifié  de  violence  Sç  de  perfecu  ^ 
procedures  légitimés  &C  regulicres  , qui  Q . 
nués, pour, s’il  eût  été  poflible^s  réduire  dans  ^ 
.voir.Et  comme  les  moindres  gtm.ee  ex  - ij„rS 
Je  foufle  de  l'ambition  & des  intçr.ets  Part> 
j Ce  cachez  du  voile  de  la  pieté, & d.çs  ^PPar-  ^ 

. Jeverité  & de  reformationrfaufent. fouvept de gra 
jcmbrafemens  , f)  l’on  ne  les  étouffe  .dans  e 
Tance  , parce  qu’en  matière  de  Religion  1 n y 
mais  de  contentions  ni  de  partialitez  egerfS, 

Jes  fuites  ne  piniTent  être  funeffesd  expen^c  oue 
ayant  déplus  fait  connoître  que  tant  s en  a _ 
Ja  ypye  de  douçepr  & la  diiTipiulappn  ..  PP- 


xii  _ . , : ' 

lifé  jufqu’à  prefent  ; ait  pu  ramener  les  efprits , oé 
produire  l'obéifTance  6c  la  recenuë;  qu’au  contraire 
ceux  qui  font  attachez  à ces  opinions  ont  ciré  avan- 
tage de  ce  que  la  foufeription  d’un  Formulaire  ar- 
rêté par  les  Délibérations  des  Archevêques  8c  Evê- 
ques de  nôtre  Royaume  en  l’année  1656.  n’auroic 
pas  été  exécutée  dans  tous  les  Diocefes,8cque  ceux 
qui  l’avoient  voulu  mettre  en  pratique  en  avoiené 
étéempechez  par  des  appellations  comme  d'abus* 
fous  pretexte  que  par  nôtre  Déclaration  enregiftréc 
en  nôtre  Cour  de  Parlement  de  Paris, il  n’étoic  fait 
mention  de  la  foufeription  d’aucun  Formulaire:Ec 
comme  la  tolérance  d’une  doftrine  fi  generalemenc 
condamnée  pOurroic  attirer  de  mauvaifes  fuites , il 
eft  d’autant  plus  necelfaire,de  les  prevenir,quc  l’on 
ne  peut  douter, que  ceux  qui  cherchent  de  differens 
prétextes  pour  ne  point  figner  ledit  Formülaire^é 
contribuent  encore  à fomenter  lés  divifiorts  de  l’E- 
glife  qui  pourraient  avec  le  tems  en  produire  dafjis 
1 Etat, 8c  qu’ils  rie  fdieric  du  moins  fauteurs  d’hété- 
fic  en  ce  qu’ils  appuyerit  par  leur  refiftance  ùiie 
doctrine  condamnée  par  les  Conftirutions  dé  deux 
Papes, par  les  fuffrâges  des  Evêques, & par  l’avis  dô 
la  Faculté  de  Théologie  de  PatiSj  outré  què  ce  re- 
fus de  figner  un  Formulaire  publié  parlés  Evêqüés 
dans  leurs  Diocefes,  cette  defobéiffance  fi  formelles 
& fi  opiniâtré  aujt  Ordres  des  puiflances  légitimés* 
telle  quelle  paraît  par  lés  Ecrits  qui  fedebitet  toüst 
les  jours, eft  une  liardiefle  infupportable  6c  une  ré* 
bellion  manifefte  , qui  doit  être  punie  fuivânt  les 
Canons,dans  le  for  extérieur, avec  toute  la  fevefité 
que  lesLoix  Civiles  & Canoniques  prononcent! 
contre  lés  fauteurs  d’heretiques  & contre  les  per* 
turbateurs  du  repos  public.  S^avoir.  faifons  j 
Nous  pour  ces  eaufes,  6c  autjes  grandes  8c  ifflpdf* 
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tantes  eonfiderathons  à ce  nous  mouvans:De  l’Avis 
de  nôtre  Confeil,où  écoit  nôtre  tres-honorée  Dame 
& Mere,nôtre  tres-cher  8c  bien  aimé  Frere  unique 
leDuc  d'Orléans, nôtre  tres-cher  &c  tres-aiméCoufin 
le  Prince  de  Condé,plufieurs  Princes,Ducs  fkPairs, 
& autres  notables  Perfonnes  de  nôtre  dit  Confeil , 
& de  nôtre  certaine  fcience, pleine  puiflTance  & au- 
torité Royale, av5s  par  ces  Prefentes  fignees  de  nô- 
tre main  j Dit,ftatué  & ordonné  *,  Difons,fhtuons, 
& ordonnons, Voulons  &Nous  plaît  que  les  Bulles 
de  nos  Saints  Peres  les  Papes  Innocent  X.  & Ale- 
xandre VII.  regiftrées  en  nôtre  Cour  de  Parlement 
de  Paris  » foient  publiées  en  tout  nôtre  Royaume  * 
Pais  , Terres  & Seigneuries  de  nôtre  obéilTance  , 
pour  être  exécutées  , gardées  8c  o'ofervées  inviola- 
blement  félon  leur  forme  8c  teneur:  Failant  tres- 
expreffes  inhibitions  8c  défenfes  à toutes  Perfonnes 
de  quelque  râg, qualité  & codition  qu’elles  foient, 
de  contrevenir  aufdites  Bulles, à peine  d erre  traitez 
comme  rebelles  , défobéiifans  à nos  Commande- 
menSjfedineux  & perturbateurs  du  repos  public. 
Enjoigsons  à tous  nos  Juges  reffortifTans  fans 
moyen  en  nos  Cours  de  Parlement , de  procéder 
contre  eux,&  de  les  punir  des  peines  portées  en  tel 
cas  par  nos  Ordonnances. 

Et  afin  de  terminet  toutes  les  conteftations , & 
faire  ceiTer  les  divifions  qui  partagent  nos  Sujets 
fur  ces  matières, 8c  pour  concourir  par  nôtre  auto- 
rité à établir  une  entière  uniformité  dans  leur  fen- 
timent  à cet  égard  : Nous  avons  par  cefdites  pré- 
sentes & de  la  même  autorité  que  dellus  , Enjoint 
& ordonné  , Enjoignons  8c  ordonnons  à tous  Ec- 
clefiaftiques  , Séculiers  8c  Réguliers  de  figner  le 
formulaire  cy-attaché  fous  le  contre-fcel  de  nôtre 


Êharicelierie,qui  leur  fera  prefenté  par  les  Archevê- 
ques &c  Evêques, dans  les  Diocelès  defquels  ils  ont 
fait  leur  demeure  pendant  les  trois  dernieres  an- 
nées,ou  dans  les  Diocefes  defquels  les  Beneficeâ 
dont  ils  font  pourveus  fe  trouveront  ficuez  : Et  ce 
nonobftant  toutes  Exemptions  , Privilèges  , Loix 
DiocefaincSjDroits  de  Jurifdiélions  Epifcopales,ou 
quafi  Epifcopales  , qui  pourroient  être  prétendues 
par  aucuns  Chapitres, Abbayes, Communautez  Se- 
tulieres,ou  Regulieres,  ou  par  aucuns  Particuliers! 
aufquels  Privilèges  & exemptions, Droits  de  Juri£ 
diftions  & de  Loix  Diocefaines , Nous  avons  > en 
tant  que  befoin  eft  ou  feroit  , dérogé  par  ces  pre- 
fentes  pour  ce  regard  , comme  étant  ce  qui  con- 
cerne la  pureté  de  la  Foy , Sc  la  détermination  des 
(Reliions  doctrinales  particulièrement  refervée  a 
laperfonne  ÔC  au  caraétere  des  Evêques, & ne  pou- 
vant leur  être  ôtée  par  aucuns  privilèges.  Et  en  cas 
de  refus  par  aucuns  Eccleliaftiques , Séculiers  ou 
Réguliers  de  fouferire  ledit  Formulaire  $ Voulons 
qu’il  ioit  procédé  contre  eux  par  les  Evêques  ou 
parleurs  Officiers  fuivant  les  Conftitutions  Cano- 
niques & les  Loix  de  nôtre  Royaume, nonobftant 
tous  Privilèges  , comme  auifi  nonobftant  toutes 
appellations  (impies  ou  comme  d’abus , Sc  (ans 
préjudice  d’icelles  , pour  lefquelles  ne  voulons 
être  différé,  comme  s’agiilant  de  Police  8e  de  Dif- 
cipliné , dans  laquelle  les  appellations  comme  da-> 
bus  ne  doivent  avoir  aucun  effet  fufpenfif  aux  tel* 
lues  de  nos  Ordonnances. 

Voulons  en  outre  qu’à  faute  d’avoir  par  lefditS 
Ecclefiaftiques  , Séculiers  ou  Réguliers  pourveus 
deBenefices,(ou(crit  leditFormulairc  un  mois  apres 
la  publication  qui  eh  aura  été  faite  par  Ordon- 
nance de  l’Evêque  ou  de  (es  Grands-  Vicaires^  lîl 
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Bénéfices, Dignitez,Perfonnats,  Offices  feculiers  otl 
réguliers, même  les  clauftraux  8c  amovibles,  & gé- 
néralement toutes  fortes  de  Bénéfices  , dont  ils  fe- 
ront pdtrvéus  , Ôc  aufquels  ils  prétendront  droit* 
demeureront  vacâts  ÔC  impetrables  de  plein  droit* 
fans  qu’il  foit  befoin  d’aucune  Sentence,  ni  Décla- 
ration judiciaire,  ôc  fans  qu’ils  puiffent  être  rétablis 
dans  leurfdits  Offices  Ôc  Bénéfices , encore  qu’ils 
vouluffent  pofterieurement  ligner  ledit  Formulai- 
re j ÔC  pour  cette  fin  ordonnons  que  ceux  qui  au- 
ront été  pourvus  en  leur  lieu  ôc  place  defdits  Bé- 
néfices,loit  par  le  Collateur  ordinaire  , foit  en  Cour 
de  Rome , y foient  maintenus.  Enjoignons  aux 
Collateurs  d’y  pourvoir  incontinent  après  ledit 
mois  , ôc  jufqu’à  ce  qu’il  ait  été  pourveu  , voulons 
que  les  fruits  defdits  Bénéfices  foient  faifis  à la  re- 
quête de  nos  Procureurs  Generaux  , ou  de  leurs 
Subftituts , ôc  employez  au  profit  des  Hôpitaux 
des  lieux. 

Et  afin  qu’à  l’avenir  nul  n’ait  rang  ôc  autorité 
dans  l’EgÜfe  qui  puiffe  renouveller  ces  divifions  ou 
troubler  l'Etat  en  adhérant  à ces  nouvelles  Doctri- 
nes : Nous  voulons  pour  la  police  & la  paix  de 
nôtre  Royaume, qu’aucune  Perfonne  ne  puiffe  être 
cy-aprés  pourvûë  de  quelque  Bénéfice  que  ce  foit 
feculier  ou  régulier , qu’il  n'ait  auparavant  fouferit 
ledit  Formulaire  en  perfonne  entre  les  mains  du 
Lieutenant  general, ou  en  fon  abfence  du  plus  an- 
cien Officier  du  Bailliage  ou  Sénechauffée  plus 
proche  du  lieu  de  fa  demeure, de  laquelle  fouferip- 
tion  ACte  luy  fera  expédié  en  bonne  forme  , par  Je 
Greffier  d’iceluy  , dont  la  minute  demeurera  au 
Greffe. 

Ce  que  nous  voulons  être  pareillement  obferve 
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par  ceux  qui  feront  dorénavant  promeus  à l'ordre! 
de  Sous-Diaconat  un  mois  après  avoir  reçu  ledit 
ordre , & faute  de  quoi  nous  les  déclarons  incapa- 
bles de  tenir, ou  poffeder  aucuns  Bénéfices  tant  fe- 
culiers  que  réguliers, de  quelque  nature  & c conditio 
qu’ils  foient  : Déclarant  nuis  & de  nul  effet  toutes 
Bulles, Provifions  ou  Nominations  qu’ils  pourroiet 
obtenir , quand  bien  même  ils  fbufcriroient  ledit 
Formulaire  après  ledit  tems  expiré,ce  que  nous  en- 
tendons avoir  lieu  feulement  a l’égard  de  ceux  qui 
n auront  pasfoufcrit  ledit  Formulaire  par  l’ordre 
de  leur  Evêque  ou  de  fes  Grands- Vicaires. 

Voulons  8c  entendons  que  le  même  foit  obfèrvé 
tant  pour  les  Evechez, Abbayes  8c  autres  Bénéfices 
étant  a nôtre  nomination, que  pour  ceux  qui  font  à 
la  Collation  des  Evêques,  ou  en  Patronage  Laïque 
ou  Ecclenaftique,fbit  que  plufieurs  defdits  Bénéfi- 
ces foient  vacans  8c  conférez  par  mort,refignation, 
permutation  ou  en  quelque  autre  maniéré  que  ce 
loitjee  faifant , déclarons  dés  à prefent  nulles  & de 
nul  effet  les  Provifions,  Bulles  8c  Nominations  qui 
pourroient  etre  fubrepticement  obtenues  , ou  des 

o arcurs  ordinaires, ou  enCour  de  Rome, par  ceux 
qui  n auront  pas  fouferit  ledit  Formulaire. 

Ordonnons  auffi  que  ceux  qui  prendront  à l’a- 
venir les  Degrez  dans  les  Univerfités  de  nôtre  Ro- 
^ou  qui  feront  élus  aux  Charges, Principau- 
tez  8c  Regences  defdites  Univerfirez  ou  des  Col- 
eges  en  dépendans, ligneront  ledit  Formulaire  en- 
tre  es  mains  du  Greffier  de  chaque  Univerfitè  ou 
c a aculce  en  laquelle  il  prendra  fes  Degrez, au- 
paravant que  de  prendre  aucun  defdits  Degrez , à 
peine  de  nullité  defdits  Degrez,Nomination  & au- 
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très  Grâces  qui  pourroient  être  accordées  en  coiî- 
fequence,  8c  de  privation  defdites  Charges  8c  Ré- 
gences,& que  tous  ceux  qui  font  prefentement  da$ 
kfdits  Degrez  ou  dans  lefdites  Charges  defdites 
Univerfitez  8c  Colleges , foufcriront  ledit  Formu- 
laire entre  les  mains  dudit  Greffier  un  mois  apres 
la  publication  des  prefentes  fous  les  mêmes  peines. 

Voulons  de  plus  8c  ordonnons  que  tous  ceux  gé- 
néralement qui  feront  reçus  à faire  Profeffion  à l’a- 
venir dans  les  Monafteres  de  nôtre  Royaume, ayent 
à foufcrire  ledit  Formulaire, & que  ladite  foulcrip- 
tion  foit  inferée  dans  l’afte  de  leur  Profeffion  , â 
peine  aux  Supérieurs  d’en  répondre  en  leurs  pro- 
pres 8c  privez  noms, 8c  de  defobéïflance. 

Voulons  pareillement  que  ceux  qui  feront  cy- 
aprés  élus  ou  nommez  pour  exercer  aucunes  Char- 
ges ou  Offices  dans  les  Monafteres  ,'faffent  ladite 
Soufcription,à  peine  de  nullité  de  toutes  élevions 
& nominations  qui  pourroient  être  faites  de  leurs 
perfonnes  en  quelque  maniéré  que  ce  puiffe  être. 

Et  d’autant  que  le  Livre  de  Janfenius  intitule 
Auguftinus , a donné  lieu  aux  derniers  troubles  & 
conteftations  des  Catholiques, 8c  aux  nouvelles  di- 
viftons  de  l’Eglifê  , aufquelles  Nous  avons  refolu 
d’apporter  le  remede  qui  dépend  de  nôtre  autorité: 
Nous  avôs  fait  8c  faifons  tres-expreftes  inhibitions 
fle  défenfes  à tous  nos  fujets  de  quelque  qualité  8c 
condition  qu’ils  foient , de  vendre  ou  de  débiter  le- 
dit livre, ni  même  de  le  garder  fans  la  permiffion  de 
l’Evcque  ou  de  fes  Grands- Vicaires.  Enjoignant  à , 
tous  Imprimeurs  8c  Libraires  qui  en  ont  prefente- 
mët,de  les  porter  ou  faire  porter  dans  la  quinzaine 
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âpres  la  publication  des  préfentes, au  Greffe  de  l'Ar- 
chevêché de  Paris  , ou  és  Greffes  des  Bai  liages  S C 
SenéchaufTées  dans  le  reffort  defquelles  ils  font  leur 
demeure,  à peine  de  punition. 

Mais  parceque  cette  divifion  qui  avoit  com- 
mencé à l’occalion  dudit  Livre  de  Janfenius  a beau- 
coup augmenté  par  la  liberté  effrenée  que  plufieurs 
fe  font  donné  d’écrire  , compofer  & publier  divers 
libelles  contre  les  Bulles  des  Papes  Innocent  X.  6 C 
Alexandre  VII.  contre  les  Délibérations  des  Evê- 
ques 8c  les  Cenfures  de  la  Théologie,  & principa- 
lement contre  le  Formulaire  dreffé  pour  établir  la 
paix  dans  l’Eglife,&  l’uniformité  dans  les  fêntimës, 
afin  d empêcher  ce  defordre.Nous  avons  fait  & fai— 
Ions  par  cefdites  Prefentes  tres-exprefles  inhibitios 
fcdelfenfes  à tous  nos  fujets  de  quelque  qualité  6 C 
condition  qu’ils  foient , d’écrire  ou  compofer , im- 
primer,vendre  ou  débiter, directement  ou  indirecte- 
ment fous  quelque  nom  ou  titre  que  ce  puifTe  être, 
aucun  Ouvrage, Lettres  ou  Ecrits  tendans  à favori- 
ler,foûtenir  ou  renouvellcr  en  quelque  maniéré  que 
ce  foit  la  Doctrine  condannée  de  Janfenius  , ou  à 
Contredire  ledit  Formulaire,  fous  peine  d’être  trai- 
tez comme  Fauteurs  d’hereciques  , & comme  Per- 
turbateurs du  repos  public:  Voulons  que  ceux  qui 
ont  écrit, enfeigné  ou  prêché  aucune  chofe  contrai- 
je  aufdites  Bulles  & Formulaire  , foienc  tenus  en 
tgnant  ledit  Formulaire  de  fe  recraCter  , dont  fera 
ait  mention  dans  l’ACle  qui  fera  expédié  de  leut 
°u  cription.  N’entendant  au  furplus  déroger  à ce 
qui  a eré  fait  par  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris 
Jontre  ceux  qui  ont  refufé  de  ligner  la  Cenfure  de 
a 'te  Faculté  du  premier  jour  de  Février  1656.  ni 
Ux  ^rrefts  rendus  en  nôrre  Confeil  contre  aucuns 
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dès  Chanoines  du  Chapitre  de  Beauvais  le  ii.Juil- 
iet  ôc  i.  Ottobre  1659.  que  nous  voulons  être  exé- 
cutez félon  leur  forme  & teneur. 

Si  donnons  en  mandement  à nos  amez  & féaux 
les  Gens  tenans  nôtre  Cour  de  Parlement  de  Paris, 
que  ces  Prefentes  ils  ayent  à faire  lire  , publier  &! 
cnregiftrer  avec  ledit  Formulaire,  & le  contenu  en 
icelle  faire  garder  &c  obferver  en  ce  qui  dépendra 
de  l’autorité  de  nôtredite  Cour  én  toute  l'étendue 
de  fon  reflort , fans  (ouffrir  qu’il  y foit  contrevenu 
en  aucune  manière  : Car  tel  est  nôtre  plaisir. 
Et  afin  que  ce  fuit  chofe  ferme  & ftableSc  toujours, 
nous  avons  fait  mettre  nôtre  feeel  à cefdites  Paten- 
tes. Sauf  en  autres  ehofes  nôtre  droit  & l’autruy  en 
toutes.  Donné  à Paris  au  mois  d’ Avril  l’an  de  grâce 
1 664..  & de  nôtre  Régné  le  22.  Signé  , L O LM  S : 
Et  plus  bas , Par  le  Roy  : De  Guenegaud  , & à cô- 
té eft  écrit  : Vifa  , Seguier.  , pour  fervir  aux  Letrres 
Patentes  contenant  la  volonté  & la  refolution  du 
Roy  fur  l’herefie  du  Janfenifme. 

Leuës  , publiées  & regijlrées , o'üy  & ce  requérant  le 
Procureur  General  du  Roy  , pour  être  exécutées  félon  leu 1 
forme  & teneur.  A Paris  en  Parlement , le  Roy  feant , le 
39.  Avril  1664..  Signé,  Du  Tillet. 

Les  plaintes  que  les  Janfeniftes  formoient  tous 
les  jours  contre  le  Formulaire  des  Evêques,  & les 
differens  fubterfuges  dont  ils  tâchoient  de  l’éluder, 
firent  juger  qu’il  falloir  avoir  recours  au  Pape  &• 
luy  demander  un  formulaire  que  perfonne  ne  put 
fe  difpenfer  de  foufcrire.On  le  receut  bien-tôt  après 
-tel  que  je  le  vas  rapporrer. 


ALEXAND.  EPISC. 

Servus  Servorum 
D E I. 

Ad  perpetuam  rei 
memoriam. 


ALEXANDRE  EVES&UE 

Serviteur  des  Serviteurs  de 
Dieu. 

Tour  perpétuelle  mémoire. 


REgiminis  Apoftolici 
divin  a Providentia 
nobis  quamvis  immeritis 
eommijfi  ratio  poflulat 
ut  ad  eapotijjïtnum,  que, 
Catholiu  Religionis  in- 
tegritati , & propaga- 
tions animarumque  fa- 
luti  & Eidelium  tran- 
quillitati  confulere  apta 
& idonea-ejfe judicantur, 
animum  & curam  om- 
nem  , quantumlibet  in 
Domino  applicemus.Qua- 
tnobrem  Cornelti  Janfe- 
m harefim , in  Galliis 
pufertim  ferpentem  , ab 
Innocentio  X.  felicis  re- 
cordationis  PradeceJJore 
nolJro  feu  opprejfam,  ad- 
injlar  colubri  tortuofi , 
eujus  caput  attritum  eft 
tnvarios  gyros  & cavü- 
lationum  de  flux  us  eun- 
tem,  fingulari  Çonflftu- 


LE  devoir  du  Gouver- 
nement Apoftolique  , 
qu’il  a plû  à la  divine  Pro- 
vidence de  nous  confier  par 
fa  pure  grâce , & fans  au- 
cun mérité  de  nôtre  part  , 
nous  oblige  de  veiller  avec 
tout  le  foin  & l’applica- 
tion pofiîble  à tout  ce  qu  o 
juge  pouvoir  contribuër  à 
la  conlèrvation  & à l’aug- 
mentation de  la  Religion 
Catholique  , au  falut  des 
âmes  & au  repos  des  Fidè- 
les. C’eft  dans  cette  vûë 
que  nous  tâchâmes  dés  la 
fécondé  année  de  nôtre 
Pontificat  , d’achever  de 
détruire  par  une  Conftitu- 
tion  exprefle  que  nous  pu- 
bliâmes à ce  deflèin  , l’he- 
réfie  de  Cornélius  Janfe- 
nius  qui  fe  glifloit  princi- 
palement en  France  , ÔC 
qui  après  avoir  été  prefque 


Bulle  i. 
d'Alexandre 
VII.  avec  le 
Formulaire 
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opprimée  par  Innocent  X.  J 
nôtre  Predecelfeur  d'heu- 
reufe  mémoire,  ne  laifloit 
pas  comme  un  ferpent , 
dont  on  a écrafé  la  tête,  de 
faire  encore  de  nouveaux 
efforts  , 8c  de  paroître  fe 
vouloir  fauver  par  fes  dé- 
tours ordinaires.  Mais 
comme  l'ennemi  dg,  genre 
humain  a une  infinité  d’ar- 
tifices pour  empêcher  le 
fuccés  des  bons  delTeius  -, 
les  nôtres  dont  l’unique 
but  étoit  d’obliger  tous 
ceux  qui  s etoienc  égarez  , 
à rentrer  dans  le  chemin 
du  falut , n’onc  pû  encore 
réülfir  comme  nous  le  de- 
firions:quoi  qu  en  cela  nos 
fouhaits  8c  nos  foins  ayent 
été  tres-bien  fécondez  par 
la  peine  8c  l’induftrie  avec 
laquelle  nos  Venerables 
Freres  les  Archevêques  8c 
Evêques  du  Royaume  de 
France  fe  font  appliquez 
de  tout  leur  pouvoir  à Faire 
executer  ces  mêmes  Con- 
ftitutions  Appftoliques,  8c 
par  la  pieté  fmguliere  de 
nôtre  tres-cher  fils  en  Nô- 
tre-Seigneur  le  Roy  T res- 
Chrétien , qui  nous  a prêté 
pour  cela  le  fecours-  de  la 


tione  ad  hunafinem  edi - 
tx  , altero  ajfumptionis 
noflra  anno  extmguere 
conxti  futmus.  Sed  ut 
multipliée*  hojlts  bomi- 
num  generis  artes  adhi- 
bet , nondum  plcne  confia 
qui  potuimus  , ut  omnes 
mantes  in  viam  [aluns 
redirent  j qui  tamen  ti- 
nte us  crut  votorum  & 
curarum  nojlrarum  [co- 
pia , quitus  operam  & 
indujlnam  fuam  egre- 
gio  fane  ftudio  vénéra - 
biles  Fratres  nojlri  Ar- 
chiepifcopi  regni  Galba 
earutndem  Conftitutio- 
num  Apojlolicarum  e- 
xtcutioni  pracipuè  in - 
tenti  contfilerunt  & ca- 
rifftmus  in  Clrrifio  Fi- 
lms nofter  Rex  Chrijlta- 
wjjinius  , fingulari  pie - 
tate  auxûiarem  dexte- 
raw  flrenuo  ac  conjlan - 
tijfnno  animo  porrexit. 
Cum  auteni  prafatus 
Rex  dnijlianifimus  co- 
dent Reltgionts  zxlo  du- 
fttis  , per  fuum  in  Urbt 
Or.it  or  cm  nobis  figmfi- 
cari  exponique  curave - 
rit , nullum  aliud  renie - 
dium  opportuniste  pefib 


feu  hujus  contagionis 
reliquats  extirpandis  ad - 
biberi  pojfe  , qu  'm  fi 
tmes  ctrtam  formulam 
fubfcriberent  nofira  au- 
Sontate  fimatam  , in 
qua  quinque  Propofitia- 
nts  tx  Cornelù  Janfe- 
nïtlibro,  tuititulus  Au- 
guftinus , excerptas  fin - 
cire  danmarent , ac  pro- 
inde  iliam  a nobis  quan- 
ti) citttts  •expedin  , ad 
qutlibet  effugia  pr&clu- 
dtnda  , omnefque  remo - 
vendes  obtenues  flagi- 
taverit.  Nos  tam  plis 
iifti  Regis  Chriflianif- 
fmi  votis  bénigne  an- 
nuendum  ejfe  ducentes  , 
formulant  infraferiptam 
ob  omnibus  Ecclefiafiicis 
triant  renerabiltbut  Fra- 
tnbus  nofiris  Arcbtepifco- 
fu  & Epifiopis , nec  non 
fi™  quibujeumque  Ec- 
clefiajlici  ordinis  , tam 
ttgularibus , quam  Secu- 
laribus,  etiaut  Moniali- 
biu , Bocloribus , & Li- 
' | [e ntiatis , alïifque  Colle- 
fiorum  Reftoribus  arque 
' ' Magiftris  fubfcribi  diflri- 
ftt  mandamus,  idque  tn- 
• ftt  très  menfes  -à  die  pu- 
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main  avec  une  vigueur  8c 
une  confiance  extraordi- 
naire. Or  le  même  Roy 
Très- Chrétien , ayant  été 
porté  par  <e  zélé  qu’il  a 
pour  la  Religion  à nous 
faire  remontrer  par  Ion 
Ambafladeur  auprès  de 
Nous  que  le  meilleur  re- 
mede  qu’on  pût  employer 
pour  extirper  les  relies  de 
cette  maladie  contagieule 
étoit  de  faire  figner  à tout 
le  monde  un  même  For- 
mulaire appuyé  de  nôtre 
autorité  , dans  lequel  un 
chacun  condamnât  les  cinq 
Propolitions  tirées  du  Li- 
vre de  Cornélius  Janfenius 
intitulé,  Augufiinus , & nous 
ayant  fait  faire  inftance 
d’expedier  au  plûtôt  ce 
Formulaire  pour  ôter  tous 
les  fubterfuges  8c  les  pré- 
textes de  defobéïllance  , 
Nous  avons  jugé  devoir 
tout  accorder  à des  prières 
fi  pleines  de  pieté.  C’eft 
pourquoy  nous  enjoignons 
expreflement  à nos  F re  re  s 
les  Archevêques  & Evê- 
ques , comme  aufli  à tous 
autres  Ecclefiaftiques,  tant 
Réguliers  , que  Séculiers  , 
même  aux  Religîtufesjaux 
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Dofteurs  & Licentiez,&:  à 
tous  autres  Principaux  de 
Colleges, Maîtres  &C  aegens 
de  foufcrire  la  Formule 
que  nous  avons  jointe  ici , 
voulant  qu’ils  le  faflent 
tous  dans  l’efpace  de  trois 
mois  apres  la  publication 
& lignification  des  Préfen- 
tes. A faute  de  quoi  nous 
voulons  qu’on  procédé  ir- 
remifliblement  fuivant  les  Conftitutions  Canonw 
ques,  & les  Decrets  des  Conciles  çontre  .ceux  qui 
n’auront  pas  obéi, 


blicationis , feu  notifica- 
tionis  Prafentium  \ Alias 
contra  eos  qui  intra  ter - 
minum  prœfatum  non 
paruerint  irremijfibiliter 
procéda  volumus  juxta 
Çanonicas  Confiitutio- 
nes,  & Çonciliorum  Dé- 
créta. 


10  RMUL  AI  R E 
Que  tous  doivent  foufcrire. 

E fouflfigné  , me  fou- 
mets  à la  Conftitution 
Apoftolique  d’innocent  X. 
Souverain  Pontife  donnée 
le  $i.  jour  de  May  1653.  & 
à celle  d’Alexandre  VII. 
fon  Succeffeur  donnée  le 
ié».  Oftobre  1 6^6.  & rejette 
& condamne  fmcerement 
lçs  cinq  Proportions  tirées 
du  Livre  de  Cornélius 
Janfenius  , intitulé  , Augu- 
fiinus  , dans  le  propre  fens 
du  même  Aqteur  , comme 
le  Siégé  Apoftolique  les  a 
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à fupradiftis  fubfçrir 
benda. 

EGo  N.  Confiitutioni 
Apojtoliu  Innocent- 
tii  X . data  die  31.  M.aïf 
1653.  & Confitutioni 
Alexandri  VII.  data  16.^ 
Octobris  1656.  Sumntorti 
Pontificum  me  Jubjicio,& 
quinque  Propofitiones  ex 
Cernelii  J an  fend  libro , 
eut  nomen  Auguftinus, 
excerptas,  & in  fenfu  ah 
codent  Auctore  intenta  » 
prout  illas  pet  diblas 
Conflitutiones  Sedes  A- 
pofohca  damnavit  fin - 
cero 


cero  animo  rejicio  ac 
fianmo,&  itn  jurofic  nie 
Deus  adjuvet , & h&ç 
fanfta  Dei  Ev  ange  lia. 

Decernentes  infuper 
fufentes  litferaf  femper 
& perpetub  validas  & 
efficaces  exijlere , & fo- 
ie , fitofque  plenos  & 
ïntegros  effettus  fortin , 
& obtinere , ficque  per 
quofcumque  judices  or - 
dinarios  & delegatos , 
ubique  judicari , & dé- 
faits debere , fublata  eis 
& eorum  ctiilibet  qua- 
vis  aliter  judicandi  & 
inter pretandi  facilitât e 
& auüoritate\ac  irritum 
& inane  ejfe , fi  fecùs  fu- 
per  hit  aquocumque,qua- 
tis  aucloritate , fcienter 
vel  ignoranter  contigerit 
atttntari.  Ouocirca  Ve- 
nerabilibus  Fratribus  Ar- 
(hiepifcopis  & Epifco- 
Pts  > al ii/que  locorum  or- 
dinariis  committimus  & 
niandamus  utfinguli  in 
fuis  Diœcefibus  , ac  locis 
fua  Jurifdiélioni  fubjeâis 
pr «fentes  litteras  & in 
eis  contenta  qtucumque 
exequantur  & exequi  ac 
objervari  ab  omnibus  eu- 


condamnées  par  les  mêmes" 
Conftitutions  j je  le  jure 
ainfi.Ainfi  Dieu  me  Toit  en 
aide  8c  Tes  faines  Evangiles. 
Ordonnons  en  outre , 

I que  les  Préfentes  fôienc 
‘ valides  8c ayent  leur  plein 
& entier  effet  à perpétuité 
& qu’en  tous  lieux  tous 
les  Juges  ordinaires  8c  de- 
leguez jugent  8c  ordonnent 
conformément  à cela  ; leur 
ôtant  tout  pouvoir  de  ju- 
' ger  8c  d’interpreter  d’une 
autre  maniére;8c  déclarant 
nul  8c  invalide  tout  ce  qui 
pourroit  être  attenté  au 
contraire  avec  deflein  , ou 
par  ignorance  par  qui  que 
ce  foit,  8c  avec  quelque 
autorité  que  ce  pût  être. 
C’eft  pourquoi  nous  man- 
dons 8c  ordonnons  'à  nos 
Venerables  Freres  les  Ar- 
chevêques 8c  Evêques , 8c 
aux  autres  Ordinaires  des 
lieux,  d’executer  8c  défai- 
re exécuter  par  tout  le 
monde,  chacun  dans  fon 
Dioce/ê  , 8c  dans  les  lieux  . 
fournis  à fa  Jurifdiftion', 
les  préfenres  Lettres  , 8c 
tout  ce  qui  y eft  contfenu  , 
ôc  de  contraindre  ceux 
qui  refuferont  d’obéir , pat 
N 
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fcntcncc  , cenfures  , puni- 
tions » & par  tous  les  au- 
tres remedes  de  droit  6c 
de  fait  fans  avoir  égard  à 
aucun  appel  * 8c  fe  îervant 
aufli  pour  cela  , s’il  en  eft 
befoin,  du  fecours  du  bras 
feculicr. Voulons  aufli  qu  o 
ait  la  même  foy  aux  copies 
des  Préfentes  même  im- 
priméesjfignées  de  la  main 
jd’un  Notaire  public  , 6c 
fceilées  du  fceau  de  quel- 
que perfonne  conftituée  an 
dignité  Ecclefiaftique,qu’6 
auroic  à l’original,  s’il  étoit 
fignjfié  6c  rentré  à un  cha- 
cun. Que  perfonne  donc 
n’entreprenne  d’enfreindre 
cette  Conftitution  6c  Or- 
donnance, ou  de  s’y  oppo- 
fer  par  une  hardiefïe  teme- 
taire.  Si  quelqu’un  étoit 
affez  impie  pour  attenter 
çela  , qu’il  fçache  qu’il 
encourrait  l'indignation  de 
Dieu  tout  - puiflant  6 C de 
fes  bien-heureux  Apôtres 
S.  Pierre  8c  S.  Paul.  Don- 
né à Rome  à Sainte  Marie 
Majeure  , l’an  de  l'Incar- 
nation du  Sauveur,  mil-fix 
cens  foixante  6c  cinq  le 
quinziéme  de  Février  6c  de 
nôtrePpntifîçat  le  dixiéme. 


rettt  , & inobedientes 
quofeumque  per  fiemen- 
tus  , cenfiur as  .&  panas, 
aliaquejuris  & facli  re- 
média, appellattone  pofl- 
pofitd  , mvocato  etiam 
ad  hoc  fi  opus  fuerit , 
brachii  fiecularis  auxilio , 
omnino  compellant.Volu - 
mus  autem  ut  pr&fenttum 
tranfumptis , etiam  inir 
prejfis  , manu  Notant 
publtci  fubfcriptis , &fi- 
gtlla  alicujus  perfona  W 
dtgmtate  Eccltfiajitca 
conflit  ut  a mumtts,eadem 
fides  prorfus  adhibeatur , 
qua  ipfis  or  'tgmaltbus  lit - 
teris  adbiberetur  ,fiefi- 
fetit  exhibita  vel  ofien - 
fit,.  Nulli  ergo  omnino  ho - 
mwum  liceat  hanc  no- 
firam  Confiitutionem  & 
ordinationem  infringtre ; 
vel  ei  aufu  temeraru 
contraire.  Si  quis  autem 
hoc  attentare  prafumpfi- 
rit , indignationem  om- 
nipotents Dei  ac  BS. 
Pétri  (y  Pauli  Apofto- 
lorum  ejus  , fit  noverit 
incurfiurum.  Datum  So- 
nia apud  Sanclam  Ma- 
nant Majore#!,  Anno  In- 
carnations DoimmcA 


i<&?.  i?.  Kal.  Marfii  I 
Pontificatâs  noftri  anno 
decjmt , 


J.Cardinalis  Prodatarius 
5.  Ugomus. 

Vifa  de  Curia 
P.  CïAMPINUS. 

A tergo  vero  Regi- 
ftrata  à Secretario 
Brévium. 

Anno  a Nativitate 
Domini , &c. 

Tout  le  parti  fut  étrangement  déconcerté  pat 
cette  Bulle,  particulièrement  quand  Sa  Majefté  par 
un  zele  merveilleux  d’étouffer  abfolument  l'Here- 
lle  , 1 aiant  fait  recevoir  au  Parlement  en  fa  prefen- 
ce  ay  ipois  d’Avril  ^ donna  un  Edit  digne  du 
Fus  Aine  de  l’Eglife  , montrant  que  ce  n etoit  pas 
parffetenequeGregoire  XI.&  Innocent  III.  a voient 
PPelle  les  Rois  de  France  les  exterminateurs  des 
Heretiques  & les  boulevards  de  la  vérité  Çatho- 
tfSuc>  & de  J autorité  du  S.  Siégé. 


J»  Cardinal  Prodataire 
S.  Ugolini. 

Vifa  de  la  Cour 
P*  ClAMPINO. 

Enregifirê  fur  le  dos  par  le 
Secrétaire  des  Brefs. 

L an  de  la  Nativité  de  Nôtre* 
Seigneur , &c. 


DECLARATION  DT)  R 0 ï, 
four  e execution  de  U Bulle  de  Niirc  Suint 

du  Formu-  PCTC  It  FflÿC  du  IJ.  fCUTlCY  1665» 

laiic  du  |?a- 

?cï  v OUÏS  PAR  u PUCE  de  Dieu 

Lroï  de  France  et  de  Navarre. 
A tous  préfens  & à yenir  } Salut.  Le  deilein  que 
pous  avons  de  voir  tous  nos  Sujets  reûms  dans 
une  même  creance  fur  les  matières  de  la  Foy  bc  de 
la  Religion  , nous  obligeant  dp  veiller  inceilam- 
ment  pour  empêcher  le  progrez  de  toutes  les  nou- 
veautez  qui  pourroient  tioubler  le  repos  des  con- 
fciences  , & la  paix  de  l’Eglife  & de  l’Etat  i »l  n y a 
point  de  foin  que  nous  n’ayons  apporte  pour  taire 
ceffer  toutes  les  contentions  , & pour  arrêter  le 
cours  des  erreurs  qui  pouvoient  altérer  la  pureté 
de  la  Foy  , que  nous  avons  reçue  de  nos  Ancêtres. 
Dans  ce  deflein  nous  avons  appuyé  de  notre  au- 
torité les  Dédiions  qui  ont  été  faites  par  les  Papes, 
^.acceptées  par  l'Egliff  , pour  «Jftnijre  la  nouveHe 
Sefte  qui  s’eft  élevée  à 1 occafion  de  la  dourine  de 

Tanfenius  Evêque  d’Ypre,  contenue _çn  fon  Livre 

intitulé  Augufims.  Et  depuis  la  nailTance  de  cette 
Sefte,  jufqua  nôtre  Déclaration  du  mois  d Avril 
de  l’année  derniere  1 664..  Nous  avons  employé 
tous  les  moyens  poflibles  pour  en  aneter  le  cours , 
& même  les  Prélats  de  nôtre  Royaume  ayant  juge 
à propos  après  diverfes  Deliberations  , de  re 
un  Formulaire  de  profefliop  de  Foy , & implore  1 
recours  de  nôtre  autorité,  pour  obliger  tous  les 
Ecclefiaftiques  de  nôtre  Royaume  à le  fouicrire  , 
Nous  avons  par  nofdites  Lettres  de  Déclaration  ^ 
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rêgiftrées  en  nôtre  prefence  en  nôtre  Cour  de  Par- 
lement de  Paris  , autorisé  ledit  Formulaire,  & or- 
donné que  tous  ceux  qui  refufêroient  de  le  ligner , 
lôrfqu’il  leur  feroit  prefcrit  par  les  Mandemens  de 
leurs  Evêques , demeureront  privez  de  leurs  Béné- 
fices , & déclarés  indignes  d’en  poffeder  à l'avenir, 
& qu’il  feroit  procédé  extraordinairement  con- 
tt eux  félon  la  rigueur  des  Configurions  Canoni- 
ques. Mais  quoique  Dieu  ait  béni  nos  foins  par  uni 
heureux  fuccés  , & que  nous  ayons  tellement  arrê- 
té le  coûts  de  cette  herefie  nailTante , qu’il  n’y  aie 
plus  prefentement  qu’un  bien  petit  nombre  de 
gens, qui  par  un  aveuglement  affefté,&  par  des  fub- 
tilités  étudiées  , refifterit  aux  définitions  reçues  pac 
le  confentement  unanime  de  l’Eglifo  ; Neanmoins 
comme  les  principaux  chefs  de  cette  cabaLe  conti- 
nuent les  efforts  qu’ils  ont  toujours  faits  pour  élu- 
der la  condamnation  de  leurs  erreurs, & méprifanc 
lés  Décifions  du  Saint  Siégé,  le  jugement  des  Evê- 
ques^ l’avis  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Parisj 
refufent  de  figner  le  Formulaire  dreffé  par  les  Pré- 
lats de  nôtre  Royaume;Nous  avons  refolu  de  met- 
tré  la  derniere  main  pour  achever  un  ouvrage  fî 
utile  & fi  avantageux  au  bien  de  la  Religion  & de 
1 Etat.  Et  quoique  chacun  connoifle  la  faufleté  des 
prétextes  les  plus  fpecieux  dont  les  Seftaircs  fo 
lont  fervi  pour  colorer  le  refus  qu’ils  ont  fait  juf- 
ques  ici  de  figner  le  Formulaire  , que  la  diftin&iori 
du  fait  & du  droir,  dont  ils  ont  fait  leur  principa- 
le défenfe  fait  aifez  détruite  par  le  Bref  des  Papes 
Innocent  X.  & Alexandre  VII.  par  lefquels  ils 
^pt  nettement  déclaré  , que  le  deflfein  du  Saint  Sié- 
gé a ete  de  condamner  les  cinq  Proportions  ex- 
traites du  Livre  de  Janfenius , au  fens  de  cet  Au- 
teur,  &£  que  l’autorité  des  AfTemblées  generales  chi 

N iij 


Clergé  de  France  , jointe  au  confentement  prcfque 
unanime  des  Archevêques  8c  Evêques  de  nôtre 
Royaume  , dût  être  d’un  aflez  grand  poids  pour 
les  engager  à recevoir,  ledit  Formulaire  : Veu  mê- 
me que  le  Pape  l’avoit  fuffifamment  approuvé, foie 
en  louant  la  conduite  des  Evêques  par  lefdits  Brefs 
que  Sa  Sainteté  leur  a adreflez  , lors  qu’ils  lui  ont 
donné  connoiflance  de  la  refolution  par  eux  prife 
d’en  ordonner  la  fignature  j foit  en  blâmant  ceux 
qui  ont  refufé  d’y  fouferire  , ou  qui  vouloient  en 
altérer  le  fens  par  des  diftin&ions  captieufes.  Et 
neanmoins  connoiflant  que  toutes  ces  confidera- 
tjons  n’ont  pas  été  aflez  puiflanres  pour  vaincre  l’o- 
piniâtreté de  ceux  qui  veulent  fe  fignaler  dans  ces 
fortes  de  conteftations  , 8c  qui  dans  ce  deflein  fo- 
menrent  la  divifion  de  l’Eglife  ; Nous  avons  creu 
que  le  meilleur  moyen  de  détruire  toutes  les  fauf- 
fes  fubtilitez  dont  ils  fe  fervent,  & d’ôter  tout  pré- 
texte même  aux  Evêques  qui  ont  fait  refus  jufques 
à prefent  de  figner  8c  faire  figner  dans  leurs  Dio- 
cefes,  étoit  de  confulter  encore  une  fois  le  Chef  de 
l’Eglife  i afin  que  joignant  fon  autorité  à celle  des 
Archevêques  8c  Evêques  de  France  , ce  concours 
de  Puiffances  les  obligeât  à fe  foûmettre  8c  a fouf- 
erire ce  qui  avoit  été  fl  folemnellement  decide.Pour 
cette  fin  nous  avons  fait  demander  à Sa  Sainteté , 
par  nôtre  Ambafladeur  Extraordinaire  en  Cour  de 
Rome  , qu’il  lui  plût  ordonner  la  fignature  d un 
Formulaire  : Et  Sa  Sainteté  ayant  répondu  favora- 
blement aux  inflances  qui  lui  ont  été  faites  de  no- 
tre part , 8c  ayant  fait  expédier  fa  Conftitution  en 
datte  du  15. du  mois  de  Février  dernier, par  laquel- 
le elle  auroit  ordonné  la  fignature  d’un  Formulai- 
re inféré  en  ladite  Conftitution:  NOUS,  pour  con- 
courir par  nôtre  autorité  à faire  ceifer  toutes  les  di- 
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VifionSj  qui  jufques  à prefent  ont  pârtage  nos  fü- 
jets  fur  ces  matières  , & à établir  une  enciere  uni-, 
formité  dans  leurs  lentimens , à cet  égard  ayant 
refolu  d’appuyer  ladite  Conftitution  ;Sç  a voir 
faifons , que  pour  ces  caufes  8c  autres  à ce  Nous 
mouvans  , après  avoir  fait  examiner  en  nôtre  Con- 
feil  la  Conftitution  de  N.  S.  P.  le  Pape  Alexandre 
VIL  dudit  jour  15.  Février  de  la  prefente  année 
uS^.enfemble  le  Formulaire  inféré  en  ladite  Con- 
ftitution , & reconnu  qu’en  icelle  il  n’y  a rien  de 
contraire  aux  libertez  de  l’Eglife  Gallicane  , 'ny 
aux  droits  de  nôtre  Couronne , ny  même  au  For- 
mulaire dreffe  par  les  Evêques  de  nôtre  Royaume* 
NOUS , de  l’avis  du  Corifeil , 8c  de  nôtre  certaine 
fcience , pleine  puidance  8c  autorité  Royale,  avons 
par  ces  prefentes  Lignées  de  nôtre  main  , dit  , fta- 
tué , & ordonné  ,{difons  , ftatuons  , 8c  ordonnons* 
Voulons  8c  Noüs  plaît,  que  ladite  Conftitution  de 
nôtre  S.  P.  le  Pape , dudit  jour  15.  Février  i66^.cy- 
attachée  fous  le  Contrelcel  de  nôtre  Chancelle- 
rie , foit  reçûë  8c  publiée  en  tout  nôtre  Royaume  * 
Pais , Terres  8c  Seigneuries  de  nôtre  obéïflance  , 
pour  y être  gardée  8c  obfervée  inviolablement  fé- 
lon fa  forme  8c  teneur* 

Exhortons  a cette  fin  , 8c  néanmoins  enjoig- 
nons aux  Archevêques,  Evêques  de  nôtre  Royau- 
me-8c  Terres  de  nôtre  obéiffance  de  ligner  , 8c  de 
faire  Ligner  inceffamment , par  tous  les  Ecclefia- 
ftiques  de  leurs  Diocefes  , tant  Séculiers  que  Ré- 
guliers, ledit  Formulaire, purement  8cftmplement, 
aux  termes  aufquels  il  eft  conçû  dans  ladite  Con- 
ftitution , fans  ufer  d’aucune  diftinftion  , interpré- 
tation , ou  reftriCtion  qui  dérogé  directement  ou 
indirectement  aufdices  Conftitutioiis  des  Papes  In- 
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noccnt  X.  & Alexandre  VII.  par  lefquelles  les 
cinq  Propofitions  extraites  du  Livre  de  Janfenius 
ont  été  condamnées  d’herefie , au  lèns  de  i’Auteun 
Comme  auflï  de  nous  certifier  par  écrit  par  lefdits 
Archevêques  & Evêques  , qu’il  aura  été  fatisfait  à 
Ja  fignature  dudit  Formulaire  dans  les  trois  mois 
portés  par  ladite  Conftitution  , à compter  du  jour 
de  la  publication  qui  fera  faite  des  Prélèntes  dans 
je  Baillage  , Senechauflee  , ou  Siège  Royal  , au 
reflort  duquel  eft  fituée  chaque  Eglile  Métropoli- 
taine ou  Cathédrale. 

Déclarant  que  ceux  qui  Ce  lêrviront 
dans  leurs  fignatures  des  diftin&ions , interpréta- 
tions , ou  reftri&ions  fufdites  , auront  encouru  les 
peines  portées  par  ladite  Conftitution  } & par  ces 
Préfentes. 

E t afin  que  les  Ordonnances  que  lefdits  Archê- 
vêques  fk  Evêques  , ou  leurs  Grands  - Vicaires  fe- 
ront publier  pour  ladite  fignature  foient  exécutées 
fans  difficulté  ; Nous  ordonnons  à tous  Ecclefia- 
ftiques  , Séculiers  &:  Réguliers,  même  aux  Monia- 
les , de  figner  ledit  Formulaire  dans  ledit  tems  de 
trois  mois  , nonobftant  toutes  Exemptions  , Privi- 
leges  , Loix  Diocefaines  , Droits  de  Jurifdi&ions 
Epifcopales  , ou  quafi-Epifcopales  , qui  pourroienc 
être  pretédus  par  aucuns  Chapitres,  Abbayes, Com- 
munautez , Séculiers  ou  Réguliers  , ou  par  aucun 
en  particulier  : Aulquels  Privilèges , Exemptions  , 
Droits  de  JurifdiCtions  & Loix  Diocelaines  , nous 
avons  en  tant  que  beloin  eft  ou  lèroit , dérogé  par 
çes  Prefentes  pour  Ce  regard  , comme  étant  ce  qui 
concerne  la  pureté  de  la  Foy  , ôc  de  la  determina- 
~ tien  des  queftions  doctrinales  , particulièrement- 


ffeferVé  à la  perfonne  & au  caraétere  de  l'Evêque?  J 
& ne  pouvant  leur  êarc  ôté  par  aucun  privilège. 

E t en  cas  de  refus  par  aucuns  Ecclefiaftiques  j 
Séculiers  ou  Réguliers,  de  foufcrire  ledit  Formu- 
laire, Voulons  qu’il  foit  procédé  contre  eux  par  les 
Evêques, ou  par  leurs  Officiaux, fuivant  les  Confti- 
tutions  Canoniques  & les  Loix  de  nôtre  Royau- 
me, nonobftant  tous  Privilèges  & toutes  appel- 
lations fimples  ou  comme  d’abus , & fans  préjudi- 
ce d’icelles , pour  lefquelles  ne  Voulons  être  dif- 
féré , comme  s’agiflant  de  Police  & difeipline,  dans 
laquelle  les  appellations  comme  d’abus  ne  doivent 
avoir  aucun  elfet  fulpenfif  aux  termes  des  Ordon- 
nances. 

Voulons  en  Outre,  que  faute  d’avoit 
parles  Ecclefiaftiques, Séculiers  ou  Réguliers, fouf- 
crit  ledit  Formulaire  dans  ledit  tems  de  trois  mois, 
les  Bénéfices , Dignitez , Perfonnats  , Offices  , Se-* 
euhers  ou  Réguliers, même  les  Clauftraux  & Amo- 
vibles généralement  toute  forte  de  Bénéfices 
dont  ils  feront  pourvûs  , Sc  aufquels  ils  préten- 
dront droit,  demeurent  vacants  & impetrables  de 
plein  droit, fans  qu’il  foit  befoin  d’aucune  Senten- 
ce n y Déclaration  judiciaire  , & fans  qu’ils  puif- 
lent  être  rétablis  dans  Ieurfdits  Offices  &c  Benefi- 
|*Jencor  qu  ils  voulurent  pofterieurement  fignec 
ledit  Formulaire , &:  pour  cette  fin  ordonnons  que 
ceux  qui  auront  été  pourvûs  en  leurs  lieux  & pla- 
ces deldits  Bénéfices  , foit  par  le  Collateur  ordi- 
naire, fou  en  Cour  de  Rome,  y foient  maintenus: 
enjoignons  aux  Collateurs  ordinaires  , d’y  pour- 
voir incontinent  après  ledic  temps  de  trois  moisj 
« julques  à ce  qu’il  y ait  été  pourvû  , Voulons 
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que  les  fruis  defdits  Bénéfices  foient  faifis  à la  re* 
quête  de  nos  Procureurs  Generaux  ou  de  leurs 
Subftituts  , & employés  au  profit  des  Hôpitaux 
des  lieux. 

Et  au  cas  qu'aucun  Archevêque  ou  Evêque  re- 
fufe  de  ligner  ledit  Formulaire , 8c  n’en  ordonne 
pas  la  fignature  dans  ledit  temps  de  trois  mois* 
purement  & Amplement , comme  il  eft  cy-dcUus 
expliqué,  Nous  Voulons  8c  entendons  qu’il  y foie 
contraint  par  faille  du  revenu  temporel  de  fon  Ar- 
chevêché ou  Evêché  8c  qu'il  foit  procédé  à l’en- 
contre de  luy  par  les  voyes  Canoniques  fuivant  ce 
qui  eft  porté  par  ladite  Conftitution  : Et  en  outre 
que  les  autres  Bénéfices  de  quelque  qualité  qu  ils 
puiffent  être  , dont  il  fe  trouvera  pourvu  demeu- 
rent vacants  8c  impctrables  de  plein  droit  fans 
qu’il  foitbefoin  d’aucune  Sentence  n y Déclara- 
tion judiciaire-,  8c  que  ceux  qui  auront  été  pourvus 
en  fa  place  y foient  maintenus , ainfi  qu’il  eft  ex- 
pliqué cy-delïus. 

E t afin  qu  a l’avenir  nul  n’ait  rang  ni  atitori- 
té  dans  l’Eglife  qui  puilfe  renouveller  ces  divifions 
ou  troubler  l’Etat , en  adhérant  à ces  nouvelles 
Doftrines,  Nous  voulons  pour  la  police  8c  la  paix 
de  nôtre  Royaume , que  conformément  à la  De- 
clararion  publiée  en  nôtre  prefence  en  nôtre  Cour 
de  Parlement  de  Paris , le  19.  Avril  16 <4.  aucu- 
ne perfonne  ne  puilfe  être  cy-aprés  pourvu  de 
quelque  Bénéfice  que  ce  foit , Séculier  ou  Régu- 
lier , qu’il  n’ait  auparavant  foufcric  ledit  Formu- 
laire en  perfonne  entre  les  mains  de  fon  Eveque, 
ou  à Ion  refus  , en  celles  de  1 Archevêque  Métro- 
politain s En  cas  de  refus  de  l’un  & de  1 autre , en 
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celles  du  plus  ancien  Evêque  de  la  Province  étant 
fur  les  lieux, qui  aura  ligné  & fait  ligner  ledit  For- 
mulaire. 


Nous  voulons  pareillement  que  ceux  qui  fe- 
ront d orefnavant  promus  à l’Ordre  de  Soufdia- 
conat,  ou  qui  prendront  à l’avenir  des  degrés  dans 
les  Univerfitez  de  nôtre  Royaume  , ou  liront  élûs 
aux  Charges , Principautez  & Regences  defdites 
Univerfitez  ou  des  Colleges  en  dépcndans , ou 
qui  ferot  reçus  à faire  profeffion  à l’avenir  dans  les 
Monafteres  de  nôtre  Royaume  , ou  nommez  pour 
exercer  aucunes  Charges  ou  Offices  dans  iceux,  li- 
gnent ledit  Formulaire  cy-delïus  en  la  maniéré  & 
dans  le  temps  porté  par  nofdites  Lettres  du  mois 
,^1 1664.  & fur  les  peines  y contenues  , lî  ce 
n eft  qu  ils  y euflfent  fàtisfait  auparavant.  Voulons 
aufli  que  nul  ne  puifife  être  admis  dans  les  Sémi- 
naires pour  y enfèigner , qu’il  n’ait  figné  ledit  For- 
mulaire en  la  forme  cy-deflus  exprimée. 


V o u l o n s de  plus,  que  nulle  perlonne  pour- 
vue de  Bénéfice  Séculier  ou  Régulier  par  Nous, pat 
« Collateurs  ordinaires , en  Cour  de  Rome,  ou 
en  9Uelque  ffirte  & maniéré  que  ce  loit , ne  puifife 
prendre  ni  fe  mettre  en  pofifeffion  dudit  Bénéfice 
ans  en  avoir  la  permiffion  du  Lieutenant  General, 
. en  ‘on  abfence  du  premier  & plus  ancien  offi- 
j,er.  faillage  ou  SenechauflTée  dans  le  redore 
c aquelle  ledit  Bénéfice  fera  fitué  , lelquels  ne. 
pourront  donner  ladite  permiffion  qu’à  ceux  qui 
eront  bien  & dûëment  apparoir  par  devant  eux 
avoir  foulcric  ledit  Formulaire  en  la  forme  prelcri- 
6 Cy*(lefius,8c  feront  lefHites  permiffions  délivrées 
gratuitement  & làns  frais  par  les  Greffiers  delHits 


ab*  # . r 

§îcgès , cjui  eri  garderont  les  minutés  pour  ÿ avoir 
recours  quand  befoin  fera  : Enjoignons  pour  cette 
fin  aufdits  Lieutenants  Generaux , aufdits  Sieges,' 
d’empêcher  qu’aucun  pourvu  de  Bénéfice  nen 
prenne  pbffcffîon,  fans  au  préalable  avoir  obtenu 
ladite  permiflion. 

Ét  parce  que  ledit  Livré  de  Janlènius  intitule 
Âuguftinus , a donné  lieu  aux  derniers  troubles  8c 
conteftations  des  Catholiques,  8c  aux  nouvelles  di- 
vifions  de  l’Eglife  , Nous  avons  fait  & faifons  tres- 
exprcfTes  & itératives  inhibitions  #8c  deffenfes  ï 
tous  nos  Sujets  de  quelque  qualité  8c  condition 
qu’ils  foient , de  vendre  ou  débiter  ledit  Livre , ni 
même  le  garder  fans  la  permiflion  de  l’Evêque  ou 
de  Tes  Grands-Vicaires  -,  enjoignons  à tous  Impri- 
meurs 6 C Libraires  qui  en  ont  prefentement,  de  les 
porter  , ou  faire  porter  dans  la  quinzaine  après  la 
publication  des  prefentes  au  Greffe  de  l’Arche- 
vêché ou  Evêché  dont  ils  feront , ou  en  ceux  des 
Baillages  ou  Senechauflees  dans  le  reffbrt  def- 
quelles  ils  font  leur  demeure  à peine  dé  punitiôn. 

Qu  e d’ailleurs  comme  cette  divifion  qui  avoit 
commencé  à l'occafion  dudit  Livre  de  Janfenius  a 
beaucoup  augmenté  par  la  liberté  que  plufieurs 
perfonnes  ont  prife  d’écrire  , compofer , publier  ou 
débiter  plufieurs  libelles  contre  les  Bulles  des  Pa- 
pes Innocent  X.  8c  Alexandre  V I I.  contre  les 
délibérations  des  Evêques  & les  cenfures  de  la  Fa- 
culté de  Théologie , & principalement  contre  le 
Formulaire  drefle  pour  établir  la  paix  dans  l’Egli* 
fe  , l’uniformité  dans  les  fentimens  ; Nous  afin 
d’empêcher  ce  delbrdre  , Avons  auffi  par  lefdites 
Préfentes  fait  8c  faifons  tres-exprefles  inhibitions 
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& deffenfes  à tous  nos  Sujets  de  quelque  qualité 
& condition  qu’ils  foient,d 'écrire  ou  compofer^mr 
primer , vendre  ou  débiter  directement  ou  indire- 
ctement , fous  quelque  nom  ou  titre  que  ce  puifle 
être , aucun  Ouvrage  , Lettres  ou  Ecrits  tendans 
à favori  fer  ,fbùtcni  r ou  renouvelier  en  quelque  ma- 
niéré que  fe  Toit  la  Doftrine  condamnée  de  Jan- 
fenius,  ou  à contredire  ledit  Formulaire  , fous  pei- 
ne d'être  traittez  comme  Fauteurs  d’Heretiques, 8c 
comme  Perturbateurs  du  repos  public  : Voulons 
que  ceux  qui  ont  écrit , enfeigné  , ou  prêché  aucu- 
ne chofe  contraire  aufdites  Bulles  , foient  tenus  en 
lignant  ledit  Formulaire , de  fe  retratter,  dont  fera 
fait  mention  dans  l’ACte  qui  fera  expédié  de  leur 
foufcription. 


N’entendons  au  furplus  par  ces  Prélèntes 
déroger  au  droitdes  particuliers  qui  ont  été  pour- 
vûs  en  Cour  de  Rome , ou  nommés  par  Nous  aux 
Bénéfices  de  ceux  qui  n’ont  pas  ligné  le  Formulai- 
re drellé  par  les  Evêques  de  nôtre  Royaume  , en 
confequcnce  de  nôtredite  Déclaration  , ny  à ce 
qui  a été  fait  par  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris, 
contre  ceux  qui  ont  refuféde  figner  la  Cenfure  de 
ladite  Faculté  du  premier  jour  de  Février  1656, 
ny  auffi.  aux  Arrêts  rendus  en  nôtre  Confeil  con- 
peaucun  des  Chanoines  du  Chapitre  de  Beauvais 
h vingt-un  Juillet  8c  deuxième  Ottobre  id?p.  que 
hous  voulons  être  executez  félon  leur  forme  & te- 
neur,  jufqyes  à ce  que  lefdits  Chanoines  ayent 
iouferit  le  Formulaire  inféré  dans  ladite  Conftitu- 
tion  de  Nôtre  Saint  Pere  le  Pape  , en  la  forme  cy- 
devant  exprimée. 

SîpONijpîjs  en  mandement  à nos 
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Amer  & Féaux  les  Gens  tenans  nôtre  Cour  de 
Parlement  de  Paris , que  ces  Prefentes  ils  ayent  à 
faire  lire , publier  8c  enregiftrer  i enfemble  ladite 
Conftitution  , 8fle  contenu  en  icelles  faire  garder 
& obferver  en  ce  qui  dépend  de  l’autorité  de  nô- 
tredite  Cour  , en  toute  1 'étendue  de  fon  reflort, 
fans  fouifrir  qu’il  y foit  contrevenu  en  aucune 
manière  : Cu  tel  est  nôtre  plai* 
sir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  & ftable  à 
toûjours , Nous  avons  fait  mettre  nôtre  Scel  à cef- 
dites  Prefentes , fauf  en  autres  chofes  nôtre  droit , 
& l’autruy  en  toutes.  Donne  à Paris  au  mois 
d’ Avril  l’an  de  grâce  mil  fix  cent  foixante-cinq, 
& de  nôtre  Régné  le  vingt-deuxième.  Signé, 
JL  O U I S : Et  plus  bas , par  Iç  Roy  : De  Gue« 

HEGAUOi 

Et  à côté  eft  écrit  : Vifa  Seguiei,  pour  fçf- 
vir  aux  Lettres  Patentes  , ordonnées  être  expé- 
diées fur  la  Bulle  d’Alexandre  VII.  touchant 
l’herefie  de  Janfenius  fcellée  du  grand  fceau  de 
cire  verte. 

leuës , publiées  & regijlrées  , Oui  & ce  requérant 
le  Procureur  General  du  Roy  , pour  être  exécutées  félon 
leur  forme  & teneur.  A Paris  en  Parlement , le  Roy 
fiant  en  fon  lit  de  JuJhce  , le  ip.  Avril  1665.  Signe , 
D u T 1 L L E T. 


Extrait  des  Regifiret  du  Parlement. 

CE  jour  toutes  les  Chambres  aflemblées  » 1* 
Roy  ayant  commandé  par  la  bouche  de  Mon. 
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fieur  Je  Chancelier, que  les  portes  fufîent  ouvertes, 
a ordonné  au  Greffier  en  chef  de  faire  lalefture  des 
Lettres  Patentes  dudic  Seigneur  Roy  en  forme 
dEdit.  Donné  à Paris  au  mois  d’Avril  1665.  Signe, 
L 0 U I S : Et  plus  bas , par  le  Roy.  De  Guene- 
caud  , fie  fcellées  fur  lac  de  foye  verte  fie  rouge  du 
grand  Sceau  de  cire  verte, par  fefquelles  fie  pour  les 
caufes  y contenues  il  avoit  Dit, Statué  Se  Ordonné, 
vouloitôe  luy  plailoit  que  la  Conftitution  de  Nô- 
tre Saint  Pere  le  Pape  , du  15.  Février  1665.  atta- 
chée fous  le  Contre-fcel  defdites  Lettres,  fût  reçue 
& publiée  en  tout  le  Royaume,  Pais,  Terres  8c 
Seigneuries  de  fon  obéïlfance  , pour  y être  gardée 
& obfervee  inviolablemene  félon  fa  forme  8c  te- 
neur ; Exhortoit  à cette  fin  , 8c  neanmoins  enjoi- 
gnoit  aux  Archevêques  8c  Evêques  du  Royaume 
de  ligner  fie  faire  figner  inceflamment  par  tous  les 
Ecdefiaftiques  de  leurs  Diocefès  , tant  Séculiers 
que  Réguliers  ledit  Formulaire , purement  8c  Am- 
plement , aux  termes  aufquels  il  étoit  conçu  dans 
Ufdites  Conftitutions  , fans  uler  d’aucune  diftin- 
dion , interprétation  ou  reftrittion  qui  déroge  dir- 
redementou  indirettement  aux  Conftitutions  4es 
Papes  Innocent  X.8c  Alexandre  Vll.par  lefquelies 
les  cinq  Propofîtions  extraites  du  Livre  de  Jan- 
enius  ont  été  condamnées  d’herefie  au  fèns  de 
,teJ?r.  ’ comme  auffi  de  luy  certifier  par  écrit 
panefdits  Archevêques  8c  Evêques  , qu’il  auroit 
ete  latisfait  à la  fîgnature  dudit  Formulaire  , dans 
es  tro’s  mo*s  portés  par  ladite  Conftitution  , à 
jour  de  la  publication  qui  feroit  faite 
es  Prefentes  dans  le  Bailiage  , SenéchaulTée  8c 
«ege  Royal , au  relfort  duquel  eft  fitué  .chaque 
li  g “le  Métropolitaine  ou  Cathédrale  : Déclarant 
1 c«ux  qui  le  ferviront  dans  leurs  fignatures 
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£es  diftin&ions , interprétation?  ou  teftriftions  fuf? 
dites , auront  encouru  les  peines  portées  par  ladite 
Conftitution  & par  lefdites  Lettres , fuivant  que 
plus  au  long  eft  contenu  en  icelles , à la  Cour 
addreflantes.  Ce  fait  Talon  pour  le  Procu- 
reur General  du  Roy  a dit  8c  requis  , que  lui  le 
repli  des  Lettres  il  fera  mis  , qu’elles  ont  été  lues , 
publiées  6c  regiftrées  : Oüy  8c  ce  requérant  le  Pro- 
cureur du  Roy, pour  être  exécutées  félon  leur  for- 
me 8c  teneur  ; 8c  que  Copies  collationnées  en  fe- 
ront envoyées  aux  Sieges  des  Baillages  8c  Senc" 
chauffées  du  reffort  pour  y être  pareillement  lues , 
publiées  & regiftrées  : Et  enjoint  au  Subftitut  du 
Procureur  General  du  Roy,  d’en  certifier  la  Cour 
au  mois.Aufli-tôt  Monfieur  le  Chancelier  eft  mon- 
té,6c  a reçu  la  volonté  du  Roy,  pris  1 avis  de  Mon? 
fleur  le  Duc  d’Orléans , du  Duc  d’Anguien  , des 
Ducs  8c  Pairs  Ecclefiaftiques  6c  Laïques  dans  le 
Parquet  , pris  celui  des  Prefidens , des  Confeillers 
d’honnpur  , Maîtres  des  Requêtes  6c  Confeillers 
de  la  Grand  - Chambre  , Prefidens  8c  Confeillers 
des  Enquêtes  6c  Requêtes.  Après  lefquels  avis 
reçus , 6c  étant  remonté  vers  le  Roy , il  luy  a 
fait  la  reverence  8c  auffi-tôt  remis  en  fa  place  oC 
couvert.  A prononcé , LE  ROY  feant  en  Ion 
lit  de  Juftice , a ordonné  8c  ordonne  , que  fur 
le  repli  des  Lettres  il  fera  mis  , lûës  , publiées  & 
regiftrées  : Oüy  8c  ce  requérant  le  Procureur  Ge- 
neral , pour  être  exécutées  félon  leur  forme  6C 
teneur  , 5c  que  Copies  collationnées  en  feront  en- 
voyées aux  Sieges  des  Baillages  8c  Senechauffees, 
pour  y être  pareillement  lûës, publiées  8c  regiftrees: 
Enjoint  aux  Subftituts  du  Procureur  General  d y 
tenir  la  main  8c  d’en  certifier  la  Cour  au  mois. 
Fait  en  Parlement  > le  zp.  Avril  1665.  Signe 

ROBERT 
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ROBERT.  Et  au  deflous  , Collationné.  Signé 
Philippeaux. 

9 

U Bufo  fufàw  de  Nôtre  Saint  Pere  le  Pape  Alexan -• 
dre  VIL  étant  fout  enué  & fortifiée  de  la  Déclaration 
du  Roy , 4 été  reçue  & acceptée  de  tous  les  Archevêques 
P"  Eveques  de  ce  Royaume , & par  leur  autortté  publiée 
d*ns  leurs  Diocefes. 


L Execution  de  ces  Edits  fut  le  ligne  fatal  qui 
découvrit  ceux  qui  cherchoient  mille  mauvais 
prétextes  pour  couvrir  leur  défobéïlTance  , & pour 

cac  er  I erreur,  ou  ils  vouloient  opiniâtrément  de- 
meurer. Les  Janfeniftes  les  plus  zelez  fe  déclarè- 
rent hautement  par  le  refus  qu’ils  firent  de  figner, 
& quelques  Eveques  mirent  certaines  reftriftions 
a la  ügnature  du  Formulaire,  par  forme  d’explica- 
tion de  1 intention  du  S.  Pere.  Les  Principaux  fu- 
rent 1 Eveque  d Angers  , celui  de  Beauvais  , celuy 
de  Pamiers  , & celui  d’Aleth.  Le  Pape  & le  Roy 
en  turent  egalement  choquez  -,  & on  leur  auroit 
ait  leur  procez  dans  les  formes  , fi  par  le  foin  de 
quelques  Prélats,  & autres  puiflans  Médiateurs, 
on  n eut  point  fait  entendre  au  Pape  Clemenc  IX. 
quils  le  (oumettoient  fincerement  aux  ordres  de 
es  Predecefleurs  , & qu’ils  avoient  effe&ivemenc 
igné  avçc  fincerité , de  bonne  foy  , & fans  aucune  reflri- 
üun  le  Formulaire  d’Alexandre  VIJ. 


Ce  fa ge  Pontife , comme  s’il  eut  prevû  la  'mau- 
ai  e foy  dont  ces  Prélats  dévoient  ulèr  , pour 
urprendre  la  .religion  de  fès  fucceffeurs  , voulue 
onner  un  témoignage  public  du  mécontentement 
S 1 avoit  de  leur  procédé  , dans  la  fignature  dii 
°rmulai|:e  j en  condamnant  par  un  Deçrçc  deci- 
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fif,  les  mandemens  qu’ils  avoient  faits  pour  df- 

ftineuer  le  Fait  d’avec  le  Droit,  Ce  qu  il  fit  le  18. 
de  Janvier  de  l’année  1667 . Ajpfi  qu  il  s enfuit. 

decretum 

• Sacra,  Congrégations  &c.  ubique  public  andum. 

C Acræ  judicis  Congrégations  Decrçto  daranati, 
Î5&proliibiti,acrefpeaive  fufpenfi  fuerunt  in- 
fra fetipti  omnes  libri,  ubicumquc, 
idiomate  imprefli , imprimendive.  Nemo  cu)uf- 
cumque  gradûs  & condicioms  , eos  impofterum 
vel  imprimât , vel  légat , vel  retineat.  Si  quis  m- 

terim  habuerit , inquifitoribus  , feu  1°corU!?1,0[i’ 
nariis  , à præfentis  Decreti  notifia  tradat  j fub  pœr 
nis  in  Indice  Librorum  prohibnorum  contenus. 

LIBRI  SV  NT 

Aftronomiæ  microcofimc^ 

Folia  quædam  partim  Gallice  partim  Latine  edi 

“rXgiopn-^p-ipuodoto,  Ange- 
lici  Doftoris  S.  Thomæ  Aqumatis. 

Mandement  de  Monfeigneur  1 Eveque  Comte 
d’Aleth  fur  la  fignature  du  FotmuhM- 

Mandement  de  Monfeigneur  1 Eveque  Comte 
Beauvais  fur  la  fignature  du  Formuhnc 

Mandement  de  Monfeigneur  1 Eveque  dAn 
gers  fur  la  fignature  du  Formulaire. 

h Mandement  de  Monfeigneur  1 Eveque  de  Fa 

miers  fur  la  fignature  du  Formulaire.  di_ 

Mémoire  fur  la  caufe  des  ^..Eveques  q 

ftingué  le  Fait  du  Droit.  aux 

Second  mémoire  contenant  la  Refp 
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rations  politiques  que  le  P.  Annat  allégué,  pour 

Ko,^kF^lM 

far^1"'  mem°lre , contenant  Iss  Reflexions 
lurle  memotre  prefènte  de  la  part  de  fa  Maiefté  à 

ceux  quelle  a fait  confulter  touchant  l’affaire  des 
mandernens. 

Quatrième  mémoire  fur  l’iniquité  & les  perni- 
cteuies  Coniequences  de  la  conduite  que  les  Te. 
lunes  tnfpirent  au  Pape , pour  tourmenter  les 
Eveques  qui  ont  d.ft.ngué  le  Fait,  & le  Droit. 

Cinquième  mémoire  fur  le  Droit  qu'ont  les  E- 
vequesde  n’ertre  )ugeZ  que  oar  rz.^E^ues  de 
eur  Provmce  , maintenu  par  fAffemblée  Généra- 
je  du  Cierge  de  France  des  l'année  1650.  & con- 
firme par  la  Déclaration  du  Roy  de  1662.  fur  les 

meis 68  dC  Sorbonne  verifiés  dans  tous  les  Parle- 

'"^rum  fidem  &c-  Romæ  in  Palatio  Apoftq- 
hco  quinnali  18.  janu.  1667. 

2*  M.  EpiTcopus  Porruenfis. 

*•  Cardinalis  Ginettus  Præfe&us 

^F.  Vincentius  Fanus  Ord.  Præd.  Sacræ  Gong. 

Anno  à Nativitate  D.  N.  Jefu-Chrifti , &c. 
etrus  Paul  us  Defiderius  CurC  Mag. 

îamais  eu  moyen  de  furprendre  la 

S « d«-c=«mp- 

parc«PnTrfff  “ E7qUeS  7e  été  «<**•  Ma, s 
JS  fmC  n*  f“c  coniommée  que  fous  Cle- 
cha  ^'Jr5  +•  Evoques  , qui  ne  vouloienc  ny 
v«S„?  fent,menr>  " Y fi  condamner,  in. 

DiSé  JmJê"chrH-aU  T ><)Uelc  refP'a  ^ leur 

«,4  fcrinfê»  J 3PP  er  'Cy  de  fon  nom*  Us 

1 Rome  9“>1*  avoicnc  retraûé  leurs 

O ij 
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crémiers  Mandemens  fi  folemaellement  sonda®, 
ÎU  : Ils  firent  faire  dans  tous  letfts  Diocefes.one 
nouvelle  fignature  , avec  des  prpeez  verbaux, 
dont  ils  cachèrent  foigneufement  la  teneur  , par- 
ce qu’ils  n’y  difoient  que  la  meme  chofe  qu»U 
avoient  dite  la  première  fois  : & puis  ils  protefte- 
rent  qu’ils  avoient  ligné  & fait  figner  tout  de 
nouveau  le  Formulaire  d'Alexandre  VU.  de  bonne 
foy , & fans  aucune  reftrittion. 

Le  Nonce  du  Pape  ayant  donc  écrit  à Sa 

SaLté  conformément  à cela,  le  Pape  en 

lin  Bref  de  conjouiffance  aux  Eveques 
teurs  le  19.  janvier’^.  & un  autre  de  meme 
datte  aux  quatre  Evêques, les  louant  de  leu? : c > « ■ 
fance  , & déclarant  aux  uns  & aux  auffesq ) 
mais  il  ne  les  auroit  reçps  a la  paix  à \ g # > 

fans  les  afsûrances  qu’on  luy  avoir donnees,qu J 
avoient  fouferit  finçerement  félon  Imtentiop 
petit  X-  & d’Alexandre  V 1 1.  fans  exception  6 j™_ 
jlriftton  , avec  une  pleine  & fincere  executio 
filmions  Apofloliques » 
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Venerabilibus  Fra 
tribus  Archiepilco- 
po  Senonenfi,  ôc  E- 
pifcopisCaralauneri- 
fi  ôc  Laùdurienfi. 

CLE  ME  NS 
PAPA  IX. 

VENERi  F R ATR  ES, 
Salutem , ôca 


NO  N fine  Utitïi 
finfit  pervidimus 
ttiam  ex  liiteris  Frater- 
fiitatum  vefirarum  id 
quod  a vobis  prius  ample 
fignificatum  , ac  deinde 
ittratis  ac  gravibus  do- 
cuyitntis  confirmatum 
fuit,  de perfeiïa  , ac  in- 
tegra  obedientu  No  bis 
& Apofiolica  Sedt  pra- 
ftita  per  Epifcopos  An- 
degavenfem  , Bellova - 
ctnfem  , Apamienfem  , 
& Aletenfem , fubfcrip- 
tione  Formulant  fincero 
aninio  ô’juxta  prafirip- 
tum  litterarum  Apofto- 
Htarum  ab  eisfaftâ  ; Ut- 


AUX  VENERABLES  Bref  de 
FRERE  S l’Archevê-  Cleméc  IX. 
que  de  Sens , & les  E-  aur  Eré“ 
yique,  de  ChSlms,  & de  2"'!„"c;o 

Laon»  I66ÿ. 

CLEMENT 
PAPE  IX. 

VENERABLES  FrERESj 
Salut , &a 


C’Est  une  joye  fenfi- 
ble  que  Nous  avons 
achevé  de  reconnoître  par 
; des  Lettres  de  vorf  Frater- 
nitefc  ce  quelles  Nous  a- 
voient  auparavant  lignifié 
amplement , ÔC  confirmé 
par  des  preuves  folides  ÔC 
| réicerécsjà  lç avoir  j que  Les 
Evêques  d’Angers  , de 
Beauvais , de  Pamiers  ôfi 
d’Aleth  nous  avoient  don- 
né & au  S.  Siège  des  mar- 
ques d’une  parfaite  ÔC  en- 
tière loûmiflion  en  foaCt 
crivant  le  Formulaire  de 
bonne  foy  Ôc  lèlon  que  les 
Lettres  Apoftoliques  le 
prefcrivenc.  Mais  comme 
O iij 
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la  ferveur  de  la  charité 
dont  nous  fommes  animez  | 
demande  que  nous  ufioqs 
plutôt  de  clemence  envers 
ceux  qui  font  foûmis , que 
de  rigueur  envers  ceux 
qui  font  rebelles  j Nous 
avôs  bien  voulu  leur  don- 
ner des  témoignages  de 
nôtre  bien  veillance  pater- 
nelle -,  & nous  vous  les 
donnons , Venerables  Frè- 
res > ces  mêmes  témoigna- 
ges dans  toute  leur  éten- 
due & avec  une  affeétion 
particulière  , efperant  que 
vôtre  doftrine  & vôtre 
probité  , qui  viennent  de 
rendre  un  fervice  confide- 
rable  à l’Eglife  Univerfelle 
par  l’obéiflance  qu  elles 
ont  contribué  à faire  ren- 
dre au  Vicaire  de  Jefus- 
Çhrift  en  terre,  8c  au  Chef 
Yifible  de  l’Eglife  avec  une 
pleine  & fincére  execution 
des  Conftitutions  Apofto- 
liques  ; Efperant , dis-je  , 
qu’elles  employeront  en- 
core à l’avenir  le  même 
zcle  d’une  pieté  f rventc, 
pour  mettre  en  ufage  ce 
qui  fera  propre  à arracher 
du  champ  de  Nôtre-Seig- 
neur  l’ivraye  de  toutes  les 


que  charitatis  Apoftoli- 
cafervore  fuccenji,potw 
erga  obedientes  clemen- 
ixa , quant  jujlitià  in 
contumaces  uti  gaude- 
mus’3  roluimus  iis  pater - 
na  benevolentia  noflu 
argumenta  praberei  Qu* 
profeâo  fpectali  mentis 
affeftu  cumulât  a vobisy 
Venerabiles  Tratres,bene - 
volentijfimè  tribuimus  i 
fier  antes  utique  fore  ut 
dochina  & probit  as  ve- 
flra  qua  nunc  optime  mé- 
rita ejl  de  Ecclefia  uni - 
ver/à , coopcrando  huit 
débita  fubmtjfioni  ab  illis 
Vicario  in  terris  Jefu- 
Chri(li  ac  ejufdem  vifibili 
Capiti  reddita,  cum  pie - 
na  & fincera  executiont 
ConflïtutionÜ  Apofolica- 
rum,etta  impojleru  eiim- 
de  prompti  jludii  refont 
adbibitura  ufque  fit , in 
ejiciëdo  quid.quid  quavit 
ratione  cofer at  ad  extir- 
pandas  ab  agro  Domini- 
co  xstuariiM  omnium  no - 
vitatum,veritati  Catho - 
lie  a & perfelta  Txdelxum 
unions  contr ariaruw.ia- 
les  amnnvenpuacrt- 

| ligiofi  in  vobis  laudest  ut 


perpétua  de  in  dies  etiam 
timorés  eniteant  ex  a- 
nimo  preemur , Fratcr- 
nitatibu s vejhis  Apofto- 
licm  Benedichmem  im- 
patientesDatant  Ro- 
me apud  Sanftam  Ma- 
mm  Majorem  fub  An- 
nule Pifiatoris  die  îp. 
Januarit  1 66p.  Pontifi- 
cms  nojïri  anno  fe- 
cundo . 


nouveau tez  contraires  à la 
vérité  Catholique  8c  à la 
parfaite  union  des  Fidèles. 
Nous  prions  Dieu  de  tout 
nôtre  cœur  qu’il  conferve 
en  vous  , 8c  même  qu’il 
augmente  ces  qualitez 
d’un  efprit  vrayement  Re- 
ligieux, 8c  nous  départons 
à vos  Fraternitez  la  Bene- 
dittion  Apoftolique.  Don- 
né à Rome  à Sainte  Marie 


Majeure  fous  l’Anneau  du 
Pefcheur  le  i$>.de  Janvier  1 66p.  8c  de  nôtre  Ponti- 
ficat le  fécond. 
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chevêqüe  de  Thebes  nôtre 
Nonce  en  France  , nous  a 
envoyé  depuis  peu  la  Let- 
tre de  vos  Fraternitez  dans 
laquelle  vous  nous  décla- 
riez avec  toutes  les  mar- 
ques de  l’entiere  fournit- 
lion  qui  Nous  e'ft  dûë  Sc 
au  Saint  Siège, que  confor- 
mément aux  Lettres  Apo- 
ftoliques  de  nos  Predecef- 
feurs  d’heureufe  mémoire 
Innocent  X.  & Alexandre 
VII.  Vous  aviez  foufciit 
de  bonne  foy,  & fait  fouf- 
crire  au  Formulaire  conte- 
nu dans  lesLettres  du  mê- 
me Alexandre  VII.  encore 
que  certains  bruits  con- 
traires à cela  Nous  ayent 
obligé  d’aller  avec  plus  de 
circonfpe&ion  dans  une 
affaire  de  cette  importance 
(car  étant  inviolablement 
attachez  corne  nous  fom- 
mes  aux  Conftitutions  de 
nos  fufdits  Predeceffeurs  , 
jamais  nous  n’eudions  ad- 
mis aucune  exception  ou 
rcftri&ion  en  ce  point.  ) A 
prefent  neanmoins  que 
nous  avos  appris  que  vous 
avez  donné  de  nouvelles 
& folides  preuves  d’une 
véritable  5c  totale  obéïf- 


chieçifcopus  Th  eb  arum 

Nunttus  ijlhic  nojler  > 
mifit  ad  nos  elapfis  die - 
bus  Fraternitatum  vef- 
trarum  Epijlolam  , ut 
qua  cum  ingenti  obfe- 
quii  nobis , & huic  San - 
£U  Sediper  vos  début  . 
tejlatione  fignificabatis , 
vos  juxta  pr&fcnptum 
Lit  ter  arum  Apojloltca-  ■ 
rum  a felicis  recorda- 
tioms  Pradecejforibus 
nojlris  Innocentio  X.  & 
Alexandra  VII.  emana- 
tarum , fincere  fubfcrip - 
fijje  & fubfcribi  fecijfe 
lormulario  in  ejufdent 
Alexandri  V 1 1.  litte - 
ris  edito.etfi  autem  qui' 
dam  de  hac  re  fecus  cir- 
cumlata , occafionem  no- 
bis pnbuerant  in  tatn 
gravi  negotio  ferius  pro - 
j cedendi  : nam  diftorum 
■ prxdecejforum  nojlrorum 
! ConJIitutionibus  firmijf- 
me  inhar entes , nullam 
circa  illud  exceptionem, 
aut  reflriclionem  admif- 
furi  unquam  fuijfemus  » 
in  prafens  tamen,  cum 
nova  & gravia  ijlhinc 
acceperimus  documenta 
ver et  & tôt  alu  obediel > 


« 

tiiVtftu,qU4  & for- 
mulario  fmcere  fubfcri- 
pfifiis , & damnatis  abf 
que  ull a excepttene  aut 
refiriftione  qutnque  Pro- 
fofumibus  in  omnibus 
ftnfibus  in  quibusà  Sede 
Apofiolica  damnatf  fue- 
mnt , alieni  prorfus  e/lis 
* renovandis  in  bac  re 
trroribus  illis  , qui  ab 
(idem  damnati  fetntjri- 
hum  vobts  yoluimus  hoc 
faternit  benevolentu  no- 
fin  argument um  ; fiden - 
tes  plané  divin*  gratia , 
ac  ïnuti  & put  mi  re- 
fit* , quod  omni  cotutu 
fatturifitis  impojlerum  , 
Htfincer*  obedienti*  ac 
fitbmijfwnis  a yobis  in 
^ aclu  nobis  prajliu, 
flenitudo  femper  mugis 
Apparent , dottrtjiam.  ac 
probit atem  vcftram  in  id 
potijfitnum  adhibentes  , 
w una  cum  obfequio  no- 
te & buic  Sanct*  Sedi 
f17  vos  debito  Qatholi- 
m veritatem  firmiter 
tieamini.  Zelo  C urxque 
ftduîb  coope - 
te»tts , in  extirpando  ab 
ttlefu  Dei  novitates 
•tunes  ac  perturbationes 


ai  7 

Tance  , en  Toufcrivant  de 
bonne  foy  le  Formulaire  s 
& qu’aprés  avoir  condam- 
né (ans  aucune  exception 
ou  reftri&ion  les  cinq  Pro- 
portions dans  les  fens  où 
elles  ont  été  condamnées 
par  le  Sa  n:  Siégé  Apofto- 
lique , vous  êtes  entière- 
ment éloignez  de  renou- 
veller  fur  cette  matière  les 
erreurs  qu’il  a déjà  con- 
damnees:Nous  avons  bien 
voulu  vous  donner  ce  té- 
moignage de  nôtre  bien- 
veillance Paternelle  > Nous 
promettans  de  la  grâce  de 
Dieu  8c  de  vôtre  vertu  8c 
pieté , que  vous  ferez  à l’a- 
j venir  tous  vos  efforts  pour 
nous  marquer  de  plus  en 
'plus  la  plénitude  de  cette 
fïncere  obéïlTance  8c  foû- 
m idion  que  vous  nous  a- 
vez  promife  en  cette  oc- 
cafion,  employant  particu- 
lieremeqr  vôtre  fçavoir  8c 
vôtre  ^ele  à défendre  con- 
ftamment  la  vérité  Catho- 
lique avec  la  foûmiffion 
qui  nous  eft  due  8c  au  S. 
Siégé  Apoftolique.  Et  fé- 
condant le  zele  8c  les  foins 
du  Souverain  Pontife , afin 
de  bannir  de  l’Eglife  de 
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Dieu  toutes  les  rtouveau- 
ter  & tout  ce  qui  pourroit 
troubler  les  âmes  des  Fidè- 
les. Nous  vous  accordons 
avec  affection , venerables 
Freres,la  benedittion  Apo- 
ftolique.  ‘Donné  à Rome  a 
Sainte  Marie  Majeure  fous 
l'anneau  du  Pefcheur  , le 
19.  de  Janvier  de  l’année 
1669.  De  nôtre  Pontificat 
le  fécond. 


fidelium  antmamm.  Vh 
bis  Veneiabiles  Fratres 
Apofiolicam  benediftio- 
nem  peramanter  imper - 
timur.  DAtum  RomA 
apud  S.  Mariant  Majo- 
rent fub  annulo  Pifcato- 
ris,die  ty.JatiuarU  1669* 
Pontificatûs  nojlri  arm 9 
fecundo . 


Ainfi  fe  conclut  ce  qu’on  appella  alors  la  paix  de 
lTEglife , ou  Mr.  Arnauld  prétendit  avoir  ête  com- 
pris , en  confequence  d’un  atte  du  4.  defcüecembre 
166%.  envoyé  à Sa  Sainteté  & figné-  conjointement 
avec  Monfeigneur  l’Evêque  de  Châlons  qui  le  fai- 
llit garand  de  la  bonne-foy  des  4*  Eveques. 

A mefure  qu’on  tâcha  de  découvrir  les  intrigues 
fecretes  qui  avoient  fervi  à faire  réüfîir  à Rome  cet- 
te affaire  fi  délicate  -,  on  commença  à appercevoir 
qu’on  avoit  fait  croire  au  Pape  que  les  4.  Eveques 
setoient  fournis  fincérement  à fes  Ordres,  & quils 
avoient  fait  une  nouvelle  lignature  du  formulaire 
differente  de  leur  première  , & fans  aucune  reltn- 
Ûion.  La  vérité  néanmoins  étoic  qu’ils  n avoient 
que  changé  de  manoeuvre  , fubftituanc  au  lieu  de 
leurs  Mandemens  qui  avoient  été  condamnez  a 
Rome,  des  procès  verbaux  qui  dévoient  demeurer 
cachez  dans  leurs  Greffes  , par  où  iis  declaroient 
que  leur  intention  n etoit  que  de  fe  foumettre  pou 
la  queftion  de  droit  & nullement  pour  celle  de  fait, 
comme  ils  l’avoient  déclaré  par  leurs  premiers 
Mandemens. 


2lj> 

Aufli-tôt  qu  on  en  fut  aflcuré , on  prit  foin  d’in- 
former le  S.  Pere  qu’on  vouloit  furprendre  fa  Re- 
ligion. Il  en  fut  touché  & refufa  décrire  aux  qua- 
tre Evêques,  comme  on  le  preffoit  de  le  faire.  Il 
demanda  un  édairciflèment  fur  leurs  procez  ver- 
baux , & fut  1 explication  qu’ils  y faifôient  de  leur 
fignature  , qu'il  vouloit  fimple  & fans  reftriûion  : 
& ne  confentita  écrire  le  Bref  que  nous  avons  rap~ 
porte  que  fur  les  nouvelles  affeurances  que  les 
Médiateurs  luy  donnèrent , que  la  fignature  êtoit 
telle  qu’il  la  demandoit  pure  6c  fimple.  Cela  paroît 
par  la  feule  lefture  de  ce  Bref,  6c  par  la  proteftation 
que  le  Pape  y fait  que  jamais  il  n’auroit  receu  leur 
fignature,  fi  elle  s etoit  faite  avec  aucune  exception 
ou  reftri&ion. 

Pour  lu  perfonne  de  Mr.  Arnault  on  ne  fçauroit 
dire  la  meme  chofc  , puifquil  ne  paroît  pas  que  le 
Pape  luy  ait  écrit  aucun  Bref  en  ce  tems-là,  ni  qu’il 
ait  fait  de  fôn  côté  aucune  déclaration  ou  aucune 
fignature  exprelTe.  Car  pourl’Afte  dont  il  eft  que- 
ftion , il  n’y  eft  fait  aucune  mention  de  luy  } & il 
n’y  figne  que  comme  témoin  de  ce  que  dit  M.  dé 
Châlons  en  faveur  des  quatre  Evêques  6c  des  au- 
tres Ecclefiaftiques  qu’on  ne  nomme  point.  Il  eft 
vray  qu  on  a produit  long-tems  après  un  extrait 
prétendu  des  Regiftres  du  Cardinal  Rofpigliofi,oit 
il  elt  dit  que  Je  Pape  ayant  receu  l’Atte  du  4.  de 
Décembre  où  Mr.  Arnault  avoit  figné  , Sa  Sainteté 
avoir  fait  écrire  à fon  Nonce,  qu’il  avoit  été  éclairci 
oclatisfait  de  la  fignature  des  4.  Evêques  à qui  en 
coniequence  il  avoit  envoyé  fon  Bref  du  19.  de 
Janvier. 

A ^nf/épor,fe  fi  Peu  décifive  à l'égard  de  Mr. 

rnauld,  ne  juftifie  pas  nettemeut  ce  qu  on  a avan- 
ce > que  le  Pape  1 ait  rcçeu  à la  paix  de  PEglifc  ; 
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puîfqüe  Sa  Sainteté  déclare  qu  elle  n'y  a receu  les 
4.  Evêques  qu’aprés  les  affeurances  qu’on  luy  à 
données  qu’ils  avoient  figné  Amplement  & fans 
aucune  exception  ou  reftri£tioni&  que  Mr.Arnauld 
au  contraire  prend  Dieu  à témoin  dans  Ton  tefta- 
ment  que  Tes  difciples  ont  rendu  public , qu’il  n’a 
jamais  changé  de  créance  , ni  pour  le  droit  ni  pour 
le  fait  : & que  jamais  il  ne  fe  départira  des  propo- 
rtions qui  l’ont  fait  chafler  de  Sorbonne  cpmme 
un  hérétique  obftiné  , ce  qu’il  appelle  injuftice  & 
violence. 

Sur  ce  témoignage  néanmoins , ou  plutôt  fur  cé 
myftére  caché  de  la  converfion  des  Janfeniftes  , le 
Janfènifme  eft  devenu  tout  d’un  coup  un  Phantô- 
me  , qui  jamais  n’a  été , à ce  qu’on  dit , & qui  n’eft 
qu’une  vifion  chimérique  de  la  paflion  des  Jefuites. 
C’eft  ce  qu’on  a tâché  de  perfuader  , premièrement 
par  les  lettres  de  l’héréfie  imaginaire  -,  & puis  par 
un  livre  fait  exprès  , intitulé  le  Phantôme  du  Jan- 
fenifme.  Mais  parce  qu’il  paroifToit  incroyable 
qu’un  pur  Phantôme  eût  alarmé  vainement  toute 
l’Eglife  durant  plus  de  40.  ans  j on  s’eft  retranché 
à dire  que  s’il  y avoit  eu  des  véritables  Janfeniftes, 
ils  avoient  abfolument  cefsé  d’être  depuis  la  paix 
de  l’Eglife  ; & qu’il  ne  fe  trouvoit  plus  perfonne 
qui  voulût  foutenir  aucune  des  V.  Propofuions. 

On  va  voir  de  certains  faits  bien  avcrez  , qut 
donnent  fur  cela  des  idées  bien  differentes.  Il  y pa- 
roît  que  depuis  cette  paix  prétenduë  de  l’Eglife  on 
n’aceffé  de  répandte  une  infinité  de  Livres  remplis 
des  erreurs  condamnées  dans  les  V.  Propofuions  > 
& qu’on  a fçeu  profiter  avantager.fëment  du  filen- 
ce  des  Catholiques  > qui  ont  ceffé  d’écrire  contre 
ces  libelles  dangereux, de  peur  de  fembler  defôbeir 
à l’Arrcft  du  Confeil  donné  le  23.  d’Ottobre  1668. 


j&fqu a pc  que  la  hardiefle  outrée  des  Janfeniftes  , 
a obligé  les  Prélats  & les  Dofteurs  à écrire  & à fe 
plaindre  dans  les  occaflons  donc  il  va  être  parlé, 
£n  voicy  une  des  plus  finguliéres. 


SU  R la  fin  de  l’année  i486,  le  Roy  ayant  été 
averti  que  le  fleur  Gilbert,  Profefleur  Royal  de 
Théologie  dans  l’Univerfitéde  Doiiay, avoir  enlèi- 
gné  & difté  publiquement  la  dottrine  de  Cornélius 
Janfenius  Evêque  d’Ypre , condamnée  par  les  Bul- 
les des  Papes  Innoc.  X.  & Alexandre  VII.  qui  ont 
été  reçûës  de  toute  l'Eglife  Catholique  j Sa  Majefté 
fliivant  l’exemple  de  les  Predecefleurs  , qui  en  de 
femblables  occafiop  ont  voulu  Ravoir  les  fèntimes 
ou  de  la  Faculté  deTheologie  de  Paris, ou  de  quel- 
ques Dofteurs  tirez  de  cetre  Compagnie,  ordonna 
a Monfeigneur  l’Archevêque  de  Paris,  qui  eft  Pro- 
vifeur  de  Sorbonne, & Supérieur  de  Navarre, d’ap- 
peller  quelques  uns  des  Profeffeurs  en  Theolçgie 
de  1 une  & de  l’autre  Maifon  , & de  leur  donner 
deux  copies  du  Traité  de  la  Grâce  du  fleur  Gilbert, 
qui  avoient  été  envoyées  de  Doüay  , légalisés  par 
des  Notaires,  pour  les  examiner  foigneufemenr,  & 
en  dire  leurs  Avis. 


Ces  Messieurs  ,*  après  avoir  lu  chacun  en 
particulier  ce  Traité,  & en  avoir  fait  des  Extraits, 
salTemblerenc  enfuite  plufieurs  fois  $ & Ce  voyant 
toi»  du  même  fèntiment , ils  donnèrent  leur  Avis 
poÉtrinal  en  ces  termes  : 


ni 

„ Nous  fburtignez  Dottcurs  & Proferteurs  en 
+ Théologie  de  l’IJniverfité  de  Paris  , fuivant  les 
„ Ordres  du  Roy  Tres-Chrêtien,  qui  nous  ont  été 
„ intimez  par  Monfeigneur  l’Illuftrirtime  Archevê- 
„ que  de  Paris,  avons  lû  certains  Cahiers  touchant 
„ la  Grâce  , qu’un  Proferteur  Royal  en  Théologie 
,,  de  l’Univerfité  de  Doüay  a di&ez  publiquement 
,>  dans  fa  Clarté.  Et  comme  Sa  Majefté  a voit  or- 
,,  donné  , qu’aprés  une  difcurtion  exafte  nous  dif- 
,*  fions  nos  Avis  & touchant  ces  Ecrits, 8c  touchant 
,t  l’Auteur  même  entant  qu’on  peut  juger  de  lui  par 
,»  fes  Ecrits  : Nous  avons  lû  lefdics  Cahiers  avec 
y>  l’application  que  la  chofe  meritoit, 8c  nous  ayons 
«y  reconnu  que  la  do&rine  de  Janfenius  Evêque 
y>  d’Ypre  condatrinée  par  les  Conftitutions  dlnno- 
y>  cent  X.  8c  d’Alexandre  VII.  qui  ont  été  reçues 
,y  de  tous  les  Catholiques  * y étoit  établie, non  pas 
y»  d’une  maniéré  obfcure  8c  en  partant , ou  en  peu 
y>  de  mots,  mais  ouvertement , de  delfein  forme  » 
yy  avec  un  emportement  8c  une  obftination  extre- 
>»  me,  fans  y oublier  les  exportions  injurieufes  8c 
» pleines  d’aigreur  , qui  reflentent  l’efprit  des  No- 
yy  vateurs  : que  par  des  interprétations  chimeri» 
y>  ques  on  y éludoit  les  décifions  des  Souverains 
» Pontifes  , en  les  détournant  à un  fens  etranger 
y>  8c  entièrement  éloigné  de  leur  penfée  : Enfin , 
y>  que  ce  poifon  aufli  dangereux  qu’il  y en  puirte 
,>  avoir  pour  les  Ecoles , étoit  tellement  répandu 
dans  tous  ces  Ecrits  , qu’il  leroit  importible  de 
,»  les  corriger , 8c  qu’il  n’y  avoit  pas  d’autre  moyen 
,,  de  lever  le  fcandale  qu’ils  avoient  caufé  , que  de 
„ les  abjurer  expreflement.  Ce  qui  nous  a fait  ju- 
j>  ger  qu’on  ne  pouvoit  pas  fouffrir  , fans  perdre 
„ l’Univerfité  de  Doüay  , que  celui  qui  les  a com- 
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p oCez , continué  d y enleigper.  f 41c  à Paris,  le  28.  " 
de  Janvier  1687.  « 

P ip.  o t î Dofteur  de  la  Ma'tfon  & Société  de  Sorbonne  , 
Profejfeur  en  Théologie  , Syndic  de  la  Faculté. 

S a u s s o y , Docteur  & Profejfeur  en  Théologie  au 
College  Royal  de  Navarre. 

J.  Robert  , Docteur  de  la  Maifon  & Société  de 
Sorbonne , Profejfeur  Royal , (Shanoine  & Penifencier 
de  l’EgliJè  de  Paris. 

B.  Guichard,  Dofteur  & Profejfeur  en  Theologit r, 
& Grand  Maître  du  College  Royal  de  Navarre. 

De  l estoc  co  Dofteur  en  Théologie,  & Profeffeùr 
en  Sorbonne. 

eV.1 1 ' * . : \ * ' • 4 e * 

Six  mois  aprçs  Monfèigneur  l’Evêque  d’Arras  fît 
une  Gcnfure  tres-forte  du  même  Traité,  dans  la- 
quelle enfuite  d’une  aflez  longue  Préfacé,  où  il  ex- 
pofe  la  maniéré  dont  il  s’eft  comporté  en  cette  af- 
faire , 8c  les  motifs  qu’il  en  a eus  : il  conclut  ainfr  : 

A CES  CAUSES,  après  avoir  invoqué  lesT* 
lumières  du  Saint  Elprit, examiné  le  fufdit  Traité  ** 
de  la  Grâce, 8c  les  Propositions  qui  en  ont  été  ex- *c 
traites, & dont  laDoétrine  a été  reconnë  par  l’Au-  ** 
tgur,pefé  les  paroles, le  /ëns,8c  la  fuite  de  fon  Ou-  u 
vrage  avec  beaucoup  de  matpriré  8c  d’exa&itude,  *c 
confulte  des  Perlonnes  fçavantes  8c  éclairées  , 8c  *e 
eu  lavis  de  plufieurs  Dotteurs:Nous  avons  con-  ** 
damne  8c  condamnons  ledit  Traité, corne  conte-** 
nant  une  do&ripe  fauffe,temeraire, codamnée  cô-  *5 
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me  heretique  par  les  Conftitutions  des  Papes  In* 
nocent  X.  & Alexandre  VII.  6 c plein  de  termes 
” injurieux, & d’une  aigreur  contre  lesTheologiens 
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Catholiques, tres-oppofée  à la  chariteChrenennc. 

” Deffendons  en  confequence  tres-expreflement,8c 
” fous  les  peines  de  Droit, à toutes  Persônes  de  nô- 
” tre  Dioce/e, d’écrire  , enfeigner  ou  prêcher  pareil- 
” le  Do&rinc.Enjoignos  à tous  Etudians  ou  autres, 
**  qui  aurqient  leditTraité  de  la  Grâce, de  le  remet- 
M trc  entre  nos  mains  inceflamment , fous  peinç 
” d’excommunicatiSn.  Et  pour  arrêter, autant  qu’il 
55  nous  eft  polfible , tout  efprit  de  nouveauté  dans 
*’  fa  fource , Nous  croyons  devoir  exhorter  en  me- 
**  me  tems  tous  ceux  qui  enfeignent  la  Théologie 
„ dans  n6treDiocefe,lors  qu?ils  auront  à expliquer, 

’ di&er , ou  enfeigner  ces  mêmes  matières  , de  le 
!’  faire  de  la  maniéré  la  plus  claire  & la  plus  intel- 
ligible qu’ils  le  pourront, qui  ne  puïiïe  ainfi  don- 
’ n?r  matière  à des  foupçons  , peut-être  capables 
de  les  rendre  enfuite  ou  inutiles  , ou  bien  moins 
!!  utiles  àÏEglife  ; & de  ne  pas  affeaer  de  certaines 
„ expreflions,&  de  certains  termes,  qui  (ont  deve- 
nus moins  ordinaires, & peu  ufitez  dans  les  Eco- 
les. & dont  le  fens  peut  être  équivoque.  Si  man- 
” dons  à tous  Curez  de  nôtre  Diocefe  , de  publier 
” à leur  Prône  nôtre  prefente  Cenfure  le  Dmunche 
” immédiatement  après  qu’ils  1 auront  re^&« 
nos  Doyens  & Promoteurs  , de  veiller  a 1 exec 
tion  des  prefentes.Donné  à Arras  f"  notrepP^ 
Epifcopah  le  13.  Aouft  1687.  Signe  Guy  , Eveq 
” d’Arras  i Et  plus  b*s , par  Ordonnance  de  mondic 
” Seigneur  l’Uluftriflime  & Reverendiifime  Eveque 
„ d’Arras,  Caron. 
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Quelques  jours  après  cette  Cenfure, le  fieur  Gil^ 
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bcrt  nonobflant  la  retra&ation  qu’il  avoir  Faite  peu 
de  tems  auparavant,'  en  trente  ou  quarante  articles, 
nr  (îgniner à Monfeigneur  l’Evêque  d’Arras  un  Ap- 
pel dans  les  Formes,  par  lequel  il  loûtient  qu’il  n’y 
a dans  tout  Ton  Traité  aucune  propofition  qui  ne 
foit  tres-Catholique  : ce  qui  fit  voir  qu’il  ne  s’étoic 
retrafté  quen  apparence,  ou  qu’il  étoit  auflî  - tôt 
rentré  dans  les  premiers  fèntimens.  Mais  l’affaire 
de  Doiiay  qui  a éclaté  vers  la  fin  de  Juin  de  l’année 
palfee,  en  eft  une  nouvelle  preuve. 


Lan  1690.  Un  Dotteur  de  Doüay  zélé  pour  la 
bonne  caufe , chagrin  de  voir  que  les  Difciples  de 
Gtlbert  contmuoient  à débiter  là  Dottrine,  8c 
a publier  que  le  Janfenifme  dont  on  avoit  voulu  le 
rendre  coupable  , n’étoit  qu’un  Phantôme  ; imagi- 
né1111 moyen  de  Faire  voir  que  ce  prétendu  Phan- 
torne  etoit  un  être  véritable  , réel , vivant  8c  fub- 
nitant  parmi  eux.  Il  drefTa  donc  en  Forme  de  The- 
les les  propofitions  de  ces  Meffieurs  , contenant  le 
plus  pur  Janfenifme  : & feignant  être  Mr.Arnauld 
• es  adreffa  au  Sieur  de  Ligny  l’un  des  plus  entê- 
tez Difciples  de  Gilbert , il  le  prioit  de  vouloir 
■en  lier  une  étroite  correfpondance  avec  luy,& 
pour  marque  de  l’intérêt  qu’il  prenoir  à la  caufe 
commune , il  luy  demandoit  de  faire  approuver 
cette  Thefe  par  ceux  qu’il  connoiffoit  les  plus  at- 

^°n  Part'5  c eft-à-dire  , au  Janfenifme. 
e bon  homme  ébloui  de  la  grâce  que  luy  Fai— 
oiteeluy  qui!  croyoit  être  Mr.  Arnauld  , dont  il 
Vo>t  le  mérité  8c  la  Dodtrine  en  vénération  j de  la 
8ra^c’^s-ie,de  vouloir  l’honorer  de  Ion  amitié  8c 
e a confidence  donna  dans  le  piege  qu’on  luy 
te,n<^u  &y  ^°nna  de  tout  fon  cceur:&  ce  qui 
e plus  furprenant , c’eft  qu’il  eut  aflez  de  pou- 
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voir  fur  1’efprit  de  fes  amis  , pour  les  y faire  entrer 
îmfli  aveuglément  que  luy , fans  que  pendant  plus 
dun  an  que  dura  ce  beau  commerce  aucun  s ap, 
perçût  du  danger  où  leur  trop  grande  crédulité 

les  avoit  engagez.  . 

Ain  fi  par  leurs  lettres  , par  leurs  approbations , 
par  leurs  fignatures  même  legalifées, par  1 ouvertu- 
re de  cœur  qu’ils  luy  firent  fans  exception  & lans 
referve  fur  leurs  fentimens  les  plus  cachez  > le  Dor 
four  prétendu  Arnauld , tirad’eux-mémes  tpus  les 
éclairciflemens  neceflaires  , pour  les  convaincre 
qu'ils  étoient  non  pas  des  Janfemftes  Phantalti- 
ques  , mais  de  véritables  difciplcs  de  Janjenius, 
quj  foûtçnoiçnt  nettement  & expreflement  la  doc- 
trine des  cinq  propofitions  condamnées  lous  U 
faufie  apparence  du  Thomifme  , dont  ils  alleu- 
roient  n’avoir  dans  le  fonds  qu’un’vçritable  mépris. 

Quand  on  crut  la  chofe  fufHfamment  ayeree  pour 
en  pouvoir  feurement  inftruire  Je  public  , on  ep  ht 
un  écrit  qui  les  jctta  dans  la  derniere  confufion.Ce- 
pendant  le  Roy  qui  voulut  en  Ravoir  la  vente  , 
commanda  qu’on  luy  envoyât  les  pièces  originales, 
que  le  Dofteur  qui  fe  découvrit  à fa  Majeite  luy  re- 
mit toutes  entre  les  mains.  Par  là,  le  Roy  fut  p el 
rement  inftruit  des  fentime.ns  & des  Pr^£1^uc^’ 
tant  du  fleur  Gilbert  que  de  fes  créatures  & de  les 
amis  de  Doiiay  ; de  l’attachement  qu’ils  «voient 
toujours  à fa  dottrine  condamnée  j de  l’hypocrin? 
avec  laquelle  ils  debitoienr  en  public  le  contraire 
de  ce  qu’ils  tenoient  en  fecret  j de  leurs  intelligen- 
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çes  à la  campagne  & dans  les  villes, non-leu  eme 
du  Diocéfe  d’Arras,  mais  de  ceux  d’Ypre^de  baint 
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Orner  ,;dc  Cambray  , & fur  tout  de  Tourrtay  j aes 
appuis  & des  relîources  de  cette  cabale  , de  leur 
dévouement  pour  celui  qu’ils  en  regardent  comme 
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Je  Chef;  de  leur  mépris  parles  Conftitutions  des 
Papes  contre  Janfènius;  de  leur  déchaînement  con- 
tre Alexandre  VIII.  qui  venoit  de  condamner  plu- 
sieurs propofitions  de  leurs  Alïociez  de  Loiivain  , 
& contre  les  Prélats  des  Pais- Bas  , qui  faifoienc 
garder  les  ordres  de  l’Eglife  , &c. 

Le  Roy  informé  de  tout  cela  , voulut  avoir  le 
lentiment  de  tous  les  ProfelTeurs  en  Theologie,tant 
de  Sorbonne  que  de  Navarre,  pour  fçavoir  d’eux 
si  y avoir  dans  ces  papiers  quelques  propofitions 
qui  renouvellaffent  les  erreurs  de  Janfènius  con- 
damnées par  les  Conftitutions  des  Papes:&  cer  or- 

de  Paris  fUC  ***  MonfciSneur  l’Archevêque 

Ces  Doéleurs  après  une  difcuftïon  de  prés  de 
5 ^ plufieurs- conférences  qu’ils  eurent 
enlemble  fur  ce  fujer, lignèrent  tous  l’Avis  doctrinal 
donc  ils  etoiçnt  convenus  d’un  commun  accord. 
Enfu.ee  dequo,  Sa  Majefté  jugeant  qu'il  étoit  dan- 
gereux de  laiffer  dans  l’Univerfité  de  Doüay  des 
gens  qui  infettoient  ainfi  de  leurs  erreurs  , elle 
onna  es  ordres  pour  les  en  éloigner,&  pour  met- 
tre  en  leurs  places  d’autres  ProfelTeurs  non  fufpefts. 
elt  ce  qui  a mis  en  mauvaife  humeur  quelques 

jCriVam,S  tC^?eraires  & feditieux  > S0'  re,on  h ftile 

duirp  rf  n N?v,a,teurs  » ont  o(è  faire  palTer  la  con- 
u te  du  Roy  a 1 egard  des  Théologiens  de  Doüay, 

Cr  V.,0  en^emanifefte  > & pour  un  effet  de  la 
JJ?  qi! ona  fa,t>  difent-ils  , à fa  Religion.  Mais 

crient^  CUrS  ,be,les  & rendent  fufpeéts  8c  Te  dé- 
2 arl«  emportemens  dont  ils  font  pleins  , le 

détruit  uflfa,c,^°nt  Public  ne  doutera  pas, 

ment  à le  auffete^  v,fiblcs  qui  fervent  de  fonde- 
ment a leurs  inventives. 
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AVIS  DOCTRINAL. 

Des  Profefleurs  en  Théologie  des  Maifons 
de.  Sorbonne  & de  Navarre. 

Touchant  plufteurs  Proportions  avancées  par 
quelques  Théologiens  de  Doüay . 

Monseigneur  l'Archevêque  de  Paris  , Duc  8c 
Pair  de  France , Commandeur  des  Ordres 
du  Roy  , Provifeur  de  Sorbonne  8c  Supérieur  de 

Navarre,  Nous  a mis  en  main  de  la  part  du  Roy 
vingt-une  Proportions  , dont  quelques-unes  iont 
Françoifes  8c  les  autres  Latines  j fept  Theles,  avec 
un  Jugement  fur  toutes  en  particulier  , mlere  ^ 
bout  de  chacune, 8c  terminé  par  un  petit  Epilogue, 
avec  cela  quelques  fragmens  des  Lettres  ®cnt®s  a 
l’occafion  de  ce  Jugement  ou  explication  des  lept 

Thefes.  , . . « 

Ce  Prélat  nous  a même  communique  en  original 
les  Lettres  entières  dont  ces  extraits  étoient  pris  > 
pour  nous  faire  reconnoître  feurement  par  la  e ure 
que  nous  en  ferions  , dans  quel  efprit  que  que 
Théologiens  avoient  approuvé  ces  fept  Theles  , oc 
conclu  le  Jugement  qu’ils  en  portent  aans  es  ter 
mes  dont  ils  s’y  font  fervis}8c  il  nous  a marque  que 
Sa  Majefté  defiroit  que  nous déclarations  s»  ï | 
voit  en  tout  cela  , de  la  maniéré  qu  il  eft  ici  ans  a 
fuite  décrit  mot  à mot, quelque  chofe  qui  renouve 
lât  l’erreur  condamnée  par  les  Papes  Innocent  • 
Alexandre  VILdans  la  Conftitution  qu’ils  ont  laite 
contre  les  cinq  Propofitions  de  Janfenius. 
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LA  liberté  d’indifférence  dans  la  nature  corrom- 
puë  n’eft  qu’une  chimère  & une  invention  hu- 
maine, & le  refie  dune  Philofophic  Pélagiennc 

I I. 

Sans  la  Grâce  efficace  non-feulement  nous  ne  fai- 
lons  rien  de  bien  , mais  encore  nous  ne  pouvons 
rien  faire  ; & c’eft  être  Demy-Pelagien  que  de  pen- 
fer  le  contraire. 

1 1 I. 

Quant  a la  Grâce  fuffifânte  , je  vous  diray  ou- 
vertement ma  penfèe.  Je  fuis  perfuadé  qu’une  per- 
ionne  fçavante  en  a porté  un  jugement  tres-jufte  8c 
tres-équitable  , quand  il  a dit  que  la  Grâce  fuffi- 
fante  des  Moliniftes  eft  une  erreur  (moy  je  la  crois 
une  herefie  J & que  la  Grâce  fuffifânte  des  Thomi- 
ftes  eft  une  fottife. 

I V. 

Nul  Infidèle  ne  peur  croire, que  par  la  Grâce  qui 
change  fon  cœur , & le  fait  palier  de  l’infidélité  à la 
*°y.j  laquelle  Grâce  il  eft  clair  qu’il  n’a  pas  , tant 
qu’il  demeure  Infidèle. 

V. 

, Je  ^UIS  entièrement  perfuadé  que  Monficur  l’E- 
veque  d’Yprea  été  condamné  par  une  faftion  d’une 
ande  Molinienne  , & qu’il  n'a  jamais  tenu  d’autre 
oûrine  fur  la  Grâce  que  celle  de  Saint  Auguftin. 
je  crois  même  que  nul  Pape  n’a  jamais  donné  de 
Plus  évidences  marques  de  leur  faillibilité, que  dans 
a condamnation  de  ces  cinq  Proposions  : In  fenfu 
*j<tnfènto  iiuento. 
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Alexandre  VII.  par  fa  Conftitution  a donné  à la 
doctrine  Evangélique  de  la  Grâce  une  blemiredont 
la  playe  n’eft  pas  encore  bien  refermee. 

VU. 

Dans  l’état  de  la  nature  corrompue  il  n’y  a point, 
& il  ne  peut  y avoir  de  grâce  purement  lumlante, 
qui  Toit  diftinguée  de  la  grâce* efficace. 

VIII. 

. Perfonne  dans  l’état  d’infirmité  ( où  nous  fora- 
mes  } ne  reçoit  aucune  grâce  fuffifante  , qui  ne  foie 
fui  vie  de  latte  par  rapport  auquel  on  l’appelle  iut- 
fifante. 

IX. 

Il  faut  avouer  qu’aucun  pecheur  ne  peut  fe  con- 
-vertir  fans  une  grâce  particulière  ou  un  fecours  fpe- 
-cial  , qui  faffe  paffer  fa  volonté  du  mal  au  bien  : & 
il  n’a  cette  forte  de  fecours  que  lorfqu  il  fe  conver- 
tit effectivement. 

X. 


Puifqu’il  y a des  Tuftes  en  qui  la  concupiscence 
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n’eft;  pas  vaincuë  , ni  l’ignorance  détruite  j 
tomber  d’accord  que  le  fecours  fuffifant  n elt  pas 
donné  à tous  les  Juftes  , conformément  à cequonj 
décidé  ces  deux  Faculcezf de  Doüay  & de  Louvamj 
lî  célébrés  dans  tout  l’Univers. 

X I.  . . . 

Il  n’eft  pas  moins  évident , que  la  grâce  qui  a'  e 
a pouvoir  n’eft  pas  donnée  à tous,  qu  il  eu  evi  en 


cS  puuvui!  H C/IL  a kwuw,  ^ * I 

que  tous  n’aiment  pas  la  juftice.  Car  ie  principa 
le  premier  effet  de  la  grâce  qui  aide  à pouvoir , e 
-d’infpirer  un  amour  de  la  juftice  plus  fort  q^e  n e 


•l'amour  du  plaifir  : 6 C fans  un  tel  amour  de  la  ju 
ce, l'homme  eft  dans  l’impuiffancc  d'accompli^0® 
me  il  faut , les  Préceptes. 


XII. 

Comme  les  endurcis  n’bnt  point  de  grâce  fdflï- 
fantei  parce  qu’ils  n’ont  pas  celle  qui  ôte  la  dureté 
de  cœur  & l’aveuglement, de  même  les  Juftes  n’ont 
pas  aufli  tous  les  fecours  fuffïiàns, parce  qu’ils  n’ont 
pas  de  grâce  qui  foit  vittorieufe  de  leur  concupis- 
cence, &c  qui  les  délivre  de  l’ignorance. 

XIII. 

Il  parole  que  ce  qui  trompe  les  Théologiens  mo- 
dernes , c’eft  de  croire  qu’il  n’eft  pas  au  pouvoir  de 
celui  qui  veut  de  ne  pas  vouloir  , à moins  qu’il  ne 
puift'e  ou  fufpendre  l’aûe  de  fa  volonté  , ou  ceffet 
tout- à-fait  d’agir. 

XIV. 

Quand  la  volonté  agiroit  toûjours,  & qu’elle  ne 
pourrait  ni  cefter  tout-à-fait  d’agir,  ni  fufpendre 
ton  attion, cette  Propoficion  conditionnelle  ne  lail- 
feroit  pas  d’être  vraye  : Si  la  volonté  ne  vouloit  pat, elle 
n agiroit  pas , & elle  agit  parce  quelle  veut  : ce  qui  fuf- 
fic  pour  dire  que  l’omiflion  de  cet  a<fte  eft  véritable- 
ment au  pouvoir  de  la  volonté,  & quelle  en  eft  la 
maîtrefTe. 

X V. 

Afin  donc  que  l’omiflion  foit  en  mon  pouvoir,  il 
n’eft  pas  befoin  que  je  puiffe  vouloir  ne  point  agir, 
c’eft  aflez  que  je  puifle  vouloir  agir,  & que  l’aétion 
fuive  mon  vouloir. 

XVI. 

C’eft  un  Axiome  de  ces  deux  Soleils  de  l’Eglife 
( S-  Auguftin  & S.  Thomas  ) que  la  neceflité  qui 
Vient  d’un  penchant  naturel, n’empêche  point  qu’on 
ne  foit  libre.  Or  cette  neefeflité  eft  une  certaine  dé- 
termination à quelque  chofe  en  particulier, laquelle 
vient  d’un  principe  intérieur  *,  foit  que  ce  foit  d’up» 
inclination  naturelle , ou  acquifç  , ou  infufe.  • 

■ . P xïi) 


x v 1 1: 

Le  pouvoir  de  mériter  pris  feparément  du  pou- 
voir de  démériter , ne  demande  que  la  liberté  qui 
confifte  à ne  pas  faire  necelTairement  tel  aéle  en  par- 
ticulier : ce  qui  fubfiftefort  bien  avec  la  neccflité 
qui  eft  l’effet  d’un  penchant  naturel.  Etde-là  vient 
que  l’amour  des  Bien-heureux  envers  Dieu  eft  mé- 
ritoire de  fa  nature;  bien  plus  , c’eft  un  a&e  libre  & 
humain. 

XVIII. 

La  prédetermination  fpeciale  qui  eft  necelfaire  à 
l’homme  dans  l’état  d’infirmité  où  il  le  trouve,  em- 
pêche que  l’aftion  ne  foit  au  pouvoir  de  là  volonté. 

XIX. 

Dire  que  l'état  de  pure  nature  efi  impajftble  , c’eft 
une  propofition  qui  ne  mérité  aucune  cenfure  : car 
il  eft  plus  vray-femblable  que  Dieu  n’a  pas  pû  créer 
l’homme  hors  de  l’état  de  la  juftice,  c’eft-à-dire , le 
créer  fujet  à la  concupifcence,ôcfans  la  grâce  origi- 
nelle qui  le  réprimât. 

XX. 

Ce  qui  fe  fait  contre  la  Loy  eft  toûjours  péché, 
& ce  n’eft  point  une  exeufe  de  dire  qu’on  a agi  fé- 
lon là  confcience.  Il  ne  peut  donc  y avoir  au  regard 
de  la  Loy  naturelle  , aucune  ignorance  invincible 
qui  exeufe  entièrement  de  péché  celui  qui  agit  par 
ignorance.C’eft  autte  chofe  de  la  Loy  pofitive.  Tel- 
le eft  la  doctrine  de  faint  Auguftin  6c  de  faint 
Thomas. 

XXI. 

Celui  qui  lè  croit  obligé  lôus  peine  de  péché 
mortel , de  faire  une  a&ion  qui  réellement  eft  peche 
mortel, commet  un  péché  foit  qu’il  la  falfe,  ou  quii 
ne  la  fdfté  pas.  Et  il  ne  faut  point  dire  pour  cela 
qu  il  (oit  dans  la  perplexité  : car  il  peut  lôrtif  de 
fon  erreur  , & il  y eft  obligé. 


THESES 

Dans  le  fins  de  Saint  Auguflin  , le  Do  El  car 
irréfragable  de  la  Grâce . 

1.  THESE . 

QUe  la  Grâce  efficace  ne  foit  donnée, ni  tou- 
jours, ni  a tous  les  hommes,  on  le  prouve  & 
par  le  confentement  de  tous  les  Théologiens  , 8c 
par  1 expérience  journalière  de  tant  de  pécheurs. 
Qjje  cette  Grâce  foie  neceflaire  , afin  que  l’homme 
ait  un  pouvoir  vrayment  & proprement  dit  de  fai- 
re de  bonnes  œuvres  , de  vaincre  les  tentations  , 
&c.  ceft  de  quoi  tombent  d’accord  tous  ceux  qui 
jont  inftruits  dans  la  tradition  de  l’Eglifc  , dans 
la  do&rine  de  faint  Auguftin  , 8c  dans  celle  des 
autres  Saints  Peres. 

Jugement. 

CjLtte  Thefe  qui  dit  que  la  Grâce  efficace  eft 

uecellaire , afin  qu'on  ait  un  pouvoir  vrayement  & 

proprement  dit  de  faire  de  bonnes  œuvres , contient 

a doftrine  de  Saint  Auguftin  & celle  de  l’Evangi- 

e j 1 entendant  du  pouvoir  qui  renferme  tout 

ce<JH'cft  neceiTaire  pour  agir.  C’eft  ainli  que  l’en- 

en  S.  Auguftin  , Joriqu’il  dit  parlant  de  S.Pierre 

ans  le  Livre  de  la  Grâce,  & du  Libre-Arbitre  : Il 

toyott pouvoir  ce  qu  il  fentoit  en  lui-même  qu'il  vouloit. 

e encore  ainfi  que  Jefus-Chrift  dans  l’Evangile 

fur  ^ ^Can  c^aP*  1J)'  a : Vous  ne  pouvez,  rien 

v i ins  m°^  ' ce^*a*dire  3 fi  je  ne  vous  fais  8c 
youloit  & agir. 


IL  T H £ S F, 

Ainfi  ceux  qui  veulent  qu’on  admette  quelque 
forte  de  grâce  fuffifante  pour  l’état  où  nous  Tom- 
mes après  la  perte  de  Innocence  originelle,  s'éloi- 
gnent infiniment  de  la  penfée  de  S.  Auguftin  , le- 
quel ne  reconnoît  point  d’autre  grâce  dans  1 état 
de  la  nature  avant  le  péché , que  la  grâce  fuffilan- 
te;  ni  d’autre  depuis  le  péché  que  la  grâce  efficace. 
Si  vous  ébratilez  le  moins  du  monde  ces  principes 
indubitables  de  faint  Auguftin,  vous  renvérfez  in- 
failliblement tout  le  fiftéme  de  fa  doctrine  celeite* 

Jugement. 


& 

3 
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Cette  doûrine  eft  verifablerrtenc  celle  de  faint  ^ 
Auguftin, qui  exclut  de  1 état  de  la  nature  corrom-  i 
puë  la  Grâce  fuffifante  Moliniene  , de  laquelle  il  x 
faut  entendre  cette  féconde  Thefe  , ainfi  qu  i pa  5> 
roît  par  la  troifiéme.  C’eft  de  cette  grâce  que  nô-  j* 
tre  Eftius  a dit  fur  le  troifiéme  chap.  de  1 Apoca-  1, 
lypfe  , v.  20.  que  la  faine  doctrine  n'en  admet  pointée  ^ 

femblable.  Voyez  la  Cenfare  de  Doüay  fur  la  le*  î(| 

conde  Alfertion.  ^ 


III,  T H E S E.  «| 

•A  ^ 

ÎHais  la  Grâce  fuffifante  au  fens  des  Thomiftes , 

qu’en  faut-il  penfer?  Cette  opinion  paroît  moins  jj 
mauvaife  : parce  que,  fl  Ion  ne  cheiche  pas  a »i 
tromper , on  voit  quelle  renferme  une expreffio  ^ 
qui  exclut  la  fuffifancc  de  la  grâce  , & que  31 
leurs  elle  eft  fort  propre  dans  ce  tems  de  nuag 
& de  brouillards , pour  cacher  les  oiyfteresae  ]. 


Grâce  Evangélique.  Cependant , comme  S.Augu* 
ftin  8c  les  fiedes  les  plus  purs  de  l’Eglile,  n’ont 
connu  ni  le  mot  de  Grâce  fuffilante , ni  la  choie 
K exprimée  par  ce  mot , nous  croyons  avec  raifon 
w quelle  doit  être  rejettée  de  la  fâinte  Théologie, 
tfiti 

ï*  Jugement. 

ta 

tic  . Il  (croit  fort  à fouhaitter  que  ce  mot  de  fuffifantc 
wa  n’eût  jamais  été  introduit  dans  les  Ecoles,  avec  la 
Bp  lignification  que  lui  donnent  plu  fleurs  Thomiftes: 
w Parc«  qu’il  eft  vrai  qu’il  paroît  exprimer  autre  cho- 
it» fe  que  ce  qu’ils  prétendent.  Car  quoiqu’on  puifTe 
dire  que  cette  grâce  eft  fuflifante  pour  donner  un 
pouvoir  plus  prochain  que  n’eft  le  Ample  pouvoir 
naturel , neanmoins  cette  grâce  toute  feule  ne  fuf- 
lliï  point  véritablement  pour  agir.  C’cft  pourquoy 
nta  nôtre  Cenfure  de  Doüay  s’explique  beaucoup 
lif  mieux,  en  difânt  fur  la  fécondé  Altertion , que  le 
if  lècours  fuffifant  eft  celui  apres  lequel  il  n’eft  plus 
iïf  befoin  d’aucun  autre  fecours  du  côté  de  Dieu  , 8c 
jt[i  en  prenant  ce  fecours  pour  la  même  chofe  que  la 
K!  Grâce  efficace.  C’eft  pourquoi  l’Auteur  de  la  The- 
ii1  f*  a raifon  de  dire  que  l’idée  de  grâce  fuffifant  e même 
au  fens  que  l’entendent  les  Thomiftes , a été  in- 
connuë  à faint  Auguftin  & aux  flecles  de  l’Eglilè 
les  plus  purs  lors  qu’il  a été  queftion  de  lauver  la 
liberté  de  1 homme  ; vû  que  cette  grâce  n’y  eft 
lit  point  neceflaire  : quoi  qu’il  faille  avouer  qu’elle 
ni1  ne  blelfe  point  la  vérité  , pourvû  qu’on  ôte  abfolu- 
1(K.  ment  à ce  motd z grâce  fuffifant  e le  fens  auquel  le 
$ prennent  les  Moliniftes. 

f v I V.  T H E S E. 

C* 

[js  Le  dogme  du  péché  Philolôphique  eft  une  plan- 


i^6 


H.  '•V 


te  malheureufe , qui  croifToit  fecrettement  depuis 
long-temps  dans  les  Ecoles  de  la  morale  corrom- 
pue. Aufîi-tôt  qu’il  s’eft  produit  au  dehors,  il  a été 
frappé  des  foudres  du  Vatican  : &c  diverfes  erreurs, 
qui  par  un  enchaînement  infaillible  fy  trouvent 
jointes  à ce  deteftable  dogme  comme  des  rejet- 
tons  à leur  racine  , ont  été  exterminées  du  même 


coup. 


Jugement. 


Nous  ne  crpyons  pas  que  cette  Thefe  puiffc  etre 
contredite  de  perfonne. 


V.  THESE. 


La  propofition  condamnée  cft  celle-cy  : Le  péché 
Philofophique  commis  pur  celuy  qui  ne  connoit  point 
Dieu  , riejl  point  une  offenfe  de  Dieu.  On  peut  donc 
inlerer  cette  conclusion  oppofée  : Le  péché  Philo - 
fophique  efi  une  offenfe  de  Dieu  , même  dans  celui  qui  ne 
connote  pas  Dieu.  Je  pourfuis  de  la  forte.  Si  I on 
offenfe  Dieu  quoi  qu’on  ne  le  connoiffe  point , 1 1- 
gnorancc  n’excufe  donc  pas  de  péché  : & par  con- 
fcquent,  après  tant  de  difputes  qu  il  y a eu  la- 
deffus , c’eft  aujourdhui  une  queftion  decidee  par 
l’Oracle  du  Souverain  Pontife,  que  nulle  ignoran- 
ce ,ju moins  du  Droit  naturel , n’excufc^e  peche. 


■ 


Jugement. 


La  dottrine  qui  établit  que  nulle  ignorance  du 
Droit  naturel  n’excufe  de  péché  , comme  en  effet 
elle  n’excufe  point  dans  celui  qu’on  appelle  Philo-  , 
fophique  ; eft  une  doctrine  fainc,&  qui  a ete  claire- 
ment enfeignée  parfaint  Auguftin  , faint  Bernard , 


y—  • * {• . 


*yr- 

faint  Thomas , & par  quantité  d’autres  anciens 
Dofteurs  des  plus  confiderables. 

V 1.  THESE. 


Mais  puisqu’il  n’eft  pas  également  en  nôtre 
pouvoir  d éviter  ou  de  ne  pas  éviter  le  mal  que 
nous  ignorons  , comment  accommoder  cette  Cen- 
•furedu  péché  Philofophique  , l’indifference  delà 
volonté , & cette  définition  prife  d’Ariftote  : La  li- 
iirté  eft  une  puijfance  qui  confifte  a pouvoir  agir  , & 
pouvoir  ne  pas  agir , lors  même  qu'on  a tout  ce  qui  ejl 
ntcejfaire  avant  l'attion*  Gardez-vous  bien  d’avoir 
ici  recours  à la  diftindiion  de  fens  divifé > & de  fens 
compofé  ; ou  à ce  qu’on  dit  de  l'indifférence  du  ju- 
gement. Car  fe  font  là  des  vaines  défaites  inven- 
tées mal  à propos  par  quelques  nouveaux  Théo- 
logiens , pour  parer  aux  objections  dont  les  Semi- 
pelagiens  tâchoient  de  leur  faire  peur.  C’eft  pour- 
quoi il  nous  femble  qu’il  vaut  mieux  , & qu’il  eft 
plus  conforme  aux  principes  defaint  Auguftin,  de 
nier  abfolument  que  depuis  le  péché  d’Adam  on 
ait  eu  cette  forte  de  liberté  , qui  confifte  dans  une 
indifférence  de  la  volonté  à fe  déterminer  pour  ou 
contre , félon  qu’il  lui  plaît , & dans  un  pouvoir 
dagir  ou  de  n'agir  pas,quiloit  dégagé  de  tout 
empêchement. 


Jugement. 

Cette  Thefe  nie  que  dans  l’état  où  nous  fommes 
u foit  befoin  , pour  être  libre,  d’avoir  cette  efpece 
d indifférence  à deux  branches,  pour  agir  ou  n’agir 
pas  j ce  qui  s’entend, comme  dit  l’Auteur,  de  celle 
par  laquelle  lame  pourroit  également  fe  détermi- 
ner au  bien  &c  au  mal  5 comme  fi  elle  avoit  roû- 
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jours  la  grâce  pour  en  ufer  a là  volonté  : Et  c’ed 
à bon  droit  qu’il  nie  cela  , puis  qu’il  eft  manifefte 
que  la  grâce  manque  à celui  qui  ne  connoît  pas 
Dieu.  Nous  ne  jugeons  pas  non  plus  qu’il  ioit 
neceflaire  d’avoir  recours  à la  diftinftion  ordinai- 
re de  fins  compofi  & de  fins  divifé  ÿ ni.  a ce  que 
l’on  dit  de  l’indifference  du  jugement  : parce  que 
fans  tout  cela  S.  Auguftin  & l’Eglife  après  lui , a 
fça  repoufler  tous  les  traits  de  Tes  ennemis , & ' 
concilier  parfaitement  la  liberté  avec  la  grâce, 

VII-  THESE. 


Vous  allez  dire  aufli-tôt  que  c’eft-là  alTujettir 
les  aftions  humaines  à la  neceflité.  Mais  ôtez-nous 
ces  frivoles  confequcnces  qui  ont  été  cent  fois  u- 
rées  vainement  des  cinq  Propofitions , & dont  on 
s’eft  moqué  autant  de  fois.  A la  vérité,  lors  qu il 
eft  queftion  de  l’état  des  Voyageurs  où  nousjom- 
mes,  nous  rejettons  la  neceflité  qui  s appelle  de 
nature , & qui  exclurait  la  mutabilité  : mais  pour 
toute  autre  forte  de  neceflité , rien  ne  doit  empê- 
cher de  l’admettre  après  faint  Auguftin  dans  le 
cinquième  Livre  de  la  Cité  de  Dieu,  chap.  io. 
fi  l'on  parle  de  la  necejftté filon  laquelle  on  dit  qui  (J 
necelfaire  qu’une  chofi  fait  ce  quelle  ejl  , ou  quelle  p 
fajfi  de  telle  & telle  forte  , je  ne  fçay  pourquoi  ^ 
craindrions  que  cela  ne  nous  otat  la  liberté,  e 
maniéré  d’accorder  la  neceflité  avec  la  liberté  I - 
ra  déformais  embraflée  par  tous  ceux  qui  auron 
des  fentimens  Catholiques , & qui  renoncero 
ferieufement  à la  pernicieufc  doftrine  du  pecm 
Philofophique. 


i 
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Jugement. 

Autant  que  cette  Thefè  témoigne  une  jufte  hor- 
reur de  la  neceflité  de  nature  êc  d’immutabilité , 
comme  étant  contraire  au  libre-arbitre  > autant 
cft-elle  raifonnable  en  ce  quelle  dit  que  toute  au- 
tre neceflité  ne  le  blefle  nullement.  Telle  eft  lane- 
çelTité  que  les  Scolaftiques  appellent  d’infaillibili- 
té ou  de  pure  eonfequence  , neceflité  hypothéti- 
que , &c.  comme  celle  qu’admet  le  Pape  Inno- 
cent I.  dans  fa  Lettre  au  Concile  de  Cathage,  lors 
qu’il  dit  : c'eft  une  neceflité  que  nous  floyons  vainqueurs 
lorfque  Dieu  nous  aflifte  , & vaincus  lors  qu’il  ne  nous 
0e  pas. 

Et  partant  nous  jugeons  que  ces  Theles  ainfî 
entendues  ( comme  elles  le  doivent  être  par  tous 
ceux  qui  ont  la  moindre  connoiflance  de  la  do- 
mine de  faint  Auguftin  ) contiennent  une  do&ri- 
ne  faine  } & qui  ne  mérité  nulle  cenfure. 

Signé , Fr.  de  Laleu  , Dofteur  en  Théologie  & 
froftjjèur  Royal  dans  l’Univerjité  de  Doùay  le  1.  jour  de 
Novembre  i6po. 

P.  Rivette  , Licentié  en  Théologie  & Profe/feur 
Royal  dans  la  même  Univerfité. 

P*  De  L i g n y , Bachelier  en  Théologie  & Pro- 
ffleur  de  Philofophie  dans  la  même  Univerfité , le  me* 
W jour  & an. 


\ 2 


240 


De  Ligny 
Lettre  du  j. 
Noy.  1690. 


Extrait  dit  Lettres . 

1E  ne  fçay  Ci  l’explication  que  nous  avons  ap- 
portée aux  propofitions  de  ladite  Thefe  , vous 
fatisfera.  On  auroit  parlé  avec  plus  de  force  ; mais 
les  raifons  fuivantes  en  ont  empêché  M.  deLaleu 
Sc  M.  Rivette.  La  première  eft  que  M.  de  Laleu 
& M.  Rivette  ne  pouvoient  s’expliquer  d’une  au- 
tre façon  plus  forte  , fans  donner  occafion  aux 
ennemis  de  la  Grâce  de  Jefus-Chrift,  de  les  accu- 
ler de  contradittion  , pour  ne  rien  dire  de  plus  ca- 
lomnieux : parce  que  peu  de  temps  après  que  M. 
Gilbert  fut  contraint  de  fe  retirer  de  Doiiay  par 
les  effets  de  la  rage  des  Jefuites , ils  ont  fouferit  à 
un  certain  écrit  où  la  Grâce  efficace  8c  fuffifantc 
étoic  expliquée  à la  façon  des  Thomiftes. 

2.  M.  de  Laleu  8c  M.  Rivette  en  enfeignant  & 
en  s’expliquant  dans  les  Ecoles  publiques , ils  w 
fervent  ordinairement  des  façons  de  parler  des 
Thomiftes  touchant  la  Grâce  : 8c  ainfi  la  maligni- 
té des  Moliniftes  n’auroit  pas  manqué  de  les  faire 
pafTer  pour  des  gens  qui  ont  pondus  & pondus, 

3.  Nous  avons  crû  que  donnant  une  telle  expli- 
cation auxThefès  en  queftion,  nous  pouvions  da- 

vantage concourir  à empêcher  la  cenfure  qu  on  en 
pouvoit  faire  : étant  tout  vifible  qu’il  n’y  a pas  de 
hardieffe  a fiez  téméraire  pour  cenfurer  des  T^c‘eî 
qui  ne  font  diftinguées  de  la  Doctrine  des  Tho* 
milles  en  rien  , finon  que  ceux-ci  fe  fervent 3 * *  6 

maniérés  de  parler  nouvelles  > ineptes  > 8c  incon- 

nues à faint  Auguftin  j & que  l’Auteur  de  ce* 


I 
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Thefes  parle  le  langage  de  faim  Augurtin , & de 
toute  la  venerable  antiquité.  S d* 

4-  Hfemble  que  dans  nôtre  explication  nous 
ne  fommes  gueres  éloignez  de  la  façon  dont  vous 
P - vous- meme  dans  vôtre  DiiTerration  Theo- 
logique  Sc  de  celle  dont  fe  fert  M.  Vvcndrok 
dans  les  Notes  fur  les  Epîtres  de  M.Montalte 


Pour  vous  dire  ma  penfée  ouvertement , il  eft  r>c  LiVny  1 
ai  que  la  doétrme  de  cette  Th ,fP  ,a  11  ...  Nov.?”**'. 


v • _ , uj  “,re  ma  penlee  ouvertement , il  eft 

vra  que  la  doctrine  de  cette  Thefe  eft  tres-veri 

le  eft  fn-tr”-°rrhodoxe  : mais  il  me  fembie  quel- 

& la  libeaé  dTpaVkrcTm'^ûmt  Aulft  ' " De  la,'n  *• 

^ eenrps  poPr  desaffa'rf 

rfc“^r„::m.ps.;  mais  «s 

fes  kntimens  lî,  ’ Gl,be.rt’S«  ftfP^  de  tenir  No,. 
grand  T ni  ™ ^ saPPellc  ma'S“ez  du 

«-* 

MeffiXTLar„i'rSPrTft,:qUe  Ccs 

fentimens  &nn"1  ,verte  font  dans  tous  vos  Novivju- 
c=s  k,  es  de  Æ T aUtfC  m baine  <1“  vous 
Scolaftiques  Z ' Pr^  <1“°™  apporté  les 
cieté  9 , pour  apparfer  la  fureur  de  la  So- 


ad* 


PcUgny  *« 

ÏCVÏ.lôÿO. 


Eft-ce  qu’il  n’eft  point  préfentement  vray  , que1 
la  Grâce  fuffifante  des  Moliniftes  eft  une  erreur, 
& celle  des  Thomiftes  une  fottife  ? Que  veu- 
lent dire  ces  nouvelles  déciftons  de  la  Grâce  lur- 
fifante  ? 


Pc  Lalcu  8.  Quant  a nous  , par  la  grâce  de  Dieu  nous  fom- 
Aouil i6>o, irnes  bien  peiTuadez  au'on  feroit  mieux  dépar- 
ier le  langage  des  Anciens  : mais  nous  croyons  ne 
le  pouvoir  faire  en  ce  temps.  Nous  ne  tom- 
mes point  à prefent  pour  triompher  , ni  po  t 
attaquer  , mais  feulement  pour  détendre  en  re- 
traite  


>!•  Comme  Dieu  ma  fait  la  grâce  d’étudier  à Lpu; 
Aouû.iOQ-  vain  je  fuis  fort  perfuade  de  tous  les  e 
de  faint  Auguftin  que  l’on  y enfe.gne , & 
riculier  touchant  l'Ujumium  fine que  » * 
d’innocence  , & VAdjutmnm  V<o  de  celui  de  U ^ 
ture  corrompue  : qu’ainfi  on  ne  doit  p 
cette  prédétermination.  Cependant  quoique pou 
Je  refpea  que  je  dois  à la  vérité  , je  témoigné  que 

je  ne  la  tiens  point , ôcc. 


t 

ü 


\ 


( 


Je  fouhaitterois  fort  que  dans  nos  Ecole  d ^ 
lofophie,  on  parlât  de  la  Grâce  & u ^ a 
comme  faint  Auguftin  en  a parle  , devenuë 
moyen  encore.  La  Grâce  fuffi  an  y l’adtipp 
comme  neceftaire.  Si  elle  ne  ftjftt  P“s  F ^ 

pour  laquelle  on  l’appelle  ruftifame.el 
fi  pour  nous  garentir  des  picges  de  . 

Au  refte  je  m’en  fers  le  moins  que  je  puis  , *■ 
jours  avec  foin  d’y  ajouter  ia  païucplç  ? 1 
fenfu  Thomijîico. 


k 
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No  LT  S Doreurs  & Profefleurs  enTheologie 
de  la  Faculté  de  Paris  , apres  avoir  diligem- 
ment & meurement  examiné  ce  qui  eft  décrit  cy- 
deflus  , Tommes  d’avis  qu’il  y a en  tout  ce  qu  il 
contient  , plufieurs  articles  , qui  renouvellent 
formellement  la  do&rine  des  trois  premières  Pro- 
po  nions  de  Janfenius  , condamnées  par  Inno* 

|Cen^X,<?  Paf  Al<î*andre  V 1 1.  & qui  combattent 
les  Conltitutions  de  ces  Papes,  même  en  termes  dç 
méchante  plaifanterie  & tres-injurieux.  Fait  à Pa- 
ns le  vmgt-fixiéme  Décembre  ipil  fix  cens  quatre- 
vmgts-onze.  Signez  f 


P.  Guischard. 

G.  de  l’Estocq, 
J.  Robert. 

G.  B o u R R E T. 

B.  Marion, 

; 


S A U S S O Y. 

P I R O T. 
Vincent. 

P.  S A l m o N. 
Le  Feuvre, 
Profejftur  Royal 
en  Théologie. 
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Refte  à parler  du  Decret  d’Alexandre  VIII.  fur 

Lii°P0fit,O"S,que  ,es  JanGniftes  de  Louvam 
A a Soutenir  opiniâtrement,  quoyque 
e.  . ® °IS  condamnées  dans  les  Ecrits  de  Bayus 
« ae  Janfenius.  Ce  nombre  a été  choifi  parmi  oq. 
furp n a|VOIt  ProP°^es  * Rome  pour  én  avoir  la  cen- 

tous’Jc  y aV°jC  8’  0U.  IO*  ans*  Durant  ce  temps 
pêcher  I ^ens  du  Par“  s etoient  efforcez  d’en  em- 
lCo  pv  3 condamnation , par  tous  les  artifices  donc 
crovrtiCPUCeZ  de  Couvain  ont  été  capables.  Ils 
eut  pouvoir  vaincre  enfin  les  prelfantes  in- 

O.  ij 


reufes  qui  fe  pub  «oient  ^ ^ empêcher  Sa 

provinces.  Cependan  . ^ e Décembre 

Sainteté  de  donner  le  Deere  7-  ^ 

1690.  qui  renverfe  tout  le  Rcformation 

giC  df  nTcvran  Ivoit  voulu  introdurre  dans  U dit 

danTfoù  livre  de  la 

Car  on  voir  dans  les  ProP°f'"°"VLxin.es  per- 

& 23.  la  condamnation  prêt  dan$  le  Livrc 

ricieufes  qu’on  avoit  tac  e e . eu(Tem  été 

de  la  Frequente  Communion^  £ ^m|ffl0„  pat. 
cenfurées  des-ce  temPs’  ’ Arnauid  envoya  au  Pa- 
faire en  >PP?"n“ «approbateurs  prièrent  m- 
ftammenC Sa^aintete  de  Contenter.  En  vorcy  1« 
propres  termes 


c°c,a.^nisiriCS^-^ 

. - Al. 


Vt- 


folemnellement  ue-  ^ » 

vant  Dteu  , qui  ell  la  ! . , , <j«> 

té  même , que  j’ay  compo-  | /«*•  l 

fé  le  Livre  de  /a  — 1 CJ&i'l*-* 
Communion  , par  le  leui  r.ommu- 

amour  de  la  vérité  & par 
le  defir  du  falut  des  amesj 
je  puis  protefter  aufti  de- 
vant Sa  Divine  Majefte, 
par  le  feul  mouvement  li- 
bre Ô£  volontaire  de  ma 


fumatttjlan) J**»"  k 

Frequemi  Commu-  f 
nione  * P N 


mhwc  tam  jincere , q 4 

libéré,  coram  Deo  ]ur  £ 

lum  Saniï*  Roman* 


défit  , Summique  Von - 
tificis , quem  ut  fupre- 
mum  in  terris  Cbrijli 
.Vtcarium  cum  univerfi 
Cbrifiiano  Orbe  veue- 
tor , cuique  me  meaque 
omnia  hbens  fubmitto  , 
C uthohcorum  omnium 

Ipifcoporum  , quos  ut 
Vitres  fufptçio  & colo , 
lllujlrijfmi  Arcbiepifco- 
pi  Purificvfis , eut  obe- 
diemiant  quant  vovi  in 
omnibus  femper  exbibe- 
bo  j F acultatis  Theologi- 
(t , matris  met  qut  me 
femper  obfervantijfimum 
& amantijfimum  babe- 
bit  , judtcio  fubjtcere 
femperque  fubjecijfe.  Et 
! ficut  me,  Deo  largiente, 
nulla  unquam  vel  tenipo- 
t dtum  bonorum  cupidi- 
té , vel  malorum  for- 
mula à veritate  ample- 
*'  xmda  tuendaque  deter- 
rebunt , ita  nec  perti- 
■ nax  & contentiofus  pri- 
Vatt  opinionis  amor  eo 
me  adducet  unquam  , 
ut  vel  tantillum  rece- 
*’  dm  ab  obfequio  atque 
obfervantia  quant  debeo 

\ (rpropenfo  ammo  red- 

i 


confcience  *,  que  je  le  fou- 
mets  du  fond  de  mon  ame 
ainfi  que  je  lay  toujours 
fournis, au  jugement  del’E- 
glife  Romaine , de  Nôtre 
Saint  Pere  le  Pape , que  je 
révéré  avec  tous  les  Fidèles 
comme  le  Souverain  Vi- 
caire de  J.  Chrift  en  terre , 
auquel  en  cette  qualité 
je  remets  de  tout  mo  cœur, 
Sc  ce  qui  concerne  ma  per- 
fonne , & ce  qui  regarde 
mes  feutimensjDe  tous  les 
Evêques  Catholiques  que 
je  revere  comme  mes  Pè- 
res , de  Monfêigneur  l’Illu- 
ftriflime  Archevêque  de  Pa- 
ris , à qui  je  rendrai  tou- 
jours en  toute  chofe  l’o- 
béilfance  que  je  lui  ai  vouée 
publiquement  * De  la  Fa- 
culté de  Théologie  , que 
j’honore  comme  ma  mere  , 
& pour  qui  j’aurai  toute 
ma  vie  un  très- humble  ref- 
ped  Sc  une  tres-ardente  af- 
fection. Et  comme  j’efpere, 
avec  la  grâce  de  Dieu  , que 
ni  le  delir  des  biens  , ni  la 
crainte  des  maux  tempo- 
rels ne  m’empêcheront  ja- 
mais de  défendre  la  vérité  j 
aulfi  l’amour  opiniâtre  de 


'*7*7 
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rr.es  propres  fentimens  ne 
me  fera  jamais  oublier  ou 
bleiTer  en  la  moindre  chofe 
l’obéïlTance  6 c la  foûmif- 
fion  parfaite  que  je  dois  & | 
que  je  veux  toujours  ren- 
dre à l’Eglife  , dont  je  re- 
connois  &:  révéré  la  puif- 
fance  & l’autorité  , qui  eft 
celle  de  Jefus-Chrift  mê- 
me , comme  étant  une  & 
également  inviolable  dans 
la  fucceflion  de  tous  Tes 
Pafteurs  & de  tous  Tes 
Conciles  depuis  le  premier 
fiécle  jufqu’à  prefent,8c  de- 
puis aujourd’hui  jufqu’à  la 
fin  du  monde.  Fait  à Paris 
le  14.  jour  de  Mars  1644. 


dam  fempn  Ecclefia,  eu - 
jus  potejlatem  atquc  au - 
clorttatem  a Chrtjlo  ip- 
fo  manantm , & ai  nos 
ufque  continua  ftculo- 
runt  Sérié  tranfmijfam , 
& ulterius  ad  mundi 
confummationem  ufque 
tr anfnnttendam  in  omni- 
bus ipfeus  'Paftoribus  & 
Conciliis  unam  atque  in- 
violabilem  amplector  & 
veneror.  Datum  Pa- 
rifiit  die  décima  qrtarta 
Mardi  anno  1644. 


Monfieur  Quefnel  a donné  depuis  peu  au  public 
la  relation  fidèle  de  toutes  les  intrigues  dont  Mon- 
fieur Bourgeois  Dofteur  de  Sorbonne  fe  fcrvit  a 
Rome  pour  empêcher  que  le  livre  de  M.  Arnau 
ne  fut  cenfuré  pendant  les  années  1645*  & *^4  • a 
la  fin  de  laquelle  fe  trouve  la  prefente  déclaration. 
Chacun  peut  fçavoir  par  ce  qui  s’eft  pafle  depuis,  j 
les  trois  chofes  qu’on  y promet, & dont  ont  prend 
Dieu  à témoin  ont  été  aufli  religieufement  gat* 
dées  quelles  avoient  été  faintement  promifes. 
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P E R I A V. 
Die  7.  Decembris. 

LE  JEUDY 
7.  jour  de  Décembre. 

In  CongregationcGe- 
neraii  S.  R.  & \J- 
niverfalis  Inquiii- 
tionis  , 6cc. 

Dans  la  Congrégation  Genera- 
le de  la  Sainte  & Univer - 
/elle  Inquifition , &c. 

ÇANCTISS.  Dom'nm 
O nofter  Alexander  di- 
vina  Prondentia  Papa 
VIII,  pro  Pajlorali 
Cura  ovium  à Chrijio 
Domino  fibi  commijfa,  de 
earum  falute  follicitu$,ut 
inoffenfo  gradu  per  ré- 
cits femitas  pojjint  mce- 
dere , & pafcua  nimium 
perniciofa  in  praxis  do- 
ârinis  exbibita  vitare  , 
un  i us  fupratriginta  Pro- 
pofitionum  examen  plu- 
ribus  in  facra  Tbeuio- 
gia  Uagiftris  , & de- 
mie EminentiJJimis  ac 
Reverendijf.  Dominis 
Cardinalibus  contra  ha- 
reticani  pravitatem  gê- 
ner alibtts  Inqnifitoribus 
(ommïjit  ; qui  tantum 
negotmm  diligenter  ag- 
grejft , eique  fedulb  ac 
pluries  incumbentes , /«- 

v]  Otre  S.  Pere  Alexan-  Decret  d’A- 
iN  dre  VIII.  Pape  par  la  lexandre- 
Providence  divine , fuivant  y111,  co“cr= 
l’obligation  qu’il  a de  veil- 
1er  comme  Pafteur  fur  les 
ouailles  qui  lui  ont  été  co- 
fiées  par  Nôtre  - Seigneur 
Jefus-Chrift,  s’intereffant  à 
leur  falur,afin  quelles  puif* 
fent  marcher  feurement  pac 
des  chemins  droits,  & évi- 
ter la  nourriture  qui  leur 
eft  prelentée  dans  les  mé- 
chantes doctrines  , 8c  qui  . 

leur  ferait  tres-nuifible  , a 
commis  l’examen  de  trente  \ 

& une  Propofitions  à plu- 
fieurs  Dotteurs  en  Théolo- 
gie, & aux  Eminentiflimes 
Cardinaux  Inquifiteurs 

Generaux  contre  l’herefie  : 
lefquels  ayant  tous  entre- 
pris cette  affaire  avec  foin  , 

& y ayant  vacqué  diligem- 
ment à diverfes  reprifes,ont 
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donné  feparément  leurs 
fuffrages  à Sa  Sainteté  fur 
chacune  de  ces  Propor- 
tions. 

Ces  Propofitions  font 
celles  qui  fuivent. 

La  1.  Dans  l’état  de  la 
nature  corrompuë  , pour 
pecher  mortellement  6c  dé- 
mériter , c’eft  allez  de  la 
liberté  par  laquelle  le  pé- 
ché a été  volontaire  ÔC  li- 
bre dans  fa  caufe , fçavoir, 
dans  le  péché  originel  , 6c 
dans  la  volonté  d’Adam 
commettant  le  péché. 

La  2.  Quoiqu’il  y ait  une 
ignorance  invincible  du 
droit  naturel > elle  n’excufe 
point  d’un  péché  formel 
celui  qui  agit  par  cette  for- 
te d’ignorance  dans  letat 
de  la  nacure  corrompuë. 

La  3.  Il  n’eft  pas  permis 
de  fuivre  une  opinion  pro- 
bable, même  la  plus  pro- 
bable d’entre  celles  qui 
font  probables. 

La  4.  Jefus-Chrift  s’eft 
offert  à Dieu  en  facrifice 


per  maquaque  ipfitrum 
fin  fuffragjta  Sanftita- 
ti  jm  fingillatim  de  tu - 
lerunt. 

Propnfitiones  autem 
fitnt  in/rafcripta  , vide- 
hcet. 

1.  In  fiat  u nam  a la - 

pfit , ad  peccatum  mou  \ \ 
taie  & demeritum  fuf-  , 

J fiat  tlla  libertas  qua  vo-  t, 

! Ittntarium  ac  liberum  ij 

I fuit  in  caufit  fiua  peccato 
originale  & voluntate 
Adam  peccantis. 

2.  Tametfi  detur  ig- 

norantia  invmcibtlitju-  g 

ris  natura  , bac  in  fia- 
tu  natura  lapfit  operan- 
tem  ex  ipfii  non  exeufat  ; 
d peccato  formait. 

'à 
1 

3.  Non  licet  feqtti  », 

opinionem  probabilein  j b 

vel  inter  probables  pro-  . ; 
babihjfimam. 

4.  Cbrifius  dédit  fe- 

metïpfim  pro  nobis  0-  [ 


pjfr  bUtionem  Deo  ; non  pro 
u ià  filis  eleilis  , fed  pro  orn- 
nibus  & Jolis  Ftdelibus. 


5.  Pagani  , Judai , 
Utretici  , alïique  hujus 
gtneris  nullum  ommno 
acctptunt  a Jefu-Cbrifio 
»«*!  injluxum  ; adeoque  bine 
ï«i»«  rec7f  iw/er<rj  z»  zÆ« 

aw»!  vol  tintât  em  nudam  & 

nu  pi  'tueraient , fine  omni  gra- 
u Un  tia  fiufficienti, 

Ifiuf 

6’  J*  6.  Gratia  fujficiens 
m ./?*»/«»  W0y?ro  «0» 

utilis  quant  perniciofit 
efi , fie  ut  proinde  mémo 
poffimus  peter e,  A gratia 
: «/  la  fufficienti  libéra  nos  , 
;Wigy  Domine. 

,ki) 

i4f 

7*  0;««ix  humana 
fttd  t délibérât  a , efi  Del 

dilettio  vel  munit  : si 
Dei , chantas  Patris  e(l  j 
j [d!  fi  mundi  , concupifien- 
«0  ü*  Ca”ù  > hoc  efi , maU 

ta  «*• 

11, 
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pour  nous  , non  pour  les 
feuls  élûs , mais  pour  tous 
les  Fidèles  , & pour  eux 
fèuls. 

La  5.  Les  Payens , les 
Juifs  , les  Heretiques  & 
autres  femblables  , ne  re- 
çoivent nulle  influence  de 
Jefus  - Chrift  : d’où  vous 
conclurez  fort  bien  que  leur 
volonté  eft  denuée  dfe  tout 
fêcours,  & fans  nulle  grâce 
fuffifante. 

La  6.  La  grâce  fuffifân- 
te  eft  plus  pernicieufè  qu'u- 
tile dans  l’état  où  nous 
fômmes  j en  forte  que  nous 
avons  fujet  de  faire  cette 
priere  à Dieu  : Seigneur , dé- 
livrez,-nous  de  la  grâce  fiiffi- 
fante, 

La  7.  Toute  aftion  hu- 
maine libre,  eft  amour  de 
Dieu  , ou  amour  du  mon- 
de. Si  elle  eft  amour  de 
Dieu  , c’eft  la  charité  du 
Pere  ; fl  elle  eft  amour  du 
monde , c’eft  la  convoitifè 
de  la  chair  , & ainfl  elle  eft 
mauvaifè. 


p à Necefe  efi  infide- 


La  8.  C’eft  une  nece/llté 


que  rinfidéle  peche  en  tou-  » lem  in  omni  opéré  pet - 
tes  Tes  aftions.  CAre' 


La  p.  Celui-là  peche  vé- 
ritablement qui  ne  haït  le 
péché  que  pour  fa  laideur , 
& la  difproportion  qu’il  a 
avec  la  nature, fans  nul  rap- 
port à l’otfen fe  de  Dieu. 

La  io.  L’intention  par 
laquelle  une  perfonne  dete- 
fte  le  mal  , & embrafle  le 
bien  , feulement  pour  gag- 
ner le  Ciel , n’eft  ni  droite  , 
ni  agréable  à Dieu. 

La  if.  Tout  ce  qui  ne 
part  point  d’une  Foy  Chré- 
tienne, furnaturelle,  & qui 
opéré  par  la  charité,  eft  pé- 
ché. 

La  n.  Quand  les  grands 
pécheurs  font  deftituez  de 
tout  amour  de  Dieu , ils 
perdent  aufli  la  Foy  j & 
quoiqu’ils  femblent  croire, 
ce  n’eft  que  par  uneFoy  hu- 
maine , &C  non  pas  une  Foy 
divine. 

La  i g.  Celuy  qui  ferc 


p.  Révéra  peccat  qui 
odio  babet  peccattim 
mere  ob  ejus  turpitudt- 
neni  ô“  dijconvenien- 
tiam  cum  natura  , fine 
ullo  ad  Deum  ojfenfum 
refpettu. 

10.  Intentio  , qua 
quis  detejlatur  maluni , 

& profequitur  bonum  , 
mere  ut  calejlem  obti- 
neat  gloriam  , non  efi 
recta  , net  Deo  pif  . 

cens, 

11.  Omne  quod  non 

ejl  ex  Vide  Chrifliaiu 
fupernaturali  , que  pet 
dileclionem  opcratur,pec - J 

catum  ell. 

P 

\i.  Ouando  in  nu-  J 

gnis  peccat oribus  déficit  • 

omnit  amor,  déficit  etiam  * 

Vides  *,  & etiamft  videan - 
tur  credere  , non  cjlfiides 
divina  ,fed  bumana.  ' 


13.  Quifquis  et'uu 


iternd  merctdis  intuitu 
Dtofamulatur , chari- 
tate  fi  caruerit  , vitio 
non  caret  y quoties  mtui- 
tulicèt  beaùtudms  ope- 
ratur. 


îqi 

Dieu,  même  en  vûë  delà 
récompenfe  éternelle , s’il 
eft  deftitué  de  charité  , il 
t n’eft  pas  fans  péché  toutes 
les  fois  qu’il  agit  en  vue 
même  de  la  béatitude. 


14.  Timor  gebenna 
non  eft  fitpernaturalis. 


La  14.  La  crainte  de 
l’Enfer  n’eft  point  furnatu- 
relle. 


1?.  Attritio  , qtid  ge- 
htnna  & pœnarum  me  tu 
concipitur  fine  dileftione 
benevolentia  Dei  prop- 
terfie,  non  eft  bonus  mo- 
tus ac  fitpernaturalis. 


La  iq.  L’attrition  qui  eft 
conçûë  par  la  crainte  de 
l’Enfer  & des  peines  > fans 
amour  de  Dieu  pour  lui- 
même  , n’eft  pas  un  bon 
mouvement,  ni  un  mouve- 
ment furnaturel. 


16.  Ord'tnem  pr&mit- 
tcndi  fittisfaclionm  ab- 
folutioni  induxit  , non 
politia  aut  inftitutio  Ec - 
defiu , fed  ipftt  c hnfti 
lex  & praftriptio  , na- 
tura  rei  id  tpfum  quo- 
dammodo  dictante. 


La  16.  L’ulàge  d’ablou- 
dre  après  la  larisfa&ion  n’a 
pas  été  introduit  parla  Dit- 
cipline  ou  l’Inftitution  de 
l'Hglife  ; mais  il  vient  de  la 
Loy  même,  & de  l’Ordon- 
nance de  Jefus-Chrift  , la 
nature  de  la  chofe  le  de- 
mandant ainfi. 


l7>Per  tüampraxim 
inox  abftolvendi  , or  do 
Poenitentia  eft  inverfits. 


La  17.  L’ordre  de  la  Pé- 
nitence eft  renverfé  par  la 
pratique  d’abfoudre  aufli- 
tôt  après  la  Confeflion. 


La  18.  L’Eglife  ne  tient 


*8,  C onjùetudo  mo - 


*5* 

point  pour  un  ufage , mais 
pour  un  abus  la  Coutume 
moderne  en  ce  qui  regarde 
l’Adminiftration  du  Sacre- 
ment de  Penitence  , encore 
que  cette  pratique  foit  foû- 
tenué  par  l’autorite  de  plu- 
fieurs  , & confirmée  par 
une  longue  fuite  d années» 


derrut  quodd  admitti- 
firationem  Sacratnenn 
Pcenitentu,  etiamfi  eam 
plurimorum  bominum 
fujientet  auftoritAS  , & 
multi  temporis  diutur- 
nitas  confirmet , nibilo- 
mintu  ab  Etclcfut  non 
babetur  pro  uju  , fid 
abufu. 


La  i$>.  L’homme  doit 
faire  penitence  toute  fa  vie 
pour  le  péché  originel. 


ip.  Homo  débet  Age- 
re  tôt  a vît  a pœniten- 
tiam  pro  peccAto  origi - 

nAli. 


La  20.  Les  Confeflions 
faites  aux  Religieux  font  la 
plupart , ou  fàcrileges  , ou 
invalides. 


20.  Confejfiones  Apud 
Reltgiofos  fAclœ  , pho- 
que vel  fAcrilegA  funt , 
yel  invAlida. 


La  2i.  Un  Paroiflien  a 
droit  de  fou  pçonner  que  les 
Religieux  Mendians  , qui 
vivent  d’aumônes, impofent 
des  pénitences  trop  legeres, 
Sc  peu  proportionnées  aux 
pechez  , en  vûë  de  quelque 
interet  temporel. 


La  22.  Il  faut  regarder 
comme  des  facrileges  ceux 
qui  prétendent  avoir  droit 


21.  VArochÏAnus  po- 
te Jl  fufpicAÙ  de  Men- 
diCAntibus  , qui  olee- 
mofviis  communibus  vi- 
vant , de  tmponenda  ni- 
mis  !evi  & tncongrua 
poenitentiA  feu  fatis/A- 
éiione  , ob  quifum  fin 
lucrum  fubjidn  tempo - 
taIis. 

22.  SACrilegi  fi*t 

judicandi  , qui  jl{S  ** 
Cmmunioncm  pacl* 


piendam  pntendunt,an- 
tequam  coridignam  de 
dchttis  fuis  pœnitentiam 
forint.  m 

23.  Similiter  arcen- 
di  funt  a fiera  Commu- 
mone , quiùus  nondum 
ineji  amor  Del  purijfi - 
mu,  & omis  mixtionis 
txpers. 


ï la  Communion  , avant 
que  d’avoir  fait  une  péni- 
tence proportionnée  à leurs 
pechez. 

La  23.  Il  faut  aufll  éloi- 
gner de  la  Sainte  Table 
ceux  qui  n’ont  pas  encore 
un  amour  de  Dieu  tres-pur, 
tk  fans  aucun  mélange. 


24..  Oblatio  in  Tem- 
plo , qua  fiebat  a B.  V. 
U.  in  die  Purificatio- 
nis  fut  per  duos  pullos 
columbarum , unurn  in 
bolocaujium,  & alterum 
pro  peccatis  , /uffic tenter 
tejlatur  quod  tndigue- 
rit  purificatione,&  quod 
ïilius  qui  ojferebatur  , 
ttiam  macula  matris 
maculatus  effet , fecun- 
dum  verba  legis. 


La  24-.  L’offrande  que  la 
S.  V.  Marie  fît  de  deux  pi- 
geons dans  le  Temple  au 
jour  de  fa  Purification,  l’un 
en  holocaufte  , & l’autre 
pour  les  pechez , fait  allez 
voir  quelle  avoir  befoin 
d’être  purifiée , & que  le 
Fils  qu’elle.préfentoit  avoit 
eu  part  à la  tache  de  fà 
Mere , félon  les  paroles  de 
la  Loy. 


25,  Bel  Patris  fvm- 
lacrum  nefts  ejl  Chri- 
fliaho  in  Templo  collo- 
care. 


La  25.  Il  n’eft  pas  permis 
de  mettre  dans  une  Eglife 
l’Image  de  Dieu  le  Pere. 


2 6.  Lata  qua  défér- 
er Maria  ut  Maria  , 
Tana  eft. 


La  2 6.  C’eft  une  chofe 
vaine  de  loüer  Marie  con- 
fiderée  comme  Marie. 
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La  27.  Autrefois  le  Bap- 
tême étoit  bon  , conféré  a- 
vec  ces  paroles  : Au  nom  du 
Pere , & du  Fils  ,&  du  Saint 
ifprit , en  omettant  ces  au- 
tres paroles  : Je  te  baptise, 

La  28.  Le  Baptême  eft 
valide  conféré  par  un  Mi- 
niftre  qui  garde  la  forme 
du  Baptême,  & tout  ce  qui 
eft  prefcrit  extérieurement-, 
encore  qu’en  luy-même  & 
dans  (on  coeur  il  di(e  : Je 
na y point  intention  de  faire  ce 
que  fait  l'Eglife. 

La  2?.  C’eft  une  propo- 
rtion frivole  , & cent  fois 
détruite, que  celle  de  1 auto- 
rité du  Pape  au  deflus  du 
Concile  Oecuménique , & 
de  fon  infaillibilité  dans  les 
queftions  de  Foy. 

La  30.  Quand  une  doftri 
ne  eft  clairement  établie 
dans  S.  Auguftin  , on  peut 
abfolument  la  loûtenir  & 
l’enfeigner,fans  avoir  égard 
à aucune  Bulle  des  Papes. 


27.  Valait  aliquan- 
do  Baptifmus  fub  bac 
forma  collatus , In  no- 
mine  patris , &c .pra- 
termijfts  illis  , Ego  te 
baptifo. 


18.  Valet  Baptifmus 
collatus  a Mwijlro  , 
qui  omnetn  ritum  exter- 
num  formamque  bapti- 
fandi  obfervat  } intut 
vero  in  corde  fuo  apud 
fe  refolvit  : Non  in- 
tendo  quod  facit  Ec- 
clefia, 

tp.  Futilis  & tdtits 
convulfa  ejl  ajfertio  de 
Pontificis  Rom.  fuprx 
Concilium  Oecumenicum 
autoritatt , atque  in  fi- 
dei  quaflionibut  infalli- 
bilitate . 

30.  Ubi  quis  invene - 
rit  doftrinam  in  Augu- 
Jlmo  clare  fundatam,  il - 
lam  abfolute poteft  tene - 
re  ér  docere  non  refpi- 
eiendo  ad  ullam  Pontifi- 
cis Buüm. 

31.  Bulla  Urbarù 


La  3X.La  Bulle  d’Urbain 


VII  r.  in  Eminenti, 
fjl  fubrcptitta. 


Ouibtu  mature  con- 
fiera tis  , idem  SS.  fla- 
ttât & decrevit  rrigin- 
ta  & unam  fupradi- 
fta  Propofitiones , tan - 
<juam  tenter  arias  ,fian- 
dalofas , male  fanantes  , 
injuriofas  , harejt  pro- 
ximas , harcfim  fapicn- 
tes,  erroneas , fchïfinati- 
CK  & bareticas  refpe- 
ftive  ejfe  damnandas  & 
probibendas , ficut  eas 
dantnat  & prohiber , 
lta  ut  quicumque  illas 
«ut  divifim  , aut  con- 
junttim  , docuerit , dé- 
fendent , edidertt , aut 
de  bis  etiam  difputati- 
Ve  > publiée  aut  priva - 
,,m  > tr a[laverit  , nifi 
forfait  impugnando , tp- 
f°  f«tto  incidat  in  ex- 

cmniunicationem  <* 

non  > prater 
(i,im  m articula  mor~  ' 
tli  > ab  alio  , quacum~ 
due  etiam  dignitate  fut 

&ente  > mft  a pro  terri * 
pore  Pontifice  Rom.  exi" 
ftnte , abfolvf. 


VlII.qui  commence  par  ces 
mots  : In  eminenti  , eft  fu- 
breptice. 


Ce  qui  ayant  été  meure- 
ment  confideré  , le  même 
S.  Pere  a jugé  8c  déclaré 
que  les  trente  8c  une  Pro- 
pofitions  fufdites  meritoiet 
d’être  condamnées  8c  dé- 
fendues , comme  témérai- 
res, fcandaleufës  ,oui  fon- 
nenc  mal , injurieufès  , qui 
approchent  de  l’herefie,  qui 
entent  1 herefie,érronnées  , 
ichifmatiques  8c  héréti- 
ques, le  tout  refpeftivemét, 
& corne  telles  il  les  codam- 
ne  & il  les  défend  : en  forte 
que  quiconque  les  enfeig- 
nera,fbûtiendra,  fera  impri- 
mer , toutes  enfêmble  , ou 
quelqu’une  d’elles,  en  trait- 
tera  dans  des  difputes  pu- 
bliques ou  particulières  , fi 
ce  n eft  pour  les  impugner, 
tombe  dans  l’excommuni- 
cation ipfo  fafto , de  laquelle 
il  ne  pourra  être  abîous  , 
excepté  à l’article  de  la 
mort , par  qui  que  ce  (oit , 
en  quelque  dignité  ou’il 
puifte  être  , que  par  le  Sou- 
verain Pontife  qui  fera  poqr 
lors. 


De  plus , Sa  Sainteté  dé- 
fend étroitement  en  vertu 
de  la  Sainte  Obéïffance  , & 
avec  une  menace  du  Juge- 
ment de  Dieu, à tous  les  Fi- 
dèles, de  quelqu  état , con- 
dition & dignité  qu’ils 
foient,mème  ceux  qui  doi- 
vent être  fpecifiez  plus  par- 
ticulièrement , de  réduire 
en  pratique  ces  Propofi- 
tions  , ou  quelqu’une  d’el- 
les. Sa  Sainteté  ne  prétend 
pas  toutefois  parce  Decret 
approuver  d’autres  Propo- 
rtions qui  lui  ont  été  pté- 
fentées  en  bien  plus  grand 
nombre  que  cellçs-ci  , 8i 
qui  ne  font  pas  exprimées 
dans  le  préfent  Decret. 


Alexandre  S p e r o n i , 
Notaire  de  la  Sainte  & 
Univerf.  Inquifition  de 
Rome. 


Infuper  in  dijlriftâ 
virtute  Sunclt  obeditn- 
tu  & fub  intermina- 
tione  divin  ijudicii , pro- 
hiber omnibus  ChriJH 
Fidelibus , cujufcumque 
conditions  , dignitatis 
& Jlatus  , etiam  fpe- 
ciali  & fpeciahjfitna  no- 
ta dignis  , ne  pt  adulas 
opiniones  , aut  aliquam. 
tpfarum  ad  praxim  de- 
ducant.  Non  tntendit 
tamcn  Sanftitas  fua  per 
hoc  Decretum  alias  Pro- 
pofuiones  in  majori  nu- 
méro ultra  fupradiftas 
triginta  & unaw  jant 
ex  ht  bit  as,  & in  hoc  Dé- 
créta non  exprejfas , dp - 
probare. 

ALEX  A ND.  S?l‘ 
R O NU  S S.  K.  & 
Univerf.  Inquifitionii 
Notantes. 


l'an  de  Notre  - Seigneur 
1690.  ère.  Le  préfent  Decret  a 
été  affiché,  &c. 


■ Anno  à Nativ.Do- 
mini  1690.  indift. 
die  20.  Decemb.  &c. 


La  derniere  tentative  que  les  Janfeniftes  ont  fait, 
pour  tâcher  de  furprendre  quelque  jugement  qui 
parut  leur  être  favorable  , a été  après  plufieurs  au- 
tres follicitations  preflântes , une  députation  qu  » 

OHw 
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ont  fait  à Rome  vers  l’an  i d’un  certain  Hen- 
nebel , dont  les  Dofteurs  de  Louvain  ont  fait  leur 
Agent , pour  fe  défendre  contre  les  plaintes  que 
les  Eveques  de  Flandres  faifoient  au  Pape,  de  leur 
conduite  : & pour  folliciter  la  condamnation  de 
plulieurs  Propofitions , dont  les  Evêques  deman- 
doienc  de  leur  côté  la  Cenfure  à Sa  Sainteté.  Ils 
luy  avoient  donné  un  ordre  plus  précis  de  fe 
plaindre  de  ce  que  les  Evêques  ne  fe  contentant 
pas  du  Formulaire  d’Alexandre  V 1 1.  en  avoienc 

ic  Uinr  Untre  * qu  vou,oier>t  contraindre  tous 
les  Ecclenaftiques  de  ligner  ; quoyque  plulieurs 
cruiient  ne  le  pouvoir  faire  en  confidence. 

Sur  ces  follicitations  de  part  & d’autre  ont  été 
portez  les  Decrets  dont  nous  parlons  ; Sçavoir 
celuy  des  31.  Propofitions  rapporté  cy-delTus;  dez 
devant  1 arrivée  d’Hennebel  ; &c  celuy  d’innocent 
AU. du  28.  de  Janvier  16514.  dont  ce  Député  sert 
tait  grand  honneur  , quoyque  fans  grand  fujet. 


F E R I A v 
die  28.  Januar.  16^4. 

SAnftijftmu  D.  N.D. 
Imocentm  X 1 1. 
If  Mditis  votis  D.  D.  Car- 

t dinalium , ad  pr&caveti- 

V du  omnes  diffidtorum 

(tufiti  , qu&  ebrifiia- 
iî  tiam  pacern  düaeerant 

f tam  ver  bis  quam  feri- 

1!  ftisfuper  interpretatio- 

t'  nt  > feu  declaratione 


LE  J E U D Y 
î%>de  Janvier  165)4. 

NOftre  tres-Saint  Pere 
Innocent  XII.  après 
avoir  pris  les  fuffrages  des 
Seigneurs  Cardinaux , afin 
de  prévenir  toutes  les  oc- 
cafions  des  difeordes  , qui 
troublent  la  paix  du  Chri- 
ftianifine  , tant  par  les  dis- 
cours que  par  les  écrjcs  qui 
fe  font  à delfein  d’inter- 
R 
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prêter  ou  expliquer  le  For- 
mulaire d'Alexandre  VII. 
pour  la  condamnation 
des  cinq  Propofitions  ex- 
traites du  Livre  de  Cor- 
nélius Janfenius  , intitule, 
Âuguftinus  , Sc  condam- 
nées ; a fait  inhibitions  Sc 
défenfes  d’apporter  aucun 
autre  fens  du  Formulaire 
fufdit  , hors  celui  qui 
vient  à tout  le  monde  > & 
que  les  termes  du  Formu- 
laire préfenrent  d’eux- mê- 
mes à l’elprit , de  fe  fervir 
d'aucun  autre  fens  , ou 
d’en  difputer  : impofant 
fil  en  ce  à cet  égard  , pour 
toujours  , à cous  Régu- 
liers de  quelque  Reli- 
gion , Oidre  , Congréga- 
tion 3 Inftitut , ou  Socié- 
té qu’ils  foient , fut-il  ne- 
çeflaire  d’en  faire  mention 
expreilej  6c  à toutes  âutres 
perfonnes,  tant  Ecclefia- 
ftiques  que  Seculieres  , de 
quelque  état , condition  , 
degré  , rang  & dignité  Ec- 
clcî’.aftique  ou  Seculicre 
qu’iis  puiffent  être.  Et  au 
Regard  des  Livres , traitez, 
thefes  , compofiuons  ou 
écrits  mis  au  jour  , qui 
traitent  de  ces  matières. 


Tormulam  Alexandri 
VII.  in  condemna - 
tionem  V.  Propofitionum 
ex  Ltbro  Corneittjan- 
fenii  , cuï  titulus  ejt  , 
Auguftinus,  excerpta- 
inm,  & damnatarum, 
quofeumque  altos  fenfus 
Tormularn  pr&dicH  prê- 
ter eum  quetn  in  fenfu 
obvio  ipfius  yerba  exhi- 
bent , affeni , üfurpariy 
aut  de  bis  difputari  in- 
terdixit , & prohibuit , 
ac  fuper  ejufdem  Tor - 
mutant  interprétations 
ficut  & pradiclarunt 
Propofitionum  in  alios 
fenfus  , prater  eum , 
quem  ipfa  yerba  per  fe 
exhibent , omnibus , & 
fwgulis  cujufvts  Religio- 
ns , Ordtnïs  , Congre - 
gationis , Injlituti  > &. 
Societatis  ctiam  de  ne - 
cefftate  exprimenda  , 
Regularibus  y & atiis 
quibufeumque  tant  Ec- 
(lefiajlicis  , quam  Se* 
cularibus  per/onis , cu- 
jufeumque  fiatus , ton- 
■ ditionis,gradûs , ordin\sx 
& dignitatis , tant  Ec- 
clefiafic*  , quant  Seat - 
larts  perpétuant  fdtn- 


mm  impofuit.  Omnes 
vero  Libros  , traclatus  , 
tbcfes  , compofitiones  , 
fcnpu , ex  prefeffb , vel 
incident  er  , fub  quovis 
prttextu  & occafione  in 
lucem  editos , vel  édita 
fiptr  hujufmodi  mate - 
tu,  prohibait  & pro 
prohibitis  haberi  volait, 
& mandavit  : iifdem- 
que  perfonis  Jttpyi  enu- 
meratis  diftrille  tnjun- 
> Tie  in  poferum 
audeant  imprimer e , 

w/  imprimi  facere  , feu 
qutquomodo  in  lucem 
fdere  libros , traclatus , 
thtfes  , compofitiones , 
vfcnpta  de  fupradicta 
Diateria,  tractantes, feu 
tuftanria.  Et  ut  hujuf-  ■ 
ftodi  Décrétant  inviola-  ' 
hluer  fuper  omnibus  in 
eo  fWentis  obfervetur , 
ptectptt  & declaravit 
Gravement  es , pcenas 

pmattonis  Dignitatum 
Officiorum  fuorum  , 
Wisatliv*  & pajfiva  , 

mltatis  concionqndi , 
P'1  lice  tegendi , docen- 
1 ' & interpretandi 
W facto , abfque  alla 
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foie  exprès,  ou  incidèm- 
ment  , fous  quelque  pré- 
texte , & à quelque  occa- 
• que  ce  Toit  ; Sa  Sain- 
j teté  les  à tous  prohibez , 
voulant  & ordonnant 
qu’ils  foient  cenfez  tels  : 
& elle  défend  étroitement 
aux  perfonnes  cy  - defTus 
nommées , d’imprimer  ou 
faire  imprimer  à l’avenir, 
ou  autrement  mettre  en 
lumière  ni  Livres  , ni  trai- 
tez , ni  thefès , compofi- 
tions  ou  écrits  qui  trait- 
tent  de  la  matière  fulHite. 
Et  afin  que  ce  prefent  De- 
cret (oit  . inviolablement 
gardé  en  tout  ce  qu’il 
contient  , elle  a ordonné 
& déclaré  que  les  Contre- 
venans  encourront  , par 
le  fait  même,Sc  fans  aucu- 
ne déclaration , les  peines 
de  privation  de  leurs  Di- 
gnitez  & Offices  , de  voix 
adtive  8c  paffive  , du  pou- 
voir d’enleigncr  & d’inter- 
pteter  publiquement  ; 8c 
de  plus  feront  fujets  aux 
autres  pejnes  qu’il  plaira 
à Sa  Sainteté  8c  aux  Sou- 
verains Pontifes  Tes  Suc- 
celfeurs  de  leur  impofer. 

R ij 
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Enfin  elle  * enjoint  8c  or-  \ 
donné  , que  tous  les  Li-  , 
vres  i Traitez  , Theles  > 
Çompofuions  , 8c  Ecrits 
qui  feroient  nais  au  jour 
contre  la  teneur  de  ce  De- 
cret y foient  cenfez  exprel- 
fément  défendus  fans  au- 
tre déclaration  ,8c  que  les 
Imprimeurs,  outre  la  perte 
defdits  Livres,  (oient  con- 
damnez à lamen.de  8c  au- 
tres peines  corporelles. 


declaratione  , incum- 
re , & aliis  etiam  poe- 
nis  Sanftitatis  Sua  , & 
Suçcejforum  fuorumRom. 
Pontificum  arbitriofub- 
jacere  : Librofque  omîtes, 
Tractatus , T befes.  Com- 
pofitiones  & Script  a y 
quos , feu  qua  contre  di - 
cii  Decreti  tenorem  edi 
contïngeret  > abfque  alu 
declaratione  tanquam 

exprefst'prohibipos , vel 

probibtta  haberi , & M* 
prejfores , prater  amif- 
ftonem  Librorum , peen- 
niarüs  aliifjue  corpora - 
abus  pœnis  teneri  , pn- 
cepit  & ntandaVit. 


i 


.SEPhBaUHOLE  JOSEPH  ^Tfni. 
■Notaire  de  la  Sainte  & S.  Rom.  8c  U n 

Umverfelle  inquifxtm  df  verf^s  ltl0? 
W «s  Notarius. 

Ce  Decret  a été  accompagné  d’un  Bref  aux;, 
»ques  du  Païs*Basdu6.  Février  i6?4- 


ÏNNOCENTIUS  INNOCENT 
PAPA  XII.  PAPE  XIL 


Bref  ait* 
Evêques  de 
Flandres. 


VENER.  F RAT8.ES, 


VENERABLES  FRERESj 


NÜper  ex  litteris 
Fraternitatutn  re- 
parutn primant  accepi- 
mus  orta  ejfe  inter  Theo- 
logos  Betgii  dijfidia  , 
dum  alii  altos  meufant  j 
tanquam  novarum  opi - 
nionum  Jèiïatores  , qui 
cm  rerbo  , tum  feri- 
ptis , c onftitutiones  fel. 
recordat.  innocentii  X. 

& Alexandri  VIL  pr<c- 
decejfontm  noflrorutn,  in 
quibus  V.  Propofitiones 
ex  libro  Cornelii  Janfe- 
»»  > eut  titulus  cji  Au- 
guftinus , cxcerpta , & 
iamnau,  unà  cum  For- 
mulanojuramenti  in  ea- 
rumdem  condemnatio- 
nent  praflandi  continen- 
ts s vartis  interpreta- 
tionibus  mutiles  & inef- 
ficaces quodamntodo  red-  J 
dere , non  pie  gravi  a- 
rimarutn  detrimento  co- 
nantur.  Qurnque  maxi-  < 


IL  y à quelque  - temps 
que  nous  apprîmes  la 
première  fois  par  vos  Let- 
tres , qu'il  s’étoit  élevé 
quelques  conteftations  en- 
tre les  Théologiens  des 
Païs-Bas  , les  uns  accufant 
les  autres  comme  Séna- 
teurs des  nouvelles  opi- 
nions , qui  s’efforcent  au 
grand  dommage  des  âmes, 
de  rendre  en  quelque  forte 
inutiles  & fans  «effet , tant 
par  leurs  difcôurs,  que  pat 
leurs  écrits  , les  Conftitu- 
tions  de  nos  Predeceffeurs 
d’heureufè  mémoire  In- 
nocent X.  &C  Alexandre 
V 1 1.  contenant  la  con- 
damnation des  V.  Propor- 
tions extraites  du  Livre  de 
Cornélius  Janfenius  » inti- 
tulé , Auguf  inus , & le  For- 
mulaireMu  Serment  qu’on 
doit  prêter  pour  les  con- 
damner.Et  comme  le  Gou- 
vernement Paftoràl  que 
R hj 
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Dieu  nous  a commis, nous 
oblige  d’avoir  un  excrème 
foin  que  les  Conftirutions 
de  nos  Predecefleurs;  ne 
perdent  rien  de  leur  vi- 
gueur dans  les  chofes  qui 
fervent  à maintenir  l’inté- 
grité de  la  Foy  Orthodo- 
xe : Nous,  afin  d arrêter 
tous  les  differens  qui  trou- 
blent la  paix  de  l’Eglife  8c 
des  Fidèles, nous  attachant 
inviolablement  aux  Con- 
flitutions  fufdites  d’inno- 
cent X.  & d’Alexandre 
V IL  à l’exemple  de  nos 
PredecefTeurs,  ôc  déclarant 

3'u’elles  font  demeurées  ôc 
emeurent  dans  toute  leur 
force  , nous  vous  enjoi- 
gnons , VENERABLES  FRE- 

res  , à vous  , du  zele  ÔC 
de  la  pieté  defquels  nous 
efperons  beaucoup  en  N. 
Seigneur,  de  procéder  con- 
tre tous  ceux  de  quelque 
état , degré  , ou  condition 
qu’ils  foient,  qui  auront 
la  témérité  de  foûtetiir 
en  public  ou  en  particu- 
lier, dans  les  Ecoles  , ou 
dans  les  Chaires  ,/le  vive 
voix  , ou  par  écrit  lefdites 
V.  Proportions  ainfi  con- 
damnées dans  les  Confti- 


nut  nobis  cura  ejfe  de- 
beat  pro  debtto  pafto- 
ralts  regintinis  nobis  ex 
alto  cotnmijfi , ut  femper 
firtnx  pradecejforum  no - 
jlrorum  Coujlitutiones 
permaneant  , in  rebus 
qU£  ad  Orthodoxe  Ü- 
dei  integritatem  tondu - 
cunt  : ad  dijfidia  omtMUi 
qiu  Ecclefu  & Me- 
lium  pacem  perturbant 
contpefeenda  , in  primis 
pradiftis  Conftitutioni- 
bus  mnocentii  x.  & A- 
lex.  VII . exemplopra- 
decejforum  nojl/orumfir- 
miter  inb&réntes , eaf 
que  in  fuo  roborefuijfe 
& ejfe  déclarantes , Tra- 
ternitatibus  vejlris , de 
quarum  z^lo  & pietaie 
plurimum  in  Domino  co- 
fidwuis , mandamus , ut 
contra  omnes  & quof- 
tunique  cujujlibet  Jlatui > 
gradîis , & condition is 
extjlant,  qui  aufu  temt- 
rario  pradittas  V.  Propo- 
sions fie  damnatas  in 
Conftitutionibus  Innoce - 
tij  X.  & Alex.  VII . pu- 
bliée vel  privatint , tant 
i in  fcbolis , quant  in  con- 
cmibus,verbo,  vel  ferip " 


ils  defender'e  prifumpfe - 
tint  ( fervato  t amen  j ti- 
ns ordine  ) procédant , 
eofque  débuts  pcenis  tu 
tifdem  Conjlitutionibus 
contenus,  puniri  curetis: 
cùm  ad  comprimendum 
tant  grave  malum,  quod 
jamdtu  Cathulicam  Ec- 
tlefum  vexât , efficacius 
remeditim  adbiberi  non 
pojfe  videatur. 

Puterca  Fr  attrait  a- 
li'm  vejîris  tnjungen- 
dum  duximus  , prottt 
per  pr&fentes  injungimus , 
ut  pro  vejira  pietate 
& prudentia , fatult dte 
ijîa,qua  per  Confiittitio- 
nem  Apojlolicam  muni- 
ti  ejlis  , ita  Formula- 
nt fubfcriptionem  , feu 
juramentiwt,  ad  praxini 
nducatis , ut  in  extgen- 
do  juramento  prœdiclo 
ùlus  & chantas  ve- 
fira  quam  maxime  clu- 
ceat , ne  alicujus  fuma 
i , indebit'e  Udatttr  , aut 

detraclionibus  & mur- 
i1  tnur ationibtis  locus  dc- 

i tur.  Quare  pracipimus , 

i-  ut  quemadmodum  ii 

f!  ad  juramentum  adt- 


tutions  d’innocent  5C.  & 
d'Alexandre  V 1 1.  & d’a- 
voir foin  de  les  punir  , en 
obfervant  cependant  les 
réglés  du  Droit  : veu  qu’il 
ne  femble  pas  qu’il  y ait 
de  remede  plus  efficace 
que  celui-là  pour  arrêter 
le  cours  d’un  fi  grand  mal* 
donc  l'Egide  Catholique 
eft  travaillée  depuis  tant 
de  tems. 

De  plus,  nous  avons 
crû  devoir  vetas  enjoindre, 
VENERABLES  FRERES, 
comme  nous  le  faifons  par 
ces  Préfentes  , de^vous 
fervir  tellement , félon  vô- 
tre pieté  8c  vôtre  pruden- 
ce , du  pouvoir  que  vous 
donne  la  Conftitution  A- 
poftolique  , d’exiger  la 
foufeription  ou  ferment 
du  Formulaire  , qu’en  cela 
même  vous  faffiez  fur  tout 
paroître  vôtre  zele  & vô- 
tre charité  j en  forte  que 
la  réputation  de  perfonne 
n’en  foulfre  fans  fujec , 8c 
qu’on  ne  donne  point  lieu 
aux  détraftions  & aux 
murmures.  C’eft  pourquoi 
nous,  ordonnons  que, com- 
me ceux  à qui  l’on  doit 
R iiij 
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faire  prêter  le  ferment, font 
obligez  de  le  faire  fincére- 
inent , fans  aucune  diftin- 
ftion  , reftrittion  , ou  ex- 
plication, condamnant  ces 
Propofitions  extraites  du 
Livre  de  Janfenius, dans  le 
fens  qui  vient  d’abord  à 
tous,&  que  les  termes  des 
Propofitions  prefentent 
d’eux-mêmes  à i’efprit,qui 
eft  le  fens  que  les  Souve- 
rains Pontifes  nos  Prede- 
celfeurs  ont  condamné  , & 
qu’ils  ont  voulu  qu'il  fut 
tenu  par  tous  les  Fidèles 
pour  condamné;  aufll  vous 
n’exigiez  de  ceux  qui  fou- 
fcriront  ledit  Formulaire, 
& qui  prêteront  ledit  fer- 
ment , pas  la  moindre  de- 
*r  claration  , interprétation  , 
ou  explication,  ni  de  bou- 
che , ni  par  écrit,  au  delà 
du  Formulaire  qui  eft 
propofé  , & des  paroles 
preferites  dans  la  Confti- 
tution  Apoftolique  ; non 
pas  même  /bus  ce  pretexte 
que  les  Additions  qui 
nous  ont  été  envoyées  font 
comprifes  ou  renfermées 
dans  le  Formulaire  d’Alc- 
• xandre  VII, 


gendi  funt  , iÜtid  pré.* 
Jlare  debeant  fincer'e , 
ab/que  ulla  dijlinclio- 
ne , reftriltione , feu  ex- 
pofit  ion  e damnando  eus 
Propofitiones  ex  libro 
Janfenït  excerptas  in 
fenfu  obvio  , quem  ip- 
famet  Propofitionum  ver- 
ba  pr&  fe  ferunt , prout 
fenfum  ilium  damnarunt 
S S . Pontifices  Pudecef- 
fores  noftri  , damna - 
tunique  haberi  volue- 
runt  a Cbrijli  Fidelibus  ; 
ita  per  Fraternitates  re- 
feras , ab  iis  qui  For- 
| mulario  pradicto  fubfcri - • 
I bent  , ac  juramentum 
pr&feabunt  , prêter  for- 
mulant ipfam  traditam 
verbaque  in  Confeitu- 
tione  Apofeolica  praferi- 
pta  , aliquid  aliud  vel 
minimum  declarationis , 
interprétation is,  aut  ex- 
plications , verbo  vel 
feripto  , non  exigatur , 
etiam  fub  prœtextu  quod 
addittones  ad  nos  tranf- 
mijfét  comprebendantur , 
feu  contineantur  in  For- 
mulario  Alexandri  VII, 


t&terùm  ad  praca- 
\endas  omnes  dtffidto- 
im  c au fàs:  qtu  Cbriftia- 
vm  pacem  dilater ant , 
nos  quofcumque  altos 
finfus  Formulant,  prater 
tum  quem  ipfius  verba 
exhibent  , affèrri  , vel 
ufurpari,  aut  de  bis  dif- 
putari  interdiximus  & 
probtbuimus  , ac  fuper 
tjttfdcm  Formulant  in- 
terpretatione  , ficut  & 
pudiclarum  Propofitio- 
num,in  alios  fenjiis  pra- 
ter  eum  quem  tpfa  verba 
per  fe  exhibent , perpe- 
tuum  Jîlentium  impofui- 
nius,ut  ex  nofiris  Deere- 
tis,tam  fuper  ipfa  filen- 
tio , quant  fuper  probibi- 
tione  omnium  librorum 
tdttorum  & edendorum 
m l,ac  materia  plcnius 
innotefeet:  cum  ad  Sttm- 
nium  Pontificem  dumta- 
m pertineat  fenfum , 
quem  m bis  Propofitioni- 
bus  damnaverit , & ut 
donnât nm  d Ftdelibus 

- credl  eenfuerit  , decla- 

( rare. 

üemum  ad  extinguen - 

| "4  Tbeologorum  jam  pn- 


Au  refte , pour  aller  au 
devant  de  toutes  les  dit 
Tentions  qui  altèrent  la 
paix , Nous  avons  fait  in- 
hibitions & défenfês  de 
donner  aucun  autre  fens 
au  Formulaire  que  celui 
que  prefentent  à l’efprit  les 
termes  mêmes  dont  il  eft 
compofé,ou  de  difputer  de 
ces  fens  & avons  impofé 
filence  pour  toûjours  , au 
regard  de  femblables  in- 
terprétations du  Formulai- 
re & défaites  Propoficions 
en  d’autres  fens  que  celui 
que  les  paroles  prefentent 
à l’efprit  par  elles-mêmes  ; 
félon  qu’il  fe  verra  plus 
amplement  par  les  Decrets 
que  nous  avons  faits,  tant 
pour  ordonner  ce  filence, 
que  pour  défendre  tous  les 
Livres  imprimez  ou  à im- 
primer fur  cette  matière  , 
n’y  ayant  que  le  Souverain 
Pontife  à qui  il  appartien- 
ne de  déclarer  le  fens  qu’il 
a condamné  dans  ces  Pro- 
pofitions  , & qu’il  a preA 
crit  aux  Fidèles  de  tenir 
pour  condamné* 

Enfin  pour  éteindre  le  feu 
de  U difcotde  allumé  de- 


! 
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puis  long-temps  entre  les 
Théologiens  , nous  vous 
enjoignons  , Venerables 
Freres  , autant  que  nous 
le  pouvons  en  Nôtre- Sei- 
gneur , par  nôtre  prefente 
Ordonnance  , de  ne  per- 
mettre en  aucune  maniéré 
que  l’o  fe  ferve  de  cette  ac- 
cufation  vague  & odicufe 
de  Janfenifme  , pour  dé- 
crier ou  pour  défigner 
qui  que  ce  (oit,  avant  qu’il 
y ait  fondement  légitimé 
de  le  tenir  fufpett  d’a- 
voir enfeigné  ou  tenu 
quelqu’une  de  ces  Piopo- 
fitior  s j Et  qu’aucun  fous 
ce  pretexte  ne  foit  éloigné 
des  charges, emplois, béné- 
fices, degrez  , ni  du  mini- 
ftére  de  la  Prédication  ,ou 
de  quelqu’autre  fonction 
Ecclefiaftique  que  ce  foit , 
avant  que  l’on  ait  prouvé 
félon  les  formes  du  Droit, 
qu’il  s’eft  rendu  digne  de 
cette  peine, tres-rude  à des 
perfonnes,  qui  à moins  de 
cela  font  Catholiques. 

C’eft  ce  que  nous  a- 
vons  jugé  à propos  de 
vous  écrire  , V e n e r a- 
ïles  Freres  , non  que 


dent  inter  fe  dijfidid, 
Fraternitatïbus  vejlris , 
quantum  in  Domino  pof- 
fumus  , prafentibus  no - 
Jirts  mandant  injungi- 
mus  , ne  nlla  ratione 
quemquam  vaga  ijîa  ac- 
cufatione,  & invidiofo 
nomine  Janfenifmi  tra- 
duit aut  nuncupari  fma- 
tïs , niji  priùs  fufpeclutn 
ejfe  conftiterit  alïquam 
ex  his  Propofitionibus 
docuiffe  aut  tenuijfe -,  nec 
quemquam  fub  hoc  pu- 
te xtu  rcpelli  ab  officiis , 
mHnïts,beneficùs , gradi- 
bus  & concionibus  ha- 
bendis,vel  ali  a qitacum- 
qtte  funüione  Ecclefiafti- 
ca  permit tatis  3 niftfer- 
vato  juris  ordinc  , ea<n 
panam  , qua  vins  alio- 
quin  Catholicis  gravifi- 
ma  eft  , commerwjft 
probatum  fuerit. 


IIac  ad  Fraterni- 
tés vcjlras  refcribenda 
decrevimus , non  de  ve- 
fira  voluntate  & fludH 


i 
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erga  Ecclefias  fidei  ve- 
flra  créditas  diffidentes, 
fed  animi  nojlri  affettum 
& omnium  Ecclefiarum 
fillicitudinem  tejlifican - 
tes:  ut  tandem  qui  Pa- 
ftor  Pafiorum  ejl  vigilaf 
ft  nos  ingregis  nojlri  eu - 
fiodiam  divino  Jùojudi- 
cio  comprobare  dignetur. 
Datum  Roma  , &c.  die 
6.  Pebruarii  165)4.. 
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nous  nous  défions  de  vô- 
tre affettion  & de  vôtre 
zele  , pour  les  Eglifès  qui 
vous  lônt  confiées  , mais 
pour  vous  marquer  la  dif» 
pofition  de  nôtre  cœur , &; 
le  foin  que  nous  prenons 
de  toutes  les  Eglifes  : afin 
qu’au  dernier  jour  il  plaife 
à celui  qui  efjt  le  Pafteur 
des  Pafteurs  , de  faire  voir 
par  fon  divin  Jugement, 
que  nous  avons  veillé  à la 
garde  de  nôtre  Troupeau. 
Donné  à Rome , & c.  le  6, 
de  Février  1 <$94. 


Les  Janfeniftes  fe  font  fait  un  avdntage  imagi- 
naire des  termes  de  ce  Bref  in  fenfu  obvio,  ils  ont  dit 
que  le  Pape  marquoit  par  là  qu’on  avoit  attribué 
à Janfenius  un  fens  étranger , éloigné  de  fa  pen-  . 
fée.  De  plus  il  eft  arrivé  que  plulieurs  perlonnes 
qui  ne  vouloient  point  condamner  les  5.  Propofi- 
tions  dans  le  fens  de  Janfenius  , le  font  fer  vis  de 
ce  pretexte  , que  le  fenfus  obvius  qui  n’eft  autre  que 
le  fens  naturel , n’étoit  point  celuy  de  Janfenius  , 
mais  un  fens  tout  different , qui  leur  venoit  dans 
l’efprit.  Le  Pape  a donc  fait  un  nouveau  Bref  en 
explication  du  précèdent , l’an  1696.  où  il  confir- 
me de  nouveau  les  Conftitutions  d’innocent  X. 
& d’Alexandre  VII.  & déclare  que  le  fenfus  obvius 
fe  doit  entendre  par  rapport  au  Formulaire  d’A- 
lexandre. Or  chacun  fçait  qu’en  le  fignant  , on 
protefte  en  termes  exprès  qu’on  condamne  les 
cinq  Propofitions  dans  le  fens  de  Janfenius,  ^ 


Cependant  les  Evêques  de  Flandres  mal  fatif- 
faits  du  peu  de  fecours  qu’ils  tiroient  de  ces  Brefs, 
dont  on  éludoit  ainfi  toute  la  force  , continuèrent' 
d’en  faire  à Rome  des  plaintes  réitérées  d’une  ma- 
nière rpême  fort  amere.  Elles  parurent  trop  peu 
refpeftueufes  au  Saint  Pere  qui  leur  répondit  en 
ces  termes  moins  obligeans  qu’à  l’ordinaire. 
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PP.  XII. 

■ ' * 

VENERABLES  FrÊRES 

Salut  & benediftion  Apo- 
ftoitque. 

NOus  avons  receu  avec 
plaifir  les  lettres  que 
vous  nous  avez  écrites  le 
ip.  de  Juillet  parce  que 
nous  y avons  trouvé  la 
pricre  que  vous  faites  au 
Saint  Siège , de  vous  man- 
der nôtre  (èntiment  pour 
regler  dans  vos  Diocefes  la 
faine  doctrine.  Nous  avons 
. aufli  connu  évidemment 
par  ces  mêmes  lettres,  que 
les  maux  que  le  Janfenif- 
me  y produit,  ne  viennent 
pas  de  ce  que  nôtre  Bref 
du  6.  Février  1^4.  ny  a 
P£s  aflez  bien  pourvû;mais 


ÏNNOCENTIUS 
PP.  XII. 

Venerabiles  FratE< 

Salutem  & Apoftoli- 
cam  bcnediéîionem. 

LIitêras  quas  déci- 
ma nonâ  Julti  ad 
nos  dediJHs  libenti  ani - 
mo  accepimus  * cum  in 
illis  vejiras  ad  hancfe- 
dem  preces  intcllcxeri - 
mus  quibtis  nojfrtim  ju- 
dicium  pro  fana  doftrina 
veftris  tn  Diœcefibus  ré- 
gulant! a pojluletis.  Sx 
ii/dem  autcm  litteris  a- 
perfe  deprehendimustna- 
la  , que.  quoad  Janfe- 
nijbium  exponitis  , non 
procedere  ex  eo  quod 
Brevi  a nobis  6.  Tebrua- 
rii  anni  nüllefmi  fexcert- 


tefimi  nonagefimt  quant 
ad  vos  data  fatis  ipfis 
non  fit  confiiltum  , fid 
potih  quia  idem  Brève* 
twutïoni  fortajfi , uti 
ptrejfet  , non  mande- 
tur  j cum  illud  rutila 
prorfus  indigeat  expli- 
catione  , aptumque  fit 
ut  in  ipfo  pufcripta 
aiimpleantur  , efficax 
dtque  apport unmn  af- 
firre  rcmedium.  Ouod  fi 
pretenfi  JanfieniJfa,  in- 
terne & abfique  eo  quod 
deveniant  ad  ullum  ac- 
tum  externum , dum  ju- 
tant formularium , non 
aliter  damnent  quinque 
îropofitiones  quàm  in 
finfiu  obvio , non  babito 
nfpeftu  obvii  fensùs  dicti 
formulant , fitoque  arbi- 
trio  effingant  ejufinodi 
finfiim  obvium  , Ecclcfia 
non  judicat  de  occultis , 
qua  foli  Deo  cordium 
firutatori  innote  fiant. 
Ün  veto  iidem  pratenfi 
Janfinijht  voce  aut  ficri- 
ftir  edant  proprios  fin- 
fus  Apofiolic arum  Con- 
fiitutiortunt , pradiclique 
Brevis  finfiui  dijfinta- 
nt8s  > debent  Eptfiopi , . 
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plü tôt  de  ce  que  ce  même 
Bref  n’eft  peut-être  pas 
exécuté  comme  il  faut. 
Car  de  luy-même  il  n’a 
befoin  d’aucune  explica- 
tion , 6c  pourvu  qu’on 
garde  tout  ce  qui  y eft  or- 
donné , il  eft  tres-propre 
6c  tres-efficace  pour  remé- 
dier au  mal.  Que  fi  les 
prétendus  Janfeniftes  en 
eux-mêmes  feulement  6c 
fans  en  donner  aucune 
marque  extérieure}  quand 
ils  jurent  le  Formulaire,  ne 
condamnent  point  autre- 
ment les  cinq  Propofitions 
que  dans  le  fèns  qui  fis 
préfente  à leur  efprit,  8c 
non  pas  dans  le  fens  que 
le  Formulaire  prefentc  de 
luy-même , 6c  fi  eux-mê* 
mes  fe  forment  autrement 
dans  leur  elprit  ce  fens 
qui  fe  préfente  , l’Eglifê 
ne  juge  point  des  penfées 
cachées  qui  ne  font  con- 
nues qu’à  Dieu  le  feul 
fcrutateur  des  cœurs.  Que 
fi  ces  mêmes  prétendus 
Janfeniftes  font  paroître 
de  vive  voix  ou  par  écrit 
ces  fens  qu’ils  donnent 
aux  Conftitutions  Apofto- 
liques , ôc  qui  fOnc  con- 
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traires  au  vray  fcns  de  nô- 
tre Bref;  les  Evêques  doi- 
vent procéder  contre  eux 
félon  que  le  droit  le  pref- 
crit.  Non  feulement  par 
leur  pouvoir  ordinaire  > 
mais  encore  par  le  pou- 
voir fpecial  qui  leur  a été 
donné  par  les  Conftitu- 
tions  de  nos  prédécefleurs 
d’heureufe  mémoire  Inno- 
cent X.  & Alexandre  VII. 
que  nous  confirmons  de 
nôtre  part  , en  forte  que 
gardant  les  formes  du 
droit  > ils  les  punift'ent  ; 
parce  qu’il  fera  aisé  de 
prouver  qu’ils  le  méritent 
puifqu’il  fera  alors  que- 
ftion  des  actions  exté- 
rieures. 


prout  de  jure  , contre 
eos  procedere  non  tan- 
tum autoritxte  ordma- 
rta,  fed  etiam  fpeciali 
facultate  ipjis  induit k 
a Conflitutionibus  Pra& 
decejforum  nojlrorum  fe- 
licis  recordationis  Inno- 
centa X.  & Alexandri 
VII.  quas  nos  quoque 
confirmavimus  , ita  ut 
fervatis  fervandis  con- 
grue puniantur , cum  ea 
cninia  ' facile  probart 
poffint , quia  agitur  de 
attibus  externis , 


Au  refte  nous  avons 
appris  avec  étonnement 
qu’il  s’en  trouve  quel- 
ques-uns dans  vos  Dioce- 
fes  qui  ont  osé  affeurer  de 
vive  voix  & par  écrit  ,que 
par  nôtre  fufdit  Bref  nous 
avons  altéré  ou  réformé  la 
Conftitution  d’Alexandre 
VII.  du  nî.d’Oftobre  i6q6. 
ou  le  Formulaire  que  luy- 
même  a drefsé , puifqu’au 
contraire  çe  Bref  confirme 


Non  fine  admiratione 
intelleximus  nonnullos 
îfiis  in  Diaecefibus  repe - 
riri  qui  verbis  & cala- 
mo  aufi  fuerint  affirma - 
te  fupradifto  nofiro  Bit - 
vi  alteratam  feu  refor- 
matant ejfe  Confiitutio- 
nem  Alexandri  feptimi 
décima  fcxta  Oâobris 
ami  millefimi  fexcente - 
fitin  quinquagefimi  finit 
éditant , necnon  Forma- 


Itrum  ai  ipfomet  pro - 
nunciatum  , c 'um  diclo 
Brevi  utrumque  fpeçifice 
(onfirmetur , & omnino 
mtndenmus  & inten- 
imus  iifdem  adlmere , 

& nequaquam  finere  ut 
aliquid  addatur  vel  de- 
mi ur  à pudiclo  For- 
mulant) , illud  quovis 
modo  alterando  in  ali- 
qua  cjus  minima  parte, 
fedquod  in  omnibus  & 
fmgulis  ejufdem  parti- 
bus  uti  mandavimus  , 
mandamus  etiam  ad  *- 
mttjfim  ob/ervari.  Quod 
attinet  ad  hbros  facra 
firiptura  idiomate  vul- 
gui  traduftos  & alios 
probibitos , patent  C on- 
fittutiones  Pradecejforum 
uoftrorum,&  potijjmum 
felicis  recordationis  Pij 
M à quibtis  fatis  fuper- 
qut  abufibus  providetur, 
uti  etiam  confugta  ad 
alla  Tribunalta  a con- 
fimilibus  Conflitutioni- 
bus  inbibentur  , qua-  l 
rum  Epifiopi  fins  in  Dioc-  [ 
ufibus  obfèrvantijfnni  i 
exteutores  ejfe  debent . 


î7i 

fpecialement  lun  & l’au- 
tre , & que  nous  enten- 
dons & avons  toujours  en- 
tendu nous  y attacher  Sc 
ne  permettre  jamais  qu'on 
y ajoûte  ou  qu’on  en  re- 
tranche quoique  ce  (bit , 
par  où  il  foit  altéré  dans 
la  moindre  de  fès  parties, 
comme  nous  avons  or- 
donné 8c  ordonnons  en- 
core qu’il  foit  ponctuelle- 
ment oblervé.  Pour  ce  qui 
eft  des  Livres  de  la  Sainte 
Ecriture,  traduits  en  lan- 
gue vulgaire  &c  autres  li- 
vres défendus.  On  fçait 
les  Conftirutions  de  nos 
Prédecefleurs  &c  principa- 
lement de  Pie  IV.  d’heu- 
reufe  mémoire  , qui  ont 
plus  que  fuffifamment 
pourvu  à ces  abus.  Com- 
me aufli  les  recours  aux 
autres  Tribunaux  que  ces 
mêmes  Conftitutions  dé- 
fendent & que  les  Evê- 
ques doivent  garder  tres- 
exa&ement^ 


rc 


Quod  ptrtinet  ad  pen » 


Point  ee  qui  eft  des  Con- 


. w 

tçftâtions  formées  fur  l’ad- 
miniftration  des  Sacre- 
mens  > jufqu  a ce  qu’on  en 
ordonne  quelque  chofc  de 
plus  exprez  , les  Evêques 
doivec  veiller  qu  ils  foient 
adminiftrez  félon  les  Saints 
Canons  , les  decrets  des 
Conciles  8c  la  pratique  de 
l’Eglife  ayant  égard  aux 
cas  8c  aux  çirconftances 
particulières.  Car  pour  le 
prefent  les  Confulteurs  8 C 
les  Qualificateurs  de  la  fu- 
préme  Inquifition  qui  font 
tous  des  Prélats  tres-fça- 
vans  , travaillent  avec 
grand  foin  à examiner  les 
Proportions  qu’on  a défé- 
rées icy  fur  cette  matière. 
Au  refis  nous  fommes  fi 
bien  perfuadez  du  refpeft 
que  vous  avez  pour  le  S. 
Siège  , que  nous  fommes 
afTeurez  que  vous  ne  man- 
querez pas  d’executer  (es 
ordres  avec  la  charité  8c  la 
prudence  requife  : 8c  nous 
efperons  fermement  que 
l’on  rétablira  enfin  dans 
vôtre  Province  , la  paix 
dont  toutes  les  autres 
jouifTent.  Cependant  nous  I 
vous  donnons  très  - affe-  j 
ftueufement  la  benediûion  | 


dentes  controverfias  cire* 
adminiftrationem  Sacra* 
ment  or um  j donec  ali - 
quid  fpecialius  décerna • 
tur  , ab  iifdem  Eptfco - 
pis  advigilandum  ejl  * ut 
juxta  Sanêliones  Çano- 
nicas , ftatuta  Conciho- 
rum  & praxim  Ecclefu 
adminiftrentur  , habité 
cafuum  arque  eorum  cir- 
cumjlanttarum  rationt. 
Etentm  in  prafens  ma- 
gna foüteitudine  difeuf 
fioni  Propofitionum , qua 
inter  alias  abude  delatas 

ad  boc  argumentum  [pr- 
êtant , adlaboratur  * 
Confultoribus  & Quali- 
ficatoribus  fuprenu  bu - 
jufee  lnquifitianis , qui 
omîtes  [tint  Pralati , ac 
doclrina  priantes.  De 
vejlra  autan  in  banc 
fedem  obfervanti a adeo 
praclare  fentimus  ut 
plane  confidamus  non 
omijfuros  vos  ejufdtm 
mandata  débita  Cbart- 
tate  & prudentiâ  exe - 
qui  'jfirmam  wfpem  ve- 
mentes  reftituedam  tan- 
dem ifti  Provint  U tran- 
quillttatem  , qua  coeteri 
omîtes  fruuntur  » Erattr- 


, . . > . 

nitdtms  intérim  vejtris  Apoftolique.  A Rome  à 
Apoftolicam  benediftio-  fainte  Marie  Majeure  (bus 
nem  peramanter  imper - l’anneau  du  Pêcheur  le  24. 
timur.  Datum  Rom * de  Novembre  i6p6.  la  6. 
tpud  S.  Martam  Majo-  année  de  nôtre  Pontificat. 
rem  fub  annulo  pifiato- 
rir  die  24.  > Novembris 
i6p6.  Pontificatâs  nojlri 
anno  6.fubfignatum  erat 
Marcus  fpinula. 

Super firiptio  erat.  Le  Bref  eft  addrefsé  à 

Venerabilibus  Fratrihus  nos  Vénérables  Freres 
Archiepi/copo  Melcbli-  l’Archevêque  de  Malines 
nienfi,  Epifcopis  Antuer - &c  les  Evêques  d’Anvers , 
fitnfi  Ruremundenfi  , de  Ruremonde  , de  Gand 
Brugenfe,  Gandavenji.  1 & de  Bruges. 

Il  feroit  à fôuhaiter  que  ceux  qui  triomphent 
du  mot  de  prétendus  JanJèniJles  qui  fe  trouve  dans 
ce  Bref,  reconnufient  aufïi  de  bonne  foy , qu’on  y 
condamne  toutes  les  foulcriptions  du  Formulaire 
qui  ne  font  pas  dures  , fimples  & fans  reftrittion 
aucune  félon  le  fens  de  la  Conftitution  d’Ale- 
xandre V 1 1.  qui  déclare  exprelsément  que  les 
cinq  Propofitions  font  dans  Janfenius  , & con- 
damnées dans  le  lèns  de  Janfenius.  Car  c’eft-là  le 
Point  Capital  fur  quoy  les  Evêques  de  Flandre 
ont  toujours  infifté  : & à quoy  jamais  ils  n’ont  pâ 
reloudre  les  Janfeniftes  de  leur  Province , donc 
Us  le  plaignent  plus  que  jamais. 

Fin  de  la  première  Partie, 

• • ...  ..  . 


S 


historique 

Dcs  Bulles  ôd  Conftitutions,  Brefs, 
Decrets  &;  autres  A&es, 

Concernant  les  Erreurs  de  ces  deux  der- 
niers Siècles  tant  dans  les  matières  de 
la  Foy  que  dans  celles  des  moeurs, 

Depuis  le  Saint  Concile  de  Trente  , jufquà 
nôtre  temps , 

SECONDE  partie. 
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SECONDE  PARTIE. 


Erreurs  concernant  la  matière  des  meeurs  con- 
damnées par  l’Egl/fe , depuis  le  Saint 
Concile  de  Trente. 

Prés  avoir  rapporté  les  Bulles  & les  De- 
crets qui  regardent  particulièrement  les 
dogmes  des  Heretiques  de  ce  dernier  fié- 
tle  dans  les  points  de  Foy  ÔC  de  créance  ; il  faut 
rapporter  maintenant  ceux  qui  regardent  plus 
fingulierement  les  points  de  Morale , & les  Pro- 
pofitions  qui  ont  été  cenfurées , afin  de  confèrvcU 
les  fidèles  dans  la  pureté  des  mœurs , aufli  bien 
que  dans  la  fincerité  de  la  Foy  ; l’Eglilè  devant 
veiller  également  fur  l’une  & fur  l’autre. 

Pour  cela  il  eft  neceflaire  de  reprendre  la  cho-’ 
fedés-fon  principe,  Sc  de  commencer  par  ce  qui  fe 
pafla  à Paris  l’An  1656.  Car  ce  fut  en  ce  temps  , 
que  pendant  qu’on  examinoit  avec  plus  de  cha- 
leur en  Sorbonne  , les  lettres  de  Mr.  Arnault , on 
fit  paroître  avec  grand  éclat  les  fameufes  Lettres 
au  Provincial  , de  la  façon  de  Mr.  Pafchal  fon 
bon  ami  , 8c  la  meilleure  plume  qui  fut  dans  le 
Party.  On  crut  que  ce  leroit  un  excellent  moyen 
oe  donner  le  change  aux  gens  les  moins  éclairés  , 
& de  faire  oublier  les  erreurs  que  les  Janfeniftes 
defendoient  opiniâtrement , en  les  faifanc  paroître 
comme  les  défenlèurs  de  la  pureté  ÔC  de  la  (eve- 
lité  de  la  Morale  Chrétienne. 

; S iij 
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Les  premières  Lettres  n eurent  pas  tout  le 
fuccez  qu’on  s’en  étoit  promis:  parce  que  traittant 
du  dogme  de  la  grâce, & tâchant  par  toutes  fortes 
d’artifices  de  mettre  à couvert  la  deuxième  Lettre 
deM.  Arnauld,  elles  ne  purent  ni  empêcher  la 
condamnation  , ni  en  faire  voir  la  prétendue  mju- 
ftice  , ni  rejetter  fur  les  feuls  Jcfuites  l’envie  du 
dogme  de  foy  qu’on  avoir  attaque  , ou  toute  1E- 
glife  Catholique  étoit  également  interelfée. 

Il  fallut  donc  abandonner  les  matières  de  la 
Grâce  , pour  ne  s’attacher  uniquement  qu’à  la 
Morale  des  Jcfuites  , comme  on  fit  dans  les  qua- 
torze Lettres  fuivantes  , qui  parfirent  les  unes 
après  les  autres , jufqu’au  mois  de  Mars  de  1 an- 
née 1 657. 

Les  Jefuites  y répondirent  d’abord  par  diffe- 
rens  écrits, &:  puis  plus  régulièrement , en  faifant 
voir  les  impoftures  de  chaque  Lettre  , & la  mau- 
vaife  foy  dont  on  rapportoit  les  palfages  de  leurs 
Auteurs  , & la  différence  vifible  qu’il  y avoit  entre 
la  feverité  des  Maximes  de  M.  Pafchal , &les 
adouciflèmens  que  les  Janfeniftes  y apportoient 
dans  la  Pratique  de  leur  Morale, 
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Cela  ferma  la  bouche  à l’Ecrivain  , dont  tou- 
tes les  Lettres  furent  condamnées  par  le  Pape  le  6. 

de  Septembre  l’an  1657-  ayallt  dé)a  éré  bru  , pât 
la  main  du  Bourreau  , par  Arreft  du  Parlement 
d’Aix  du  22.  de  Février  1657.  apres  l’avoir  ete  a 
Paris  par  Arreft  du  Confeil  d’Etat , donne  apres  . 
une  confultation  des  Prélats,  ÔC  des  Doétcurs  tres- 
habiles. 


F E R I A V. 
die  6.  Sept.  1657. 

In  Congregatione  ge- 
nerali  Ü.  Romanæ  8c 
univerfalis  Inquifi- 
tionis  habita  in  Pa- 
latioApoftoIico  apud 
Sanfta  Mariam  Ma- 
jorem  , coram  San- 
ftiffimo  D.  N.  Ale- 
xandro,  divinâ  Pro- 
videntiâ  Papa  VII. 
ac  Eminenti (Tunis  & 
Reverendiflimis  D. 
D.S.R.  E.  Cardinali- 
bus,in  univerfa Re-^ 
pub.  Chriftiana  con- 
tra Hæreticam  pra- 
vitatem  Inquifitori- 
bu s Generales  , à 
fanttaSede  Apofto- 
lica  fpecialiter  depu- 
tatis. 

SA  N CT  I S S 1 MUS 
D.  N.  Alexander 
Papa  VII.  pr&Çenti  De- 
creto  prohibet  & dam- 
nât Libros  infra  ferip- 
tos , eofque  pro  damna- 
tis  & prohibitif  haberi 
voluit  , fub  pœnis  & 


DU  J E U D T _ . 

6. Septembre  1657.  tion  dci 

• Lettres  de 

Dans  la  Congrégation  Gene - MJafchal 

raie  de  la  Sainte  & uni - ïtfî7. 
v erfeüe  Inquijition  de  Ro- 
me , tenue  au  Palais  Apo- 


jlolique  de  Sainte  Marie 
Majeure,  en  prefence  de 


notre  S. P eu  Alexandre, 
par  la  Providence  de  Dieu 
Pape  VII.  du  Nom  , & 
des  Eminentijfimes  & Re- 
verendijfimes  Cardinaux 
Inquisiteurs  Generaux  dans 
toute  la  Republique  Chré- 
tienne contre  les  Héréti- 
ques , députez,  fpec'ialement 
pan  le  Saint  Siégé  Apoft* - 
Itque, 


NO  s t r e S.  Pere  le 
Pape  Alexandre  VII, 
défend  & condamne  pat 
le  préfent  Decret , & veut 
qu’on  tienne  pour  défen- 
dus, & condamnez  les  Li- 

I vres  fuivans  , fous  les  pei- 
nes & les  cenfures  conte- 
S iiij 


iSo 

nues  dans  le  Concile  de 
Trente  , 8c  dans  l’Indice 
•des  Livres  défendus  , 8c 
autres  peines  8c  cenfures 
qu’il  pliira  à Sa  Sainteté 
d’ordonner. 

Dix-huit  Lettres  écrites 
en  François  , dont  la  pre- 
mière a pour  titre 

» 


cenJUris  in  facto  Concilia 
Tridenttno , & in  Indice 
Librorum  prohibitorum 
contenus,  aliifque  arbi- 
tré Sanélitatis  Sua  in - 
fligendis . 

Decem  & oiïo  Epi- 
ftola  Gallico  idiomate 
confcripta,  quarutn  prior 
infcribitur . 


Lettre  écrite  a un  Provincial  par  un  de  fes  amis  fur  le 
fujet  des  difputes  préfentes  de  la  Sorbonne . De  Paris  ce 
Janvier  1656.  Incipit:  Monfieur , Nous  étions  bien 
abufexj,  8cc. 


z.  Lettre  , &c.  de  Paris  ce  29.  Janvier  1 6q6,  Incipit: 
Monfieur , comme  je  fermois , 8cc. 


3.  Troifiéme  Lettre , &c.  De  Paris  ce  9.  Lévrier 
Incipit  : Monfieur , je  viens  de  recevoir , 8cc. 

{ • 

4.  Quatrième  Lettre , &c.  De  Paris  le  25.  février 
1 6q6.  Incipit  : Monfieur  , il  nefi  rien  tel  que,&cc. 


5.  Cinquième  Lettre  , &c.  De  Paris  le  %p.  Mars 
\6q6.  Incipit  : Mon  teur , Voicy  ce  que  je  vous  ay  pro- 
mis , 8c  c. 


6.  Sixième  Lettre , &c.  De  Paris  ce  10.  Avril  i6q6, 
Incipit  : Monfieur , Je  vous  ay  dit , 8cc. 


7.  Septième  Lettre , &c.  De  Paris  ce  zq.  Avril  i6q6, 
Incipit  : Monfieur , Après  avoir  appaifè  t 8cc. 


< 


iti 

8.  Huitième  Lettre  , &c.  De  Paris  ce  26.  May 
itffd.Incipic  : Monjieur,  Vous  ne  penfiez  pas  que  per - 
fonne,  ôcc.  ' 

j>.  Neuvième  Lettre , &c.  De  Paris  ce  3.  Juillet  16^6, 
Incipic  : Monjieur , Je  ne  vous  feray  pas  plus , &c. 

10.  Dixiéme  Lettre  , &c.  De  Paris  ce  2.  Aoujl 
lfy6.  Incipic  : Monjieur,  Ce  n'ejl  pas  encore  ici,  ôcc. 

H;  Onzième  Lettre  écrite  par  f Auteur  des  Lettres  au 
Provincial  , aux  Reverends  Per  es  Jefuites  , du  18. 
Aoujl  1656.  Incipic  : Mes  Reverends  Peres , j’ay  vu  les 
Lettres  que  vous , ôc  c. 

12.  Douzième  Lettre , &c.  Du  ?.  Sept.  i6<ÿ6.  Incipiu 
Mes  Reverends  Per  es, J étais  prêt  a vous  écrire , &c. 

13.  Treiziéme  Lettre , &c.  Du  $ o.  Septembre  1 6^6. 

Incipit  : Mes  Reverends  Peres,  je  viens  de  voir  votre  der- 
nier écrit  j &c. 

14*  Quatorzième  Lettre , &c.  Du  23.  Oâobre  1656. 
Incipic  : Mes  Reverends  Peres  , fi  je  navois  que  ré- 
pondre , ôcc. 


I?.  Quinziéme  Lettre,  &c.  Du  25.  Novembre  i6qS, 
Incip'c  : Mes  Reverends  Peres , puijque  vos  impoftures 
‘H'nt,  ôcc. 


16.  Seizième  Lettre,  &c.  Du  4.  Décembre  t6$( 
ncipit  : Mes  Reverends  Peres  , voicy  la  fuite  de  V( 
ftlomnies , ôcc. 


1 7*  Oix-Jèptiéme  Lettre  . écrite  par  C Auteur  des 


i 
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urne,  au  Provincial , au  Reverend  P ere  mat  Jefuite. 
<t  ii-Ja mur  1657-  Inap11  : Mm  RMerendPere,  retri 
procédé  ni  avait , &c. 


,8.  Dix-huitième  Lettre  , au  Reverend  Me  Annal 
1,  fuite , Ju,  la  apte  imprimée  a C ologne  le  *4»  "" 
"/57.  Incipit:  Mu  Reverend  Pere  , tl  y a leng-tcm} 

que  vous , &c. 


Lettre  Sun  Avocat  au  Parlement  a un  de  fit  am  . 
touchant  Clnqmfitton  quon  veu,  trahir  enTran*at« 
ea Bon  de  la  nouvelle  Bulle  du  Pape  Alexandre  VIL  a Pa 
tu  le  1.  Juin  1657.  Incipit  : Monfieur , vont  crojt-  î 
toutes  vos  affaires , &c. 


Antonii  Arnaldi  Doftoris  & Socii  Sorbomci 
Opéra  fequentia. 

Lettre  de  Monfieur  Arnauld  Docteur  de 
me  perfonne  de  condition  , fur  ce  qui  ejt  J 

peu  dans  une  des  Parroiffes  de  Parts  a un  Seigneiuét 

la  Cour . 


Seconde  Lettre  de  Monfieur  Arnauld  Datte 
bonne  a un  Duc  & Pair  de  france  , pour  f 
potife  a plufieurs  Ecrits  , qui  ont  ' urdtU 

pr entier e Lettre  , fur  ce  qui  ejt  arrive  & 

Cour  dans  une  Parroiffe  de  Paris. 


Epiftola  Sc  faiptum  ad  facram  Faculta"™^ 
rifienfem  in  Sorbona  congregatam,  die  6.  D 

anni  1655. 


Itlft  _ • 

Scripti  pars  altéra,  ad  facram  Facultatem 
fienfem  in  Sorbona  congregatam  die  10. 


Epiftola,  & alter  Apologeticus  ad  facram  Facul 


* 

; 
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fatem  Pai 
Januarii 
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irjfiÉnfêm  in  Sorbona  congregatam,die  17. 
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Hpiftola  infcripta , Viro  Sapientifiîmo  Henrico 
Holdeno , facræ  Facultatis  Parifienfis  Dodori , io- 
cipiens  : Ea  temporum  conditime , 8cc. 


Vcra  S.  Thomas  de  Gracia  fufficienti  8c  efïicaci 
do&rina  dilucidè  exjplanata. 

Propo/îtiones  Theologicae  , de  quibus  hodie 
maxime  difputatur , clarillimc  demonftratæ. 


Tabulas  SufFragiales  de  terminandis  fidci  litibus , 
ab  Ecclefia  Catholica  fixas , Aucore  Thoma  Anglo 
ex  Albiis  Eaft-Saxone. 
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Mais  parce  qu’il  court 
certaines  feuilles  vo- 
lantes , imprimées  l’an 
1^7.  avec  ce  Titre  : Les 
toffrfigts  de  treize  Theolo- 
Vtns  nommez,  par  le  Pape 
Innocent  X.  pour  examiner 
ts  Clncl  Proportions  , ou 
cmne  on  les  appelle  , Vxux 
mncz.  par  écrit  au  Pape , Sa 
^intecé  par  ce  préfenc 
Decret  les  défend  , & de- 
c,îrequon  doit  les  tenir 
P°ur  apocryphes , & n’y 
°nner  aucune  creance;  & 
Sue  perfonne  ne  peut , ni 
"e  doit  les  citer.  Déplus 
Par  ce  même  Decret  Sa 


ET  quia  circumfe- 
runtur  q tu  dam  fo- 
lia imprejfa  anno  1657. 
quorum  Titulus  eft-.Ttc- 
decim  Theologorutn 
ad  examinâdas  quin- 
que  Propofitiones  ab 
Innocetio  X.  Seledo- 
rum  Suffragia,  feu,  ut 
apjaellant , Vota  fum- 
mo  Pontifici  fcripto 
tradita.  Eadem  Saniïi- 
tas  fua  prajenti  hoc  De- 
cret 0 tlla  prolnbet , & 
déclarât,  ac  decernit , Ht 
tanquam  apocryphif  nul - 
lam  fidem  ejfe  adhiben- 
dam , nec  a quocumque 


Sainteté  défend  & con- 
damne,& veut  qu’on  tien- 
ne pour  défendus  & con- 
damnez tous  les  libelles , 
les  lettres, & generalement 
tous  les  ouvrages , publiez 
ou  à publier  , même  écrits 
à la  main, en  quelque  lan- 
gue que  ce  foit , qui  éta- 
blirent , approuvent  en 
quelque  manière  , ou  fou- 
tiennent  la  doctrine  de 
Cornélius  Janfenius  Evê- 
que d’Ypres  , déjà  con- 
damnée parles  Conftitu- 
tions,  & par  celles  d’inno- 
cent X.  fon  Predeceffcur , 
ordonnant  que  perfonne , 
de  quelque  qualité  ou  con- 
dition qu’il  foit  , même 
ceux  qui  devroient  être 
fpecifiez  plus  particulière- 
ment , ne  retienne  par  de- 
vers foy,ne  life, n’imprime, 
ou  faiïe  imprimer  les  Li- 
vres fufdits,  ou  quelqu’un 
de  ce  nombre;  & cela  fous 
les  peines  & cenfures  or- 
données contre  les  coupa- 
bles en  pareille  occafion  ; 
mais  que  ceux  qui  en  ont, 
ou  qui  en  auront  à l’ave- 
nir , foient  tenus  de  les  re- 
mettre inceflamment  aux 
Ordinaires  des  lieux  , 


allegari  pojjc  , vil  debt-  * 
re.  Et  pWterea  Epifio-  “ 
las  , libellos , ac  libros  li 
altos  quofeumque  , in  *' 
quibus  doftrina  Corntlii 
Janfenii  Epifcopi  Ipren- 
fis  in  quinqne  Propofi-  J- 
tionibtts  per  Confitutio - 
nés  Jnnocentii  Vudecef-  * 
forts  , & Sanftitatis  fus,  » 
damnant , ajferitur,  sut  P 
quomodohbet  approba - R' 
tur,  vel  defenditur  ; tant 
imprejfos , quant  imprb-  i® 
me n dos  quocumque  idit - *1 

mate  , vel  quomodo  li-  ■ 
bet  ctiam  in  feriptis  ^ 
evulgatos , vel  in  futü  1 
rum  cvulgandos , San  fit-  '« 
tas  fua  omnino  damnat  ï. 
dr  prohibet , ac  damna-  ^ 
tos  & probibitos  ejfe  vo-  ^ 
luit , mandant,  ut  ntmo  >} 
cujufeumque  gradus  & 4 

conditionis  exiflat,ttiam* 
fpeciali  feu  fpecialijfmi  H 
nota  dignus  libros  prs- 
dtttos  , aut  aliquem  ex  i 
illis  apud  fe  retinere , >, 

legere  aut  imprimert,  J 
aut  imprimi  curare  au-  '■ 
deat , fub  partis  & etn-  \ 
furis  contra  hujufmodt 
delinquentes  fatutis^ftd 
faim  quicumque  tllos 


* • 


”7*’  ’V' 


28? 

hfibtnt , vel  in  futurum  . ou  aux  Inquifiteurs. 
quandocumque  habe-  1 

iunt,  locorum  Or  dinar  iis  , feu  Inquifitoribus  fub  ttfdem 
fms  exhibere  tentantur. 


lufuper  cutn  bac  occa- 
fione  &pr<etextu  in  lu- 
ftm  prodeant  plures  li- 
tri  continentes  & tra- 
itantes materiam  de 
Auxiliis , ntillâ  prorfiu 
petitâ,  yel  obtentâ  licen - 
tù  ab  bac  facra  Con- 
gregatione  5 eontra  for- 
^am  Decretorum  Paub 
V.  & Urbani  VIII. 
ftadecejforum  fuorum 
{ qut  quatemu  opus  fit, 
Santtitas  fua  denuo  con- 
firmât , innovât , & in- 
violabilités obfervari 
mandat , fub  cenfuris  & 
f tenu  in  eifdem  conten- 
tu  ) ideo  illis  inbarendo, 
diilos  Hbros  editos,&  in 
futurum  qucmodolibet 
tdendos,  abfique  eo  qubd 
M deillu  fpecialis  men- 
tl°  > ipfo  fafto  , abfque 
*tia  declaratione  pro  ex- 
ftefse  prohibais  haberi 
toluit,  & decrevit. 


/ 
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De  plus  , comme  à l’oc- 
cafion,&  fous  pirerexte  de 
ces  Ouvrages  , il  paroîc 
plufieurs  Livres  qui  con- 
tiennent 8c  qui  traittent  la 
matière  de  Auxiliis  , fans 
qu’on  ait  auparavant  de- 
mandé,ou  obtenu  , la  per- 
miflicn  de  la  facrée  Con- 
grégation de  l’Inquifition  ; 
ce  qui  eft  contre  la  difpo- 
fition  des  Decrets  de  Paul 
V.  & d’Urbain  VIII.  ( que 
Sa  Sainteté , en  tant  qu’il 
feroit  befoin  , confirme, re- 
nouvelle , & ordonne  de 
garder  inviolablemet,  fous 
les  peines  & cenfures  y 
contenuës  ) Sa  Sainteté , 
fe  gênant  aufdits  Decrets  , 
veut  8c  ordonne  que  fans 
autre  Déclaration  , & fans 
quil  foit  befoin  de  faire 
mention  d’aucun  Livre  en 
particulier  » on  tienne  ipfi 
fatto , pour  exprelfément 
défendus  lesLivres  fufiiits, 
tant  ceux  qui  font  déjà  pu- 
bliez , que  ceux  qui  pour- 


roient  1 être  à l’avenir , de  quelque  maniéré  qu'il* 
le  loient. 


Joannes  Lupus  Sanft. 
Rom.  & Univerfalis  In- 
quifit.  Not. 


Jean  Lupus  Neutre 
de  la  Sainte  & Uni* 
ver/elle  Inquifition  de 
Rame. 


On  voit  donc  dans  le  même  Decret  la  condam- 
nation des  deux  Lettres  de  M,  Arnauld  , 6c  de 
plufîeurs  autres  écrits  faits  en  faveur  de  fa  doélri- 
ne  -,  6c  fpecialement  de  celui  où  l’on  tâchoit  de  la 
défendre  par  ce  qui  setoit  pafle  dans  la  Congréga- 
tion de  Auxiliis. 

Remarquez  que  s’il  y a quelque  écrit  de  Mr, 
Arnauld  , ou  de  fes  Difciples  , qui  ne  foit  pas 
nommément  condamné  dans  les  Decrets , ou  pour 
n’avoir  pas  été  porté  à Rome  , ou  pour  avoir  ete 
pofterieur  à cette  condamnation  ; il  ne  faut  pas 
conclurre  pour  cela  , comme  font  les  Janfenifles  » 
qu’il  ne  foit  pas  condamnable.  Car  par  les  ter- 
mes mêmes  du  Decrqt  Praterea  Epiftolas  > itbellos 
libros,  &c.  Le  Pape  déclare  que  tous  les  écrits  qui 
contiennent  les  mêmes  erreurs  font  également 
condamnés. 

Pour  donner  plus  de  cours  aux  Lettres  Pro- 
vinciales , Ô£  animer  plus  de  monde  contre  la 
prétendue  Morale  des  Jefuites  , on  jugea  à pro- 
pos dans  le  parti  de  les  mettre  en  Latin , 8c  dy 
ajouter  des  Notes  encore  plus  çalomnieufês  que 
le  Texte.  Le  fuccés  n’en  fut  pas  tel  qu’on  fe  Té- 
toit  promis.  Montaltiiis  , qui  fut  le  nom  em- 
prunté pour  cette  Traduûion  , ÔC  ÇJvendrock 
qui  fut  un  femblable  nom  forgé  à plaifir  pour  ce- 
lui qui  avoit  fait  les  Notes  j furent  examinez 
par  ordre  du  Roy , qui  nomma  pour  cela  qua* 
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trc  Evêques  des  plus  éclairez , Sc  dix  Do&eurs  des 
plus  fçavans.  Ils. donnèrent  leurs  avis  fur  ces  deux 
Ouvrages,  qui  dèclaroit  que  les  Héréfies  condam- 
nées dans  Janfenius  y écoient  ouvertement  foûte- 
nuës , & qu’ils  étoienr  pleins  de  fentimens  inju- 
rieux au  Pape , aux  Evêques , à la  facrée  Perfonne 
du  Roy , à celles  de  fes  Miniftres , à la  Faculté 
de  Paris  ,&  aux  Ordres  Religieux.  Comme  tel 
par  Arrêt  du  Confeil  d’Etat , au  rapport  de  Mon- 
fieur  Baltafej , il  fut  remis  au  Lieutenant  Civil 
pour  être  lacéré  & brûlé  par  la  main  du  Bourreau. 
L’Arrêt  eft  du  23.  de  Septembre  1660.  La  Senten- 
ce du  Lieutenant  Civil  du  8.  d’O&obre  , & l’exe- 
cution faite  à la  Croix  du  Tiroir  > eft  du  14..  du 
meme  mois  1660.  Op  joignit  à ces  deux  Livres  ce>. 
lui  qu’on  avoit  nommé  les  Difquifitions  de  Paul  Ire - 

eat  le  même’  fort  en  vertu  du  même  Ju- 
gement. 


N°  S infra  foripti 
Rfgis  Deereto  foie- 
® ad  forendum  jttdê - 
***  de  Libro  , eut  titu- 
e/ljLudovici  Mon- 
taltii  Litterae  Provin- 
> &c.  pr&mijfo 
Wfdtm  Libri  diligenti 
txmine,  tefiamur  Jan- 
finianas  k&refos  ab  Ec- 
daynatas  in  eo 
Ffrugnariy  atque  defon- 
> tunt  in  diclit  Litte- 
H ** dovici  Montait ii, 
[**  » Notis  Vvuil- 
lelmi  Vvcndrockii,  tu 


NOUS  foofllgnez  , 
qui  avons  été  nom- 
mez par  Arrêt  du  Confeil 
de  Sa  Majefté  pour  por- 
ter jugement  d’un  Livre 
intitulé  : Lettres,  a un  Pro- 
•vincial,  par  Loüû  de  Mon- 
tait e , &c.  Après  avoir  di- 
ligemment examiné  ledit 
Livre  , déclarons  que  les 
herefies  de  Janfenius  con- 
damnées par  l’Eglife  y 
font  contenues  & défen- 
duës,  tant  dans  les  Lettres 
dudit  Loiiis  de  Montalte  , 
que  dans  les  Notes  de  Guil - 


Tugement 
des  Evêques 
& des  Doc- 
teurs,fur  les 
Lettres  Pro- 
vinciales 
Latines. 
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Uume  Vvendrock^  » fur  lefdi- 
tes  Lettres , comme  aufli 
dans  les  Difquifiuions  de 
Taul  Irenée  , qui  y font 
jointes  : ce  qui  eft  n mani- 
fefte  , que  fl  quelqu’un  le 
nie,  il  faut  neceflTairement, 
ou  qu’il  naic  pas  lû  ledit 
Livre , ou  qu’il  ne  l’ait  pas 
entendu , ou  ce  qui  pis  eft, 
qu’il  ne  croye  pas  héréti- 
que ce  qui  eft  condamné 
comme  heretique  par  les 
Souverains  Pontifes , par 
l’Eglife  Gallicane  & par  la 
Sacrée  Faculté  de  Paris. 
Nous  déclarons  en  outre 
que  ces  3.  Auteurs  font  fi 
înfolens  & fl  hardis  à mé- 
dire,que  fi  l’on  en  excepte 
les  Janfeniftes  , ils  n’épar- 
gnent la  condition  de  per- 
fonne  , non  pas  même  du 
Souverain  Pontife,  ni  des 
Evêques, ni  du  Roy,  ni  des 
principaux  Miniftres  du 
Royaume,  ni  la  Sacrée  Fa- 
culté de  Paris  , ni  les  Or- 
dres Religieux,  & que  par 
ainfi  ledit  Livre  eft  digne 
de  la  peine  ordonnée  de 
droit  contre  les  libelles 
diffamatoires  & les  Livres 
heretiques.  Fait  à Paris  le  i 
7.  Sept.  1660. 


in  adjunctà  Difquili- 
tionibus  Pauli  Ircnaei, 
atque  id  ita  ejfe  mani- 
fefium , ut  fi  quù  neget, 
necejfefit,  vel  non  legijfe 
Librum  hune  , vel  non 
intellexijfe  , vel  (trie  , I 
quod  pejus  eft , non  fu- 
ture id  hareticum  ejfe , 
quod  à Sjimmis  Pontifi - i 

cibus  & ab  Ecclefia  Gai - 
licana , & à Sacra  fa- 
cultate  Theologia  Pari- 
fienfi  damnatur  ut  ha - G 

reticum.  Tefiamur  infu-  C 

per  maledicentiam  & - 

' petulantiam  tribus  ilia  C: 

Auftoribus  adeo  ejfe  fa - 
miliarem,  ut  nulli  homi - ù 

num  conditioni  partant,  i. 

exceptés  Janfemftu,  non  fr 

Sununo  Pontifici , non  E- 
pifeopis , non  Régi , non 
pracipuis  Regni  Adinini- 
firis  , «o»  Sacra  fa- 
cultati  Parifienfi  , ÿon 
Reltgiofis  familiis.  Iueo- 
que  Librum  ejfedignuw  t 

pana  libellés  famofis  & \ 

hareticis  a Jure  confié-  jj 

tut  à.  Aiïum  Parijiu  die 
7.  Septembris  anno  Do-  * 

mt n 1660.  n 

' / ■ H 

Henricus 


Henricus  de  la  Mo- 
the  E.  Redonen. 

Arduinus  , Epifcop. 
Rucenenfis. 

Franciscus,  Epifcop. 
Ambianenfis. 

Carolus  , Epifcop. 
Sueflîonenfis. 


a8p 

Henry  de  la  Mothe 
Evêque  de  Rennes. 

H A r d u i n Evêque  de 
Rodez,. 

François  , Evêque 
d’Amiens. 

Charles  , Evêque  de 
Sotffbns. 


M.  G R A N D I N. 

G.  de  l’Estoçq. 

C.  Morel. 

L.  Bail, 
Chapelas,  Cur.S.Ja- 
cobi. 

Chamillrard. 

S A u S S O Y. 

Fr.  Jean  Nicolai 
Praedicator. 

F.  M A T H AE  U S DE 

G a n g y,  Carme- 
lica. 


M.  G R A N D I N. 

G.  de  l’Estocq. 

C.  Morel. 

L.  Bail. 

Chapelas  , Curé  de 
S.  Jacques. 
Chamillard. 

S A U S S O Y. 

Fr.  Jean  Nicolai  , de 
( Ordre  des  Freres  Fref- 
chturs. 

F.  Mathieu  de  Gangy, 
Carme r 


VEU  PAR  LE  ROY  ETANT  EN  SON  Arreftdu 
CONSEIL , l’Arrêt  donné  en  icelui  le  u.  Coninl 
Aouft  dernier3fur  le  fujet  de  plufieurs  plaintes  ren- 
dues  à Sa  Majefté,  de  ce  qu’encore  que  les  Confti-  tresau  yro_ 
tutions  des  Papes  Innocent  X.  8c  Alexandre  VII.  vincial. 
condamnent  la  Do&rine  de  Janlënius  Evêque  d’Y- 
prcs , contenue  dans  le  Livre  , intitulé  Augujlinus , 

T 
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&que  lefdites  Conclurions  ayant  été  reçûës  par 
l’Aflemblée  generale  du  Clergé  de  France,  publiées 
par  les  Prélats  dans  leurs  Diocefes  , executees  par 
les  Univerfitez , même  confirmées  par  les  Décla- 
rations de  Sa  Majefté  , lefquelles  ont  ete  regi- 
ftrées  dans  les  Cours  de  Parlement  ; Neanmoins 
on  voyoit  tous  les  jours  dans  le  public  de  nou- 
veaux Ecrits  & imprimez,  qui  tendoient  aloute- 
nir  ladite  Doftrine  condamnée:  & un  entr  autres 
fous  le  Titre  de  Ludovici  Montait ii  littera  Provinciales, 
&c.  lequel  outre  les  Propofitions  Hérétiques  quil 
contient,  eft  outrageux  à la  réputation  du  feu  Roy 
Louis  XIII.  de  glorieufe  mémoire,  & a celle  des 
principaux  Miniftres  qui  ont  eu  la  dire&ion  de  les 
affaires  ; par  lequel  Arrêt  Sa  Majefté  pour  y pour- 
voir inceffamment , afin  d’en  prévenir  les  mauvai- 
ses fuites  , A ordonné  que  ledit  Livre,  intitule  Lu - 
dovici  Montaltii  Lit  ter  a Provinciales , &c.  leroit  remis 
pardevers  le  fleur  Baltazar  Commiffaire  a ce  dé- 
puté , pour  être  vu  & examiné , & avoir  le  lenti- 
'luent  des  fleurs  Evêques  deRennes, Rodez, Amiens 
& Soiffons  , enfemble  des  fleurs  Grandin,Leftocq, 
Morel , Bail , Chapelas , Chamillard  , du  Saulloy, 
& des  Peres  Nicolai  & Cangy  Dofteurs  en  Théo- 
logie de  la  Faculté  de  Sorbonne  , que  Sa  Majelte 
a commis  à cet  effet  pour  donner  leurs  avis  , en 
être  dreffé  Procès  Verbal , & le  tout  rapporte  a 5a 
Majefté  , & y être  pourvu  ainft  qu’il  appartiendra, 
le  Procès  Verbal  defdits  Commiffaires  du  7-  du 
prêtent  mois  de  Septembre,  par  lequel  apres  avoir 
diligemment  examiné  ledit  Livre  , ils  dec  aren 
que  les  Herefies  de  Janfenius  condamnées  par  lj> 
glife  font  foûtenuës  &C  défenduës  tant  dans  le  > 
ces  Lettres  de  Louis  Mont  altère  dans  les  Notes  de  Gu 
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Uume  Vvendroci,  que  dans  les  Difquifitions  adjointes 
de  Paul  Irene'e.  Que  cela  eft  fi  mamfefte  que  li  quel- 
qu  un  le  nie,  il  faut  necefiairement , ou  qu’il  n’ait 
pas  lu  ledit  Livre, ou  qu’il  ne  l’ait  pas  entendu, ou, 
ce  qui  pis  eft,  qu’il  ne  croye  point  heretique  ce  qui 
a été  comme  heretique  condamné  par  les  faints 
Pontifes, par  l’Eglife  Gallicane , & par  la  facrée  Fa- 
culté de  Théologie  de  Paris  , que  la  détraftion  &C 
pétulance  eft  tellement  familière  à ces  trois  Au- 
teurs , qu’ils  ne  pardonnent  à la  condition  deper- 
lonne,  non  pas  même  au  Souverain  Pontife  , aux 
Rois,  aux  Evêques,  & aux  principaux  Mimftres 
du  Royaume,  à la  facrée  Faculté  de  Théologie  de 
Paris , ni  aux  Familles  Religicufes  ; & que  ledit 
Livre  eft  digne  de  la  peine  ordonnée  de  Droit 
pour  les  libelles  diffamatoires  & Livres  héréti- 
ques. OUY  le  rapport  dudit  fleur  Baltazar  : Et 
tout  confideré.  SA  MAJESTE’  ETANT  E^f 
SON  CONSEIL  , A Ordonne’  et  ordonne 
que  ledit  Livre  , intitulé  Ludovic»  Montaltii  Lit - 
! Provinciales , &c.  fera  remis  par  devers  le  fieut 
1 • Dflukray  Lieutenant  Civil  au  Châtelet  de  Paris, 
i P°ur  à la  diligence  du  Procureur  de  Sa  Majefté 
le  faire  lacerer  & brûler  à la  Croix  du  Tiroir  par 
’ les  tnains  de  l’Executeur  de  la  haufte  Juftice,  dont 
? fac^te  Majefte  fera  certifiée  dàns  la  huitaine  j Fai- 
i lant  cependant  tres-expreffes  inhibitions  & défen- 
esatous  Imprimeurs, Libraire?, Col  porteurs  & au- 
; très  de  quelque  qualité  8c  condition  qu’ils  foient, 

1 . 'Uiprimer , vendre  & débiter , ni  même  retenir 

s !!r'Vre  fans  notes,ou  avec  les  notes»additions, 
i oc  Difquifitions  defdits  Vvendorck  &:  Paul  Irenée, 

“ ur  peine  de  punition  exemplaire.  Et  fera  le  pre- 
t lent  Arrêt  exécuté  nonobftant  oppofitions  ou  ap- 
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pelbtions  quelconques , dont  fi  aucunes  interview 
nent  , Sadite  Majefté  s’eft  refervé  la  connoiflance 
d’icelles  , interdite  à tous  autres  Juges.  Fait  au 
Çonfeil  d’Etat  du  Roy , Sa  Majefté  y étant , tenu 
à Paris  le  vingt  - troifiéme  de  Septembre  mil  Ux 
cens  foixante.  Signe.  PHELIPPEAUX. 

L’arrêt  fut  exécuté  dans  toutes  les  formes, com- 
me l’Extrait  fuivant  en  fait  foi. 

/> 


Extrait  des  Regiftres  du  châtelet 
de  Parts , 


L’An  Mil  fix-cens  foixante  , le  14.  Oftobrei 

1 


Execution  ™ /in  ivxu  ua.-v.vuo  » 

de  l’Arrêt  1 nous  foûfignés  Greffiers  de  la  Chambre  civi- 
î“crSL  le  , Tournelle  & Police  du  Châtelet  de  Paris^e" 
damnant  au  confequence  de  l’arrêt  du  Confed  d’Etat,  u y 
feu  les  Lct-  du  zj.Septembre  dernier,  Signe  PHELIP  » 

«res  au  Pro-  & fcellé  i portant  entre  autres  choies  que 
viriçhL  lç  liyre  intituié  Ludovici  Monultij  lïtteu  Provtn - 
claies  &c.  feroit  brûlé  par  les  mains  de  1 Exé- 
cuteur de  la  haute  Juftice  a la  Croix  du  iroir  > 
v avec  deffenfe  à tous  Imprimeurs,  Libraires  , 

Colporteurs  & autres  de  quelque  quali- 
té & condition  qu’ils  foient  > d imprimer , veti 
dre  & débiter , ni  même  retenir  ledit  Livre  ; 
pour  l’execution  duquel  Arrêt  S.  M.  a renvoyé 
par  devant  Monfieur  le  Lieutenant  Civil  , pour 
à la  diligence  de  Monlieur  fon  Procureur  au 1 1 
Châtelet , être  exécuté  j auquel  Arrêt  cft  attachée 
la  commifïion  dudit  jour  avec  contre-fcel  } & eh 
vertu  de  la  lèntence  rendue  par  mon  dit  vieut 


t 
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le  Lieutenant  civil  le  8.  du  prefent  mois , fur  les 
rertionftrances  & conclufîons  de  mondit  Sieuc 
Procureur  de  Sa  Majefté  , portant  que  ledit  Li- 
vre cy-deflus  mentionné  feroit  brûlé  audit  Jieu  de 
la  Croix  du  Tiroir  par  l’Executeur  de  la  haute  Ju- 
ftice,' conformément  audit  Arrêt',  6c  que  pouc 
fçavoir  les  Auteurs  , ceux  qui  ont  fait  iceluy , 
imprimé  & vendu  , qu’il  en  feroit  informé  à la 
Requête  dudit  Sieur  Procureur  de  S.  M.  faifir  & 
arrêter  les  exemplaires  dudit  Livre  pour  être  le 
procez  fait  aux  coupables  fuivant  la  rigueur  des 
Ordonnances  ; & icelle  fentence  leuë  & affi- 
chée à fon  de  trompe  & cry  public  és  lieux  &C 
places  accoutumésjnous  nous  fommes  tranfportés 
fur  l’heure  du  midy  au  carrefour  de  ladite  Croix 
du  Tiroir , où  étant  , & après  avoir  fait  allu- 
mer un  feu  par  ledit  Exécuteur  delà  haute  Ju- 
ftice,  aurions  par  la  bouche  d’iceluy  à haute  &C 
intelligible  voix  , fait  repeter  tout  le  contenu  en 
ladite  fentence  cy-defTùs  dattée  , & enfuite  fait 
mettre  dans  le  feu  ledit  Livre  intitulé  Ludovic i 
Montaltij  ht  ter  a Provinciales , &c.  par  les  mains  du- 
dit Exécuteur  , lequel  après  avoir  été  converti 
en  cendres  , nous  nous  ferions  fetirés  , dont  & 
de  ce  que  delïùs  avons  dreffé  le  prefent  procez 
Verbal , pour  fervir  & valoir  à moy  que  de  rai- 
fon.  Signé  BERTHELOT. 

Il  parût  en  ce  tems-là  un  Livre  tout-à-fait  à con- 
tre-tems , intitulé,  Apologie  des  Cafuiftes  contre  les 
calomnies  des  Janfeniffes  , dont  on  fit  tomber  toute 
| envie  fur  les  Jefuites  , quoi  qu’il  ne  portât  point 
leur  nom  , qu’il  n’entreprît  point  particulièrement 
w défenfe  de  leurs  Auteurs  , plûtôt  que  des  autres 
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oui  avoicnt  écrit  long-tcs  devant  eux, & que  leurs 
Supérieurs  en  euffent  fait  un  defaveu  public  parun 
écrit  qu'ils  firent  imprimer  fous  le  Titre  de  Srnti- 
ment  des  Jefuites  fur  l’Apologie  des  Cafusfles.  Cepen- 
dant  on  voulut  les  en  rendre  refponfables,  & on 
donna  de  grands  mouvemens  pour  le  faire  cenlu- 
rer  par  plufieurs  Evêques  , par  la  Sorbonne,  & pat 
le  même  Pape  , qui  en  fit  un  Decret  fur  ce  que  e 
Nonce  lui  fit  entendre  que  cela  etoit  neceflairc 
pour  appaifer  les  Efprits. 


F E R I A V.  die  21.  Augufti  i6j 9. 

In  Congregatione  Générait  Santfx  Roma- 
, nx  , dre, 

et  con-  cAnctissimus  D.  N.  Alex  * ,^d  e<J 
f[CrAp<,lo- Spaja  VU.  praefenti  Decreto  P™1'1*'"  * 
ait  ics  C>- damnai  Librum  , cui  titulus  Apologie  - 

fuiftes*  rUIfies  contre  les  calomnies  des  Janfenijles  ,ou  le  L 

trouvera  les  vent  ex.  de  la  Morale  Chrétienne  ft  nettmm 
expliquées  & prouvées  avec  tant  de  folidité  , qu  il  ui  J 
aifé  de  voir  que  les  Maximes  des  janfenijles  n ont  q 
t apparence  de  la  verni  i & quefecl, vinrent  elles  F"  ” 
à routes  forte,  de  péchez.  , O'  aux  grands  rd**» 
quelles  blâment  avec  tant  de  fev enté.  Par  un  lheol £ 
& Profeffeur  en  Droit  Canon.  A Pans.  M.  d c.  l y * 
eumque  pro  damnato  & prohibito  a eri 
Mandat  proprereà  Sanftitas  fua  , ut  nemo  eu) 
que  gradus  & conditionis  exiftat , etiam  P* 

& fpecialiflimâ  notâ  dignus  præd.ftum  Libru 
„ . apud  fe  retineat , aut  légat , neve  imprimeie , 

\ imprinai  curare  audeat , fub  pœnis  & cen  ur 
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facro  Concilio  Tridentino  , & in  Indice  Librorum 
prohibitorum  contentis  , aliifque  arbitrio  Santtita- 
tis  Suæ  infligendis , fed  ftatim  quicumque  ilium 
habet,  vel  in  futurum  quandocumque  ilium  ha- 
bebit,  locorum  Ordinariis  , feu  Inquificoribus  fub 
iifdem  pœnis  exhibere  teneatur. 

Anno  à Nativitate  D.N.  Jefu-Chrifti  1659.  &c. 

Joannes  Lupus  Santtae  Roraanæ  & Univerfalis 
Inquifitionis  Notarius. 

Le  7.  jour  de  Décembre  de  l’an  1660.  l’Aflèm- 
blée  du  Clergé  qui  fe  tenoit  à Paris  , après  de  lon- 
gues délibérations  , défendit  fous  peine  d’Excom- 
munication  la  Traduttion  du  MefTel  Romain  fai- 
te par  le  fleur  Voifin  Dodleur  en  Théologie  , que 
les  Grands  - Vicaires  de  l’Archevêque  avoient 
pcrmife. 

Us  en  informèrent  enfuite  le  Pape  par  une  belle 
& fçavante  Lettre  dattée  du  7.  de  Janvier  1661. 
le  priant  qu’il  luy  plût  appuyer  leur  Décifion  de 
1 Autorité  Apoftolique.  Ils  s’addreflerent  en  mê- 
me-tems  au  Roy  , dont  ils  obtinrent  un  Arrêt  du 
Confeil  le  16.  de  Janvier  1661.  pour  faire  fuppri- 
mer  le  Livre,  & en  défendre  le  débit.  Les  Grands- 
Vicaires  s’en  tinrent  offenfez,&  rendirent  une  Or- 
donnance le  19.de  Janvier,  prétendant  que  tout  ce 
procédé  du  Clergé  éroit  une  entnprife  faite  fins  légiti- 
mé pouvoir  contre  l'Autorité  & U JurifJiction  de  l'Arche- 
veque  Dioceftin,  dont  ils  tenoient  la  place.  Sur  quoi 
les  Prélats  alïemblez  le  24.  du  même  mois  ordon- 
nèrent qu’on  feroit  des  plaintes  à Sa  Majefté  d’une 
entreprife  fi  irreguliere  , & qu’on  en  écriroit  à tous 
les  Evêques  du  Royaume. 
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Decret  con- 
tre le  Mef- 
fel  trarlulc 
en  Fran- 
çois. 
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Leur  plainte  fut  reçûë  au  Confeil , où  le  Roy 
ordonna  le  19.  de  Février , que  les  Grands-Vicai- 
res euffent  à révoquer  leur  ordonnance  , qu’ils 
avoient  fait  publier  dans  toutes  les  Paroiffes.  La 
Conteftation  fut  enfin  terminée  par  un  Bref  du 
Pape  qui  fut  préfenté  à l’AfiTemblée  le  25.  de  Fé- 
vrier , dont  voici  la  teneur,  & dont  l’execution  fut 
commandée  par  des  Lettres  patentes  de  Sa  Maje- 
fté  du  4/Avril  1661. 


ALEXANDRE  j ALEXANDER 


P P.  VI I. 

Pour  mémoire  perpétuelle. 


NO  u s avons  appris 
avec  grande  douleur 
qu’en  France  de  certains 
enfans  de  perdition  affec- 
tant des  nouveautez  qui 
tendoient  à la  ruine  des 
âmes  , & méprifant  les 
Loix  &:  la  pratique  de  l’E- 
glife,font  venus  n’a  guéres 
à ce  point  de  folie  > que 
d’ofèr  traduire  en  François 
le  Meffel  Romain  , qui 
eft  écrit  en  Latin  , & eft 
reçu  en  cette  Langue 
dans  l’Eglife  depuis  tant 
de  fiecles  : & l’ayant  ainfi 
traduit  > l’ont  fait  impri* 


PP.  VII. 


Ad  futuram  rei 
memoriam. 


AD  aures  nofirat 
ingenti  cum  ani- 
mi  mœrore  pervenït  , 
quoi  in  regno  Ga)lia 
quidam  perditionis  fi- 
lij  in  perniciem  anima- 
rum  novitatibus  Jluden- 
tes  & Ecclejîajlicas  San - 
cliones  ac  praxim  con- 
temnentes , ad  eam  nu- 
per  vefaniam  pervene - 
nnt , ut  Mijfale  Roma- 
num  Latino  idiomate 
longo  tôt  Jkculorum  ufu 
in  Ecclefia  probxto  conf- 
criptum  , ad  Gallicam 
yulgarem  Linguam  ton- 
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rtrtere,ftcque  converfum 
typis  bulgare  , & ad 
cujufvis  Ordinis  & fi- 
xés perfinas  tranfmit - 
tare  aufi  faerint , & ita 
Sacrofanclt  ritûs  Maje- 
flatem  Latinis  voulus 
comprebenfam  dejicere 
&proterere,  ac  facto- 
tum Myfleriorum  digne - 
tatem  vulgo  exponere  te- 
merario  conatu  tentave- 
rint.  Nos  quibut  licet 
immtritis,  vinea  Domini 
Sabbaoth  a Chrijlo  Sal - 
Vatore  nojlro  plant  ata, 
tjufiue  pretiofo  fitngui- 
tie  irrigata  cura  deman- 
dât* efi , ut  fpinarum 
efifitodi  , quibus'  ilia 
obrueretur  obviemus  in - 
cremento  , eantmque , 
quantum  in  Deo  pojfu- 
tnus  , radices  fuccida- 
tnus,  quemadmodum  no- 
mat  em  ijlam  per  pet ui 
Ecclefu  decoris  defor- 
matricem , inobedientia , 
Umtritatis  , audacia , 
feditionis , febifmatis  a- 
liorumque  plurium  ma- 
lorum  facile  prodttttri- 
cem  abhorremus  & de- 
"ftmur  , ita  Mtjfale 


w 

mer , & l’ont  mis  entre  les 
mains  des  perfonnes  de 
toute  condition  &c  de  tout 
fexe.  De  forte  qu’ils  ont 
tenté  par  cette  entreprife 
temeraire  d’avillir  & d’ab- 
baifTer  la  majefté  que  la 
Langue  Latine  donne  à 
cette  fainte  Ceremonie  , & 
d’expofer  au  jugement  du 
Vulgaire  la  grandeur  de 
nos  facrez  Myfteres.  Nous 
à qui  fans  que  nous  l’eufc 
fions  mérité  , le  foin  a été 
commis  de  garder  la  vi- 
gne du  Seigneur  des  Ar- 
mées > qui  a été  plantée 
par  Nôtre-Seigneur  Jefus- 
Chrift , & arrofée  de  fou 
précieux  fang  , pour  em- 
pêcher que  ces  fortes  d’é- 
pines , qui  feroient  capa- 
bles de  l’étouffer , ne  croif- 
fent,  & pour  en  couper 
les  racines  autant  que 
nous  le  pourrons  par  l’au- 
torité divine;  comme  nous 
avons  eu  horreur  & déte- 
lions cette  nouveauté  qui 
défigure  la  beauté  de  l’E- 
glife  , & qui  produiroit 
infailliblement  la  défi* 
obéiffance  , la  témérité, 
j l’audace  , la  fedition , 1« 
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(cfiifme  8c  beaucoup  d’au- 
tres maux.  Audi  de  nôtre 
pro  re  mouvement, de  nô- 
tre certaine  fciëce,  8c  apiés 
avou  pns  une  mûre  déli- 
bération , nous  condam- 
nons , reprouvons  8c  dé- 
fendons , 8c  nous  voulons 
que  l’on  tienne  pour  re- 
prouvé , condamné  8c  dé- 
fendu ce  Millel  , par  qui 
que  ce  foit  qu’il  ait  été 
traduit  en  François  , ou 
en  quelqu’autre  maniéré 
qu  a l’avenir  il  puifle  être 
traduit  8c  mis  au  jour. 
Nous  défendons  à perpé- 
tuité fur  peine  d’encourir 
de  droit  8c  de  fait  l’Ex- 
communication déjà  pro- 
noncée , 8c  comme  l’on 
parle , ipfo  faélo  & lata  fen- 
tentu,  à tous  Fidèles  8c  à 
aucun  de  l’un  8c  de  l’autre 
Sexe , 8c  de  quelque  qua- 
lité , ordre , condition  8c 
dignité  qu’ils  foient,même 
de  celles  dont  il  feroit  be- 
soin de  faire  une  exprelTe 
8c  particulière  mention  , 
de  l’imprimer  , de  le  lire 
8c  de  le  retenir.  Com- 
mandant à tous  ceux  qui 
ions  ou  qui  l’auront  à 


pr<tfatum  Gaüico  idio- 
mate  à quocumque  ton - 
feriptum , vel  in  pofie- 
rum  alias  quomodolibet 
confcribendum  & evul - [ 

gandum  , motu  proprie  , 

& ex  certa  Jcientia  ac  , 

mat ur a deliberatione  no-  { 

fins  , perpetuo  damna - , 

mus,  reprobamuj,  & in - [ 

terdicimus , ac  pro  dam-  j 

nato  , reprobato  & in-  t 

ter  dicta  baberi  volumus , j 

ejufque  imprejfmem,  le- 
ftionem  & retentionem 
univerfis  & ftngulis  u- 
tnujque  fexûs  Chriflifi- 
delibus  cujufcuwq-,  gra - ; 

dus , ordints  , condttio- 
ms,  dignitatis  , hono- 
ris & pr&emtnentu , li - i, 

cet  de  illis  fpecialis&  !if 

indivtdua  mentio  ha-  ij 

benda  foret  exijlant  > ^ 

fub  pana  excommunicx-  ^ 

noms  lata  fententia  ip-  [ 

fo  jure  incurrenda  per-  ^ 

petuo  prcbtbemus  -,  man-  ; 

dames  quod  Jiatim  qui-  j, 

cumque  tllud  babuerint  > | 

vel  m fitturum  quomo-  ^ 

documque  habebunt,rea-  4 

liter  & cum  ejfeftu  ex-  j( 

hibeant  , & tradant  | 


locorum  Ordinariis , vel 
Inquijitoribus , qui  nullâ 
interpofita  mord  exern- 
plaria  igné  comburant, 
& comburi  faciant , in 
contrarium  facientibus 
nonobjlantibus  quibuf- 
cumque.  Datum  Rotruc 
apud  Sanftam  Mariam 
Majorem  fub  Annulo 
Pifcatoris  die  n.Janua- 
rii  i66i.Pontificatâs  no- 
pi  ann.  6. 


S.  Ugolinus. 
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1 l’avenir  , de  le  reprefèn- 
' ter  & de  le  remettre  aufli- 
! tôt , & en  effet  aux  Ordi- 
j naires  6 c aux  Inquifiteurs, 
qui  fans  délay  en  brûle- 
ront ou  feront  brûler  les 
Exemplaires  , nonobftant 
toutes  chofes  contraires  , 
réfiftances,  ou  oppofitions. 
Donné  à Rome  , à Sainte 
Marie  Majeure  fous  l’An- 
neau du  Pefcheur , le  dou- 
zième de  Janvier  mil  fix 
cens  foixante  & un.  Et 
de  nôtre  Pontificat  le  fi- 
xiéme. 

S.  Ugolinus. 


Ce  Bref  qui  avoit  précédé  les  plaintes  que 
les  Evêques  avoient  faites  au  Pape  de  ce  qui  fe 
pafloit  à Paris;  fut-bien-tôt  fuivi  d’une  Lettre  de 
fa  Sainteté  du  7.  de  Février , qui  fut  une  défenfe 
reiteréa  de  la  Traduction  du  Meffel , fur  la  de- 
mande qu’on  en  avoit  faite. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  cette  Traduction  ayant 
auffi  été  examinée  à Paris  par  la  Faculté  de  Xheo- 
logie  , fut  condamnée  le  premier  jour  d’Avril , & 
le  2.  de  May  de  la  même  année  : comme  auilï  les 
Heures  à la  Janfenifte  faites  par  le  fieur  de  Laval, 
intitulées  alors , Prières  pour  faire  en  commun  dans 
les  Familles  Chrétiennes  , tirées  des  Prières  de  l Egli- 
fe  » &c.  y ayant  trouvé  plufieurs  choies  tradui - 
Us  de  mauvaifefoy  , faujfes  ,■  qui  rejfentent  l'herefie. 


3oo 


é*  r portent  ceux  qui  les  lifent , touchant  la  doctrine  des 
Sacrement , & qui  renouveüent  les  opinions  condam- 
nées depuis  peu  de  la  Grâce  , du  Libre- Arbitre  , & es 
Allions  humaines.  La  Cenfurc  eft  du  quatrième  de 

^Cependant  afin  que  les  Fidèles  fçûflent  à quoi 
s en  tenir  fur  les  diverfes  opinions  de  Morale 
qui  faifoient  tant  de  bruit  ,1e  Pape  en  fit  faire  un 
examen  foigneux,&  publia  deux  Decrets , par  Je  - 
quels  il  condamna  celles  qui  parurent  les  plus 
dangereufes.  Le  premier  fut  du  H*  Septem  r 
/X 665,  & le  fécond  du  18.  Mars  1 666. 


pERlA  v.  die  14.  Septemb.  1665. 


In  Congregatione  Générait , &e. 


x.  Decret 
d’Alcxadre 


SAnctissimus  D.  N.  audivit , non  fine^magno 
ï * C 
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ANCTtSSIMUS  VJ.  auu.yii.  , .v 

t^animi  fui  dolore,complures  opimones  Cnnltia- 
l’Alcxâdre  næ  difeiplinæ  relaxativas,  & animarum  perniciem 

im.  fur  les  inferentes>  partim  antiquatas  iterum  fufcitan,  par- 
opinions  de  ^ noviter  prodirc  . & fummam  illam  luxur.an- 

tium  ingeniorum  licentiam  in  dies  magis  excre  ce 
re , per  quam  in  rebus  ad  conlcientiam  pertinent! 
bus  modus  opinandi  irrepfit  alienus  omninoa 
vangelica  fimplicitate  , fanttorumque  Patrum  0- 
ann.  , Sc  quem  fi  pro  refta  regala  ndel« P™“ 
fequerentur,  ingens  irreptura  elTet  vitae  C 
corruptela.  Quare  ne  ullo  unquam  tempore  via 
falutis,  quam  fuprema  veritas  Deus.cujus  ver  a 
aeternum  permanent,  arttam  elfe  definivit , in 
marum  perniciem  dilatari,  feu  venus  perverti  c 
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tingeret  ; idem  San&ifîimus  D.N.ut  oves  fibi  cré- 
ditas ab  ejufmodi  fpatiofa  lataque  , per  quam  itur 
ad  perditionem  , via  , pro  Paftoraii  follicitudine  in 
re&am  femicam  evocaret , earumdem  opinionum 
examen  pluribus  in  facra  Theologia  Magiftris  , & 
deinde  EminentifTimis  &Reverendi(Iimis  DD.Car- 
dinalibus  contra  hæreticam  pravuacem  Generali- 
bus  Inquifitoribus  iciio  commifit  : qui  tantum  ne- 
gotium  ftreiîuè  aggreffi , eique  fedulo  incumben- 
tes,  & mature  difcuiïis  ufque  ad  hanc  diem  infra 
ferions  Propofitionibus,  fuper  unaquaque  ipfarnm 
fua  fuffragia  San&itati  Suas  figiilatim  expofue- 
runt. 

I. 

Homo  nullo  unquam  vitæ  fuæ  tempore  tene- 
ur elicere  adum  Fidei , Spei , & Charitatis  , ex 
vi  præceptorum  ‘divinorum  ad  eas  virtutes  perti- 
nentium. 

II. 

Vir  equeflris  ad  duellum  provocatus  poteft  il- 
lud  accèpcare  , ne  timiditatis  notam  apud  alios 
incurrat. 

III. 

Sententia  aflerens  , Bullam  Cœnæ  folùm  prohi- 
ber abfolutionem  hærefis,  &c  aliorum  criminum , 
quando  publica  funt , & id  non  derogare  facultati 
Tridentini  , in  qua  de  occultis  criminibus  fermo 
eft  , anno  1629. 18.  Julii  in  Confiftorio  facræ  Con- 
gregationis  Eminenriflimorum  Cardinalium  vifà 
& tolerata  eft. 

IV. 

Prælati  Regulares  poflunt  in  foro  con/cienti* 
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abfolvere  quofcumque  fæculares  a b hærefi  occul- 
ta,ôc  ab  excommunicatione  propter  eam  incurfa. 

V. 

Quamvis  evidenter  tibi  confiée  Pctram  elTe 
hæreticum  , non  teneris  denuaciarc  , fi  probare 
non  poflis. 

VL 

Confeflarius  qui  in  facramentali  Confeffione  tri- 
baie  pœnitenti  charcam  pofteà  legendam  , in  qua 
ad  venerem  incitât , non  cenfetur  follicitafte  in 
Confeflione  ac  proindc  non  eft  denunciandus. 

VIL 

Modus  evadendi  obligationem  denunciandae 
follicitationis  eft  , fi  foIlicitatus*confiteatur  cum 
follicitante,hic  poteft  ipfam  abfolvere  abfque  one- 
re  denunciandi. 

VIII. 

Duplicatum  ftipendium  poteft  Sacerdos  pro  ea- 
dem  mifla  licite  accipere  , applicando  petenti  par- 
tem  etiam  fpecialiftimam  fruftûs  ipfimet  celebran- 
ti  correfpondentem , idque  poft  Decretum  U r- 
bani  VIII. 

IX. 

• 

Poft  Decretum  Urbani  poteft  Sacerdos  , cui 
Miflae  cclebrandæ  traduntur , per  alium  fatisface- 
re , collato  illi  minori  ftipendio , alia  parte  ftipcn- 
dii  fibi  retentâ. 

X. 

Non  eft  contra  juftitiam  pro  pluribus  facrificiis 
ftipendium  accipere  , & facrificium  unum  onerre  , 
neque  etiam  eft  contra  fidelitatem  > etiam»  Pr0 
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mittam,  promiflione  etiam  juramento  firmatâ,dan* 
ti  ftipendium , quod  pro  nullo  alio  offeram, 

XL 

Peccata  in  Confefïione  omifla  , feu  oblita  ob  in- 
ftans  periculum  vitæ , aut  ob  aliam  caufam , non 
tenemur  in  fequenti  Confefïione  exprimere. 

XII. 

Mendicantes  pofTunt  abfblvere  à cafibus  Epif. 
copis  refêrvatis  , non  obtentâ  ad  id  Epifcoporum 
faculcace. 

XIII. 

Satisfacit  præcepto  annuæ  Confeflionis  , qui 
confitetur  Regulari  Epifcopo  præfentato,  fed  ab  eo 
injuftè  reprobato. 

XIV. 

Qui  facit  Confeflîonem  voluntariè  nullam  , fa- 
tisfacit  præcepto  Ecclefiæ. 

XV. 

Pœnitens  propria  auttoritate  fubftituere  fibi 
alium  poteft , qui  loco  ipfius  pœnitentiam  adim- 
plear. 

XVI. 

Qui  benefîcium  curatum  habent  , poflunt  fibi 
digéré  in  Confeflarium  fimplicem  Sacerdotem 
non  approbatum  ab  Ordinario. 

XVII. 

Eft  licitum  Religiofo  vel  Clerico  îalumniato- 
refn  , gravia  crimina  de  Ce , vel  de  fua  Religione 
fpargere  minantem , occidere , quando  alius  mo- 
dus  defendendi  non  fuppetic  ; uti  fuppetere  non 
videtur , fi  calumniator  fit  paratus  , vel  ipfi  reli- 
giofo , vel  ejus  religieni , publicè  & coram  gravit 
fimis  viris  prædiûa  impingere , nifi  occidatur. 

X V 1 IL 

Licet  interficcrefalfum  acculâtorem  , falfos  te- 
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(les , âc  etiam  Judiccm  à quo  iniqua  eertb  immi- 
net  fententia  , fi  aliâ  viâ  non  poteft  innocens  dam 
num  evitarc. 


XIX. 

Nec  peccat  maritus  occidens  propria  au&oritatc 
uxorem  in  adulterio  deprehenfam. 

XX. 

Reftitutio  à Pio  V.  impofita  Beneficiatis  non 
recitantibus  , non  debetur  in  confcientia  antç 
fententiam  declaratoriam  Judicis  , eo  quod  lie 
pœna. 

* XXI. 

Habens  Capellaniam  collativam  , aut  quodvis 
aliud  beneficium  Ecclefiafticum  , fi  ftudio  httcrar 
rum  vacet , fatisfacit  fuæ  obligationi , fi  Omcium 
per  alium  recitet. 

xxn. 

Non  eft  contra  juftitiam  bénéficia  Ecclefialbca 
non  conferre  gratis, quia  collator  conferens  ilia  bé- 
néficia Ecclefiaftica  pecuniâ  intervenante  , non 
exigit  illam  pro  collatione  beneficii , fed  velitfi 
pro  emolumento  temporali , quod  tibi  conferre 
non  tenebatur. 

XXIII. 

Frangens  jejunium  Ecclefiæ  , ad  quod  tenetur , 
non  peccat  mortaliter , nifi  ex  contemptu , vel  îno- 
bedientia  hoc  faciat,  putà  quia  non  vult  le  lubjice- 
re  praccepto. 

r XXIV. 

Mollities  , Sodomia  , & beftialitas  font  peccata 
ejufdem  fpeciei  infimae  ; ideoque  fufïicit  dicerem 
Confelfione  , fe  procurafie  pollutionem, 

XX  V. 

Quii  habuit  copulam  cum  foluta,  fatisfacit  Con- 
feflionis  praecepto , diccns , commifi  cum 
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fopalam'CatUm  C°nt°l  *****  n°n  e*PIica"d<>  . 

xxvi, 

qu^DrnKak‘l't,^anteS/î,a^cnt  Pro  ^ °P>niones  se- 

profLnH  brCS  * POteft  Judex  Pecun^m  accipere 
pro  ferenda  fententia  in  favorem  unius  pr*  alio. 

XXVII.  * 4 

Si  liber  fit  alicujus  junioris  & moderni  deber 

«féà sS"  a"  P'obabi,is’dum  n°" confier  ^jedam  . 
cüe  a Sede  Apoftohca  tanquam  improbabilem. 

XXVIII. 

Bon Xtp^LTepe^Tp5-  abfclue  uUa  caufa 

Quib^s  perSflT  3 fr,nc;pe.Pr°mu,gatam. 

examini  cufa  & ftudfn  ^ ^ 'j™  Propofltlonum 
Sanaiflimus  r*. L"  d ? "“Pendinir,  mtereà  idem 

v>t}Prædiûas  Pron  *°"fideratâ’fiatuir>&  decre- 
rumur  mfn‘  ' P°^tl0nes  & unamquamque  ipfa- 

nandas,&  prXundTV*™  fcanda,°r«  efTedam- 
betiira  J!,-  °endas>  ^cut  eas  damnat  ac  prohi- 

vjfiin  doc^er.'t  con)un<aim  > aut  di-, 

difputativè  n’  1 . ei^denrjediderir}  aut  de  cis  etiam 
forfan  impu^^T  aVc  P^nm  tradaverit  , nifi 
municatbnegman'd°  % ,pf°  fa^°  ,ncidat  in  excom" 
«ticulomortTs’laK11?  0011  po(îlt  ( Præterï3uam  iîl 

tare  fulg€nre  r » 3 10  * (îuacurnque  etiam  digni- 

«•  PonVifice  àbrôlv“.Pr°  UmP°K  CXminK  RonWr 

& If"tinLdiftria' in  vir.t“te  Sa"S*  obedienri*  , 
nibus  Chrift7r\j  ÏÏ16  divîni  îudicii  prohiber  om- 
d'fîniratK  jf^hbus,  cujufcumque  conditionis, 
t w ftatus , etiam  /peciaii  &c  fpecialifîimâ 
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* jod 

notà  dignis , ne  praediûas  opiniones , aut  aliquaro 
• ipfarum  ad  praxim  deducanc. 

Joannes  Lupus  S.  Roman*  & Univerfa - 
lis  Inquiftt.  Notariat , &c. 

Loco  t figM* 

Anno  à Nativitate  D.  N.  Jcfu  Chriili  166 5.  In- 
diûiofte  terciâ,6cc. 


ALEXANDER  PAPA  VII. 

Feria  V.  die  18.  Mardi  1 666. 

In  Congregatïone  ,&c. 

X.  Décret  r-»  Anctissimus  D.  N.  poft  latum  Decretum 
j’Alexâdrc  Ndic  za  Septembris  proximè  elapli  , quo  28. 
VIînionSdcPropofuiones  damnatæ  faerunt , exammaas  ft- 
C“  dulb , & accuratè  ufque  ad  hanc 

i«6*.  aliis  4.5.  numerum  implentibus , per  p 

cra  Theologia  Magiftros  , ae  per  Eminent, ffimos, 
& Reverendiffimos  DD.  Cardinales,  adversus  h* 
reticam  pravitacem  Generales  Inquilî  tores  > e 
, fuffragia  fingillatim  fupec  unaquaque  ipfarum  au- 

'•  divit. 

PROPOSITIO  XXIX 

TN  die  jejunii , qui  fepius  modicum  quid  corne- 
Idit , etfi  ribtabilem  quantitatem  m fine 
derit , non  frangit  jejunium. 

X X X. 

Omnes  Officiales, qui  in  repubhca 
laborant , funt  exeufati  ab  obligatione  j.  j.  j» 


jtumo  ^ Cert,fîcate  J a^bor  fit  c°mpac?bilis  cum 
XXXI. 

Excufantur  abfolutè  à præcepro  jejütiij  omnës 
UH,  qui  uer  agunt  equitando  , urcumque  irer  a- 
gant , etiamlî  uer  neceiiarium  non  fit , & etiamfi 
uer  unius  diei  conficianr. 

X X X 1 1 

Non  eft  evidens , quôd  co  ifuetudo  non  come- 
dendi  ova , & Mranm  Quadragefima  obliget. 

Reftitutio  fruanum  ob  omiffionem  Horarum 

fupplen  poteft  perquafcumque  elcemofynas,  quas 

antea  Bénéficiais  de  fruûibus  fui  beneficij  fe- 

cent.  * 

X X X I V 

“'°æcmm  p»fcha" &- 
...  XXXV. 

cecnn  C„ro°?C'°  T^0'5  ft™facere  dopüci  pr*. 
cepto  pto  die  præfenti , & craftino. 

p , XXXVI. 

leci.T  arCS  P°/Unc  10  foro  con^'entiæ  uti  privî- 

XXX  Vif 

à Paut,frenLiæ)COrCe‘Iæ  ReSull"ib‘K.  & revociti 
au  0 V.  hodle  func  rcvalidatae 

XXXVIII. 

«nti  ex  nèrn-Tndenrini  faa“m  Sacerdoti  ftcriC- 
C"nPCCCai°  ™rtali,confitendi 
P > eft  confilium  , non  præceprum. 

X X X I x r 

Saceidosfi!CU^a ’ *lüamPrm*m  \ inteHigitut  , cum 
oaeeidos  fuo  tempore  confitebitur. 

V ij 


I 
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^L. 

Bft  probabilis  opinio,  quæ  dicit  efte  tantum  vc? 
niale  ofculum  habitum  ob  deleftationem  carna- 
lem  & fenfibilem  , quac  ex  ofculo  oritur , iecluto 
periculo  confensùs  ulterioris  , & p.ollutionis, 

X L I. 

Non  eft  obligandus  Concubinarius  ad  ejicien- 
dam  Concubinam , fi  hæc  nimis  uulis  eilet  a 
oblettamentum  concubinarii , vulgo,  regalo , du 
déficiente  *illo  nimis  ægrè  ageret  vium,  & aliæ 
epulæ  tædio  magno  çoncubinarium  afficerent  i oc 
alla  famula  nimis  difficile  inveniictur. 

X L 1 1. 

Licitum  eft  mutuanti  aliquid  ultra  fortem  exi, 
gere  , fi  obliger  ad  non  repetendam  fortem  utqu 
ad  certuip  tempus. 

X L 1 1 1. 

Annuum  Legatqm  pro  animâ  relittum , non 
durât  plufquam  per  decem  annos. 

X L I V.  * 

Quoad  forum  confcientjæ,  r.eo  corretto,  ejufquç 
. contumaciâ  ceflantç , ceflam  cenfuræ. 

X L V- 

Libri  prohibiti , donec  expurgentur  ’J™"' 
retmeri , ufquc  dum  adhibW  dibgentia  comg» 

Quibus  mature,  penfatis  , idem  Sanûifl»™» 
ftatuu  , ac  decrevit  pnrdiftas  ^“^5 

içandalofas  pfle  damnandas  , ft  P'f'^ 
ficut  eas  damftat , ac  prohibet.  Ira  ut  q dc- 

illas,  aut  conjunftim , aut  diviiim  do 

fenderit , ediderit , aut  de  eis  etiam  > P 
publié  aut  priy*um  traôaveitt,  wU  wrwn 
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pugnando  , ipfo  fafto  incidat  in  excommunica- 
tionem,  a qua  non  poflit  ( præterquàm  in  articulo 
morns  j ab  alio  quacu*nque  etiam  dignitate  ful- 
genre  nifi  à pro  tempore  exiftente  Romano  Pon- 
nhce  abfolvi. 

Infaper  diftriftè  in  virtute  fanftæ  obedientiæ,& 

k divini  Jud'ci)  prohibet  omni- 

us  nfti«Fidelious  , cujufctîmque  conditionis, 
digmtatis  , ac  ftatus,  etiam  fpeciali  & Ipecialifli- 
ma  nota  dignis  , ne  prædi&as  opiniones  , auc  ali- 
quam  ipfarum  ad  praxim  deducant. 

J°A  nn  E s l u pu  s RoW'  & uniyerfaiù 
lnquijiùonif  Notarins , &c. 


Loco  f figilli, 

An.  à Nat.  D.  N.  Jefu  Chrifti  1 666.  india.  4. 

Les  Janfeniftes  avoient  pris  à tâche  depuis 
ong-temps  de  faire  pafler  pour  une  erreur  l’opi- 
nion commune  des  Catholiques  , que  la  contri- 
tion parfaite  nétoit  pas  toûjours  neceflaire  pouc 
e âcer  *e  péché  j mais  que  l’attrition  étoit  fuffifan- 
te  avec  le  Sacrement  de  Penitence. 

On  en  difputoit  fort  chaudement  dans  l’LTni- 
de  Louvain  : de  forte  que  le  Pape  fut 
den  fa're  un  Decret  exprès  du  5,  Mars 


DU-  J E U DT* 
5.  de  May  1 667. 


F E R I A V. 
die  5.  Maij  1 667, 


Decret  é’A 
Icxandrc 

VII. 

PAttrition 

1667. 


NOstre  S.Pere  le  Pape 
Alexandre  VH.ayant 
appris  avec  une  fcnfible 
douleur  > que  quelques 
Théologiens  Scholaftiques 
difpuroienc  entre  eux  avec 
çrop  de  chaleur, & au  fcan- 
dale  des  Fidèles  , fur  cette 
queftion/i  outre  l’attrition 
conçûë  par  la  crainte  des 
peines  de  1 enfer , laquelle 
3£ççrripagnéç  de  1 efperan- 
ce  du  pardon  exclut  la  vo- 
lonté de  pecher, il  faut  et> 
core  quelque  autre  A£te 
d’amour  de  Dieu  pour  ob- 
tenir la  grâce  dans  le  Sa- 
crement de  penitence  , les 
uns  foûtenant  cette  opi- 
nion,les  autres  la  niant,  S C 
chacun  d’eux  cenfuranc  re- 
çjproijuement  l’opinion  du 
parti  contraire  : Sa  Sainte- 
té qui  ne  (ouhaite  rien  da- 
vantage que  de  conferver 
l’union  & la  paix  entre  les 
Fideles,&d’étouffer  toutes 
les  fèmences  de  divifion, 
après  avoir  oui  les  avis  de 


SA  NC  TISSlMUS 
D.  2*  Alexander 
Papa  VII-  Cum  acte - 
peut  , non  fine  gravi  * 
animi  marore  ficholafti - 
cos  quojdam  acrius , net 
abfque  fidelium  ficanda- 
lo  inter  fe  contendere , 
an  ilia  attritio  , qua 
concipitur  ex  metu  ge-  1 

benna  excludens  volun - 1 

tatem  peccandi  cum  fpe  > 

venu  , ad  impetrandam  \ 

gratiam  in  Sacramento  1 

Pcemtentu  requïrat  in - j 

fiiper  aliquem  aclum  di - 1 

lettiouis  Dei  j aprenth  | 

bus  quibufdam  > ne - ! 

gantibus  alits  > & invi'  1 

ccm  adverfam  fienttn - || 

tiam  cenfitr antibus. San-  j< 

ait  as  Jua  enixe  eu - 1 

piens  pacis  vinculum  1 

inter  fideles  firvari  , iji 

omnemque  fcijfura  fi* 
mitent  extinguere,  au-  1 

ditis  vous  Eminentifli - 1 

morutn  ai  Rever endtjft-  1 

ni  or  uni  DD.  Cardin a- 


Hum  advenus  bareti- 
cam  pravitatem  Gene- 
raltum  Inquifitorum , 
nccnon  Dont.  Confulte- 
rum  , & Oualtficato- 
rum  fier*.  Congrégatio- 
ns , hoc  prafenti  De- 
cret o in  virtute  fancla 
obedtentu  , & fub  aliis 
pœnis  excommunie atio- 
nis  lata  fintentu  bute 
Santta  Sedi  refervata  , 
aliifque  partis  ejufdem 
Sancta  Sedis  arbitrio  ta- 
xandis  , pracipit  cun- 
éüs , & fingulis  f ideli - 
bus , quocumque  gradu 
ac  dignitate  , etiam  E- 
pifiopali  , & majori , 
imb  & Cardinalitia  ful- 
gentibus , ut  fi  deinceps 
de  materia  attrittonis 
pr&fatA  ficribent  , vel 
libros  , aut  firipturas 
edent , vel  docebunt , vel 
pradicfbunt  , vel  alio 
quôvis  modo  pceniten- 
tes , aut  ficbolares , ca- 
torofve  erudient  , non 
audeat  altcujus  Théo- 
logie a cenfura  , al  ter  iu f- 
ve  injuria  , aut  contu- 
melut  nota  taxare  alte- 
ram  fententiam  , five 
ntgantem  nuejfitatem 
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Nofleigneurs  lesEminen- 
tiffimes  ScReverendiffimes 
Cardinaux  Inquiflteurs 
Generaux  de  l’herefie  , en- 
femble  d^  confulteurs  8c 
qualificateurs  de  la  Sacrée 
Congrégation  de  la  fufdice 
Inquifition  generale , fa- 
dite  Sainteté , par  ce  pre- 
fent  Decret  , en  vertu  de 
la  fainte  obéïlTance,&  fous 
peine  d’Excommunication 
refervée  au  S.  Siégé  , que 
l’on  encourra  fans  autre 
déclaration,  & fous  les  au- 
tres peines  qu’il  plaira  au 
S.Siege  d’impofer;  Ordon- 
ne à tous  les  Fidèles , & a 
chacun  en  particulier , de 
quelque  condition  qu’ils 
foient,  inème  aux  Evêques, 

| Sc  à ceux  qui  font  élevez  à 
I de  plus  hautes  dignitez , 
I fans  excepter  les  Cardi- 
naux,qu’au  cas  qu’ils  com- 
pofent  ou  qu’ils  publient  à 
l’avenir, foit  des  Livres,  ou 
des  Ecrits, qu’ils  enlèignët, 
qu’ils  prêchent  , ou  qu’ils 
inftruifent,de  quelque  ma- 
niéré que  ce  foit  leurs  pe- 
nitens , leurs  Ecoliers,  ou 
autres , fur  ce  qui  concer- 
ne la  fufdite  Attrition  } ils 
n’entreprennent  point  avât 

V iiij 
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que  le  Saint  Siège  ait  de-  i aliqtuits  dileftionis  Dei 
cidé  quelque  cho/è  fur  ce  in  prafata  Attntione ex 
fujer  de  noter  d’aucune  : metu  gehenna  concept*, 
Cenfure  Theologique , ni  * qtu  bodie  inter  fichola- 
décrier  par  aux  un  ternie  jîteos  communior  vide- 
injurieux  ou  ofîençant^  ni 
l’une  ni  l’autie  de  ces  opi- 
nions j foit  celle  qui  nie 
qu’aucun  Afte  d’amour  de 
Dieu  foir  neceflaire  avec 
la  fufdite  Attrition  conçue 
par  la  crainte  des  peines, 
opinion  qui  eft  aujour- 
d’hui la  plus  commune 
dans  les  Ecoles  , foit  celle 
qui  admet  la  necelfité  de 
quelque  A&e  d’amour  de 
Dieu.  De  plus  Sa  Sainteté 
veut  que  ce  Decret  ou  la 
Copie  qui  aura  été  affichée 
aux  portes  de  l’j|glife  du 
Prince  des  Apôtres  , de  la 
Ville  de  Rome,  & au  champ  de  Flore  , oblige  tous 
les  Fideles,en  quelque  lieu  que  ce  foit,  de  la  mê- 
me maniéré  que  s’il  avoir  été  fignifié  à chacun 
d’eux  perfonneHement. 


tur  ; five  afferentem  di- 
cta dileftionis  necejfita - 
tem  , donec  ab  bac  fian- 
fta  Sede  fiucrit  aliquid 
bac  in  re  définition.  St  a - 
tuitque  praterea  decre- 
tum  hoc  fieu  illius  exem- 
plum  ad  valyas  Bafili - 
ca  Principis  Apofiolo- 
rum  de  tir be,  & in  acte 
eampi  Flora  affixum  om- 
îtes ubique  exifi entes  ar- 
ftare , & ajficere , ac  fi 
unicuique  perfionalittr 
fiuijjet  intimation . , 


François  Ricard  Notaire 
de  la  Sacrée  & L’mver.  Iti- 
quifit.  de  Root. 


Franc.  Ricardus 
S.Rom.&  Univerfa- 
lis  InquifitionisNot. 


L’on  vit  paroître  en  ce  temps- là,  c’eft-à-dire  en 
166%.  au  nom  de  Mon/ëig.  d’Aleth  l’un  des  quatre 
Eveques,revenus  à ce  qu’ils  di/oient,  de  bonne  foy 
du  Janlènilme , un  Rituel, qui  étoit  un  gros  volu- 


L 
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me, ou  toute  la  nouvelle  conduiteEcdefiaftique  du 
parti  etoit  exprimée, comme  pour  fervir  de  modèle 
a tous  les  autres  Evêques, qui  voudroienc  appuyer 
la  pureté  de  la  Morale.  Le  Pape  Clement  IX.  le  fie 
examiner,  & le  condamna  folemneilement  par  un 

r U<r*  AYnl  \66*'  comme  plein  de  Propo- 
irions  fauflès,  fîngulieres,dangereufes  pour  la  pra- 
• tI(l“e>crronees,  & contraires  aux  coutumes  de  l’E- 
gwe,  propre  a faire  tomber  les  Fidèles  dans  les  er- 

r,r}a“rnc  condamn'es  > <*■»«* . «*« 


j' 


C L E M E NS 

PAPA  IX. 

Ad  futuram  rei 
memoriam. 

C Redit*  nobis  di- 
vinités omnium 
tocleftarum  follicitudi- 
n,s  ra*io  exigu  ut  Ec- 
Difciplmx  , 
iulm  W°dcs  à Domt- 
‘onftnuti  fumus , «- 
bT*  confervand<z  ju- 
ytet  incumbentes , om- 
Cttr*  at(l“e  vigilan- 
la  prouver  e ftudeumus, 
ni  (l>tid  in  eam  irrepat  , 
quomodoltbet  tur- 
J,  ’ m « prœfcriptis 
t,b,u  «forme , & Via 


CLEMENT 
PAPE  IX. 
Pour  mémoire  perpétuelle . 


L 


f «°U,VCrnin;e"t  Decret  coo- 
routes  les  Eglifesque  trcicRiiUci 

la  Providence  a voulu  d’Alcch. 
confier  à nos  foins , nous 
oblige  de  veiller  fans  re- 
lâche pour  maintenir  par 
tout  la  Difcipline  Eccle- 
fiaftique,  dont  le  Seigneur 
nous  a établis  les  Confer- 
vateurs , Sc  de  faire  rous 
nos  eflorts  pour  empêcher 
9U,1  ne  fe  gl ifle  aucune 
chofe  qui  la  puilfe  troubler  1 
en  quelque  façon  , ou  lui 
faire  changer  fes  ancien-  « 
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nés  réglés , 8c  ouvrir  par- 
la un  chemin  aux  erreurs. 
C’eft  pourquoi  ayant  ap- 
pris,que  l’année  preceden- 
te on  avoit  imprimé  & pu- 
blié à Paris  un  Livre  écrit 
en  François  , qui  a pour 
titre  : Rituel  Romain  du  Pa- 
pe Paul  V.  a l'ufiage  du  Dio- 
cefie  d'Aletb  , avec  les  injlru- 
fiions  & les  rubriques  en 
Trançois  j dans  lequel  non- 
feulement  il  y a cerraines 
chofes  differentes  du  Ri- 
tuel Romain  imprimé  par 
l’ordre  du  Pape  Paul  V. 
d’heureufe  mémoire  nôtre 
Predeceffeur  -,  mais  encore 
certains  fentimens  & cer- 
taines Propofitions  faulfes, 
fingulieres  , dangereuses 
dans  la  pratique,  erronées, 
8c  contraires  à la  Coutume 
reçûë  communément  dans 
l’Eglife  & aux  Conftitu- 
tions  Ecclefia  fliques,  dont 
la  leâure  pourroit  infenfi- 
blement  conduire  les  Fi- 
dèles à des  erreurs  déjà 
condamnées,  & les  infeéter 
de  fauffes  opinions. 


erroribus  aperrri  pojftt. 
Cum  itaque  ( fient  nobis 
innotuit  ) anno  proxi- 
me  elapfio  tvpis  impref- 
fus,  ac  in  lucqpi  Pari- 
fiis  éditas  fuerit  Gal- 
lico  idiomate  Liber , cui 
titillas  efi  : Rituel  Ro-  _ 
main  du  PapePaul  V. 
à l’ufage  du  Diocefe 
d’Aleth  , avec  les  in- 
ftru&ionS,  les  ru- 
briques en  François* 
in  quo  non  fiolum  conti - 
nentur  nonnulla  abip - 
fo  Rituali  Romanojuf- 
fu  felicis  recordationis 
Pauli  Papa  V.  Prade- 
cejforis  nofiri  edito  alié- 
na , fed  etiain  doctrine 
qtudam  & propofitio- 
nes  falfit  , fingulares, 
inpraxi  perieulofa , er- 
roné* , & Confuetudint 
in  Ecclefia  communiter 
recepta  , atque  Ecclefia- 
fiieis  Confittutiombus  op- 
pofiu  & répugnantes, 
quarum  u/u  & 
ne  Chrifii  F Mes  « 

jam  damnatos  entres 
fenfim  induit  » aepra- 
vis  opiniombus  inficiptJ 
fient. 


Nm  opportttntm  bute 
malo  remedium  adinbe- 
re  volentes  r ntotu  pro- 
prio , & ex  certa  feien- 
tia , ac  matura  deltbe- 
ratione  nojlris , Librum 
fub  titulo  Ritualis  Gai- 
lico  idtomate  editum 
prafatum  , auttoritate 
Apofloltca  tenore  pra- 
fentium  omninb  • dam- 
namus  y reprobamits , & 
interdicimus  , ac  pro 
* damnato  , reprobato,  & 
inter  diâo  habert  volu- 
Kus  > tjufque  imprejfio- 
nem,  lefttonem  , reten- 
f 'mem , & ufum  uni- 
verfis  , & fingulis  u- 
triufque  fexàs  Chrijli 
îidelibus  , prafertim 
C tvitatis  , & Diœcefis 
Aletenfis  , cujufcumque 
'•  gradus  , conditionis , 

: dignitatts  , & praemt- 

> nentu  exijlant , hcet  de 

p illis  fptcialis  & indivi- 

1 ^ua  tnentio  habenda 

’l  fatt  > fub  pœna  extom- 

\ tnunicationis  lata  fen- 

’ tentl<£  ipjo  fa£lo  incur- 

f rend*  perpetuo  probi- 

! beinut.  Mandantes  ut 

fiatim  quicumque  ilium 
babuerint , vel  in  futu - 
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Nous  , dans  le  deflèin 
d’apporter  un  remede  con- 
venant à ce  mal , de  nôtre 
propre  mouvement  & de 
nôtre  (cience  certaine , 8c 
de  nôtre  Autorité  Apofto- 
lique  , apres  une  mûre  dé- 
libération , condamnons , 
rejetions  , 8c  interdilôns 
par  la  teneur  des  Prefentes 
le  fufdit  Livre  écrit  en 
François  fous  le  titre  de 
Rituel  , Tic.  Ordonnons 
qu’il  foit  tenji  pour  con- 
damné , rejette  & interdit: 
8c  défendons  pour  tou- 
jours à tous  Fidèles  Chré- 
tiens de'l’un  & de  l’autre 
fexe  , 8c  à chacun  en  par- 
ticulier, principalement  à 
ceux  de  la  Ville  & du 
Diocéfe  d’Aleth , de  quel- 
que état,  condition  & di- 
gnité qu’ils  foient , même 
ceux  qui  devroient  être 
fpecifiez  plus  particulière- 
ment, d’imprimer , de  lire, 
de  retenir  , ou  de  fe  fervic 
duditLivre  , fous  peine 
d’encourir  l’excommunica- 
tion par  le  fait  même,  fans 
autre  déclaration.  Ordon- 
nons auffi  à tous  ceux  qui 
ont  ce  Livre  , ou  qui  l’au- 
ront à l’avenir  , de  le  met- 


trc  incelîamment  entre  les 
mains  des  Ordinaires  des 
lieux , ou  des  Inquifiteurs: 

Sc  au  regard  de  ceux  qui 
font  Tournis  à la  Jurifdi- 
ûion  de  nôtre  Venerable 
Frere  lEvêque  d Aleth  , 
qu’ils  le  remettent  réelle- 
ment^ de  fait  au  Métro- 
politain) ou  à un  des  Evê- 
ques ies  plus  proches } les- 
quels fans  différer  brulerot 
& feront  brûler  Exem- 
plaires qu’on  leur  aura  mis 
entre  les  mafns,&  tous  les 
autres  qu’ils  pourrot  avoir 
nonobftant  toutes  oppoli- 
tions.  Et  afin  que.ces  pré- 
fentes Lettres  viénentplus 
aifément  à la  connoiflance 
de  tout  le  monde  , Nous 
voulons, & nous  ordonons 
de  nôtre  Autorité  Apofto-, 
lique  , qu’elles  foient  pu- 
bliées aux  portes  de  l’Egli- 
fe  du  Prince  des  Apôtres  , 
& de  la  Chancellerie  Apo- 
ftolique,S<c  au  châp  de  Flo- 
re de  la  Ville  de  Rome, par 
quelqu’û  de  nos  Curfeurs, 
que  des  copies  en  foiet  affi- 
chées dâs  ces  mêmes  lieux, 
8c  que  ces  Lettres  ainfi  pu- 
bliées obligent  en  general 


rum  qttandocumque  bd- 
bebunt,  locorum  Ordina- 
ux , yel  Inquifitoribiu  ; 
qui  verb  Venerabili 
Eratri  Epifiopo  Aleten - 
fi  fubjunt  , Metropoli- 
tan!) , aut  uniexvici- 
nioribus  Eptfiopis  , rea- 
liter & cum  effeftu  ex- 
hibeant,  tradant  & con- 


fignenuî  qui  nulla  inter 
iofita  mora  exemplaria 
fibi  tradtta,  &alia  qu&- 
cum  que  habuerint  igné, 
comburant  \ & combu n ' 
faciant  ; m contrarmm 
fteientibus  non  obfanti • 
but  quibufeumque.  Ut 
autem  pufentes  IÂtttrt 
ad  omnium  notitiam  fa- 
cilites deveniant  , V°- 
lumus  & auttoritait 

pradtâa  decernimus , il- 
las ad  ralvas  Balüica 
Vrincipis  Apoftolorum  > 
(y  CaticellarU  Ap°ft" 
Ha , Ac  in  Acte  camp) 
Flora  de  Urbe  per  alt- 
quem  ex  Curfonbu s no- 
(Iris  publicari , ac  M- 
y non  exempta  ibidem  a\- 
1 fixa  relinqui  , 

\ fie  pubhcatas  omnes  & 
1 fmgulos  , quos  concer- 


J 


ti 


1 


. 


nunt,  proifidè  afficere  & 
arftare,ac fi  illorum  uni- 

* (nique  perfionahter  no- 

1 tfaau  , & intimât a 

*•  fiùjfent.  Ipfiarum  veto 

* pufintium  Litterarum 
tranfitmptit , fieu  exem- 

6 plis.etum  impreffis , ma- 

nu  alicujus  Notarij  pu- 

* Mcifidfcnptis , & figil- 

* l«  perfiom  in  Ecclefia- 

» ftica  dignitate  confiituta 

Winitis  > eamdem  fidem 
in  judicio , & extra  il- 
f lud  haberi , qtu  eifidem 

■t  prœfientibus  baberetur , fi 

1 f^nt  exhibiu  , vel 

°ftenfii.  Datum  Ronfie 
apud  Santtum  Petrum 
M Annulo  Pificdtons 
di*  9-  Aprilis  j 668. 
Pontificat ûs  nofiri  anno 
primo. 

J*  G.  S lu  s iu  *. 
Ann.Nativiratibus  D. 

N.  Jesu  - Christi 
*668.  8cc.  S upra- 
diftum  Brève  affi- 
xura , &c. 
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& en  particulier  tous  ceux 
quelles  concernent  de  la 
même  manière  que  fi  on  les 
leuravoit  déclarées  & fig- 
nifiees  a chacun  d’eux  per- 
fonnellemër.  De  plus, Nous 
voulons  qu'on  ajoute  la 
même  foy  en  jugement , & 
hors  delà  aux  copies  de  ces 
préfèntes  Lettres , ou  aux 
Exemplaires  imprimez, fig- 
nez  de  la  main  de  quelque 
Notaire  public, &fcellez  du 
fceau  de  quelque  persône 
conftituée  en  dignité  Ec- 
clefiaftique,qu’o  ajoûteroit 
à ces  pré/èntes  Lettres fi 
elles  étoiët  montrées  8c  re- 
prefentées  elles  - mêmes, 
Donne  a Rome  à S.  Pierre 
fous  l’Anneau  du  Pefcheur, 
le  p.  Avril  1668.  de  nôtrÿ 
Pontificat  le  premier. 

J.  G.  S l u $ 1 u s. 

L’an  de  la  Nativité  de  N.  S. 

Jesus-Chr#5t  1668.  &c . 

Le  fiufidtt  Bref  a efié  affi* 

(hé,  &c. 


Comme  il  étoit  d’une  extrême  importance  pour 
outenir  le  Janfenifme  de  fe  conferver  le  crédit,  8c 
approbation  des  Dames  dé  pieté  , dont  l’ac- 
actiemenr  étoit  uniquement  neceflâiie  au  Parti  : 
n travajlla  à leur  mettre  en  langue  vulgaire  tous 

, 
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les  Livres  de  la  nouvelle  Morale  ; on  leur  fie  des 
Heures  Sc  des  Livres  de  dévotion  ; mais  fur  tout 
on  leur  donna  une  Tradudion  du  Nouveau  Tefta- 
ment,  où  tous  les  endroits  qui  pouvoicnr  être  cô- 
traires  aux  opinions  des  Janfeniftes  étoient  alté- 
rez,& ceux  qui  les  fembloiët  favorifer  étoient  ex- 
pliquez dans  le  mauvais  fens.  Il  y eut  fur  cela  de 
terribles  conteftations  enrr’eux  & les  Catholiques. 

Le  Pape  informé  de  cette  nouvelle  Traduûion 
du  Nouveau  Teftament  imprimé  à Mous  )(la  con- 
damna par  un  Decret  du  ïo.Avril  166$.  qui  la  dé- 
claré téméraire,  pernicieufe  , contraiie  à la  Vulga- 
te,  qui  eft  la  feule  Authentique , & capable  de  fai- 
re tomber  en  erreur  les  Simples. 


C L E M t N S 
Ad  fut uram  rei 


PAPA  IX. 
metnoriattt.  . 


LE  devoir  de  la  Char- 
I 


Decret  eon-  . 

tre  le  Nou-  | „ ge  Paftorale,  dans  la- 
vcau  Tcfta-  quelle  la  divine  Providece 

ment  de  nous  a établis  pour  le gou- 

M°os*  ^ernement  de  i’Eglife  Ca- 

tnolique  étëduë  par  tout  le 
mondejdemancfe  que  nous 
apportions  toute  forte  de 
, foin  & de  vigilance  pour 

\ maintenir  les  Saintes  Ecri- 

tures das  la  pureté  où  elles 
fe  font  conservées  par  la 
bonté  de  Dieu  depuis  tant 
de  fiecles.Ayâtdonc  appris 
qu’une  Verfion  Frarrçoife 
, du  Nouveau  Teftamét, qui 

eft  intitulé:  Le  Nouveau  Te- 
Jlament  de  N.  S.  Jefus-ChnJ^ 


' 


i 


DEbitum  Taftoralü 
Officij , quo  Eccle- 
Ji&  Cat  boitte  pef  uni* 
verfwti  orbem  dtffufa 
regunini , divina  dtfpefi- 
tione  prafidenius , exigit> 
ut  Sacras  Scripturas  in 
ea  puritate  , in  qua  fer 
tôt  facula  ingenti  divin a 
bonitatis  beneficio  ton- 
fèrvata  fuérunt,  iUibatas 
cujlodire  omni  Jiudio  at - 
que  vigi-lantia  fatagA- 
mus.  Cum  ttaque  fient 
ad  aures  nojlras  perve- 
rtit Liber  quidam  Vet- 
ftonis  Galhte  NoviTe- 

fiamenti , cui  tittthu  efii 


Le  Nouveau  Tefta- 
ment  de  N.  S.  Jefus- 
Chrift  traduit  en  Frâ- 
çojjL,  félon  ledition 
Vulgate  avec  les  dif- 
férences du  Grec.  } 
Montibus  Hannovia  , & 
Lugduni  (ut  infcribitur) 
typü  impreffus , ac  éditas 
in  lucem  fuerit.  Nos  Li-  ; 
bruni  bujufmodi  notiul-  j 
lis  Venerabiitbus  Fratri-  ! 
bus  noftris  S.  R.  E.  Car-  j 
dinalibus , aliifque  vïris 
pietate,  dottrina , atque 
fspientia  puftantibus , 
mat  use  , quantum  rei 
gravitas  pcjtulfl , dtfcu- 
ùtndum , atque  exami- 
nandum  commifimus  -, 
quorum  [entent ns  au- 
ditit , atque  confideratis, 
tundem  Librum  Verfio- 
nis  Gallica  Novi  Te- 
ftamenti , ut  fupra  , & 
ubicumque  impreffum , 
five  tmpofterum  impri- 
3 mendum  , tanquam  te- 
mtrarium  , damnofum, 
avulgata  editione  pra- 
dicla  difformem  , & 

*1  °Jfenilicula  Simplicium 
I*1  a ninmem  , Autori- 
;t  *Att  Apojloltca  ténor  e 
i *rtfintium  damnanm 

i 
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félon  (édition  Vulgate,  avec 
les  différences  du  Grec , a été 
imprimée  &mife  en  lumiè- 
re à Mons  en  Hainaut  8c  à 
Lyon , comme  il  y a dans 
le  titre  : Nous  avons  don- 
né ce  Livre  à nos  Vénéra- 
bles Freres  les  Cardinaux 
de  la  Sainte  Eglifè  Romai- 
ne, & à d’autres  perfonnes. 
remarquables  par  leur 
pieté  , par  leur  do&rine,  8c 
par  leur  fâgeffe  , pour  être 
examiné  par  eux  avec  tou- 
te l’application  que  demâ- 
de  une  affaire  fi  importâte. 
Après  donc  avôir  entendu 
leurs  avis,  & les  avoir  con- 
fierez, ufânc  de  l’Autorité 
Apoftolique  ; Nous  con- 
damnons 8c  défendons  par 
la  teneur  de  ces  Prefèntes, 
ladite  Verfio  Françoifë  du. 
Nouveau  Teftament  ; im- 
primée aux  lieux  fufdits, 
& en  queiqu’autre  endroit 
qu’elle  l’ait  été,  ou  qu’elle 
le  puiffc  être  à l’aven irj 
comme  étant  temeraire, 
pernicieufe  , différente  de 
la  Vulgate  , & contenant 
des  chofes  propres  à fcan- 
dalifer  les  Simples.  Ainfi 
que  perfonne  , de  quelque 
qualité  ou  condition  qu’il 


t 


& prohiùemus'jïtdtit  ne - 
mo  de'tnceps  , cujtifim • 
que  gradûs,  & condition 


nu  exijlat,  etiarn  fpyjjf- 
~ ‘ 4 WM 
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foit  » quand  même  il  meri- 
teroic  une  diftinai§n  fpe- 
ciale  & tres-fpeciale  , n'ait 
la  oréfomption  de  le  lire,  ^ •"  w 

ni  Pde  le  retenir,  ou  de  le  li  & fpecülijfima  nota 
vendre , de  l’imprimer  , ou  dtgnus,  fub  pœna  excom- 
de  le  faire  imprimer  , fous  mmcdttom  lau  Jen- 
peine  d’excommunication, 
que  l’on  encourra  par  le  fait 
même  » fans  autre  déclara- 
tion, &c.  Nonobftant  tou- 
tes chofes  à ce  contraires. 

Donné  a Rome  fous  l’An- 
neau du  Pefcheur  , le  20. 
jour  d’ Avril  1668.&  la  pre- 
mière année  de  nôtre  Pon- 
tificat. 


tentU , ipfo  fatlo  incur - 
rend <t,  ilium  legere,  rttï- 
nere,vendere,  aut  impri- 
m en  vel  imprimi  facere 
audeat , vel  pufumti\ 
feà  fub  eadem  pana 
quicumque  ilium  habent, 
locorton  Ordinariis , [eu 
, lnquifttoribùs  fiatim  ti- 
que prafetnit  "«küA. 


m mitum  hxbumnt , exbibm  rntautK,  &<■ 

*p«d  S.  Tinmn  fub  Anrnh  Tifumu,  Juu>.Aprm 
1668.  Pontificatus  nojlri  anno  primo. 

Presque  tous  les  autres  Livres  de  devotio  > 
particulièrement  les  Heures  ont  ete  défendues  par 
des  Decrets  differens, qu’il  feroit  trop  long  démet- 
tre ici.  Celui  des  Heures  qu’on  nommoit  de  von- 
Royal,  avoir  êtê  porté  dés  l’an  1651.  ma,?r®  tolj 
le,  «citations  du  S'  D.S.  Amour, qut  etoit  alors 
àRome  pour  les  affaires  du  Patty.Cela  ne  les  a p 
empêché  d’en  faire  17.  ou  18.  Editions, eux  qui  »" 
faitPdéchiret  dans  les  Heures  desO.hohqUK  10f^ 
fice  de  la  Conception  , fur  un  firnple  . 

Maître  du  Sacré  Palais , malicieufement  interpre 

comme  on  le  verra  plus  bas.  > .n-  JcpUjs 

On  diroit  par  la  conduite  des  Janfenifte^epu 
que  le  Livrede  la  FrequenteÇommumona^i^ 
qui  fut  le  premier  Ouvrage  de  Monfieur  Ar 
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qu’ils  ont  regardé  la  Confeffion  & la  Commun- 

SffStS  “■»' - «3? ,?S“ 

* ftSir’ass"' 

.iBSXgtPsfAïiSS 

■nentdel  Eoir&  rf’ï  f°nc  contre  Je  ftnri- 
"é  pour  MX?  £ 1 “«de  1%®"  'üi  a d°"- 
u-union,  „’a  été  cenforé  L ajun nq0eo“  Con,- 

,er,°„  »'««  contenté  de  la  Bulle  d w“  ? v""- 
condamne  comme  hérétiques  tous  « r X<,“.‘ 

lé  trouve  U Pnpofitim  du  deux  rh.r  ! r'TS’  0,1 
nen  font  qu'un  &-  o ii  J f Chefs  de  l Eglife  qui 

celui-ci  p *7  ’ de  f e trouveda'«  I»  Préfacé  de 

Table  des  Matières  d^Td  - 'dltion  * & dans  <* 

VitréàlatoP  Ôùe„i'ftt,0n  Cinquiémc  chez 
Cependant  parce  qu’on  a connut  P'U?  *“  ,ong’ 

nous  avons  rapporté  cy-deffus  ’iP,fl  ^ 
neanmoins  aue  o»i ,v  „ ■ * « us*  " e“  arrive 

cret  particulier  an  P faire  un  De- 

fer  l'Ufage  de  la  SjSSSt-^T"""". 
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NOstre  s.  Pere  le  Pa- 
pe ayant  été  informé 
par  des  perfonnes,  dont  le 
témoignage  ne  peut  erre 
fufpe£t  > que  dans  certains 
Diocéfes  on  avoit  établi  la 
pratique  decomunier  tous 
les  jours,  même  le  jour  du 
Vendredy  Saint  -,  quon  y 
foûtenoit  que  cette  Com- 
munion de  tous  les  jours 
écoit  de  droitDivin,&  mê- 
me qu’il  s’étoit  introduit 
dans  l’adminiftration  de  ce 
Sacrement  certains  abus  , 
qui  confident  en  ce  que 
quelques-uns  reçoivent  la 
Sainte  Euchariftie,non  pas 
dans  l’Egüfe  , niais  dans 
des  Oratoires  particuliers , 
& dans  leurs  maifons , &C 
quelquefois  couchez  dans 
leur  lit , fans  qu’ils  paroif- 
fent  avoir  aucune  maladie 
côfiderable.des  Prêtres  Sé- 
culiers ou  Réguliers  la  leur 
apportant  fecrettement  en- 
fermée das  u.O.e  petite  boë- 
te  d’argent,  qu  ils  mettent 
dans  une  bourfe.-que  d’au- 
tres en  communiant  reçoi- 
vent'plus  de  particules  ou 
de  plus  grandes, qu’on  n en 
reçoit  ordinairement  , & 


I U U ad.  dures 

1 Santtijfmû  D.  N. 
fids  dignorum  teftimo - 
nio  pervenerit , in  qui- 
bufdam  Diaxefibus  vi- 
gere  ufum  quotidiana 
Communionis  , etiam  in 
féru  fexta  Parafcevx  , 
& fimd  affirman  ean- 
dem  quotidianam  Com- 
mimonem  praceptam  tf- 
fe  a Jure  dtvwo  ; quin 
etiam  in  ilüus  adntni- 
fratione  altquos  abufus 
tnolevtjp'i  videlicet,  qttod 
i aliqui , non  m Eccle- 
fia,  fid  in  privant  ora- 
i tortis , & domi  , itno 
■ cubantes  in . leclo  , &* 

! non  IxborantesuÜpd - 
1 vis  tnfirmitatis  nota  fu- 
mant Sacro-ftvftam  Eu - 
cbariftiam,  quant  argen- 
teâ  tbecd  inclufam  in 
iranien  a , aut  fecreto 
illis  déférant  Salerio- 
ns ftçulares , aut  régu- 
lâtes , a liique  in  Corn - 
mutuone  accipiant  plures{ 
formas,  ac  particule, 
vel  grandiores  filtto  \ 
ac  tandem  quis  confi - 
teatur  peccata  ventait* 
fimplici  Sacerdoti  tien 


dpprobato  db  Epijcopo , 
dut  Ordmario.  Cum  au- 
tem  bac  Sanftijfimus 
confideranda  commiferit 
S.  Congrégation!  Car- 
dinalium  Conc.  Triden- 
ttni  Interprctum,  eadem 
S.  Congregatio  , prxviâ 
maturâ  dijcujftone  fuper 
puduhs , un  an  i ni  i fen- 
tentia  ita  cenfuit.  Etfi 
frequent  qaotidianufque 
Sacro  Sanila  Eucbarijhx 
ufus  a SS.  Patribus 
fuerit  femper  in  Ecclefia 
probatus  ; nunquam  ta- 
tnen , aut  frepiùs  illam 
percipiendi  , aut  ab  ea 
abjlinendi,  certos  fitigults 
ntenfibus  aut  hebdoma- 
dis  dits  ftatuerunt , quos 
nec  Concilium  Tridenti- 
num  prxferipfit  , fed 
quafi  bumanam  infirmi- 
tatem  fecum  reputaret 
tiihil  pr&çipiens  , quid 
cuperet  tantum  indica- 
tif i cùrn  inquit , op- 
taret  quidem  Sacro- 
ûn£ta  Synodos  , uc 
il  Angulis  Midis  Fi- 
dèles adftantes  Sacra- 
mentali  Eucbariftiæ 
* perceprione  comuni- 
c4rent \idque  nonjmme- 


W r 

qu’ennn  il  y en  a qui  fc 
confeiïenc  des  pechez  vé- 
niels à de  fimples  Pierres, 

; qui  ne  font  point  approu- 
vez de  l’Evêque  ou  de 
l’Ordinaire.  Sur  cela  N.  S'. 
P.le  Pape  ayant/commis  à 
la  Sainte  Congrégation  des 
Cardinaux  Inrerpreres  du 
* Concile  de  Trente  le  foin 
d’examiner  ces  abus, ladite 
Congrégation  , après  une 
exaéte  difcuffion  des  arti- 
'cles  precedens  , d’u  i com- 
mun confêntemét  e i a ju- 
gé de  la  maniéré  qui  s’en- 
fuit. Quoique  l'ufage  de 
cômunier  fouvent , & mê- 
me tous  les  jours , ait  été 
approuvé  de  tout  temps 
dans  l’Eglife  par  les  SS.PP. 
cependant  ils  n’ont  déter- 
miné aucun  jour, par  mois, 
ou  par  fèmaine,  auquel  oq 
fut  obligé  de  s’approcher 
de  la  Sainte  Communion, 
ou  de  s’en  abllenir:  & le 
Concile  de  Trente  n’a  pa- 
reillement rien  prefcrit  ià- 
deflus  : Mais  ayant  égard 
àlafoiblefje  humaine,  au 
lieu  d en  faire  uq  p/:ece  pce, 
il  a feulement  marqué  fon 
defir , en  Ça -Saint 

Concile  foubauttroit  , qu'a 
X ij 
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chaque  Mefe  où  les  fidèles  j 
ajfiflent  , ils  y recensent  le 
Saint  Sacrement  de  l'Eucha- 
riftie.  Et  ce  n’eft  pas  fans 
raifon  qu’il  en  a ufé  “e  a 
force  : Car  il  y a bien  des 
plis  8c  replis  dans  les  con- 
fciences  : les  affaires  du 

monde  font  caufe  de  plu- 
fieurs  diftraftions  : & au 
contraire  Dieu  accorde 
quantité  de  grâces  & de 
dons  aux  plus  pe:its.  Et^ 
comme  les  yeux  de  l'hom- 
me  ne  peuvent  pas  diltin- 
guer  toutes  ces  chofes,l  on 
ne  peut  rie  décider  en  par- 
ticulier touchant  la  purete 
de  confcience  & les  difpo- 
firions  d’un  chacun, ni  con- 
fequemment  s’il  doic  pren- 
dre fouvent,  ou  tous  les 
jours  ce  Pain  de  vie.Ec  par 
cetre  raifon,  lorfquil  s agit 
des  perfonnes  meme  enga- 
gées dans  le  trafic  , il  faut 
laiffer  à leurs  ConfelTeurs, 
qui  connoiflfent  le  fond  de  i 
leur  confcience  , à juger  , 
combien  fou  vent  ils  doi- 
vét  s’approcher-de  la  fain- 
te  Communion  : & ceux- 
ci  prefcriront  là-deflTus  aux 
laïques  Marchands, & aux 
pctfapncs  mariées , les  re- 


profuttniim  , id  id if  Pr* 
'y.  » J „ Lu  U tint.  ait 


À 


rito  *,  multipliées  enim 
funt  coufcientiarttm  re- 
cejfiu  , varia  ob  negotia 
Jpiritus  alicnationes  , 
multa  e contra  gratta  , 
& Dei  dona  parvulis 
concejfa  -,  qua  cum  hu- 
mants oculis  fer  ut  an 
non  pojftmus  , nihil  eer- 
t'e  de  cujufque  dignita - 
te  , atque  integritate , 
& confequcnter  defre - 
quentiori  , aut  quoti- 
dtano  vitalis  Panis  efu 
potefi  conjlitui.  Et  pro- 
pterea  quod  ad  fltÿb 
tiatores  ipfos  attinet , 

frequents  adftcramalh 
montant  percipiendatn 
accejfus  ,■  Confejfarto- 
rumfecreta  cor dis  explo - 
ranttum  judicio  eft  re- 
linquenius  5 P1 . tx 

confeietuiarum  purtta - 
te , & frequentiafructu, 

& Ad  pietatem  procep 
laids  Negotiatonbtu  , 
& Conjugatis  , <JUC* 
profitent  eorutnfduti 
r JC  ...  .J  ;//«  MA- 


fertbere  debebunt. 

c°rt‘  rz£ . 


-as  • 


nolit  eos  inviecm 


dm , nïft  fort)  ex  c$n- 
fenfu  ad  tempus , ut  vu- 
cent  orationi  , eos  Jèrtb 
admoneant , tant)  )na- 
gis  ob  facratijftma  Eu - 
charijlia  reverentiam # 

continentit  vacandum  , 
puriortque  mente  ad 
Cœlejlium  epularum 
Communionem  ejfe  con- 
veniendum.  In  hoc  igi- 
tur  Pa/iorum  diligentia 
potffîmùm  invigilabit , 
non  ut  afrequenti , aut 
quotidiana  Sacra  Corn- 
ntunionis  fumptione  uni - 
capracepti  formula  ali - 
qui  deterreantur , aut 
fumendi  dies  generali- 
ter  conftituantur  ; fed 
mugis  quid  fingulis  per- 
mittendum  per  fe , aut 
Parochos  , feu  Confef- 
farios  fibi  decernen- 
dum  put  et  : îlludque 
omnino  provideat  , ut 
ntmo  a facro  Convivio , 
fiu  fréquenter  ,feH  quo- 
tidie  accejfertt  , repel- 
Utur  ; & nibilominus 
det  opérant  , ut  unuf- 
quifque  digne  , pro  d* 
Votionü  & praparatio- 
uis  modo  , rariùs  aut 
tiebrm  Dominui  Cor- 


glcs  qu’ils  croiront  devoir 
être  utiles  pour  leur  falur, 
félon  la  pureté  de  leur 
cœur , le  fruit  qu’ils  reti- 
reront, & le  progrès  qu’ils 
feront  dans  la  pieté  par  la 
frequente  Communion. 
Les  Confeffeurs  , à l’égard 
des  perfonnes  mariées , re- 
marqueront encore  , que 
corne  l’Apôtre  ne  veut  pas 
qu’ils  fè  refufènt  l’un  à 
l’autre  le  devoir  du  maria- 
ge , fi  ce  n’eft  du  confenre- 
ment  de  tous  les  deux,  Sc 
pour  un  temps , afin  qu’ils 
puiflfent  vacquer  à la  priè- 
re , ils  doivent  les  avertir  à 
plus  forte  raifon  de  fè  pré- 
parer par  la  continence  & 

1 par  la  pureté  du  cœur  & 
de  l’efprit,  à recevoir  cette 
viande  celefte  d&la  Sainte 
Euchariftie,à  caufè  du  ref* 
peft  que  ce  Sacrement  de- 
mande. C’eft  pourquoi  les 
Pafteurs  veilleront  avec  un 
foin  particulier , non  pas  à 
empêcher  par  une  défenfè 
commune  & fans  diftin- 
&ion  , certaines  perfonnes 
de  communier  fouvent,ou 
même  tous  les  jours , ni  à 
marquer  en  general  des 
jours , où  l’on  foit  obligé 
X rij 


de  cbtnmuritenmais  à con- 
noître  par  eux-mêmes,  par 
les  Cuvez,  ou  par  les  Con- 
feifeurs  , ce  qu’il  faut  per- 
mettre à chacun.  Qu'ils 
prennent  garde  fur  tout  de 
ne  refufer  la  Communion 
à aucun  des  Fidèles  , foit 
qu’il  s'cn  approche  fou- 
vent  , ou  tous  les  jours  : 
mais  qu’ils  tâchent  cepen- 
dant que  chacun  reçoive 
dignement  le  Corps  du 
Sauveur,  Sc  qu’il  en  goûte 
Ja  douceur  plus  ou  moins 
fojvent,  félon  la  mefure 
de  fa  devotiô  & de  la  pré- 
paration qu’il  y apportera. 
Il  faut  avertir  pareillement 
les  Religieufesqui  deman- 
dent à communier  tous  les 
jours , de  communier  feu- 
lement le®  jours  marquez 
par  les  réglés  de  leur  Or- 
die.  Que  li  quelques-unes 
ont  une  fi  grande  pureté 
de  confcience , ôc  une  telle 
ferveur,  qu’on  les  juge  di- 
gnes de  recevoir  plus  (ou 


I poris  fuavitatem  degu- 
fiet.  Itidem  Moniales 
quotidie  Sacram  C om- 
munionem  pet  entes  ad- 
monenda  erunt  , ut  in 
diebus  ex  eariim  Ordi- 
*nis  injlttuto  prajlitutit 
communicent.  Si  qua 
veto  putitate  mentis  e- 
niteant , &fcrvorefpi - 
ritfts  ita  incaluerint , ut 
digtia  frequentiori , aut 
quotidiana  Sanclijfimi 
Sacramenti  perceptions 
videri  pojfmt  , id  id* 
à fuperioribus  permit - 
tatur.  Proderit  étions 
prêter  Parocborum  & 
Confejfanorum  diligtn- 
tiam  , opéra,  quoque 
Concionatorum  utt , & 
cum  eu  conjlitutum  ba- 
beri , ut  cum  Pideles  ad 
Sanclijfimi  sacramenti 
frequentiam  ( quodfa- 
' cere  debent  ) attende - 
tint , Jlatim  de  magna 

ad  illud  Jumendum  pra- 
paratione  orationem  ba- 


cnes  de  recevoir  pius  iou-  . 

vent,  ou  tous  les  jours  , le  1 béant , generatmjue  J 
„ ^ j-  i’c..  . eosaui  aatre- 


Saint  Sacrement  de  l’Eu 
chariftic  , que  leurs  Supé- 
rieurs le  leur  permettent.. 
Outre  ce  foin  des  Curez  Sc 
dosCôfeffeurs,il  fera  encore 


tendant , eos  qui  adfre - 

fntiorem  aul  quott- 
nqm  Jaluttfert  ctbs 
fanpttonem  dévot  o Jtu- 
dio  excitantur  : debere, 


fin  laid  Negotiatores 
fint , five  Conjugati  ,fi- 
vequicumque  alu  fuam 
agnofcere  mfirmitatem , 
ut  dtgnitate  Sacramtn- 
ti,ac  divini judicii for- 
midïne  dtjtant  ulejlem 
menfiim,  m quaCbri- 
fius  efi  , rever eri  : Et  fi 
quando  fe  minus  para- 
is finfermt , ab  ea  ab- 
ftinere , feque  ad  majo- 
rent praparationein  ac- 
cmgere.  Eoifcopi  au- 
tem , in  quorum  Dioe- 
tefibus  yiget  hujufmodi 
drntio  erga  Sancliffi- 
mum  Sairamentum  pro 
ilia  grattas  Deo  agant, 
tamque  ipfi  adbibito 
prudentia  & judicii 
temperamento  alere  de- 
bebunt  , & ab  eorum 
il  °ffic‘°  pofiulari fibi  ma- 

• Xlme  ptr/uadebunt,  nul- 

li  labori  aut  diligentia 
i parcendum  , ut  ornnis 

> 'wrentu  & fianda- 

> lïfufpicio  in  vert  (y  im- 

•|  Maculait  Agni  percep- 

; dont  tollatur  , virtutefi 

-,  que  ac  dotia  in  Jumen- 

i dbus  augeantur.  Quou 

t ubund'e  continget , fiii, 

a fW  dévot o hujujmodi 


utile  de  fe  fervir  du  mini- 
ftere  des  Prédicateurs , 8c 
de  leur  recommander  , 
qu’aprés  avoir  exhorté  les 
Fidèles,  comme  ils  le  doi- 
vent faire  , à s’approcher 
fouvent  de  ce  Sacrement, 
ils  leur  parlent  aufli  - tôt 
de  la  préparation  neceflai- 
re  pour  le  recevoir,  & leur 
remontrent  en  general  que 
ceux  qui  fe  Tentent  de  la 
devotio  pour  recevoir  lou- 
vent , ou  tous  les  jours  , 
cette  viande  falutaire,  fbit 
Marchands  laïques  , ou 
gens  mariez,  8c  dans  quel- 
qu’autre  état  que  ce  foie, 
doivent  reconnoître  leur 
foiblclTe,  afin  que  la  digni- 
té de  ce  Sacrement , & la 
crainte  des  jugemens  de 
Dieu  leur  apprenne  à ne 
s’approcher  qu’avec  ref- 
peft  de  la  Table  où  Jefus- 
Chrift  eft  prefent  , à s’en 
abftenir , & à s’y  préparer 
mieux,  s’il  arrive  qu’ils  ne 
fe  fentent  pas  afiez  ^>ien 
difpofez.  Que  les  Evê- 
ques des  Diocefes  où  fe 
pratique  cette  dévotion 
envers  le  très  S.Sacremenc 
en  rendent  grâces  à Dieu  , 
ôt  tâchent  de  l’entretenir 
X iiij 


félon  les  réglés  de  la  pru- 
dence j & qu’ils  fe  perSua- 
dent,  que  le  devoir  de  leur 
charge  les  oblige  étroite- 
mét  à employer  tous  leurs 
efforts  pour  détruire  jus- 
qu'au foupçon  d’irreveren- 
ce  & de  Scandale  dans  la 
participation  de  l’Agneau 
véritable  & fans  tache  , & 
pour  faire  croître  les  ver- 
tus & les  grâces  dans  ceux 
qui  le  reçoivent.  Ce  qui 
ne  manquera  pas  d’arriver, 
fi  ceux  qui  ont  cette  dé- 
votion que  la  grâce  divine 
leur  in  Spire  , & qui  brû- 
lent du  defir  d’être  nourris 
de  ce  Pain  Sacré  , s’accou- 
tument à examiner  leurs 
propres  forces  , & à s’é- 
prouver avec  crainte  & a- 
vec  amour.  La  Sacrée  Con-r 
gregation  prie  N.  S.  JeSus- 
Chrift,qui  s’eft  donné  aux 
Fidèles  à manger,  qui  s’eft 
livré  à la  mort  pour  le  prix 
de  nôtre  rédemption  , &c 
qui  doit  être  nôtre  recom- 
pen!%  dans  lcRoyaume  du 
Ciel , de  leur  accorder  Son 
Secours  , afin  qu’ils  Se  pré- 
parent à le  recevoir  digue- 
mét.  Au  refte  que  les  Evê- 
ques, ou  les  Curez , & les 


Jludio,  divin a prafiath 
te  gratiâ  tenentur  , fi- 
que  Sacratijfimo  Pane 
frequentius  refici  cu- 
piunt  , fiias  vires  ex - 
pendere , fiqtie  probare 
cum  timoré  & chari - 
tate  affueverunt.  Quitus 
Chrifium  Dominum,  qui 
fi  Eidclibus  manducan- 
dum,  & fi  pretium  in 
morte  tradidit  , atque 
in  calefii  Regno  fi  pra - 
mium  efi  daturus , pre- 
catur  Sacra  Congrega-  |; 

tio  , ut  fiuam  opem  ad  | , 

dignam  praparationem , ( 

& fiumptmem  largia - h 

tur.  Porto  Epifcopi,&  i 

Parochi , fieu  Confijfarii  ( 

redarguant  afferentts  t, 

Communionem  quoti • \ 

dianamejfe  de  Jure  d'h  i 

vino , doceant  in  Ec - '■j 

clefiis  , feu  Oratoriis  ^ 

privatis  , ex  difpenfa - j 

tione  y feu  Privtlegio  , 

Pontifias  , de  manu  Sa - , 

cerdotis  fiumendam  fan-  j 

ftijfmiam  Eucbarifitam , s 

nec  eam  ullo  modo  de - £ 

J ferendam  in  crumena,  (i 

, aut  ficretb  ad  exifi entes  < 

| demi  , vel  cubantes  in  * 

' lecto  , quàm  ad-infir-  4 


Mr".  , - ' 

i 

WW  > qui  ad  illam  fuf- 
ùpieniam  ad  loca  pra- 
difta  accedere  non  va - 
leant,  & ad  eos  , fi  ab 
Ecclefia  deferatur , pu- 
blicè  i & cum  pompa 
juxta  formam  Ritualis 
Romani } fi  verb  ab  O- 
ratorio  privilegiato , cum 
forma  decenti.  Curent 
etiam  ut  circa  C ommu- 
• nionem  Feriâ  fextâ  Pa- 
rafieva  , Mijfalis  Ru- 
brica  , & Ecclefia  Rom . 
«fus  fervent ur.  infuper 
J admoneant  nulli  tradcn- 
das  plures  Fucharifiia 
formas , feu  particulas , 
neque  grandiores  , fed 
confitetas  : Non  permit  - 
tant , ut  Venialium  con- 
’ fe!ft0  fiat  fimplici  Sacer- 

' doti  non  approbato  ab 

W ty  fapo  ,aut  Ordinario. 
Si  Parocht  & Qonfeffa- 
rii  etiam  regulares , aut 
? quicumque  alii  Sacerdo- 

* tes  fecus  egerint , fciant 

t De o opt.  Max.rationem 

'[  teddituros  ejfe,neque  de- 

futuram  Epifcoporum , 
i & Ordinariorum  juftam 

* ac  ngorofam  animad- 

i vtrftonem  in  contrafa- 

r sttnt“' etiam  Régulâtes, 


Confefieurs  reprenenteeux 
qui  alïiïrent  que  le  Droit 
divimoblige  à communier 
tous  les  jours  > qu’ils  leur 
faflent  entendre  quon  ne 
peut  recevoir  la  fainte  Eu- 
chariftie  de  la  main  du 
Prêtre  dans  les  Chapelles 
& dans  les  Oratoires  par- 
ticuliers , qu’avec  difpenfê 
&:  privilège  du  Souverain 
Pontife, & qu’on  ne  doit  la 
porter  en  aucune  maniéré 
dans  une  bour/è , ni  en  ca- 
chette dans  les  maifons,ou 
à ceux  qui  font  au  lit,  ex- 
cepté aux  malades  qui  ne 
peuvet  pas  venir  aux  lieux 
fufdits  pour  la  recevoir. 
Que  fi  c’efl:  de  l’Eglilè  qu’o 
la  leur  apporte,  cela  fc  fera 
publiquement,  & avec  ce- 
remonie félon  la  forme 
preferite  dans  le  Rituel 
Romain:  & fi  c’eft  de  quel- 
que Oratoire  privilégié , 
qu  on  le  falfe  avec  la  bien- 
feance  requife.Qu’ils  ayenc 
loin  auffi  de  faire  obfèrvet 
les'  Rubriques  du  Meflcl, 
& les  Coûtumes  de  l’Egli- 
fe  Romaine  pour  ce  qui 
regarde  la  Communion  du 
Vendredi  Saint.  De  plus , 
qu’ils  avertirent  qu’on  ne 
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doit  donner  à perfonne,  ni  j etiam  Socteutis  Jefufa* 
plus  de  particules,  ni  plus  I cultate  ipfis  Epifcopis, 
grandes  qu’on  ne  fyt  or-  & Ordinariis  per  hos 
dinairemenr.qu’ils  ne  fouf-  I Decretum  , per  Sedem 
frent  point  que  l’on  fe  Apojlclicam  Jpecialiter 
confefle  des  pechez  veniels  attribut** 
à un  fimple  Prêtre,non  ap- 
prouvé de  l'Evêque  ou  de 
l’Ordinaire.  Que  fi  les  Curez,  ou  des  Confefleurs  * 
même  les  Réguliers  , ou  quelqu’autre  Prêtre  que 
ce  foit , contreviennent  à ces  Ordonnances , qu  ils 
{cachent  qu’ils  en  rendront  compte  à Dieu,  & que 
les  Evêques  6c  les  Ordinaires  en  tireront  une  juite 
&;  fevere  punition, même  des  Réguliers  , fans  ex- 
cepter ceux  de  la.Çompagnie  de  Jefus,  le  S.  Siégé 
par  le  prefent  Decret  donnant  pour  cet  ettet  un 
pouvoir  fpecial  aux  Evêques  8c  aux  Ordinaires. 


I Et  faftâ  depwnijfts 
omnibus , ac  de  verbo  ad 
verbum  relatione , San- 


Tout  ce  que  dcflus  ayant 
été  rapporté  mot  à mot  a 

SaSaintetéjellel’a  approu-  

vé  8c  a voulu  que  le  pre-  . iïitas  Cua  approbavit,  a 
fent  Decret  fût  imprime  8c  prafens  Decretum  M 
publié.  En  foy  de  quoy , | dari  ,ac publtcan y oltut, 

In  quorum  , &c. 

F.  CARDtNAL  CoLUMNA 
Prefet. 

Eebr.  1679.  8cc. 

L’envxe  de  renouveller  tous  les  jours  les  conte- 
ftations  fur  la  Morale,afin  de  détourner  1’attennon 
des  efprits,de  l’obftination  où  font  les  gens  du  Par- 
ty  de  foûtenir  les  erreurs  de  Janfenius  fur  la  ma- 
tière de  la  grâce , les  obligea  de  prefencer  au  Pape 
grand  nombre  de  Propofitiôs  dont  ils  demandoiet 
U ccnfure.  Le  Pape , après  les  avoir  fait  examiner, 


• F.  Card.  Columna 

Prof. 


T 


» 
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en  choifit  6<ÿ.  comprifes  dans  le  Decret  du  ï.  de 
Mars  1 67p.  [ 


F E R I A V.  die  z.  Martij  1679. 

In  Générait  Congrçgatione  S.  Rom . & Univerfalis 
Inqutfit. 

SAnctissimus  D.  N.  Innocentius  Papa  XI.  Decret  coo- 
prædi&us  ovium  fibi  à Deo  creditarum  faluti  trc  les  <5. 
fedulo  incumbens , & falubre  opus  in  fegregandis  £P'm°nj  *** 
noxiis  do&rinarum^pafcuis  ab  innoxiis  > à Tel.  re-  l™*9  * 
cord.  Alexandro  VII.  Praedeceffore  fuo  inchoatum 
profequi  volens,p!urimas  Propofitiones,  partira  ex 
diverfis,  vel  libris,  vel  thefibus , feu  Icriptis  excr- 
ptas,  & partim  novicer  adinventas3  Theologorum 
plurium  examini,  & deinde  Eminentifiimis  &c  Re- 
verendiflfimis  Dominis  Cardinalibus  contra  haere- 
ticam  pravicatem  Generalibus  Inquifitoribus  fub- 
jccit.  Quibus  Propofitionibus  fedulo  & accuratè 
fæpius  difcuflls , corumdem  Eminentiflimorum 
Cardinalium,  & Theologorum  votis  per  San&ita- 
tem  fuam  auditis.Idem  Santtilîimus  D.N.re  poftea 
maturé  confideratâ,ftatuit,  & decrevic  pro  nuncfe-* 
quentes  Propofitiones,  & unamquamquc  ipfarum,  " 
jicut  jacent,ut  minimum,  tanquam  fcandalolas,  ôc 
praxi  pcrniciolàs,  cffe  damnandas,  & prohiben- 
das  5 ficuti  eas  damnat  8c  prohiber.  Non  intendens 
autem  Santlitas  fua  per  hoc  Decretum  alias  Pro- 
politiones  in  ipfo  non  expreflas , fie  San&itati  fuæ 
quomodolibec , fie  ex  quacumque  parte  exhibitas, 
vd  exhibendas  ullatenus  approbare. 

1.  Non  eft  illicitum  in  Sacramentis  con/erendis 
«qui  opmioncm  probabilem  de  valore  Sacramenti, 


reli&à  tutiore , ni(î  id  vetet  Icx , conventio , aut 
periculum  gravis  damni  incurrendi.  Hinc  fenten- 
tia  probabili  tantum  utendum  non  eft  in  collatio- 
ne  Baptifmi  j Otdinis  Sacerdotalis  , aut  Epifco- 
palis. 

î.  Probabiliter  exiftimo,  Judicem  pofle  judicarc 
juxtà  opinionem  ctiam  minus  probabilem. 

3.  Generatim  dum  probabilitatc,  fivc  intrinfecâ 
fivc  extrinfecâ  quaqtumvis  tcnui,modo  à probabi- 
litatis  finibus  non  exeatur , confifi  aliquid  agimus, 
femper  prudentet  agimus. 

4.  Ab  infidelitate  exculàbitur  infidelis  non  cre- 
dens , duûus  opinione  minus  probabili. 

5.  An  pcccet  môrtaliter , quia&um  dile&ionis 
Dei  femel  tantum  in  vira  eliceret,condemnare  non 
audcmus. 

6.  Probabile  eft , ne  fingulis  quidem  rigorosc 
quinquenniis  per  fe  obligare  praeceptum  charitatis 
erga  Deum. 

7.  Tune  folùm  obligat,  quando  tenemur  juftifi- 
cari , & non  habsmus  aliam  viam  , quâ  juftincan 
poffumus. 

8.  Comedere , 8c  bibere  ufque  ad  fatictatem  ob 
folam  voluptatem  , non  eft  peccatum  > modo  non 
obfit  valetudini , quia  licite  poteft  appetitus  natu- 
raiis  fuis  aftibus  frui. 
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p.Opus  conjugij  ob  iolapi  voluptatem  exercitum»  j 


omni  penitus  caret  culpâ , ac  defeftu  veniali. 

10.  Non  tenemur  proximum  diligere  attu  inter- 
no & formali. 

n.  Præcepto  Proximum  diligendi  fàtisfaccre 
poilumu's  per  folos  attus  externos. 

12.  Vix  in  Sæcularibus  invenies,etiam  in  Re- 
gibus , fuperfluum  ftatui.  Et  ita  vix  aliquis  tenâ- 
tur  ad  eleemofynam  , quando  tenetur  tantum  ex 

' luperfluo  ftatui. 

13.  Si  cum  débita  moderatione  fadas,  potes  ahl- 
! que  peccato  mortali  de  vita  alicujus  triftari , & de 

illius  morte  naturali  gaudere,  illam  inefïicaci  affe- 
«u  petere,  & defiderare  -,  non  quidem  ex  difpli- 
centia  perfonaî , fed  ob  aliquod  temporale  emolu- 
* mentum. 

• . •‘.'.•il 

14*  Licitum  eft  abloluto  defiderio  cupere  mor- 
! Patcis»n°n  quidem  ut  malum  Patris  , fed  ut 
S onum  cupientis  , quia  nimirùm  ei  obventura  eft 
pmguis  haereditas. 

® 15.  Licitum  eft  filio  gaudere  de  parricidio  pa*> 

rentis  à Ce  in  ebrierate  perpctrato  , propter  ingén- 
iés divicias  inde  ex  haereditate  confecuras. 

» 

Fidesnon  cenfetur  cadere  fub  præceptum 
*Pec,alc , 6c  fccundum  Ce. 

s 

*7.  Satis  eft  , attum  fidci  femel  in  vira  elicere. 

Y*  *8.  Si  poteftate  publica  quis  interrogetur , fi- 


dem  ingenuè  confiteri , ut  Dec , & fidei  glorio- 
fum  confulo  ; tacere , ut  peccaminofum  per  le,no(i 

damno. 


15.  Voluntas  non  poteft  effiçere,ut  affenfus  fidei 
in  feipfo  fie  magis  firmus,  quàm  mereatur  pondus 
rationum  ad  affenfum  impellentium. 


20.  Hinc  poteft  quis  prudenrer  repudiafe  alTen- 
fum  , quem  habebat  fupernaturalem. 


2i.  Affenfus  fidei  füpernaturaüs  ,&  utilis  ad  fa- 

lutem  ftat  cum  notitia  folùm  probahil' ‘ reveIa"°* 
nis , imo  cum  formidine,quâ  quis  formideqne 

fit  locutus  Deus. 


u.  Nonnifi  (ides  unius  Dei  neceffaria  viderai 
neceflitate  medii , non  autem  explicita  Remune- 
ratoris. 


22.  Fides  latc  dite  ex  teftimonio  creatuhrum , 
fimilive  motivo  ad  juftificationem  fufficit. 


14.  Vocare  Deum  in  teftem  mendacii  levis,n™ 
efl  tanta  irreverentia,  propter  quam  veli , P 

fit  damnare  hominem. 


. z k.  Cum  eau  fa  licitum  eft  jurare  fine  animo  ju* 
randi , five  res  fit  levis  , five  gravis. 


*6.  Si  quisîvel  folus,vbl 
terrogatus  , five  propria  fponte  , feoooft* 

causâ  , five  quocumque  abo  fine  jutet  ^ 

ciffe  aliquid  , quod  révéra  feçit  , i ‘ g janjab 
ft  aliquid  aJiud,quod  non  fecit,  vel  aliam 


ea,  in  qua  fecit , vel  quodvis  aliud  additum  vc- 
fum , révéra  non  mentitur , nec  eft  perjurus. 

ty.  Caufa  jufta  utendi  his  amphibologiîs  eft , 
quoties  id  neceflarium,aut  utile  eft  ad  falutem  cor- 
porisjhonorem  , res  familiares  tuetidas , vel  ad  r” 
quemlibet  alium  virtutis  aftam,  ica  ut  veritatis  oc- 
cultatio  ccnfeatur  tune  expediens , & ftudioià. 

28.  Qui  mediante  commendatione,  vel  munere, 
adMagiftratum  , vel  officiumpublicum  pçomotus 
elt,  porerit  cum  reftrittione  mentali  præftare  jura- 
mentum , quod  de  mandato  Regis  à fimilibus  fo- 
let  exigi,non  habito  relpeAu  ad  intentionem  exi- 
gentisj  quia  non  tenètur  fateri  crimen  occultum. 

îp.  Urgens  metus  gravis  eft  caufa  jufta  Sacra- 
flîentorum  adiïiiniftrationem  fimulandi. 

30.  Fas  eft  viro  honoraro  occidere  in  valorem, qui 
nititur  calumniam  inferre  , fi  aliter  hæc  ignominia 
viran  nequitj  idem  quoque  dicendum,  fi  quis  jhi- 
Pjngat  alapam,vel  fufte  percutiat,&  poft  impa&am 
alapam  , vel  ittum  fuftis , fugiat. 

. 31-  Regulariter  occidere  pofïum  furem  pro  con-  V 
rervâtione  unius  aurei. 

3’-  Non  fôlùm  licitum  eft  defendere,  defenfio- 
nc  0^CI"vâ>quæ  aftu  poftldemus  : fed  etiam  ad 
quae  jus  inchoatum  habemus,  & quaç  nos  pofleflu- 
r°s  iperamus. 

33*  Licirurn  eft  tam  haeredi , quàm  legatario  , 
contra  injuftè  impedientem,ne  vel  haeredicas  adea- 


tur,vel  legata  folvantur,  fç  talitcr  dcfcndcrc  : ficut 
gc  jus  habenti  in  cathedram,vel  præbendam  , con- 
tra eorum  pofleftionem  injuftè  impedientera. 

•4..  Licct  procurare  «bortum  ante  animationem 
fœtus , ne  puelU  deprehenfa  gravida  oçcidatur,aut 
infametur. 


2e  Videtur  probabile  , omnem  fœtum  , quan- 
ta in  utero  eft,carere  anima  rationali,&  tune  pri- 
mum  incipere  eamdem  habere  , cùm  paritur  j ac 

confequenterdicendum  erit,mnullo  abortuho- 
micidium  committi^ 

26.  Permiflùm  eft  furari , non  folùm  in  extre- 
ma  neceftitate  , fed  etiam  in  gravi. 


27. Famuli,8c  famulse  domefticæ  portant  occulte 

herisVuis  furripere  ad  compëfandamoperam  luam, 

quam  majorem  judicant  falario  quod  recipiunt. 

28.  Non  tenetur  quis  fub  pœna  peccati  mortali? 
reftuuere  quod  ablatum  eft  per  pauca  farta,  qua^* 
tumeumque  fit  magna  fumma  totahs. 


20.  Qui  alium  movet,aut  inducitad  inferendum 
grave  damnum  tertio  , non  tenetur  ad  reftitutio-  • 
nem  iftius  damni  illati. 

4.0.  Contraftus  Mohatta  licitus  eft,  etiam  refpe- 
* ôu  ejufdem  perfonæ,  & cum  concraûu  retrovenüi- 
tionis  præviè  inito  , cum  intentione  lucn. 


41.  Cùm  numerata  pecunia  pretiofior  fit  nume- 
randâ , 6c  nullus  fit , qui  non  majoras  faciat  pe  * 
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num  præientem  , quam  futuram  , poteft  creditor 
aliquid  ultra  /ortem  a mutuacario  exigere  & eo 
titulo  ab  ufura  çxcufari. 

42.  l/fura  non  eft , dum  ultra  fortem  aliquid 
exigitur  , tanquam  ex  benevolentia  &:  gratitudine 
debitum  , fed  folùm,  fi  exigatur  tanquam  ex  iufti- 
tia  debitum. 

43*  Qpidni  non  nifi  veniale  fit  detrahentis  aufto- 
ntatem  magnam  fibi  npxiam  falfo  crimine  elidere? 

44-  Probabile  eft  non  peccare  morraliter , qui 
wipomt  falfurn  crimen  alicui , ut  fuam  juftitiam 
& honorem  defendat.  Et  fi  hoc  non  fit  probabile, 
YJX  ulla  entopimo  probabilis  in  Theologia. 

45-  Dare  temporale  pro  fpirituali , non  eft  fimo- 

?*ia!îd0  tcmPora,e  n«»  datur  tanquam  pre, 
tium^edduntaxat  tanquam  motivum  conferendi, 

frpdl  rP,nCuale  » vel  Çtiam  quando  tempo- 
raje  lit  ioJum,gratuita  compenfatio  pro  fpirituali , 
aute  contra.  v * 

m 

4^.Et id quoque  locum  habet , etiamfi  tempo- 

« !Jr  Pn"c,P^ermotivnm  dandi  fpirituale  ; im6 

a fimS  ,pf,Uv  re‘  fPiricua,is  . fie  ut  illud 
pmns  aÿimetur , quam  res  fpiritualis. 


f7.  Cùm  dixit  Concilium  Tridentinum,eos  alie- 
peccatis  communicantes  mortaliter  peccare, qui 
quos  digniores , & Ecclefiæ  magis  utiles  , ipfi 


j:  . » , magis  utiles  , ipU 

ludicavermr  adEcc|elîaS  promovenf  , Concilium 

ficar»  IniM  V,d®^ur  Perhoc  digniores  non  aliud  figni- 
vefte , nifi  dignitatem  eligendorum  , fiimpto 

Y 
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nnfirîvo  • vel  fecundo  locutionc 
eomparativo  pro  poimvo  , vei  w indi. 

tio  , quando  fit  concurfus» 


48.  Tam  clarum  vide.ur , fornicationçm  fecun- 

ïï™,  qù^nrerdiaa  -,  ut  conttatium  omn.no 
rationi  diflonum  videatur. 


+?.  Mollitics  jure  naturx  prohibita  non  eft.Un- 
de  fi  Deus  eam  non  interdixiffet/aepe  e 
aliquando  obligatoria  fub  inortali. 


ko.  Copula  cum  conjugata , confenticnte  > 

non  eft  adulterium  j adeoque  futficit  m con 
dicere  • fe  efle  fornicatum. 


5,.  Famulus , qui  fabmffi.  humemfenta  ad- 
iuvat  herum  fuum  afcendere  per  fnbfervit 

prandum  virginem , & multoms  e.dom  fubkm 
deferendo  fcalam  , apenendo  jan  ’ ^ ^ fâCjaC 

mile  «opérande , non  peccat  nrortater.l. * » 
metu  notabilia  demmem.  , puta  ne  a i Oo  ^ 
malè  traftetur  , ne  torvis  oculis  afpm.atu  , 
mo  expellatur. 


kt  Præceptum  fervandi  fefta  non  ootygat  Tu 
mortaU^fcpofiç™  icandalo  , fi  abfit  contemptu. 


53.  Satisfacit  prrecepto  Ecclefire  fimul  à <ii- 

cro,  qui  duas  ejus  partes , îmo  quatuo 
verfis  celebrantibus  audit. 


54.  Qui  non  poteft  recitare  Matutinum  &LaU 


des;  potefl  autem  reliquas  Horas,ad  nihil  renetur, 
quia  jnajor  pars  trahit  ad  fe  minorem. 

55-Præcepto  communionis  annuæ  fàtis%per  fa- 
crilegam  Domini  manducationem. 

*)6.  Frequens  Confefiio  , & Communio  , etiam 
in  his  qui  gentiliter  vivunt , eft  nota  prædeftina- 
tionis. 

<7.  Probabile  eft  fufficere  attritioncm  natura- 
lemj  modo  honeftam. 

58.  Non  tenemur  ConfefTario  interroganti  fate- 
ri  peccati  alicujus  confuetudinem. 

5p.  Licet  facramentaliter  abfolvere  dimidiatè 
tantum  confeffos  ratione  magni  concurfus  Pœni- 
tentium,  qualis  v.  g.  poteft  contingere  in  die  mag- 
næ  alicujus  feftivitatis,  aut  Indulgentiae. 

60.  Pœnitenti  habenti  confuetudinem  peccandi 
contra  legem  Dei,  naturæ,aut  Ecclefiæ,  etfi  emen- 
dationis  fpes  nulla  appareat,  nec  eft  neganda  , nec 
differenda  ablolutio;  dummodô  ore  proferat,fe  do- 
lere,  6c  proponere  emendationem. 

<h.  Poteft  aliquando  abfolvi  , qui  in  proxima 
occafione  peccandi  verfatur , quam  poteft , & non 
vult  omittere  ; quin  imo  direûè  , 8c  ex  propofito 
quærit,  aut  ei  fe  iiigerit. 

62.  Proxima  occafio  peccandi  non  èft  fugienda> 
<]uando  caufa  aliqua  utilis  , aut  honefta  non  fu- 
gicndi  occurrit. 
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6î.  Licitum  eft  quærere  direftè  occafionem  pro- 
Ximam  peccandi  pro  bono  fpintuali,  vel  temporali 
noftro,  vel  proximi. 

U Abfolutionis  capax  eft  homo  quantumvis 
laboret  ignorant  Myfteriorum  Fidei , & et.amh 
per  negligentiam  , etiam  culpab.lem  > nefciat  My- 
fterium  Sanftiff.  Trinitatis,  & Incarnation»  D.  N. 
Jefu  Chrifti. 

6>).  Sufficit  ilia  Myfteria  femel  credidifle. 

Quicumque  autem,  cujufvis  conditions, ftatus, 
& digrtitatis  illas, vel  illarum  aliquam  conjun&m, 
vel  divifim  defenderit,vel  edident,vel  de  eis  difpu- 
tativè,  publicè,  aut  privatim  , traftavenr,  vel  præ- 
TJvX  "if*  forfan  i impugnando  ipfo  h*> ■ «J 
dat  in  excomn^unicationem  latæ  iententiae , q 
non  poflit(præterquàm  in  àmculo  momsjab  a£ 
quatumque  etiam  dignitate  futgente.n.fi  pro  tem 
pore  exiftente  Romano  Pont.hce  abfo  vn 
Infuper  diftriftè  in  virtute  fanûæ 
fob  intcrminatione  Divini  JudiÇ'i  Pr01l'v^  . 
bus  Chrifti  Fideiibus,  cu>ufcum()ue  tond, ows, 
•dignitaris,  & ftarûs,  etiam  (pecrah,  8c  fp « 
nota  dignis , ne  pratdiûas  op.mones , aut  aliqua 

jpfarunn  ad  praxitn  deducapt.  rv,ftQ- 

P Tandem, ut  ab  injuriofis  contentionibus  Do^ 
res/eu  Scholaftici.auc  ahj  quicumque  .‘"JP®, 
fe  abftineant , & ut  pac. , & charuan  con 
idem  Sanftiffimus  in  virtute  fanftæ 
prrecipit,  ut  tam  in  Librrs  impnmendlt,  ac  M* 
Lptis.quàm  in  Theftbus,  D.fputanon.bus , « 
Prædicationibus  caveant  ab  omm  cenfura  e 
necnon  à quibufcumquç  conviens  contra  ea  . 
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pofitiones  i quæ  adhuc  inter  Catholicos  hînc  indè 
Controvertuntur,  donec  à S.  Sede,re  cognitâ,  fupec 
iifdem  Propofitionibus  judicium  proferatur. 

Franciscus  Riccardus  S.  Rom.&  Univer- 
falis  Inquifitionis  Notarius. 

• 

Anno  à Nativitate  D.  N.  Jefu  Chrifti  1 67p.  In- 
diftione  2.  &cc. 

Aü  mesme  temps  , le.Saint  Pere  Innocent  XI. 
pour  montrer  qu’il  veilloit  également  fur  la  pure- 
té de  la  foy,  &:  fur  celle  des  mœurs  ; ayant  appris 
qu’il  paroilToit  tous  les  jours  de  nouvelles  éditions 
des  Livres  défendus  , où  (bus  pretexte  de  la  feve- 
rité  de  la  Morale  , la  doétrine  des  cinq  Propor- 
tions condamnée  étoit  renouvellée  , en  fit  promp- 
tement la  cenfure  par  le  Decret  du  1 p.  feptembre 
167p.  par  une  condamnation  réitérée  du  Nouveau 
Teftament  de  Mons , & de  la  Difcipline  qui  s’ob- 
fervoit  à Sens  touchant  le  Sacrement  de  Péni- 
tence ; déclarant  que  la  doftrine  de  Janfenius 
s’y  trouvoit  nettement,  avec  plufieurs  opinions 
heretiques. 

Sacrae  Indicis  Congrégations  Decréto  damna-  Cenfure 
Ù , prohibiti , ac  refpettivè  fufpenfi  fuerunt  infra  «ïccréc  iu 
feripti  ubicumque  , 8c  quocumque  idiomate  im-  T* 
prelTi  imprimendive.  • 

üéfenfe  de  la  Difciptine  qui  s'obferve  dans  le  Diocefi 
de  Sens , touchant  l'impofition  de  la  Petiitence  publique 
four  les  péchez,  publics . A Sens.  1673. 

Le  Nouveau  Teftament  de  N.  S.  Jefus-Chrift» 
traduit  en  François  félon  l’édition  Vulgate  , avec 
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les  différences  du  Grec.  A Bruxelles. 

que  locomm  , & qmtumque  litmate  mprtfiu , ù 

imprimendus, 


Romæ  in  Palatio  Apoftolico  Quirinali  dicip. 
Septemb.  1 679- 


P.  Card*  de  Alteriis  Præf. 


i 


Les  Tansenistes  laiflerent  paroître  un  peu 
après  la  condamnation  des  <>5.  Propofmons , un 
Livre  du  Pere  Gabrielis  , intitulé  : Specimina  Mou- 
lu Chriftiam , & mordis  diabolic a.  Le  Pape  en  lut 
offensé , & le  fît  cenfurer  par  un  Decret  du  27-  de 
Septembre  1679. 


F E R I A V.  die  27.  Septemb.  1679- 

' V y 


In  Congregatione  Générait , &c. 


r>n fuie  cL  /^Um  prodierint  duo  Libri , qui  nifi  e medio 

îabriclis.  vJrtollantur , erroribus  Chrifti  Fidèles  m “ 


Gabtieüs 

1679 


poffunt,  Eminentiffimi , & Reverendiffmi  0 
ni  Cardinales  Inquifitores  Generales  Pr*dldtl  * 
prohibendos  effe  voluerunt  , prout  prae  enti 
creto  prohibentjmandantes,  ut  deinceps  nemo 
iufeumque  gradûs,  & conditionis  exiftat } u P 
nis  in  Sacro  Concilio  Tridentino  , Sc  In  ice 
brorum  prohibitorü  contenais  illos  impnmere, 
imprimi  curare  audear,aut  apud  fe  quomodocu  * 
que  rôtinere  aut  legere  , & Tub  eifdem 1 pan1  ’ 
quicumq;  illos  habeant,vel  deinceps  habituri  > 
eofdem  Ordinariis  locorum  , feu  Inquilitor 


ftatim  à præfentis  Decreti  notitia  exhibcre  tenean- 
tur  : & hoc  ubicumque,  & quandocumque,  & in 
quovis  idiomate  fuerint  imprelïi , vel  in  pofterurn  v 
forlitan  eos  împrimi  coritingat.  Sunc  autem  infrà 
•fcripti. 

Specimina  Moralis  Chriftianæ  , & moralis  dia- 
bolicæ.  Auchore  R.P.F.  Ægidio  Gabrielis  S.T.B.F. 
Tertij  Ordinis  S.  Francifci  de  Pœnitentia , vulgb 
Beggardorum. 

■ 

Franciscus  Riccardus  San&æ 
Univerfalis  Inquifitionis  Nocarius. 

Die  12.  Ottobr.i<S7p.  fupradiétum  Decretum  af- 
fixum,  &c. 

De  plus  , parce  qu’on  avoit  fait  trois  Ecrits  dif- 
férons, pour  faire  retomber  injuftement  fur  les 
Jefuices  la  condamnation  des  65.  Proportions* 
comme  s’ils  en  étoient  les  Auteurs  : Le  Pape  le  fie 
aufli-tôt  cenfurer  par  le  Decret  du  ill.de  Juin  id8o. 
Opufcula  tria,  &>, 


i^omanæ  & 


î 


Dés  l’an  166 5.  Alexandre  Vit  s etoit  refêrvé 
l’examen  du  Livre  de  Guimenius, que  la  Sorbon- 
ne avoit  entrepris  de  cenfurer.  Le  Decret  qui  con- 
damne ce  Livre  tout  de  nouveau  fut  porté  pat  In- 
nocent XI.  le  2<S«  de  Septembre  1680. 


Cenfure  de 
Guimenius. 


INNOCENTIUS  PAPA  XL 

Ad  perpétuant  rei  memoriam. 

CUm  ( ficut  accepimus  ) Libet  quidam , Cui 
titulus  : Advenus  quorumdam  expoftulationes 
contra  nonnullas  Je  fuit  arum  opiniones  morales  , AU- 
tore  Amadao ^uimenio  , &c.  Bamberga  , & Panormi 
anno  lô^Ampreftits  , & fubind'e  ValentU  , Lugdu- 
ni , & Madriti  anno  1 664..  additis  nonnullis  aliis 
opinionibus  non  fanis , fub  aîio  titulo , videlicet: 
Amadei  Guitnenij  Lomarienfts  , olim  Primarij  Sa- 
cra Theologht  Profcjforis , Opufculum  , ftngularia  uni - 
verjâ  fere  Tbeologia  moralis  complètent  , advenus 
quorumdam  expoftulationes  , contra  nonnullas  Jeftuita- 
rum  opiniones  morales  , typis  reçu  fus , non  folùm 
die  5.  Aprilis  1 666.  à Gongregatione  tune  exi- 
ftentium  S.  R.  E.  Cardinalium  Indici  Librorum 
prohibitorum  , & expurgandorum  præpofita  ; fed 
etiam  die  12.  Septembris  1 675.  à Congregatione 
ejufdem  S.  R.  E.  Cardinalium  in  tota  Republica 
Chriftiana  contra  haereticam  praviratem  Genera- 
lium  Inquifitorum  à S.  Sede  Apoftolica  ipecialiter 
deputatorum  iteraro  prohibitus  fuerit  ; & nihilo- 
minus  nonnulli  propriæ  falutis  immemores  Libru 
eundem  legere, & retinere  damnabili  leûione,  ufu, 
&;  praxi  piæfumant.  Nos,quibus  gregis  fui  curam 
commifit  Altiflimus,  periculis  animarum,  quæ  ex 
ufu  , & praxi  pernicioiæ  doftrinæ  diâo  Libro  tra- 
ditæ  infici,&  in  æternæ  (àlutis  detrimentum  addu- 
ci  poflent,  Paftorali  charitare  occurrere  cupienres, 
«iotu  propriOjôc  ex  certa  feientia,  & matura  deli- 
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beratione  noftris,  deque  Apoftolicae  poteflatis  pic- 
nitudine  librum  prædi&um  fub  utroque  fupra  ex- 
preffo,  aliove  quocumque  titulo , nomine,  & idio- 
matc,  five  in  prædi&is  five  in  aliis  quibufve  Io- 
cis  haûenus  typis  impreffum,  ac  etiam  manu  dek 
criptum,  & quandocumque  ( quod  abfit  ) impri- 
mendum,  Sc  defcribendum  tenore  prælêntium  dâ- 
namus  ,reprobamus,&  denuo  prohibemus,ac  pro 
damnato,reprobato,  & prohibito  haberi  volumus, 
illiufque  impreflionem,  defcriptionem  , lettionem, 
retentionem,  & ufum  omnibus,  & fingulis  Chrifti 
Fidclibus  , etiam  fpecifica,  & individua  mentione 
& expreffione  dignis,fub  pœna  Excommunicatio- 
nis  per  contrafacientes  iplo  fafto  ablque  alia  de- 
claratione  incurrcnda  , à qua  nemo  à qüoquam, 
præterquàm  a Nobis  , feu  Romano  Pontifice  pro 
tempore  exiftente,  nifi  in  mortis  articulo  conftitu- 
tus , abfolutionis  beneficium  valeat  obtinere , om- 
nino  interdicimus.  Porrb.quicumque  Librum  hu- 
julmodi  penes  fc  habuerinr,  ilium  ftatim  atq;  præ- 
lentium  Litterarum  notifia  ad  eos  pervenerit , lô- 
corum  Ordinariis,  vel  hæreticæ  pravitatis  Inquifi- 
i toribus  tradere  , atque  confignare  teneantur  ; hi 
vero  exemplaria  fibi  fie  tradita  illico  flammis  abo- 
lçri  curent:  In  conrrarium  facientibus  noh  obftan- 
tibus  quibufeumque.  Ut  autem  eædem  præfènteà 
i Litteræ  ad  omnium  notitiam  faciliùs  perdücatur, 
\\  ”ec  Suifquam  illarum  ignorantiam  allegare  poflit. 
i,  Volumus  , & Audloritate  Apoflolica  decernimus» 

I üt  îllæ  ad  valvas  Bafilicæ  Principis  Apoftolorum, 

!•  ac  Cancellariæ  Apoftolicfc,  & in  Acie  Campi  Flo- 
ræ  c|e  Urbe  per  aliquem  ex  Curforibus  noftris,  ut 
S m°ris  eft  , publicentur , illarumque  exempla  ibi— 
i-  dem  affixa  relinquantur:Sic  autem  publicatæ  om- 
nes,&  fingulos  quos  eoncernunt,perindè  afficianr, 


ac  fi  unicuique  illorum  perfonaliter  notificatæ , & 
ijîtimatæ  fuiffent.Utque  ipfarum  præfentium  Lit- 
terarum  tranfumptis,  feu  exemplis,  eciam  impreflis 
manu  alicujus  Notarij  publici  fubfcriptis,&  figillo 
perfonae  in  Ecclefiaftica  dignitate  conftitutae  mu- 
nitis,eadem  prorsùs  fides,  tam  in  judicio,quàm  ex- 
tra illud  ubique  locorum  habeatur,  quæ  eifdem 
præfentibus  haberetur,fi  exhibitae  forent, vel  often- 
fæ.  Datum  Romæ  apud  S.  Mariam  Majorem  fub 
Annulo  Pifcatoris , die  1 6.  Septcmbris  1680.  Pon- 
tificatûs  noftri  anno  quarto. 

J.  G.  S l u s 1 a s.  . ] 

Die  if.  Septembris  i<J8o.  fupradittæ  Litterae 
Apoftolicæ  affixæ , &c. 

L x zele  indifcret  de  reformer  la  Difcipline 
de  l’Eglife , dans  l’ufage  des  Sacremens  de  Péni- 
tence d’Euchariftie , a poufle  les  Novateurs  juf- 
qu  a donner  atteinte  au  fêcret  inviolable  de  la 
Confeffion,en  affûrant  qu’il  étoit  permis  de  le  vio- 
ler en  de  certaines  occasions,  pour  le  bien  du  péni- 
tent , quoi  qu’il  ne  veuille  pas  y confentir.  Cette 
opinion  dangereufe  ayant  été  déférée  à Rome  , y 
fut  condamnée  par  un  Decret  particulier  du  18.  de 
Novembre  1682. 
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FER  IA  IV. 


die  18.N0vemb.1d82. 


LE  M EC  RE  DT. 


18.  de  Novembre  1682. 


InCongregatione,&cc. 


\RmA  marna  con- 


Dans  la  Congrégation , &c. 


A.  fultatione  D D. 
Confu  It  or  qm  , fada  fuit 
difcujfio  feq.  Propofitio- 
nis.  Scientiâ  ex  Con- 
fefiione  acquifitâ  uti 
licet  , modb  fiat  fine 
dire&â , aut  indirettâ 
revelatione,  & grava- 
mine  pœnitentis , nifi 
aliud  multo  graviùs 
ex  non  ufu  fequatur: 
in  cujus  comparatio- 
ne  prius  merito  con- 
temnatur.^iw  dein 
de  explicatione , five  li- 
mitatione  , quod  fit  in~ 
telligenda  de  ufu  ficientu 
ex  Confejfione  acqutfiu 
cum  gravamine  pœnï- 
tentisfeclufa  quacumque 
revelatione  , atque  in 
cafu , quo  multo  gr avius 
gravamen  ejufidem  pæ- 
nitentis  ex  non  ufu  fi- 
queretur  -,  & fiatuerunt 
dictant  Propofitionem  , 
quatenùs  admit  ut  ufum 


_ , . « , 1 Decret  fur 

APres  une  meure  de-  lc  fecretde 

libération  de  Mei-  ia  Confef- 
fieurs  les  Confulteurs  , on  fion. 
a examiné  la  Propofition 
fui  vante.  Il  efi  permis  de  fe 
finir  de  la  connoijfance  prï - 
fi  par  la  Confefiion  , pour- 
vu qu’on  le  fajfe  fans  la  révé- 
ler directement  ni  indirecte- 
ment , & fans  qu’il  en  arrive 
aucun  mal  au  pemtent , n’é- 
toit  que  faute  de  s’en  finir, 
il  en  dût  arriver  une  autre 
mal  beaucoup  plus  grand  , en 
comparatfon  duquel  il  fal- 
lut n’avoir  aucun  égard  au 
premier.  Enfuite  , pour  la 
mieux  -expliquer,  on  y mic 
une  limitation  , fçavoir, 
quelle  fe  devoit  entendre 
de  l’ufage  des  chofes  ap- 
prifes  p^r  la  Confefiion  , 
dont  il  ne  pourroit  arriver 
| aucun  mal  au  penitent , ni 
s’enfuivre  aucune  revela- 
1 tion  *,  & au  cas  feulement 
| que  faute  de  s’en  fervir  le 
* penitent  dut  en  fouffiir  un 
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bien  plus  grand  mal.Ils  ar- 
rêtèrent donc , qu’il  falioit 
abfolument  défendre  cette 
Propofition,en  tant  quelle 
permet  de  fe  fêrvir  d’une 
telle  connoiffance,  dont  le 
penirent  fouffre  quelque 
chofe  , même  avec  l’expli- 
cation & la  limitation  Fuf- 
dite.  Ain  fi  par  ce  prefent 
Decret, ils  défendent  à tou- 
te perlônne  d’erifeigner  de* 
formais  une  telle  doftrine, 
ou  de  la  foûtenir.ni  en  pu- 
blie,^ en  particulier , fous 
les  peines  qu’il  plaira  à la 
Sacrée  Congrégation  de 
leur  impofer.  Comman- 
dant à tous  les  ConfeiTeurs 
de  ne  s’en  fervir  jamais 
dans  la  pratique* 


François  Riccard 
Notaire  de  la  Sacrée  & 
Univer.  Inquifit.  de  Rom. 


dicta  feientia  cm  fard* 
y amine  panitentis , om - 
nino  probibendam  effie , 
etiam  cum  dicta  expli - 
catione , five  limitation 
ne , & pufenti  Deere - 
to  prohibent ^ ne  qttis 
ultra  audeai  talem  Do - 
ctrinam  publiée  , aut 
privatim  docere  , aut 
defendere  ,fub  panis  ar- 
bitré Sacra  Congréga- 
tions infltgendis.  Man- 
dantes etiam  Univerfis 
Sacramenti  panitentis. 
Minijlris , ut  ab  ea  in 
praxim  deducenda  pror- 
siis  abjiineant. 


Franc.  Riccardus 
S.Rom.&  Univerfa- 
lis  InquifitionisNot. 


Le  q.  Décembre  1682.  le 
Decret  fufdit  a été  affi- 
ché, &c. 


Die  5.  Deccmbris 
id82.fupradiélum  De- 
cretum  affixum,&c. 


L'abus  prétendu  dans  l’Ufage  de  l’Eglife  , de 
donner  l’abfolution  aux  Pemtens  dans  ce  Sacre- 
ment,devant  que  d’avoir  fait  leur  penitence,a  jette 
les  Novateurs  dans  de  grands  égaremens  fur  l’o- 
bligation de  différer  l'Abfolution  lâcramentale , 


r 
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' qu'ils  ont  confondue  avec  l’AbfoIution  canonique 
de  ceux  qui  étoient  condamnez  à la  Pennence  pu- 
blique. Leurs  erteurscomprifes  dans  un  Ecric  in- 
titulé: Pentalogus  Diapboricus, addrefTé  à Innocent  XI. 
leur  a attiré  la  condamnation  portée  par  le  Decret 
du  3.  Avril  1685. 

Sacrae  Indicis  Congrégations  Decreto  damnati, 
prohibiti,ac  refpeûivè  fufpenfi  fuerunt  infià  fcripti 
Libri  ubicumque,6c  quocumque  îdiomateimpreiri 
imprimendive. 

Pentalogus  Diaphoricus,  five  quinque  differen- 
tiarum  rationes,  ex  quibus  verum  judicatur  dedi- 
latione  abfolutionis  ad  mentem  gemini  Ecclefiae 
folis  S S.  Auguftini  & Thomæ,  oblatus  ad  examen 
SanûiflT.  D.  N.  Innocentio  X I. 

P.  Card.  De  Alteriis  Præfett. 

,Die  17.  Aprilis  1685.  fupradittutn  Deçretum 
affixum , &c. 

La  même  année  1685.  les  Janfeniftes  de  Lou- 
vain firent  une  grande  Thefe  en  forme  de  Livre , 
qu'ils  appelleront  les  Articles  propofez  à Monlei- 
gneur  l’Aichevêque  de  Malines,  pour  faire»un  ac- 
cord avec  les  Jefuites.  Ils  n’eurent  pas  plutôt  paru 
à Rome,que  le  Pape  les  fit  condamner  par  un  De- 
cret exprès  du  8.  Aouft  1685. 

FERIA  IV.  die  8.  Aug.  1685.  Sacra  Congregatio  Cenfurede* 
Eminentifïimornm  & Reverendiffim.  D D.  S.R.E.  ^oacv”n 
Cardinalium  in  tota  Republica  Chriftiana  contra 
haereticam  pravitatem  Generalium  Inquiûtorum 
habita  in  Conventu  S.  Mariæ  fuper  Mineivam» 


» 


poft  examen  Theolorum  fpecialiter  ad  hoc  D«- 
putatorum  , præfenti  Decreto  déclarât  Libellum, 
eu  jus  inferiptio  , feu  titulus  eft  : Thefes  Théologi- 
en , idcjl,  Articuli  Theologorum  Lovanienjium  exhibiti 
lUuftrijfimo  , & Revercndijjimo  Dont.  Archiepifcopo' 
Jdechlimenfi , causa  Concordu  ineundn  cum  Rev.  Pi- 
tribus  Soctetatis  j }efu , & alïis.  Ouas  , Prafide  exinio 
Viro  Dom.  & M.agtflro  nojlro  Gunimaro  Huùgens  Ly- 
rano  Sac.  T heologu  Doctore  in  Academia  Lovanienfi, 
dtfendet  Joannes  Beauver  Gemblacenfis  in  Collegio  A- 
driani  VI.  Pontificis.  Die  n.  Julij  1685.  Lovanïi  typu 
Guilielmi  Striicbvvant , fub  aurea  Lampade , e(fe  pro- 
hibendunp  , ficut  Decreto  eodem  prohibet  ubi- 
cumque , & quocumquc  idiomate  , aut  verfione 
impreflum , & imprimendum  ; ita  ut  nemo  cu- 
jufeumque  fit  ftatus  8c  conditionis,  eum  ullo  mo- 
do imprimere , vel  imprimi  facere  audeat  , fub 
quocumque  prætextu  j neque  impreflum  apud  le 
retinere»  aut  legere  licite  valeat  ; fed  ipfum  Ordi- 
nariis  locorum  , aut  hæreticæ  pravitatis  Inquifito- 
ribus  ftatim  , & cum  efle&u  tradere  & confignare 
teneatur  , fub  poenis  in  Indice  Librorum  prohibi- 
torum  concentis. 

Alexand.  Speronus  , S.  Rom.  & Univerfalis 
Iijquifitionis  Notarius. 

Die  23.  Augufti  1685.  fupradiftum  Decretum 
affixum , &c. 

Les  Janfeniftes  étoient  perfuadez  par  leur  pro- 
pre expérience  que  les  Tradu&ions  des  PereS 
des  Auteurs  Ecclefiaftiques  qu’ils  fçavoient  a tere 
finement  dans  tous  les  endroits  favorables  a leu 
nouvelles  opinions  , contribuoient  beaucoup  a e 
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infpirer  doucement  dans  les  efprirs.  Ils  avoiët  réüf- 
fi  dans  leur  delTein  principalement  par  celle  qu’ils 
avoient  faite  des  Homélies  de  S.JeanChryfoftomej 
& ils  crûrent  aulfi  que  celle  du  MelTel  Romain  ne 
leur  feroit  pas  inutile  , en  traduifant  certains  en- 
droits des  Epîtres,  S c certaines  Oraifons  d’une  ma- 
niéré qui  fût  favorable  à leurs  fentimens.  Le  fieur 
Voifin  fut  chargé  de  ce  foin, dont  il  s’acquitta  fort 
heureufement  au  goût  du  parti.  Nous  avons  déjà 
rapporté  tout  ce  qui  fe  palfa  à l’occafion  de  ce  Li- 
vre , il  ne  refte  rien  à y ajoûter,finon  que  ces  Mef- 
fieurs  accoûtumez  à mcpriler  les  ordres  de  1 Eglife 
n ont  pas  laifle  depuis  d’y  joindre  la  Traduction 
du  Bréviaire, & de  faire  de  tout  cela  par  le  foin  du 
, fieur  le  Torneux  un  gros  Ouvrage  en  10.  ou  12. 
petits  Tomes  , qu’ils  ont  intitulé  l’Annee  Chrè- 
i tienne  , auquel  ils  ont  donné  tout  le  cours  qu  ils 
ont  pû.  Rome  en  a été  enfin  avertie, & par  un  De- 
cret du  7.  de  Septembre  1695.  elle  l’a  condamné 
L tout  de  nouveau, quoiqu’il  le  fût  déjà  fuffifamment 
, par  le  Decret  de  1661. 
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Sacra  Coitgregatio , 
&c.  De  mandate  San- 
clitatis  fu&  prafenti 
Decrcto  probibet  , & 
damnat  infrafcriptos 
libros , Folia  & ibe-  j 
fis  re/peiïivè  ; vide- 
fat. 


La  làcrée  Congrégation,  Ccnfure  de 
&c.  Par  le  Comandement  l’année^ 
de  Sa  Sainteté , elle  défend  Jh,cêV;“e» 
& condamne  les  Livres  ici  jjeur 
rapportez  refpeCtivement  ; Bailler, 
fçavoir , 8cc. 


Libellus  inlcriptus  : De  la  Dévotion  a la  Sainte 
Vierge  ,&  du  culte  qui  lui  ejl  du  , donec  corrigatur. 
A taris , chez,  Claude  Cellier  , rue  faint  Jacques  au 
grand  Navire  \6p 3. 
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L Année  Chrétienne , ou  les  Mejfes  des  Dimanches , 
fériés  & Fêtes  de  toute  l'Année , &c.  l/ndecim  To- 
mi  AuCtoris  anonymi , in  quibus  continetur  Miflan 
le  Romanum  in  idiomate  Gallico  tranflatum,  jam 
ab  Alexandro  VII.  prohibitum , & quatenùs  opus 
fitdenuè  prohibetur. 


LEfquels  Livres , Feuil- 
les & Thefos , refpec- 
tivemenc  ainfi  défendus  & 
condamnez  par  le  même 
Decret  , la  même  Sacrée 
Congrégation,  par  le  com- 
mandement de  SaSainteté, 
exprimé  cy-delfus , défend 
à toute  perfonne  de  quel- 
qu  état  ou  condition  qu’el- 
le foit,en  quelque  Langue 
ou  Traduction  qu’ils  fe 
trouvent  déjà  imprimez , 
ou  qu’ils  le  puiflent  être 
déformais  , ÔC  en  quelque 
endroit  du  monde  qu’ils  fe 
rencontrent  j Defend , dif- 
je,  fous  quelque  pretexte 
que  ce  foit  de  les  impri- 
mer , ou  les  faire  impri- 
mer , ou  de  garder  chez 
loy  ceux  qui  font  impri- 
mez , ou  de  les  lire  fans 
péché.  Mais  elle  veut  que 
tous  foient  obligez  de  les 
remettre  effectivement  & 
de  les  configner  aux  Or- 
dinaires des  lieux , de  aux 


H Os  itaque  Libros , 
Folia  , & Thefes 
refpeclivê  prohibitos  & 
damnatos  per  idem  De- 
cretum  eadem  facra 
Congregaûo  de  man- 
dat o,  ut  fupra,vetat, 
ne  quis  cujufcumque  fit 
Jlatûs,&  conditions , & 
quocumque  idiomate,  & 
verfione  imprejfos  vel 
impuni  endos  in  quocum- 
que loco  audeat  ullo  mo- 
do , & fub  quocumque 
pratextu  im primer e,  rel 
tmprimi  facere , neque 
imprejfos  apud  fe  reti - 
nere  & legere  licite  va- 
lent ; fed  ipfos  Ordi - 
nariis  locorum  , aut  he- 
retica  pravitatis  lnqui- 
fitoribus  Jlatim  & cum 
effeéiu  tradere , & con- 
fignare  teneatur  , fub 
pœnis  in  Indice  Libro- 
rutn  prohibitorum  con- 
tenus. 


Inquifiteurs 


Inquifiteurs  des  heretiques , fous  les  peines  conte- 
nqës  dans  1 Index  des  Livres  défendus» 

Joseph  Bartholus  . Joseph  Barth.  Greffier  de 
S.  Rom.  & Umverf.  la  Sacrée  & l/niverfelle 
Inqutfitionis  Notar.  Inquifitipn  de  Rome. 

Die  17.  Septtmbris  J Le  17.  Septemb.  i6o<.  le 
1695.  fapradt&um  De-  Decret  fufdit  a été  iffi, 
cretum  affixum  , &c.  \ ché , &ç. 


On  ne  peut  prefque  deviner  la  caufe  du  déchaî- 
nement que  ces  Meilleurs  font  paroître  par  tout 
contre  la  dévotion  à la  Sainte  Vierge,  qu’ils  dé- 
crient_ lourdement, comme  un  abusqui  corrompt  la 
RehgioH  des  Fideles , & qui  ruine  , à ce  qu’ils  di- 
lent,l  elprit  de  penitence,&  ne  fert  qu’à  damner  les 
pécheurs.  Mais  ceux  qui  fç avent  l’intérêt  eifentiel 
qu  Us  ont  de  faire  croire  que  les  Papes  peuvent  fe 
fromper  dans  les  matières  qui  regardent  le  culte 
& les  mqeurs  $ pour  inferer  qu’ils  fe  peuvent  auffi 
trpmper  dans  celles  qui  regardent  les  Dogmes  8c 
la  Foy  : Ceux-là,dis-je  , ne  s’étonnent  pas  des  ef- 
torts  qu  Us  font  pour  en  trouver  des  exemples  fen- 
übles  a tout  le  monde.  Ce  moyen  leur  a paru  le 
plus  efficace  pour  inferer  que  fi  les  Papes  ont  pû 
errer  dans  ces  circonftances,  ils  auront  pû  fè  tfom- 
per  pareillement  dans  la  condamnation  des  cinq 
Proportions  , & du  Livre  de  Janfenius. 

Ainh  voyant  que  l’Eglife  autorifpit  fi  hautement 
la  pieufe  creance  de  prefque  tous  les  Fideles  fur 
1 Immacffiee  Conception  de  la  Tres-Sainte  Vierge, 
& qu  Alexandre  VII.  le  vray  marteau  des  Janfeni- 
ltes , en  avoir  fait  une  Bulle,  qui  encherifToit  fur 
pelles  de  Paul  V.  & de  Grégoire  X V.  fes  Prede- 


Ceiïeurs-,  ils  ont  pris  à tâche  d’exagerer  par  tout  la 
faufleté  de  cette  opinion  , en  difanc  que  les  Papes 
entreprennent  tres-mal  à propos  de  foûtenir  un 
Article  qui  eft  contre  l’Ecriture,  & contre  la  Tra- 
dition des  anciens  Peres  j car  ceft  ainfi  que  ces 
Melfieurs  parlent  très-  faulTement  de  1 exemption 
du  Péché  Originel  accordée  à la  tres-Sainte  Vierge. 
Rien  n’eft  plus  pieux  ÔC  plus  folide  que  la  Bulle 
d’Alexandre  qu’il  donna  le  8.  Décembre  i66i.pour 
réprimer  la  defobéiftance  de  ceux  qui  ne  déferoient 
pas  aux  Ordres  de  Tes  PredeceiTcurs. 


ALEXANDRE  ALEXANDER 
PP.  VU.  Pp-  VIL 


Tour  une  perpétuelle  mémoire. 


Ad  perpec.rei  memor. 


Bulle  é’Ale-  y £ foin  Je  toutes  les 

^our'6 la II#  ‘ - Egiifes  qu’il  a plu  à la 
Conception  divine  Providence  de  nous 
Immaculée  commettre  , quoique  fans 
Jéfi.  aucun  mérité  de  nôtre parr, 


I 


nous  oblige  de  veiller  avec  ; 
une  extrême  application  , i 
afin  qu’il  ne  s’élève  que  le 
moins  qu’il  fe  pourra  de 
fcandale  entre  les  Fidèles 
qui  ne  peuvent  en  être  en- 
tièrement exempts,à  caufe 
de  la  corruption  6c  de  la 
fragilité  de  la  nature  hu- 
maine^ afin  d’arrêter  auf- 
fi-tôt  ceux  qui  fe  feront  é- 


SOllicitudo  omnium 
Ecclefiarum , quant , 
liât  mentis , & viribus 
longe  impures , Dei  Oft. 
Maximi  voluntate , & 

providentia  gerimus , in 

id  Nos  anxi'e  tenet  in- 
tentos,  & vigilantes , ut 
fcandala  , que.  inter  fi- 
dèles pro  humant  natu- 
re corruptione  & ftaÿ- 
litate  necejfe  eft  ut  re- 
niant , quantum  pert 
poteft  , paucijftma  exo- 
riantur  , utque  exorta 
quant  celernme  & quant 


diligentiffime  amovean- 
ttir  : nam  iis , per  quos 
veniunt , certam  peccati 
perniciem  , qutbus  ve- 
to prabentur  , pr&fens 
affermit  labendi  peri- 
culum  ; quorum  Nés  pro 
noftro  pajioralts  officïi 
debito  , & damnum 
fummopere  dolemus , & 
di/crimine  affidue  un- 
mur. 


I levez  : car  ils  font  la  caufe 
I d’une  perce  certaine  à ceux 
qui  le  donnent  par  le  pe- 
| ché  qui  y eft  attaché  , & 
; une  occafion  préfente  de 
| chute  à ceux  qui  Jereçoi- 
! vent.  Et  c’eft  cette  perte 
I des  Fidèles  qui  nous  af- 
flige fenfiblement  , &;  ce 
danger  qui  nous  inquiette 
félon  le  devoir  de  nôtre 
Charge  Paftorale. 


Sane  vêtus  efl  Chri - 
fit  fidclium  erga  ejus 
Beatiffmam  Matrem 
Virginem  Mariam  pie- 
tas  , fentientium  ejus 
animant  in  primo  in- 
fianti  creationis , atque 
infufionis  in  corpus  , 
futffe  fpeciali  Det  gra- 
tta & privilegio  in - 
tuitu  meritorum  Je fu 
Chrifii  ejus  filii  , hu- 
mant generis  Redemp- 
toris  a macula  peccati 
originalis  prafervatam 
immuncm  , atque  in  hoc 
fenfu  ejus  Conceptionis 
fefitvitatem  folemm  ritu 
colentium  & celebran - 
tium  > crevitque  horutn 
numerus , atque  hujuf- 


C’efl:  une  ancienne  dc- 
votion  des  Fidèles  de  Je- 
fus-Chrift  envers  la  Bien- 
heureufe  Mere  de  Dieu  la 
Vierge  Marie  , que  de 
croire  que  fon  ame  au  pre- 
mier inftant  de  fa  création, 
& lorfqu’elle  a été  unie  à 
fon  corps  par  une  grâce  de 
Dieu  particulière  , & par 
un  privilège  fpecial  a été 
préfervée  exempce  de  la 
tache  du  péché  originel  en 
vuë  des  mérités  de  J.C.fon 
Fils  Rédempteur  de  tous 
les  hommes;  & que  de  cé- 
lébrer folemnellement  fui- 
vant  cette  creance  la  Fête 
de  la  Conception.Le  nom- 
bre de  cesFidéles  & le  cul- 
te s’eft  augmenté  depuis 
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les  Conftitutions  Apolto-  J 
liques  que  Sixte  IV.d'heu-  j 
reule  mémoire  nôtre  Pre-  ; 
decelTeur  a publiées  pour 
Je  recommander,  & que  le 
S.  Concile  de  Trente  aje- 
nouvellées  &C  a ordonné 
d’obferver.Ori  a encore  vu 
cette  dévotion  Sc  ce  culte 
envers  la  Ste  Vierge  faire 
de  nouveaux  progrès  , dé- 
puis qu’avec  l’Approba- 
tion des  Pontifes  de  Rome 
on  a fondé  un  Ordre  Re- 
ligieux , 8c  on  a établi  des 
Confrairies  fous  ce  Titre  à 
qui  les  Papes  ont  accordé 
des  Indulgences  : De  forte 
que  plpfieurs  Univerfitez 
célébrés  s’éçat  jointes  pour  j 
défendre  cette  opinion  , 
prefque  tous  les  Catholi- 
ques font  maintenantdans  , 
cette  erpançe. 


rnodi  cultus  pojl  éditas 
4 fel.  retord.  Stxto  P P. 
IV.  pradecejfore  nojlro, 
in  ejns  commendatio- 
nem  Apoflolicas  Conjli- 
tutiones , quM  facrum 
Conciliant  Tridentinum 
innovavit , atque  obfer- 
van  mandant.  Aucta 
rursùs  & propagata  fuit 
pietas  bac  , & cultus 
erga  Detparam  poft  frf- 
tta  hoc  nomme , appro- 
bantibus  Rom.  Pontifi- 
cibus , Rgligiofum  Ordi- 
nem , & Conjraternita- 
tes , ac  concejfas  ab  iif- 
dem  tndulgcntias  j tta  ut 
accedtntibus  quoque  pie - 
nfque  celebnortbus  A- 
cademiis  ad  banc  [en- 
tenuani,  jam  fere  omnes 
Cat boita  eatn  compte- 
fiant  ur* 


Mais,  parce  qu’à  l’occa- 
fion  de  l’opinion  contraire 
que  quelques  - uns  foûte- 
noient  dans  les  fermons  , 
dans  les  leçons  deTheolo- 
gie  & dans  les  thefes  pu- 
bliques j à fçavoir  , que  la 
Bien-heureufè  Vierge  Ma- 
ne  a ete  conçue  avec  le  pé- 
ché Originel , il  s’élevoit 


Et  quia  ex  occaftont 
contraria  ajferiioms  in 
concionibus , leclionibw  > 
conclufiombus , & a^tr 
bus  publias , qubd  ntm- 
pe  cadet»  Beattfftma 
Vtrgo  Maria  fuent  con - 
ccpta  cum  peccato  on - 
gtnali  , oriebantHt  t» 
populo  Chrijliatio,  cum 


magna  Dei  ojfen/k,Jcdn- 
dxla  ,jurgix.,  & diffen- 
fiones  Jel.  rec.  Paulus 
P P.  V.  etiam  Prœde- 
cejfer  nofler , vetuit  ho- 
rion opinionem  prafatx 
fententu  contrariant  pu- 
blia doceri  > uni  prad't- 
cari.  Quant  probibitio- 
nem  Pu  mem.  Grego- 
riut  P P.  XV.  ftmiliter 
Prxdtceffor  nojler  ad 
privât  d' etiam  colle  quia 
extendit  j mandans  in 
fuper  in  favorem  ejuf- 
dem  fententu  , ut  in 
Sacro-ftntto  Mijpt  Sa- 
crificio , ac  dixitio  officio 
celebrandii  tant  publicè, 
quam  privatim  , non 
alto  quant  Conceptionis 
nomipe  uti  quicumque 
debeant. 


Nibilominus  , prout 
Venerabiles  Pratres  E- 
pifcopi  fere  omnes  Hif- 
paniarum  cum  Ecclc- 
fiarum  fuarum  capitu- 
lis  j datis  ad  nos  Litte- 
ris  txpofuerunt  , acce- 
dente  etiam  ïnfinuatio- 
ne  chartjfmti  in  Chrijîo 
fiht  nojîri  Pbilippi , ea- 
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] parmi  le  peuple  Chrétien 
des  fcandales,  des  difputes 
& des  diflenfions  donc 
Dieu  étoic  confiderable- 
ment  oflfenfé,Paul  V.d’heu- 
reufe  mémoire  nôtre  Pre- 
decefleur  défendit  d’enlèi- 
gncr  publiquement,  ou  de 
prêcher  l’opinion  de  ceux- 
cy  contraire  à celle  donc 
nous  avons  parlé  cy-deC- 
fus.  Grégoire  XV.  aufli 
nôtre  Predecefleur  ne  s’é- 
tant pas  contenté  de  cette 
défenfe  , l’a  étenduë  aux 
conférences  particulières  , 
& a ordonné  de  plus  en 
faveur  de  cette  même  opi- 
nion que  dans  le  S.  Sacri- 
fice de  la  Mette  & en  réci- 
tant l'Office  divin  , tant  en 
public  qu’en  particulier, 
on  ne  fe  ferviroit  poinc 
d’autre  terme  que  de  celui 
de  Conception. 

Cependant, comme  pres- 
que tous  les  Venerables 
Freres  les  Evêques  d’Efpa- 
gne  avec  les  Chapitres  de 
leurs  Egli fes  nous  ont  ex- 
pofé  par  les  Lettres  qu’ils 
nous  ont  écrites , 8c  que 
nôtçe  tres-cher  fils  en  J.C. 
Philippe  Roy  Catholique 
d’Efpagne  nous  l’a  aufli  re- 
Z*  iij 
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pre fente  , nous  ayant  en- 
voyé fur  cela  pour  Ambaf- 
fadeur  Extraordinaire  nô- 
tre Venerable  Frere  Louis 
Evêque  de  Plaifance  , qui 
nous  a encore  apporté  les 
Reprefentations  des_  dift'e- 
rens  Royaumes  d Efpagne; 
à fçavoir,que  quelques-uns 
continuât  de  défendre  cet- 
te opinion  contraire , mal- 
gré les  fufdites  défenfes , 
atraquent  ou  décrient  tant 
en  particulier  qu’en  public 
l'ImmaculécConception,&; 
interprètent  de  telle  forte 
le  privilège  que  les  Souve- 
rainsPontifes  ont  accordé 
à ce  culte  & à cette  fête  , 
qu’ils  le  détruifent  entiére- 
menti&  même  qu’ils  ofent 
nier  que  l’Eglife  Romaine 
favorite  cette  opinion  & 
ce  culte  qu’en  vûë  de  cette 
opinion  on  rend  a la  Bien- 
heureufe  Vierge  , en  s ef- 
forçant par  là  de  débouter 
les  Fidèles  de  cette  paifi- 
ble  porte  ffion,où  ils  sëblent 
être:  D’où  il  arrive  que  les 
defordres,  les  fcandalcs  & 
les  divifions  que  nos  Pre- 
decerteurs  Paul  V.  & Gré- 
goire XV.  ont  voulu  em- 
pêcher durent  encore  au- 


rutn  Bifpaniarum  Ré- 
gis Catholici , qui  fpe- 
aalem  fuper  hoc  mi- 
fit  ad  Nos  Oratorem 
Venerabtlem  Fratfem 
Ludovicum  Epifcopum 
placentinum , per  quem 
etiam  délais  fuerunt  ad 
Nos  fupplicatmes  Re- 
gnorum  earumdem  Hif- 
paniarum , pergunt  ali- 
qui  contraria  illius  opi- 
nions ajfiertores  con- 
tra prsfatas  prohibitio- 
ns, tum  privatim , tum 
publiée  pufatam  [en- 
tentiam  aut  impugnare , 
aut  veüicare , & 
rem  à Rom.  Pontificibut 
T cultui , & fefto  fecun - 
1 dum  iüam  prsfiitum  ita 
interpretari  , ut  frufi 
trentur  \ imo  Ecclefean 
Rom anam  huit  fient en- 
tu  > & cultui  juxta 
illam  Beats  Virgini  ex- 
bibito  favere  negant , 
pios  Chrifii  Fidèles  e 
Jna  pacifies  quafi  pofi- 
Je(fione  deturbare  co - 
nando  } unde  offenfio- 
nes , fcandala  , & jur" 
gia , qutbus  obviare  vo- 
luerunt  Paulin  V.  & 
Gregortus  X V • uofiti 


Pradecejfores  perdurant 
adlm  , & ex  occafione  1 
eorumdem  adverfiantiunt  I 
majora  bis  incommoda  > 
impofierùm  prudent  er  & 
meritb  timentur.  Qua-  j 
propter  fuper  bis  tam  ! 
prtfati  Epificopi  cum 
Ecclefiarum  fuarwn  Ca-  I 
pitulis  , quam  memo- 
ratus  Philippus  Rex , 
ejufiquc  Regno  nobis  pro 
opportuno  remedto  in- 
ftanter  fiupplicari  fece- 
rutit. 

Nos  considérantes , 
quod  Sanfta  Romana 
Ecclefia  de  internera - 
ta  fempcrque  Virginis 
Maria  Conceptione  fie- 
ftum  fiolemniter  célébrât , j 
& fpeciale  , ac  pro-  ! 
prium  Super  bac  Officium 
olim  ordinavit  juxta  : 
piam  , devotam,  & lau-  j 
dabilem  Inftitutionem , 
qua  a Sixto  1 V.  Pra- 
decejfiore  nofiro  tune  e- 
manavit  , volentefique 
laudabili  huic  pietati,  & 
devotioni , & fiefio  , ac 
cultui  fiecundùm  tllam 
exbtbito  tn  Ecclefia 
Rom.  fofl  ipfius  cultus 
Inftitutionem  nunqnam 
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jourd’huy  , & qu  on  a un 
fujec  raisonnable  de  crain- 
dre que  cette  diverfité  de 
fentimens  ne  produife  à 
l’avenir  de  plus  grands 
malheurs.  C’eft  pourquoi 
tant  les  fufdits  Evêques 
avec  les  Chapitres  de  leurs 
Eglifes  que  le  Roy  Phi- 
lippe nous  ont  fait  faire 
fur  cela  de  fortes  reprefen- 
tations  , afin  que  nous  y 
apportalïions  un  retnede 
convenable. 

Nous  donc  ayant  con- 
fideré  que  la  Sainte  Eglife 
Romaine  célébré  avec  fo- 
lemnité  la  Fête  de  l’im- 
maculée Conception  de 
la  Vierge  Marie , & qu’- 
elle a autrefois  ordonné  un 
Office  particulier  fur  cela 
félon  la  pieufe  & loüable 
Inftitution  de  Sixte  IV.nô- 
tre  PredecelTeur>&  voulant 
à l’exemple  des  Pontifes 
Romains  nosPredecefleurs 
nous  montrer  favorable  à 
cette  louable  devotion'ôi 
à cette  Fête  , ou  a ce  culte 
qu’on  n’a  point  châgé  dans 
l'Eglife  Romaine  depuis  fa 
première  Inftitution,8c  en- 
tretenir cette  devote  crcace 
Z iiij 
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des  Fidèles  -,  à fçavoir  que 
la  Bienheureufe  Vierge  a 
été  prévenue  de  la  grâce 
du  S.Efprit  & prefèrvée  du 
péché  Originel  : Et  nôtre 
deflein  étant  de  conferver 
dans  le  Troupeau  de  J.  C. 
l’unité  de  l'efprit  par  le 
lien  de  la  paix,  après  avoir 
fait  cciTer  les  troubles,  les 
divifions  8c  les  fcandales  : 
pour  répondre  aux  inftan- 
ces  8c  aux  prières  des 
fufdits  Evêques  & des 
Chapitres  de  leurs  Eglifes, 
& à celles  duRoyPhilippe 
& de  Tes  Royaumes,  Nous 
renouvelions  les  Confti- 
tutions  8c  les  Decrets  des 
Pontifes  Romains  nos  Pre- 
deceffeurs,  8c  particulière- 
ment ceux  de  Sixte  I V. 
Paul  V.  8c  Grégoire  X V. 
portez  en  faveur  de  l’opi- 
nion qui  tient  que  lame 
de  la  Bien-heureufe  Vierge 
Marie  dans  fa  création  , 8c 
lors  quelle  a été  unie  à 
(on  corps  , a été  prévenue 
de  la  grâce  du  S.Efprit,  8c 
préfervée  du  péché  Origi- 
nel,& pareillement  en  fa- 
veur de  la  Fête  8c  du  culte 
qu’on  rëd  à la  Conception 
de  la  Vierge  en  cofcquence 


immutato , Romanorutn  é 

Pontificum  Pradecefo - L 

rum  nofirorum  exentplo  n 

favere,  neenon  tueri  pie - » 

tatem  & devotionem  ti 

banc  colendi  & cele - a 

brandi  Beatijfimam  Vir - ty, 

gm  em,pr  av  entente  Scili-  ® 

cet  Spintûs  Sancii  gratia,  % 

d peccato  Origtnali  pu- 
fervatam  •,  cupientefque  j 

in  CbriJIi  grege  unita-  ^ 

tem  fpiritûs  in  vinculo  |n 

pacis  , fedatis  offenfio - ij( 

nibus , & jurgiis , amo-  1 ^ 
tifque  fiandalit  , con-  » 

fervare  : ai  prafatorum  *| 

j Epifcoporum  cttm  Pc-  M 

clefiarum  fuarum  Capi-  ÿ 

tulis  -,  ac  Pbiltppi  Regis,  q 

t jufque  Regnorum  obla-  q 

tant  Nobu  injlantiam  q 

ac  preces  , Conjlitutio-  * 

nés , & Décréta  a Rom.  i 

Pontifcibus  PrAdeceJfo- 
ribus  nojlri , & praci-  ia 

pue  d Sixto  1 V.  Paît-  à 

lo  V.  & Gregorio  X V.  >; 

édita  m favorem  [en-  1, 

tentm  ajferentts  , ans - :g 

niant  Peatü.  Maria  Vir-  \ 

ginis  in  fui  creatione  & i. 

in  corpus  infufione  Spi-  ii 

ritûs  Sanfti  gratia  dona-  jj 

tam,  & d peccato  Origi - 0 
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naît  prafirvatam  fuif-  J de  cette  opinion  » & Nous 
fi  , necnon  & in  favo-  ordonnons  qu’on  obferve 


ces  Conftitutions  & ces 
Decrets  fous  les  cenfures 
Sc  les  peines  qui  y font 
contenues. 

ut  pr&fertur , exbibiti , innovamus  j & fub  cenfuris  & 
punis  in  eifdem  Conflit  ut  tonibus  contenus  obfiryari  man- 
damtts. 


rem  fefli , & culttis  Con- 
ceptioni  ejufdem  Virgi- 
nis  Deipara  ficundiim 
piam  ifiam  fintentiam , 


Et  infuper  omnes , & 
fingulos  , qui  prafa- 
tas  Conflitutiones  ,fiu 
Décréta  ita  pergent  in- 
terpretari , ut  favorem 
per  illas  dift <e  fintentia , 
& fefto , fiu  cultui  fe- 
cunditm  illam  exhibito 
fruflrentur , vel  qui  banc 
eandem  fintetitiam , fe- 
flum , fiu  cultum  in  dif- 
putationem  revocare  , 
aut  contra  ea  quoquo 
modo  directe , vel  indi- 
recte , aut  fub  quovis 
pntextu  , etiam  defint- 
bilitatts  ejus  examinan- 
da  } five  Sacrant  Scrip- 
turam  , aut  Sanclos  Pa- 
tres , five  Doiiores  glof- 
fandi , vel  interpretan- 
di , dcnique  alto  quovis 
pratextu,fiu  occafione  , 
firipto,  fiu  voce  , loqui , 
conctonari  , trait  are  , 


Et  de  plus  tous  ceux  en 
general  & en  particulier 
qui  continueront  d’inter- 
preter  de  forte  les  fufdites 
Conftitutions  &:  Decrets, 
qu’ils  rendent  nul  le  privi- 
lège qui  y eft  accordé  à la- 
dite opinion  , & à cette 
Fête  , ou  au  culte  qui  en 
eft  une  fuite  , ou  ceux  qui 
ofcront  difputcr  cotre  cet- 
te opinion  & cette  Fête  ou 
ce  culte,  ou  qui , foit  dire- 
ctement , foit  indirecte- 
ment , ou  fous  quelqu’au- 
tre  pretexte  que  ce  foit , 
même  d’examiner  l’état  de 
cette  queftion  , ou  de  faire 
des  Glofes,  ou  d’expliquer 
.l’Ecriture  Sainte  , les  Peres 
& les  DoCteurs  , de  vive 
voix  , ou  par  écrit}  oferonc 
parler,  traitter,  difputer  de 
cette  matière , en  détermi- 
nant ou  affirmant  quelque 


chofe,ou  apportant  des  ar- 
gumens  qui  foient  cotrai- 
res  à cette  opinion  fans  y 
donner  de  folution  , ou  en 
quelqu  autre  maniéré  que 
ce  foit  j outre  les  peines  & 
cenfures  cotenuës  dans  les 
Conftitutions  de  Sixte  IV. 
aufquelles  Nous  voulons 
qu’ils  foient  fournis  8c  les 
foumettons  par  les  Prefen- 
tes , Nous  voulons  encore, 
fans  qu’il  foit  befoin  d’au- 
tre déclaration,  qu’ils  foiét 
privez  du  pouvoir  de  prê- 
cher,d’enfeigner  publique- 
ment , d’interpreter , & de 
voix  aftive  & paflive  dans 
toute  forte  d eleftions  , 8c 
Nous  les  déclarons  inhabi- 
les pour  toûjours  ipfofaclo , 
& fans  quil  foit  befoin 
’ d’autre  déclaration  , à prê- 
cher^ enfèigner  publique- 
ment^ interpréter,  &c.  Et 
ils  ne  pourront  être  abfous 
ou  difpenfez  de  ces  peines 
que  par  Nous-mêmes,  ou 
par  nos  Succeflfeurs  les  Po- 
tifes  Romains.  De  plus , 
Nous  voulons  pareillemet 
qu’ils  foient  fbûmis  à tou- 
tes les  autres  peines  qu’il 
nous  plaira  & à nos  Suc- 
ceffeurs  les  Pontifes  Ro- 


1 

difputare  , contu  ta  iai 

quicquam  déterminait-  ijt 

do  , aut  afferendo , vil  il® 

argumenta  contra  eaaf- 
ferendo , & mjoluta  re-  rtu 

linquendo,  aut  alto  quo - an! 

vis  excogttabili  modo  w 

differendo  , attft  fut-  :ur 

tint , prater  pornos , & 
cenfuras  in  Conflitutio-  um 

ni  bus  Stxti  I V.  con-  t.fn 

tentas , qutbus  illos  fut-  nu 

jacere  volumus  , & pet 
prafentes  fubjicimus , e-  a j 

ttarn  concionandi  , pu-  % 

blice  legendt  , feu  do-  % 

cendi,  & interpretandi 
facultate , ac  voceaât - 
va  & paffiva  in  quibuf- 
c unique  c le  ft  tondus  to  n®. 

ipfo  , abfque  alia  decla-  ^ 

ratione  , privatos  effe  ii(, 

volumus,  neenon  ad  con-  if, 

cionandum  , publiée  le-  ejn 

gendum  , docendum  & ifo, 

mterpretandum  perpe- 
tua  inhabilitatis  pœttos 
ipfofatto  incurrere  dbf-  % 

que  alia  déclaration, 
a qutbus  pcenis  nonnifi  fyj 

à Nobis  ipfis  > 4 <01 

Succejforsbus  noftns  Ro-  a», 

manis  Pontifiabus  ab- 
folvi , aut  fuper  üs  «<T  H 

penfari  pojfint  : tteenon 


tofdem  aliis  peenis  no - 
jlro  & eorumdem  Roma- 
nor.  Pontificum  Succef 
foTum  nojlrorum  arbitrio 
infligendis  pariter  fub- 
jaccre  volumus  , prout 
fubjicimus  per  prafen - 
tes , innovantes  Pauli  V. 
& Gregorii  XV.  fuperiits 
memoratas  Conflitutto- 
nes , five  Décréta.  Ac 
libres  in  quibus  prafata 
fententia  , Peftum  , feu 
cultus  fecundum  illam 
in  dubium  revocatur  , 
AUt  contra  ea  quomodo- 
cumque , ut  fupra , ali- 
quid  fcribitur  , aut  legi- 
tur  , feu  Locutiones  , 
Conciones , Traclatus,& 
Dïfputationes  contra  ea- 
dem  continentur  , poft 
Pauli  V.  fupra  lauiatum 
Decretum  édita  , aut 
impejlerum  quomodoli- 
bet  edenda  , probibemus , 
fub  pœnis , & cenfuris 
in  Indice  Librorum  pro- 
bibitorum  contentif , & 
ipfo  faiïo  abfque  alia  de - 


3^3 

mains  de  leur  impofer,  co- 
rne nous  les  y foûmettons 
par  les  Prefentes,en  renou- 
vellant  les  fufdites  Confti- 
tutions  ou  Decrets  de  Paul 
V.  6 c de  Grégoire  XV.  6c 
nous  défendons  fous  les 
peines  8c  les  cenfures  con- 
tenuës  dans  la  Table  des 
Livres  défendus } 8c  Nous 
voulôs  8c  ordonons  qu’on 
tienne  pour  expreflement 
défendus  ipfifafto,C ans  qu’il 
foit  befoin  d’aucune  autre 
declaration,les  Livres  dans 
lcfquels  on  révoqué  en 
doute  la  fufdite  opinion  , 
6c  la  Fête  ou  le  culte  qui 
en  eft  une  fuite  , ou  dans 
lefquels  on  lit  quelque 
chofc  de  contraire  à cela; 
6c  pareillement  les  Confé- 
rences,les  Sermôs,les  Trai- 
tez 6c  les  Difputes,  6c  tout 
ce  qui  a paru  contre  cette 
opinion  dépuis  le  fufdit 
Decret  de  Paul  V.  ou  tout 


ce  qui  pourra  paroitre  a 
l’avenir  en  quelque  ma- 

J J7 niere  que  ce  foit. 

claratione  pro  expre/sè  prohibitif  haberi  volumus,  & man- 
damus. 

Nous  défendons  à toute 
forte  de  perfonnes,  confor- 
mément aux  ConftitutionS 


Vetamus  autem  Six - 
ti  IV.  Conftituttonibus 
inhar entes  , quempiam 
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de  Sixte  IV.  de  dire  que 
ceux  qui  tiënent  l’opinion 
contraire  j a fçavoir  , que 
laglorieufe  Vierge  Marie 
a été  conçûë  avec  le  pé- 
ché originel  > ou  font  hé- 
rétiques j ou  fe  font  ren- 
dus coupables  d’un  péché 
mortel  ; puifque  l’Eglife 
Romaine  & le  Saint  Siégé 
n’ont  encore  rien  décidé 
fur  cette  matière  , comme 
maintenant  nous  ne  pré- 
tendons aufli  rien  décider 
là-deflus.  Et  même  , outre 
les  peines  aufquelles  Sixte 
IV.  & les  autres  Pontifes 
Romains  nosPredecefleurs 
ont  (oûmis  ceux  qui  ont 
ofé  condâner  l’opinion  cô- 
traire  d’herefie,ou  de  péché 
mortel,ou  d’impieté , nous 
les  fuûmettôs  encore  à des 
peines  plus  grandes,  telles 
que  font  celles  que  nous 
avons  impofées  cy-deffus 
à ceux  qui  violeroient  cet- 
te Conftitution.  Et  nous 
voulons  que  non-feulemet 
les  Evêques  & les  Prélats 
qui  font  au  delïus  d’eux, & 
tous  les  autres  Ordinaires 
des  lieux,  mais  encore  les 
Inquifiteurs  de  l’here{ic,en 
quelque  lieu  qu’ils  foient 
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ajferere  quoi  propter 
hoc  contrariant  opinio - ‘ ' 

nem  tenentes  , vtdeli-  “j 

cet  Gloriofant  Vtrgintm  W 

Mariant  cum  Origine - 
U peccato  fuijfe  conce- 
pt am  , harefis  crimcn, 
aut  mort  ale  peccatum 
incurrant , cm  a Rom, 
Ecclefia , & ah  Apojlo - 
lica  Sede  nondum  fut- 
rit  hoc  decifum  , pro- 
ut Nos  nunc  minime  de- 
ctderè  volumus , aut  in- 
tendimus  : quin  potius 
contrariant  iHam  opi- 
nionem  harefis,  aut  ptc- 
cati  mortalis , aut  im- 
pietatis  damnare  au- 
dentes  , prêter  poenas, 
quibus  eos  fiibjecit  Six - 
tus  I V.  aluque  Prtde- 
cejfores  noflrt  Rom.  Pon- 
tiflces  , gravioribus  fi- 
nis pœnis  fubjtcimus  , 
quas  in  contraf attentes 
huic  noflra  Conflttutio- 
ni  fuperiùs  infltximus. 
Volentes  quoi  contra 
hujus  noflra  Conftitu- 
tionis  tr anjgr efforts  , e- 
tiant  rcgulares  cujufvts 
Ordtnis  , & Inflltutl  ’ 
criant  Societatis  Jefu, 

& quoniodolibet  extinp- 
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tos,&  alias  quafcum- 
que  Ecclefuijlicas  & So- 
udures perjonas  cujufi- 
(unique  Jlatûs , gradûs  , 
ordinis , aut  dignttatis  , 
tm  Ecclefiajlica , quam 
SmUris  , ut  profer- 
tur  , tant  Epifcopi  & 
Vrdati  Superiores , alù- 
que  locorum  Ordinarii , 
quant  baretiu  pravitatis 
ubique  locorum  députait 
lnquifmes  procédant , 
& inquirant , atque  in 
tos  ftrtftè  animadvertat. 
Nos  enim  iis , & eorum 
cmlibet  (outra  eofdem 
tranfgrejfores  proceden- 
di,&  inquirendi,  ac  poi- 
nts coerccndi  & puniendi 
liber am  facultatem , & 
audoritatem  iiJÜem  an - 
ttoritate  & ténor e tri- 
buimus,  & impart imur, 
tofque , ut  profertur  , 
procedere , inquirere,  & 
punire  diflritte  pracipi- 
nms  , çj  mandamus. 
pionobjlamibus  Conjlitu - 
tionibus , & Ordinatio- 
n>bus , ac  quibujvis  in- 
dultis , & Litteris  Apo- 
jlolicis  quibujvis  perfonis 
q nantumcumqtie  qua- 

lificatis , & m quacum- 


& 

i députez,  procèdent  8c  fal- 
fenc  des  recherches  &c  pu- 
niffent  feveremët  ceux  qui 
contreviendront  à cette 
prefente  Conftitutiorr;  mê- 
me les  Réguliers,  de  quel- 
que Ordre  ôc  de  quelque 
Inftitut  qu’ils  foient,même 
de  la  Compagnie  de  Je- 
fus,&  tous  ceux  qui  font 
exempts  , & toutes  fortes 
de  Perfonnes  Ecclefiafti- 
ques  & Seculieres, de  quel- 
que état,  de  quelque  rang, 
& de  quelque  condition 
qu’elles  foienr.  Car  par  la 
teneur  des  prefentes  nous 
dônons  à chacun  d’eux  la 
liberté  ôc  le  pouvoir  de 
procéder  contre  les  fufiiits 
tranfgrelfeurs  , d’en  faire 
des  recherches  & de  les 
punirjnonobftant  les  Con- 
ftitutions , les  Ordonnan- 
ces , & toutes  fortes  d’In- 
dults  & de  Lettres  Apo- 
ftoliques  accordées  à qui- 
conques,  de  quelque  qua- 
lité qu’il  foient,  même  aux 
Cardinaux  , aux  Patriar- 

Iches  , aux  Evêques , & 
à ceux  qui  pourroient  être 
dans  quelque  autre  dignité 

Ique  ce  foit , encore  qu’ils 
eulfent  ce  Privilège  qu’on 


joo 


ne  pourroit  procéder  con-  que , etiam  Cardinale 
tre  eux  , les  interdire  , les  1 tus , Patriarcbali  , Ar- 
fufpendre  , ou  les  excom-  chiepifcopali , Eptfcopali , 

munier  : quoique  pour  dé-  & quâvis  aliâ  dignitate 
roger  à ces  privilèges  il  fut  j & honore  conftttutis, 
neceiïaire  de  faire  une  etiam  quod  contra  W 
mention  fpeciale,fpecifique 
Sc  expreiTe  , & mot  à mot 
de  ce  qu’ils  contiennent , 
fans  fe  contenter  des  For- 
mules generales  qui  ex- 
priment cette  dérogation. 

Nous  déclarons  par  les 
prefentes  que  nous  déro- 
geons à ces  privilèges,  &C  à 
toutes  autres  pièces  con- 
traires, de  la  même  manié- 
ré que  fl  leur  teneur  étoit 

ici  mot  à mot  inferée.  ô 

portantes , clan  fuies , mentio  babenda , aut  alta  exquifita 
forma  obfervanda  foret , tenons  hujufmodi  acfideverbo 
ad  verbum  inferti  forent , prafenttbtis  pro  fuffictenter  ex- 
prejfis , & infertis  habentes  , harum  Jerie  fpecialiter , & 
exprefse  derogamus , caterifque  contrants  quibufeumque. 


procedi , interdict  , fitf- 
pendi , vel  excommuni- 
cari  nequeat  quomodoli- 
bet  concejjis.  Quibus  om- 
nibus , & eorum  fin- 
gults , eriamfi  pro  Juffi- 
cienti  illorum  derogatu- 
ne  de  ets  , tpjorumqut 
totis  tenoribus  fptcialts , 
fpectfica , individua , & 
exprejfa , ac  de  v erbo  ai 
verbum  , non  autem  per 
generales , etiam  id  iw* 


Mais  , afin  que  cette 
Conftitucion  , & tout  ce 
que  Nous  avons  dit  cy- 
deflus  puilfe  venir  plus  ai- 
fément  à la  connoiflance 
de  tous  ceux  à qui  il  ap- 
partiendra,Nous  comman- 
dons en  vertu  de  la  Sainte 
Obéïflfance  & fous  peine 
d ecre  privé  de  l’entrée  de 


Ut  autem  bac  noftra 
Confittutio  , & pramif- 
fa  omnia  ad  eorum  om- 
nium , quorum  interejt , 
notitiam  congruentius 
perv entre  poffint  > tn 
yirtute  Salifia  obedien - 
t u , & fub  pqnapri- 
vationis  ab  ingreffu  Ei- 
1 défia  eo  ipfi>  meurren- 
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da  pucipimus,  & man- 
damus  omnibus  , & fin- 
gulis locorum  Ordina- 
riis , ac  eorum  Vtcariis , 
Suffraganeis  & officiali- 
bus  quibufcumque  , & 
aliis  fingulis  ad  quos 
quomodolibet  fpeciat,  & 
pertinct , quatenus  bu- 
jufmodi  nojlram  Con- 
fiituttonem  fingulis  fua 
Dioecefis  , vel  Difiri- 
ftûs  Pradicatoribus  & 
aliis  ; quibus  expedire 
judicaverint  , oppor- 
tune infmuent , & publi- 
cent , ac  infinuari , & 
publicari  faciant,  ne  quis 
impojlerum  quoquomodo 
ignorantiam  de  pramijfis 
pojfit  pratendere  , aut  fe 
contra  pramijfa  valeat 
excufare.  Volumus  , & 
[militer  eadem  auftori- 
tate  dccernimus  , & 
mandamus  , quod  pra- 
Jentes  Littera.  per  ali- 
quos  ex  noflris  Curfori- 
btis  in  Bajilicarum  S. 
Joannis  Lateranenfis,  ac 
Principis  Apoftolorum , 
& CancellarU  Apofioli- 
u valvis  , ac  in  acte 
campi  Flora  de  Urbe  de 


l'Eglifê,  ipfio  fatto , & Nous 
mandons  à tous  les  Ordi- 
naires  des  lieux  , à leurs 
Vicaires’  > Suffragans  & 
Officiaux , 8c  à chacun  en 
j particulier  de  ceux  à qui 
1 il  appartient  , de  publier 
par  eux-mêmes  cette  pré- 
fente  Conftitution , ou  de 
la  faire  publier  par  les  Pré- 
dicateurs , ou  par  ceux  à 
qui  ils  jugeront  à propos 
de  commettre  ce  foin , afin 
que  perfonne  à l’avenir  ne 
puiife  apporter  pour  pré- 
texte fon  ignorance  , 8c 
s’excufêr  de  n’avoir  pas 
obfervé  ce  que  nous  venos 
d’ordonner.De  plus,  Nous 
voulons  & ordonnons  de 
la  même  autorité  , que  les 
préfentes  Lettres  foient  pu- 
bliées félon  la  Coutume , 
& affichées  par  quelques- 
uns  de  nos  Courriers  aux 
portes  de  l’Eglifè  de  Saine 
Jean  de  Latran  8c  du 
Prince  des  Apôtres  , 8c  à 
celles  de  la  Chancellerie 
Apoftolique,  8c  au  champ 
J de  Flore  de  la  Ville  j 6c 
que  ces  Lettres  ainfi  affi- 
j chées  8c  publiées  obligent 
1 tous  en  general  6c  chacun 


en  particulier  de  ceux 
quelles  regardent  de  la 
même  maniéré  que  fi  el- 
les leur  avoient  "été  inti- 
mées perfonnellement  ï & 
qu’on  ajoute  la  même  foy 
aux  Copies  d’icelles,même 
imprimées  & (ignées  de  la 
main  de  quelque  Notaire, 
& marquées  du  fceau  de 
quelque  perfonne  confti- 
tuée  en  dignité  Ecclefia- 
ftique  , qu’on  ajoûteroit 
au  prefèntes  Lettres , fi  on 
les  reprefentoit  elles-mê- 
mes. Donné  à Rome  à Ste 
Marie  Majeure  fous  l'An- 
neau du  Pefcheur  , le  8. 
Décembre  1661.  De  notre 
Pontificat  le  (èptiéme. 


S.  Ugounus. 


more  pulicentur , & ef- 
fi gant ur } qui  affixio  & 
publication*  emnes& 
fingulos , ad  quos  fpe- 
clet , afficiat , & arfttt, 
ac  fi  illis  perfonalitcr 
intimât <c  fuijfent  ; & 
quod  illarum  tranfump - 
tis,etiam  imprefiis , ma- 
nu alicujus  N otarii  fitb- 
fcriptis  , & figillo  ali- 
cujus  perfom  in  digni- 
tate  Ecclefiafticajonllt- 
tutx  mumtis  eadem 
prorsus  fides  adhibea- 
tur  , qui.  pnfentibus 
Litteris  adbiberentur,  fi 
ofienft , vel  exhibite  fi- 
rent. Datum  Rome  apud 
S.  Mariant  Majoremfitb 
Annulo  Pificatoris  , die 
8.  Dccembr.  1661. Pon- 
tificat ûs  nofiri  annofip- 


timo. 


S.  Ugounus. 


ï 

9t 

ii 

* 


Anno  idtfi»  Indi&  si 
13.  die  11.  menfisDe- 


L'an  1661.  flndiâion  13. 

l'onxÀéme  de  Décembre , le  7.  

du  Pontificat  de  H.  S.  P.  le  1 cembr.  &c.  lupradict. 
Pape  Alexandre  VI L les  fuf  1 Litteræ  aifixae , &c- 
dites  Lettres , &c.  I 


Il  n’y  avoit  rien  de  raifonnable  à oppo^t  au  n 

J fcnument 


2 6p 


fentiment  prefque  univerfcl  des  Fidèles  expofé  8c 
par  certe  Bulle. Il  a donc  fallu  avoir  recours 
a de  mauvais  artifices  pour  rendre  cette  créance 
fufpe&e.  On  en  fit  naître  l’occafion  d’un  Decret  du 
Maître  du  facré  Palais.  On  vint  luy  prefenter  un 
Livre  imprimé  à Milan  , qui  ne  contenoit  que  le 
petit  Office  de  l’immaculée  Conception, approuvé, 
difoit-on,  par  Paul  V.  avec  une  indulgence  pour 
tous  les  jours  qu’on  le  reciteroit  devotemenr.Cette 
Indulgence  étoit  douteufe,  comme  il  paroît  par  un 
Deciec  du  Pape  qui  en  a révoqué  quâtité  d’autres, 
qui, comme  celle-ci,  ne  le  trouvoient  appuyées  par 
aucun  Bref.Ainfi  le  Maîrre  du  làcré  Palais  crut  être 
en  droit, fans  en  parler  au  Pape , de  condamner  ce 
petit  Livre  , qui  n’ayant  point  d’autre  titre  que 
celui  d Office  de  la  Conception  Immaculée  , donna  fujet 
aux  mal-intcntionnez  de  faire  tomber  fur  l’Office 
meme  , la  défenfe  qui  ne  tomboit  que  fur  le  Livre 
& fur  1 Indulgence;&:  de  publier  que  le  Pape  avoit 
condamne  1 Office  de  l’immaculée  Conception. 

Voicy  le  Decret,  non  pas  du  Pape, qui  n’en  Içavoit 
rien  , mais  du  Maître  du  facré  Palais. 

FRaïmundus  Capisuccus  , Ordinis  Prædicato-  Decret  du 
rum  , làcri  Palarii  Apoftolici  Magifter , Judex  Maître  du 
ordinarius . Sec.  Auéloritate  officii  quo  fungimur,  ,3Cr(^ 
ac  de  Mandate  fpeciali  fanftiffimi  D.  N.  D.  Inno-  16 ?8, 
centii , divinâ  Providentiâ  Papæ  XI.  audicis  priùs 
a Sanftitate  iua  Eminenriffimorunî  D D.  Cardina- 
ium  , generalium  Inquifitorum  votis  , nobis  im- 
pofito  , prohibemus , prohibitumque  decernimus 
bbellum  inferiptum.  ( officia  d'eU'  Immacolata  Con- 
uptione  délia  fantijfima  Vergme  nojlra  Siguora  , appro - 
VAt9  dalfummo  Ponttfice  Paulo  V.  il  quale  à cht  deyo - 
tarifent  e lo  récit  ara  , concédé  Indulgenz,a  di  ceuto  gior- 
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tu  , eonto  apparifce  nel  fuo  Breve  dato  tn  Bornai  II 
di  Luglio  1615.  in  Milano  per  Trancefco  Vtgone.  ) 
Quod  quidem  Otïicium  incipit  per  haec  ^rba: 
Ad  Macutinum  , Ave  Maria  , ÿ.  Eia  mea  labia 
punc  annunciate  , &c.  ( Et  derinic  > cum  oratio- 
ne  : Deus  qui  per  immaculatam  Virginis  Conce- 
ptionem.)  Nemoigitur,  cujufcumque  Ordinis , 
gradus  & conditionis  exiftac , præfecum  Otïicium 

apud  Te  retinere,legere,imprimcre>vel  imprimi  cu- 
rare audeat , fed  ftatim  à præfentis  Decreci  notitia, 
quicumque  illud  habuerit,locorum  Ordinariis,  aut 
Inquifuoribus  tradere  teneatur , fub  pœnis  in  In- 
dice librorum  prohibitorum  contentis.  In  quorum 
fidem  praelèns  Decrctum  > à nobis  propria  manu 
{ubfcriptum,  & figillo  noftro  munitum,  dedimus, 
die  17.  Februani  1678. 

F.  R A y M u N d u s C API  s u c eus  Ord. 
Prædicat.  facri  Palatii  Apoftolici  Ma- 
gifter . &c. 

..  » 

Cela  caufà  de  grands  troubles  dans  les  Pa»s 
Joignez  de  ricalie,qui  ne  pouvoient  pas  etreU  ajje- 
ment  informez  de  la  vérité.  L’Efpagne  & l Alle- 
magne en  furent  fl  feandalifées  , que  1 Empereur 
trut  être  obligé  d’en  demander  eclairciffement  a a 
Sainteté.  Le  Pape  fort  furpris  mande  le  Maître  u 
facré  Palais,  & puis  écrit  lui-même  alEmpeieur, 
pour  l inftruire  de  ce  qui  s’étoit  pâlie.  La  Lettre 
eft  du  18.  de  Décembre  1678. 


Bref  fat 
l’Office  de 
]a  Conce 

ption  1^78. 


T Res  - cher  fils  en  Je- 
fus-Chrift  , &c.  Il  y 
a quelques  mois  que  l'on 
a défendu  un  certainOffice 


CHanJfme  in  Cbri- 
fio  fili , &*•  su’ 
perioribus  menfibas  pro- 
bibitum  fiât  offictum 


qtioddam  de  Immacu  la- 
ta Concept'tone  Beattf 
Jim a Virgtnis  , quia  In 
dulgentiam  apocrypbam 
conttnebat , & faho  af- 
ferebatur  a Felicis 
mem.  Paulo  V.  pr&de- 
cejfore  nojiro  approba- 
tion futjjè , alïtfque  de 
caujjs , quibtts  confulere 
oportuit  ne  fide  les  po pu- 
ll deciperentur.  Sub  ea 
autem  prohibitione  non 
comprehenditur  illud 
Officium  , quod  ab  an- 
tiquiffimo  tempore  bu - 
jus  Sanfta  Sedis  per- 
ittijfu  in  Ecclefia  reci- 
tatur , neque  enïm  un-  ! 
tninuere  ullo  paclo  vo-  i 
luimus  Deipara  cultum, 
Sed  poilus  , quoad  ejus 
fieri  poterit , augere  & 
amplifie  are.  Hœc  babill- 
as qu&  ad  tuas  htteras 
eo  fuper  argumenta  ref- 
ponderemus.  Omnia  ve- 
to fufius  agnofees  a viva 
voce  Venerabilis  Fratris 
Francifct  Arcbiepifcopi 
Tbeplonicenfis  , N uneït 
nopi.Egregio  intérim  z,e- 
lo  , quem  eadem  lit  fera 
déclarant , débitas  lau- 


37ï 

de  1 Immaculée  Concep- 
tion de  la  Bienheureufe 
Vierge,  parce  qu’il  conre- 
noic  une  Indulgence  apo- 
cryphe , & qu’il  aflfuroit 
fauffement  qu’il  avoit  été 
approuvé  par  nôtre  Prede- 
cefieur  Paul  V.  d’heureufe 
mémoire,  8c.  pour  d’autres 
caufes,  aulquelles  il  a fallu 
donner  ordre  , afin  que  les 
peuples  Fidèles  ne  fuflent 
point  trompez.  Cependant 
fous  cette  défenfè  l’on  ne 
comprend  point  l’Office 
qui  depuis  un  très  - long- 
temps fe  recite  dans  l’E- 
glife  par  là  permiffion  de 
ce  Saint  Siégé  : car  nous 
n’avons'  pas  prétendu  en 
aucune  façon  diminuer  le 
culte  de  la  Mere  de  Dieu, 
mais  plutôt  l’augmenter  8c 
l’amplifier  autant  qu’il  fe- 
ra poffible.  C’eft  ce  que 
nous  avons  à répondre  aux 
Lettres  que  vous  nous  a- 
vez  écrites  fur  ce  fujet.  Au 
refte  vous  apprendrez  le 
tout  plus  au  long  de  vive 
voix  par  nôtre  Venerable 
Frere  François  Archevê- 
que de  Theflalonique  nô- 
tre Nonce.  Cependant 
A a îj 
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vous  donnons  les 


des  tributtpus , ac  Mai 
jcftati  tu  a fipofteïuam 
Benediftionem  tmperti- 
mur.  Datum  Rotin  18. 
Decembr.  1678. 


Kous 

loüanges  que  mérité  le 
grand  zele  que  font  paroî- 
tre  vos  Lettres  fufdites,  & 
pou?  donnons  à Vôtre  Ma- 
jefté  la  Bénédiction  Apor 
ftolique, 

Enfin  pour  fatisfaire  la  pieté  publique  qui  fe 
plaignoit  qu’on  avoir  donné  atteinte  à la  gloire  de 
la  Conception  Immaculée,  le  Pape  ordonna  que 
dans  les  éditions  nouvelles  qu’on  feroit  décédé* 
fit  Office  ,on  ajoûteroit  aux  paroles  de  l’Oraifon 
Santtam  Conceptionem, cet  autre  mot , Santtam  & lin- 
macuUtam  Conceptionem  i il  fallut  en  paffer  par-là \ 
Sc  le  Maître  du  facré  Palais,  pour  fauver  fon  AutOr 
rite , y fit  feulement  changer  deux  ou  trois  autres 
motsdçavoir  , au  lieu  de  celui-ci  : Domina  txaud\ 
çrationem  imam , Domina  protégé  orationçm  meam.  Au 
lieu  de  celui-çi  : Mas  horas  canonicas , bac  laudunipu- 
coma.  Cela  paroît  par  les  Impreffions  qui  fe  Ion; 
faites  depuis  en  Italie.  Les  Janfeniftes  en  furent  fl 
affligez,  que  pour  la  confolaripn  du  Party  ils  leur 
laifferent  croire  que  ces  corrélions  de  riçn  eroient 
fupposées , pour  tourner  en  raillerie  Je  pouvoir  du 
S.  Office.  Comme  cela  fe  répandoit  déjà  en  Alle- 
magne & en  Flandres  , il  fallu;  que  le  Nonce  du 
Pape  çn  Allemagne  certifiât  lui-même  par  une  Let- 
tre du  21.  Avril  167p.  que  ces  éditions  étoient  vé- 
ritables. L’Internonce  des  Païs-Bas  fit  la  meme 
çbofe  par  une  Lettre  circulaire  addreffée  à tous  les 
Évêques  de  fa  Nonciature  du  jp.  d’Aouft  it>7ÿ«qUI 
ont  été  rendues  publiques. 

Ces  précautions  parurent  neceffaires  dans  ces 
Pais,  où  les  Janfeniftes  venoient  de  faire  un  etranr 
ge  effort , pour  ruiner  la  dévotion  des  Fidèles^  par 


un  petit  Livret  qui  y avoit  caufé  detranges  defoi> 
dres.  Cetoit  l’Ecrit  du  DoCfceur  Adam  Vvidenfeltz 
Alleman  , membre  du  Confeil  du  Comte  de  Sch- 
vvarzenberg.  Cét  homme  Jurifconfulte  de  profef- 
fion,mais  fort  appliqué  à l’étude  des  Controverfès, 
& zélé  pour  la  réunion  des  Proteftans  , étoit  obli- 
gé de  faire  tous  les  ans  des  voyages  à Louvain , 8 C 
en  France, pour  lés  intérêts  de  Ton  Maître. Il  fut  gâ- 
té d’abord  par  les  Janfeniftes  de  Louvain  , qui  lé 
trouvèrent  capable  de  devenir  comme  eux  Difci- 
ple  de  S.Auguftin.Il  le  fut  de  bonne  foy  jufqu’à  là 
condamnation  des  cinq  Propofitions.  Après  quoi 
ils  ne  purent  le  retenir  dans  le  party  , que  par  l’i- 
dée qu’ils  lui  donnèrent  de  gagner  plus  ailemenc 
les  Proteftans, en  leur  ôtant  le  fiijet  qu’ils  preten- 
doient  avoir  de  crier  contre  les  excès  où  les  Ca- 
tholiques pouflbient  le  culte  de  la  Ste  Vierge.  Ils 
le  porterét  donc  à écrire  lui-même  contre  cet  abus, 
& lui  promirent  leur  protection  pour  foutenir  l’é- 
crit qu’il  en  feroit.  Cet  écrit  parut  l’an  1673.  fousle 
titre  d,'  Avis  falutaires  de  la  Èienheureufe  Vierge  Marte  4 
fis  Dévots  indifirets.  Cetoit  un  abbregé  de  tout  ce 
qui  fe  pouvoir  dire  de  plus  fin  pour  ruiner  la  dé- 
votion des  Fidèles  envers  la  Mcre  de  Dieu.  Une 
entreprife  fi  téméraire  Caufa  d’effroyables  comefta- 
tions  en  Allemagne,  aux  Pais-Bas,&  dans  la  Fran- 
ce, où  les  Janfeniftes  prirent  foin  de  le  traduire  , 
& de  le  groffir  de  leurs  obfervations,&  de  le  fèmer 
par  tout.  Les  Huguenots  firent  comme  de  concerc 
la  même  chofe,tls  le  traduifirent  en  pluficurs  Lan- 
gues, ils  1 enrichirent  d’obfervations  favorables  à 
lëure  ieétes  , & en  firent  par  tout  de  grands  éloges 
de  vive  voix  & par  écrit. 

Les  plaintes  en  furent  portées  à Rome  , où  le 
parti  employa  tout  ce  qu'il  avoir  de  crédit  pour  en 
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empêcher  la  cenfijre.Cependant, malgré  tous  leurs 
artifices  , le  livret  fut  premièrement  fufpendu  par 
un  Decret  du  19.  de  Juin  1674.  ÔC  puis  la  Tradu- 
ction Françoife  condamnée  par  un  autre  Decret. 
Enfin  le  livret,  6 C toutes  les  traductions  faites  ou  à 
faire  furent  abfolument  condamnées  par  le  Decret 
du  22.  Juin  i6/6.0n  condamna  pareillement  quan- 
tité d’autres  livres  qui  avoient  paru  pour  foûtenir 
ce  pernicieux  libelle. 

Ce  fut  environ  ce  même-temps  que  Monfieui 
Arnauld  fatigué  par  les  continuelles  condamna- 
tions qui  fe  faifoient  à Rome  de  prefque  tous  les 
livres  du  parti, non  feulement  fur  les  dogmes,  mais 
encore  fur  les  mœurs, où  il  croyoit  toûjours  triom- 
pherjs’avifà  d’une  dénonciation  de  grand  bruit,  fur 
une  herefie  , dont  perfonne  n’avoit  jamais  oui  par- 
ler , mais  qu’il  avoir  découverte  par  fes  émilfaires, 
dans  une  Thefe  particulière  d’un  Ecolier  des  Je- 
fuites  foûtenuë  à Dijon  l’an  \6%6.  Ce  Théologien 
s’étant  amufé  à rafinermal  à propos  fur  la  différen- 
ce d’un  péché  qui  blefl'e  fimplementla  raifon,avec 
celui  qui  offenfe  Dieu,  appelloit  l’un  Péché  Phûofo- 
phique,Sc  l’autre  Péché  Theologique  , ou  contre  Dieu. 
D’où  l’on  pouvoic  inferer,  quoique  l’Auteur  s en 
défendit  de  toutes  fes  forces , qu’on  pourroit  faire 
des  pechez  tres-griefs  contre  la  raifon  , qui  ne  fe- 
foienc  point  contre  Dieu,&:  qui  par  confequent  ne 
meriteroient  point  la  damnation  éternelle.  Cette 
mauvaife  fubtilité  devint  entre  les  mains  de  Mon- 
fleur  Arnauld  une  nouvelle  herefie  , qui  luy  parut 
capable  d’alJarmer  toure  la  Chiétienté.  Il  feignit 
que  lesjefuites  en 'faifoient  un  point  capitale 
leur  Morale;8c  fit  fur  cela  un  écrit  des  plus  vioîens 
pour  les  accufer  de  la  plus  noire  impiété.  Il  fut  fort 
furpris  quand  il  fe  vit  convaincu  d’une  calomnie 


atroce  dans  le  fait , par  les  écrits  mêmes  qu’il  avoit 
entre  les  mains, & confondu  fur  le  Droit  , par  un 
defaveu  public  que  les  Jefuites  en  firent , en  con- 
damnant d eux-mêmes  tous  les  premiers  cette  mé- 
chante opinion  , (ans  chercher  aucun  ^ître  biais 
pour  l’excufer  par  aucun  fens. 

Ainfi  on  prévint  fincerement  & de  bortne  foy  la 
condamnation  qui  en  fut  faite  à Rome  par  le  De- 
cret du  14.  d’Aouft  1690. 

On  en  fit  même  au  dénonciateur  un  remerci- 
menc  folemnel,  par  une  Lettre  du  mois  de  Février 
lépo.  qu’on  rendit  publique. 

On  y ajoûta  divers  autres  écrits  contre  le  péché 
Philofophique  devant  & apres  la  Cenfure  qui  en 
fut  faite;  entre  autres  un  livre  entier  intitulé  : /’ er- 
reur du  péché  Philofophique  combattue  par  les  Jefuites , 
qui  parût  dés  l’an  1691.  dont  il  fallut  malgré  lui 
qu’il  demeurât  plus  que  fatisfait.  Au  moins  les 
perfonnes  fages  & intelligentes  dans  ces  matières 
fpeculatives , en  furent  pleinement  contentes. 
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SENTIMENT 

Du  PROFESSEUR 

DE  DIJON 
SUR  LA  THESE 
D U 


PECHE’  PHILOSOPHIQUE. 


]’Ay  appris  avec  un  extrême  étonnement  & avec 
le  fentimentde  douleur  que  je  devois,  en  lilânc 
l’Ecrit  intitulé  , Nouvelle  herefie , &c.  qu’à  l’occa- 
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fi  on  d'une  Thefe  que  j’avois  fait  foûtenir  dans  le 
College  de  Dijon  le  jour  de  Juin  1685. 

fur  la  matière  des  pechez,  quelques  perfonnesont 
exciré  un  fcandale  parmi  les  Fidellcs , & ne  me 
rendent  pas  coupable  moy  feul , mais  toute  nôtre 
Compagnie  avec  moy, comme  fi  de  l’aveu  des  Su- 
périeurs , & félon  les  principes  fondamentaux  de 
nôtre  Théologie  , j’avois  enfeigné  qu’une  grande 
partie  drs  crin  es  qui  fe  commettent , /bit  parles 
Chiêtiens  , foie  par  les  Infidèles  , ne  font  point 
des  offenfes  de  Dieu,&  ne  méritent  ni  fa  haine  ni 
la  peine  éternelle.  Et  comme  j’apprens  que  l’on 
doit  bien- tôt  faire  paroître  une  Apologie  au  nom 
de  la  Compagnie  contre  une  fi  injufte  accufation, 
j’ay  crû  qu’afin  de  contribuer  ce  qui  eft  en  moy 
pour  la  défenfe  de  tout  le  Corps, 8c  pour  ma  jufti- 
fication  particulière , je  devois  publiquement  dé- 
clarer ce  qui  fuir. 

I.  La  Thefe  dans  laquelle  j’ay  dit  que  le  Péché 
Philofophique  n’eft  point  une  onenfe  de  Dieu, qu'il 
ne  mérité  point  fa  haine  ni  les  peines  éternelles  5 
Cette  Thefe , dis-je  , eft  à la  vérité  conçûë  en  des 
termes,  qui  contre  mon  intention  , en  peuvent  fai- 
re deux  propofitions  entiéremenc  differentes^  l’une 
abfoluë,qui  eft  qu’il  fe  commet  en  effet  des  Pechez 
purement  Philofophiques  par  toutes  les  perfonnes 
qui  ne  connoiflent  pas  Dieu, ou  qui  ne  penfent  pas 
actuellement  à lui;&  l’autre  hypothétique  , qui  die 
hmplemenc  ce  que  fèroit  ou  ne  feroit  pas  le  Pé- 
ché Philofophique, cû  égard  à la  feule  notion  des 
termes,  fuppofe  qu’il  s’en  commît  quelqu’un, mais 
îans  affirmer  qu’il  s’en  commette  effectivement. 
Quant  à cette  première  propofition  abfoluë,  non- 
feulement  Dieu  m’eft  témoin  que  jamais  rien  ne 
fut  plus  éloigné  de  ma  penfée  , mais  encore  les 
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Ecrits  de  Théologie  que  j’ay  di&ez  publiquemerië 
fur  ce  fujer,en  font  foy.Car  outre  que  les  argumens 
dont  je  me  fuis  fervi  pour  prouver  ma  Thefe , ne 
concluent  que  par  forme  d’hypothefe,j’ay  condam- 
né & réfuté  tres-expreffement  au  même  endroit  la 
propofîtion  abfoluë  avec  toutes  les  conlèquences 
odieufes  que  l’on  en  tire  contre  moy  : & j’ay  fou- 
vent  déclaré  en  termes  formels  que  l’ignorance  & 
l’inadvertance  qui  rendroit  le  Péché  purement 
Philofophique,étoit  une  chofe  moralement  impof- 
fible,foit  parmi  les  Chrétiens,  foit  parmi  les  Infidé- 
les:ce  que  j’ay  pris  à tâche  de  motrer  par  des  preu- 
ves fondées  lur  l’autorité  &c  fur  la  railbn.  Et  c’eft 
encore  pour  cela  que  j’ay  averti  deux  & trois  fois, 
que  mon  alfertion  parloit  d’une  chofe  qui  n’arrive 
jamais, 8c  qui  ne  peut  pas  même  arriver  : tant  s’en 
faut  que  j’aye  fait  du  Péché  Philolophique  une 
chofe  commune  & ordinaire  , ainfi  que  l’on  m’im- 
pofe  fauflement  & fans  fujet. 

Qpant  à la  propofîtion  prife  comme  une  (impie 
hypothefe,  qui  dit  precifément  ce  que  feroit  ou  ne 
feroit  pas  le  Péché  Philolophique , s’il  y en  avoir , 
je  ne  l’ay  pas  enfeignée  comme  un  fentiment  par- 
ticulier à nôtre  Compagnie  , mais  comme  une  do- 
ctrine publiquement  reçûë  dans  les  écoles  , à la- 
quelle je  n’ay  nullement  prétendu  donner  plus  de 
crédit  que  ne  lui  en  peuvent  attirer  l’autorité  ou 
Jes  raifons  des  Docteurs  qui  l’ont  approuvée. 

II.  C’eft  pourquoy  quelque  jugement  que  des 
Théologiens  , ou  d’autres  puilfent  porter  de  ma 
Thefe,  je  déclaré  en  fécond  lieu  , que  cela  ne  peut 
me  regarder  en  particulier  , ni  la  Compagnie  non 
plus.Car  11  quelques-uns  prenant  cette  Thefe  com- 
me une  propolîtion  abfoluë  , la  traittent  d’hereti- 
que  & d’impie  , ils  ne  condamneront  rien  que  je 
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n’aye  moy-mêmc  condamné  & refdté  le  premier  il 
y a long-temps.  Que  fi  l’on  edimoit  que  ma  pro- 
portion prife  comme  une  pure  hypothefe  méritât 
le  nom  d’herelie  j en  ce  cas-là  ni  moy  ni  la  Com- 
pagnie n’y  aurions  pas  plus  d’intérêt  que  d’autres 
Théologiens  qui  ont  tenu  cette  opinion  : & je  me 
mettrois  peu  en  peine  de  la  défendre , ne  l’ayant 
foûtenuë  qu’entant  qu’il  m’a  paru  qu’elle  éroit  re- 
çue dans  l’Eglife  , ou  au  moins  quelle  n’y  étoit 
pas  condamnée. 

François  MusnierJ. 


F E R I A V.  die  24-Augufti  1690. 

In  Cangregattone  Générait  S,  Rom ; & Vnivcr- 
J ali  s lnqutfit.  dre. 

Decret c°n_  CAnctissimus  D.  N.  Alexander 
ché  Philo-  ^Papa  VIII.  non  fine  magno  animi  fui  mœrore 
fophiquc.  * audivit  duas  Thefes,  feu  Propofîtiones , unam  de- 
nuo,  &in  majorem  Fidelium  perniciem  futcicari  j 
alteram  de  novo  erumpere.  Et  cùm  fui  Paftoralis 
officii  munus  fit,  oves  fibi  créditas  à noxiis  pafcuis 
avertere,  & ad  falutaria  femper  dirigere , dittarum 
Thefium,  five  Propofitionum  examen  pluribus  irt 
facra  Theologia  Magiftris  , & deinde  EminentiiTi- 
mis  & Reverendiff.  DD.  Cardinalibus  contra  ns- 
reticam  pravitatem  Generalibus  Inquifitoribus  e* 
dulb  commifit , qui  pluries  5 C marurè  difcufns  in- 
fra fcriptis  Thefibus , feu  Propofitionibus , fnpcf 
unaquaquc  ipfarum  fua  fulfragia  San&itaiti 
figillatim  expofuerunr. 


I.  Bonitas  objediva  confiftit  in  conveniemi# 
objedi  cunrnatura  rationalûFormalis  vero  in  con- 
formitace  adûs  cum  régula  morum.  Ad  hoc  fuffi- 
cir,ut  adus  moralis  tendat  in  finem  ultimum  in- 
terprétative. Hune  Homo  non  tenetur  amare , ne  que  in 
principe  , neque  in  decurfu  vit*,  fu * moralis. 

I I.  Peccatum  Philçfophicum , feu  morale  , eft 
adus  humanus  difconveniens  naturæ  rationali  8c 
redæ  rationi.  Theologicum  vero , 9c  mortale  » eft 
tranigreiïio  libéra  divinæ  Legis.  Philofbphicum  , 
quantumvis  grave  , in  illo  qui  Deum  vel  ignorât  > 
vel  de  Deo  adu  non  cogicat  , eft  grave  peccatum, 
fed  non  eft  oftenlà  Dei , neque  peccatum  mortale 
diffolvens  amicitiam  Déi , neque  aeternâ  pcenâ  di- 
gnum. 

Quibus  peradis  , Sandiflimus  , omnibus  ple- 
nc  8c  mature  confideratis , primam  Thefim  , feu 
Propofitionem  declaravit  haereticam , 8c  uti  talem 
damnandam  8c  prohibendam  effe  , ficuti  damnat. 
8c  prohibet  fub  Cenfuris  8c  pœnis  contra  Hæreti-* 
cos , 8c  eorum  fautores  in  jure  expreftis.  Secun- 
dam  Thefim,  (eu  Propofttionem  declaravit  fcani 
dalofam , temerariam  , piarum  aurium  ofFenfivfyn, 
8c  erroneam , 8c  uti  talem  damnandam  8c  prohi-, 
bendam  elle , ficuti  damnat  8c  prohibet  ; ita  ut 
quicumque  illam  docuerit , defenderic , ediderit , 
autde  ea  difputaverit,  publicè , feu  privatim  nift 
forfan  impugnando  , ipfo  fado  incidat  in  excom- 
municationem  , à qua  non  poflit  ( prasterquàm  in 
articulo  mortis  ) ab  alio  , quâcumque  etiam  di- 
gnitate  fulgente , nifi  à pro  tempore  exiftente  Ro- 
mano  Pontifice  abfolvi. 

Infuper  diftridè  in  virtute  jfàndæ  obedientiae, 
8c  fub  interminatione  divini  judicii  prohibet  om- 
nibus Chrifti  Fidelibus , cujufcumque  cqnditionis* 


38® 

dignitatis  , àc  ftatus,etiam  fpeciali  & fpecialiflîmâ, 
nota  dignis  , ne  prædiftam  Thefim  , feu  Propofi-  • 
tionem  , ad  praxim  deducanr. 

Alexand.  Speronus  S.  Romanæ&Uni- 
verfalis  Inquifitionis  Notarius. 

Die  24.  Augufti  169a.  Supradifturo  Decretum 
affixum  , &c£ 

Outre  toutes  les  erreurs  qui  ont  rapport  ati 
Janfeni/mc  , Sc  dont  nous  avons  parlé  dans  cc  re- 
cueil, il  s’en  eft  découvert  une  dans  la  matière  des 
mœurs  d'autant  plus  difficile  à penetrer , quelle  fe 
cachoit  fous  une  morale  plus  délicate  , & fous  le 
. jargon  d’une  fpiritualité  des  plus  fines, & des  plus 
fublimcs.  On  lui  a donné  le  nom  de  Qttietifme , à 
caufê  de  l’Oraifôn  de  Quiétude, où  ils  fe  vantoient 
d’élever  tous  leurs  Seétateurs,  pour  les  précipiter 
par  cette  fufpenfîon  imaginaire  des  fens , jufqueS 
dans  les  dernieres  brutalitez  dont  la  fenfualité  fe 
peut  fatisfaire.  Michel  Molinoz  Prêtre  Efpagnol, 
grand  hypocrite , & fameux  impefteur  » l’enfei- 
gnoit  en  Italie  , avec  la  réputation  d’un  Directeur 
tres-éclairé  dans  les  voyes  extraordinaires,  parou 
il  prétendoit  conduire  les  âmes  à la  plus  haute 
contemplation.  C’écoit  un  parfait  Comédien,  qui 
fçavoit  fi  bien  fe  contrefaire  , qu’il  s etoit  déjà  at- 
taché beaucoup  de  gens  , à qui  il  ne  s’ouvroir  fur 
les  fècrets  de  1a  Seéte  , qu’autant  qu’il  en  rrouvoit 
chaque  particulier  fufceptible.  Dieu  a permis  en- 
fin qu’il  ait  été  connu  par  fès  Entretiens  & pat 
fes  Lettres , où  il  parloir  avec  moins  de  circonf- 
pe&ion  que  dans  le  Livre  qu’il  avoit  imprimé , in- 
titulé : La  Guide  fpirituellt  , qu’il  fie  paroitre  cil 
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Efpagnol  l’an  167 & qui  depuis  fut  traduit  en 
Italien.  Son  procçz  lui  fut  fait  dans  les  formes  en 
*687.  Sc  fa  condamnation  renduë  publique  par  un 
Decret , où  fes  erreurs  ont  été  réduites  à 68.  prin*> 
cipales.  Le  Decret  eft  du  î8.  Aouft.  1687. 


F E R I A V.  y du  Jeudi 
die  28.  Augufti  1687.  *■  * 28.  Aoujl  1687. 


.In  Congregatione 
General!  a &c. 


Dans  la  Congrégation  Gene- 
rale , &c. 


AD  abolendam  per- 
niciofijfmu  bare- 
fis  pravitatem  , qua  in 
plerifque  mundi  parti- 
bus,  non  fine  tnaximo 
animation  difcrimine 
invalmt , rigor  debet  A- 
pofiolicus  excitari  , ut 
Pontifient  Solheit  admis 
authoritate  & provi- 
dentia,Bsreticorum  pro- 
tervia  in  ipfis  fus.  falfi- 
tatis  CQiiuttlm  elidatur, 
& embolies  verttatis 
lumen  in  Eeclefia  San- 
tta  refplendens  , eain 
utique  demonjlret  ab 
omni  exeeratione  fal- 
forum  dogmatum  expia- 
tam.  c ùm  igitur  corn- 
pertum  fuerit  quemdam 
MichaeUm  de  Mohnoj 


C’Est  pour  abolir  l’he- 
refie  criminelle  &C 
pernicieufe  qui  s’eft  ré- 
pandue dans  prefque  tou- 
tes les  parties  du  monde 
que  la  rigueur  Apoftoli- 
que  doit  fe  faire  paroître, 
afin  que  l’infolence  des 
Heretiques  foie  reprimée 
par  les  foins  & l’auto- 
rité du  Souverain  Ponti- 
fe dans  les  premiers  ef- 
forts qu’elle  fait  pour 
tromper  les  hommes  5 &C 
que  la  lumière  de  la  Vé- 
rité Catholique  qui  éclate 
dans  la  Sainte  Eglife  faf- 
fe  reconnortre  combien 
elle  eft  pure  de  toutes 
les  abominations  des  faux 
dogmes  qu’on  voudroit  y 
femer.  Ayant  donc  dé- 


1.  Decret 
contre  Ma- 
linos U87. 
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couvert  qu’un  ceftâin  en- 
fant de  perdition  , dit  Mi- 
chel de  Molinos  , a enfei- 
gné  , tant  de  vive  voix  , 
que  par  écrit , & fait  pra- 
tiquer de  faux  dogmes , 
& que  fous  pretexte  de 
l’Oraifon  de  Quiétude  il 
a jette  les  Fidèles  dans  des 
erreurs  groflieres  & dans 
d’horribles  impuretez,con- 
tre  la  Doctrine  & l’Ufage 
des  SS.  Peres  reçu  depuis 
les  premiers  commence- 
mens  de  l’Eglife  naiffan- 
te.  Nôtre  T.  S.  P.  le  Pape 
Innocent  X I.  qui  n’a  rien 
plus  à coeur  que  de  con- 
duire feurement  au  port 
du  falut  les  âmes  que 
Dieu  lui  a confiées  , en 
les  purifiant  de  toutes  les 
Opinions  erronées.  Aiant, 
comme  dans  une  affaire  fi 
importante , entendu  plu- 
fieurs  fois  en  fa  préfence 
les  avis  de  Meffieurs  les 
Çminentiflîmes  & Reve- 
rendiflimes  Cardinaux  In- 
quifiteurs  Generaux  dans 
toute  la  République  Chré- 
tienne , comme  auffi  de 
plufieurs  Dotteurs  en 
Théologie  , tant  de  vive 
voix  que  par  écrit  , après 


perditionü  fiüum , pra- 
va  dogmata , tum  ver- 
bo , tum  fertptu  pajfrn 
docutjfe  , & in  puxim 
deduxtjfe  , qiu  in  pn- 
textu  orationis  Quietis, 
contra  doebmam  & 
ujum  à S S.  Pambus  ab 
tpfis  Ecclefu  najcent'u 
primordns  réception,  J i- 
deles  a vera  Rëtgione 
& a Chnfiiam  pu  ta- 
tis  puntate,  m maximes 
errores  , & turpijfima 
quoique  inducebanr.San- 
ctijjmus  D.  nojler  Inno- 
eenftiu  Papa  XL  cui  cor- 
di  eji , ut  Fidelium  ani- 
ma fibi  ex  alto  commif- 
fe. , purgatis  pravarnm 
opinionum  enoribus , ad 
optaturn  falutis  portum 
tuto  pervenire  pojfmt , 
pro  re  tam gravi,  au ’* 
ditis  pluries  coram  ft 
EminentiJJimis  & Reve- 
rendtf  D D.  Çardinali - 
bus  m tota  Republica 
Ckrijliana  Generalibus 
Inquijitoribiis  , ac  plu- 
ribtis  in  facra  Theologta 
Magiflris  , eorumqut 
fuffragiis  , tum  voce , 
tum  feripto  fufeeptispma- 
turéque  perpenftt,  itnplo * 
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yata  etim  S.Spiritus  af 
filîetuiâ  , ad  damnatio- 
nem  infra  fcriptarum 
Propofitionum  ejufdem 
Micbaelii  de  Molinos  , 
à quo  fuerunt  pro  fuis  re- 
Cognita,&  de  qutbus  Pro- 
pofitionibus  tanquam  a fe 
dulatts , fcriptts,commu- 
nicatis , & crédita  , ipfe 
conviclus  , & refpeftive 
confejfus  eft , devenir e,  ut 
tnfr  'a  decrevit. 

i . 

( Sequuntur  68.  Pro- 
pofitiones.  ) 

Quas  quidem  Propofi- 
tiones  tanquam  hareti- 
cas , fufpecias , erroneas , 
fcandalofas , blafphemas, 
piarum  aurium  ojfe\)fivas-, 
temerarias  , Chrifitana 
Bifèiplina  relaxarivas  , 
& everftvas,&  feditiofas, 
refpettivè , ac  quacumque 
fuper  iis  ver  ho , fcripto, 
yel  typis  emiffa  , dam- 
nat , circumfcribit  , & 
abolet , deque  ïtfdem  & 
fimilibus  omnibus  , & 
fingulis  pofthac  quoquo 
palio  loquench  , fcrtben- 
di , difputandi  , eafque 
credendi , tenendi  , do- 


I y avoir  fait  une  meure  ât- 
» tention,  8c  imploré  l’afii- 
ftance  du  S.  Efprit , a pris 
la  refolution  de  faire  la 
condamnation  des  Propo- 
rtions fuivantes  dudit 
Michel  de  Molinos, qui  les 
a reconnuës  pour  fiennes  > 
6 C pour  avoir  été  par  lui 
diétées,  écrites,  communi- 
quées, êc  cruës  , comme  il 
en  a été  convaincu, 6c  qu’il 
l’a  refpeftivemenc  confefle, 
ainfi  qu’il  s'enfuit. 

( Suivent  les  68.  Propo- 
fitions. 

Lefquelles  Propofitions 
Sa  Sainteté  condamne,  in- 
terdit 8c  fuprime , comme 
j heretiques,  fufpettes,  erro- 
nées,fcandaleufes,  blafphc- 
matoires  , offençantes  lès 
oreilles  pieufes,temeraires, 
portant  au  relâchement  de 
la  Difcipline  Chrétienne  , 

| la  renverfant , 8c  tendant  à 
| fedition  refpeftivement,6c 
tout  ce  qui  a été  fur  ceU 
dit,écrit , ou  imprimé.  In- 
terdifant  à quiconque  que: 
ce  foit  la  liberté  de  parler 
déformais  en  aucune  ma- 
niéré, d’écrire,  de  difputer, 
ou  de  les  croire  , tenir  en- 
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ner,  ou  réduire  en  pra- 
tique aucune  de  ces  Pro- 
pofitions,ou  fcmblables.  Si 
quelqu’un  le  faifoit , il  le 
prive  pour  jamais  ipfo  fado, 
de  toutes  dignitez,  degrez, 
honneurs  , bénéfices  & of- 
fices, & Je  déclaré  inhabile 
à tous , il  le  frappe  aufîl 
dés-là  d’anatheme  , dont 
perfonns  ne  le  pourra  ab- 
soudre que  le  feul  Pontife 
Romain,  fi  ce  n’eft  à l’arti- 
cle de  la  mort. 


etndi,  dut  in  praxim  re- 
ducendi,facultatem  qui- 
bufeumque  inter  dicit. Oui 
ficus  fecerit , ipfos  omni- 
bus dignitatibus , graâi- 
bus,honoribus , beneficiis, 
& officits  ipfo  fafio  per - 
petuo  privât, & inhabiles 
ad  quacumque  dteernit, 
vinculo  etiam  anathe- 
matis  eo  ipfo  innodat , a 
quo  nulltts  Romano  Pon- 
tifice  inferiar  valent  ip - 
fis  ( excepto  mortis  ar- 
ticulo  ) abfilvere. 


t 


De  plus  Sa  Sainteté  dé- 
fend & condamne  tous  les 
Livres  & tous  les  Ouvra- 
ges du  même  Michel  de 
Molinos  , en  quelque  lieu 
& en  quelque  Langue 
qu’ils  foient  imprimez , 
comme  aufïi  tous  les  ma- 
nuferits  : Sc  défend  qu’au- 
cune perfonne  de  quelque 
degré  , condition  , ou  état 
quelle  foit,  même  méritant 
.d’être  fpecialement  deno- 
mée,  n’ait  la  hardiefîe,fous 
aucun  prétexte,  de  les  im- 
primer ou  faire  imprimer 
en  aucune  Langue,  foit  en 
mêmes  termes,  foit  en  ter- 
mes pareils  ÔC  équivalens, 


Praterea  Sanüitas 
Sua  prohibât , ai  dam- 
nât omnes  Libros , om- 
niaque  Opéra  quocum- 
que  loco  , & idiomate 
impreffa , neenon  omniA 
manuferipta  cjufdem 
Michaèlts  de  Molinos, 
vetatque  ne  quis  cujufi 
(unique  grades  , condi- 
tion! s veP  fiatfts , etiam 
fpeciali  nota  dignus,  au - 
deat  fub  qtiovis  prétex- 
ta, quolibet  pariter  idio- 
mate , fixe  fub  eifdem 
verbis , fixe  fub  aquali- 
bus,  atit  aquipolletitibus, 
five  abfque  nomine , fin 
ficio , aut  Aliéna  noimnt 


ça  imprimere , vel  im- 
primifacere.  nequa  im - 
prtjft , feu  manufiripta 
Ugere , vel  apud  fe  ’ re- 
ntier e , fed  Or  dinar  üs 
locorum  , aut  bar  et  ica 
pravitatis  Inquifitçribus 
fiatim  tradere  , & con- 
figure teneatur  , fub 
iifdem  pœnis  fuperiùs  in- 
fliftis,qui  Ordinarii , & 
Inquifitores  fiatim  ea 
igné  comburant , & com- 
mun faciant. 

Alexand.  Speronus 
S.  Rom.  fr  Univer - 
faits  Inquifitionis  No- 
tariat. 

Die  $.  Sept.  1687. 
Supradift.  Decrecum 
affixum  & publica- 
tum , &c. 


loïc  (ans  nom,  (bit  fousjjn 
nom  emprunté  j ou  de  les 
lire, ni  imprimez, ni  manuf» 
crits  , ou  les  garder.  Mais 
qu’il  foit  obligé  de  les  don- 
ner auffi-tôt  & de  les  con- 
figner  aux  Ordinaires  des 
lieux  , ou  aux  Inquifiteurs 
des  herefies  fous  les  mê- 
mes peines  exprimées  cy- 
deflusj  lefquels  Ordinaires 
& Inquifiteurs  les  brûle- 
ront en  même-temps  & 
feront  brûler. 

Alexandre  SperonusSc- 
cretaire  de  la  Sainte  & 
Univerfelle  Inquifition 
de  Rome. 

Le  3.  jour  de  Septembre 
1687.  Le  fufdit  Decret  a été 
affiché  & publié , &c. 


Quelque  folennelie  qu’eût  été  cette  condamna- 
tion , executée  en  prefence  de  toute  la  Ville  , le 
Pape  crût  qu’il  falloir  la  rendre  encore  plus  au- 
thentique par  une  Conftitution  dont  la  mémoire 
ne  put  jamais  être  abolie,  il  la  donna  quelque 
mois  après  , & la  fit  publier  , pour  informer  toute 
lEglife  des  foins  qu’il  avoit  pris  dans  une  affaire 
t?  cette  importance. 


î, . Condara- 
aacioa  de 

ilelinos 
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INNOCENT  EVE  S QUE 

Serviteur  des  ferviteurs  de  1 
Dieu. 

four  me  perpétuelle  mémoire. 

LE  celefte  Pafteur  N. 

S.  jefus  -Chrift  afin  de 
délivrer  par  un  effet  de  fa 
mifericorde  ineffable  le 
Monde  de  l’efclavage  du 
démon  , fous  lequel  il  ge- 
jniffoit  depuis  le  péché  de 
nôtre  premier  Pere,  8c  qui 
étoit  enfeveli  dans  les  te- 
nebres  , 8c  infe&é  des  dif- 
ferentes erreurs  des  Gen- 
tils , a daigné  fe  revêtir  de 
nôtre  chair,  8c  s’offrir  pour 
nous  à Dieu  fon  Pere, com- 
me une  hoftie  vivante  à 
l’arbre  de  la  Croix , ou  le 
fceau  de  nôtre  Redemptiô 
a été  attaché  en  témoigna- 
ge de  l’amour  qu’il  nous 
portoit  : étant  prêt  de  re- 
tourner au  Ciel,  8c  laiffant 
en  terre  ff’Eglife  Catholi- 
que fon  Eppufo  corne  une 
Nouvelle  Ville  8c  une  Sain- 
te Jecufitlem  defeenduë  du 
Çiel,  qui  n’a  ni  ride  ni  ta- 


INNOCENT.  EP. 

Servus  Servorum 
D E I. 

Ad  perpetuam  rci 
memoriam. 

CÆleffts  Taftr 
Chrtjlus  Dominas', 
ut  jacentem  in  tenebru 
mundum  varüfque  gen- 
mm  erroribus  invola- 
tum  a poteflate  diaboli, 
fub  qua  mtfere  pojî  lap- 
fum  pritni  noftri  partn- 
tis  tenebatur  , fui  inef 
fabili  miferatione  Itbt- 
raret , carnem  fumert , 
& in  ligno  Crucü  , chi- 
rographo  nojlra  Eedem- 
ptiotiu  affixo  , in  tejlt- 
mon'tum  fut  in  nos 
char  ira  tis  fe  fe  bofiiaé 
vivement  T)eo  pro  no- 
bis  offerte  dignattu  efi: 
mox  redit urus  in  eu- 
lum  Ecclefum  Catholi - 
cam  Sponfam  ' fuam  , 
tanquam  novam  CW - 
tatem  Santtam  Jervfa- 
lem  defeendentem  de  cte- 
lo,  non  habentetn  rugam 
neque  maculant , unatn, 


fanclamque  in  terris  re- 
linquens  armis  po  tenus 
fus,  contra  portas  Infern 
ùrcumv  allât  am  , Petro 
Apojiolortm  Principi  & 
Succefforibus  ejus  reven- 
dant tradidit  ; ut  do- 
firinam  ab  ipfuis  ore 
haujlam  fartam,te(lam- 
que  cuflodtrent , ne  oyes, 
pretiofo  ftio  fangmne  re- 
denipts  pr av arum  cpi- 
ptonum  pubulo  tu  anti- 
quos  encres  incidercnt  : 
quod  prscipue  B.  Pe- 
tto mandajfe  nos  Sacra 
Littera  docent.  Cui  e- 
pim  Apojlolorum  , nifi 
Petro  , dixit  : Pafce 
oves  meas  : & rursus 
Ego  rogavi  pro  re  ut 
non  deficiat  fides  tua; 
& tu  aliquando  con- 
verfus  confirma  fra- 


7 

che,&quieft  unique  Sf 
fainte,  il  en  donna  le  gou- 
vernement à Pierre  le  Prin- 
ce desApôtres  & à fesSuc- 
ceiTeurs  3 apres  l’avoir  mu- 
nie des  armes  de  fa  puif- 
/ance  contre  les  portes  de 
l’enfer,  afin  de  conferver 
entière  la  Do&rine  qu’ils 
avoient  reçue  de  fa  bouche 
& de  peur  qne  fes  brebis 
rachetées  par  fon  précieux 
fang  venant  à fe  repaître 
des  opinions  perverfcs  , ne 
retombalTent  dans  leurs 
anciennes  erreurs  ; 8c  les 
faintes  Ecritures  nous  ap- 
prenant que  c’eft  à S.Pier- 
re  particulièrement  à qui 
il  a confié  ce  foin.  Car 
quel  eft  celui  des  Apôrtes, 
excepté  Pierre  à qui  il  a 
dit  : Paifez,  mes  Brebis  ; Et 
dans  un  autre  endroit  : 


très  cuos  ? Quare  nobis, 
qui  non  nojlns  meritis , 
fcd  infcrutabtli  Dei 
Omnipotentis  confilio  tn 
ejufdem  Pétri  Cathedra 
pari  poteflate  fedcmus , 
femper  fixum  tn  ammo 
fuit  ut  populiu  Cbrijlia- 
nus  eam  feclaretur  fidem 
qus  a Chriflo  Domino 
per  Apojlolos  fuos  perpe- 


J'ay  prié  pour  vous , afin  que 
vôtre  Foy  ne  défaille  jamais,  & 
vous  quand  vous  ferez*  conver- 
ti confirmez,  vos  Freres  ? C eft 
pourquoy  étant  a [fis  lur  U 
Chaire  du  même  S.  Pierre 
avec  une  pareille  autorité, 
quoique  fans  aucun  méri- 
té de  nôtre  part  &C  par  un 
deflTein  fecret  duDiçu  tout- 
puiflant , nôtre  but  a toû- 
Bb  ij 


jours  été  que  le  Peuple 
chrétien  confervât  cette 
foy  que  N.  S.  J.  C.  nous 
a prêchée  par  Tes  Apêtres, 
& que  nous  avons  reçûë 
par  une  Tradition  con- 
fiante , &:  qui  n’a  jamais 
été  interrompuë  , Sc  qu’il 
nous  a promis  devoir  du- 
rer jufqu’à  la  confomma- 
tion  des  fiecles. 

Comme  donc  il  a été 
rapporté  à nôtre  Apoftolat 
qu’un  certain  Michel  de 
Molinos  enfeignoit  de  vi- 
ve voix  & par  écrit  certai- 
nesOpinios  pernicieufes,& 
qu’il  les  reduifoit  en  pra- 
tique , lefquelles  fous  pré- 
texte de  TOraifon  deQuie- 
tude,  contre  la  doftrine  & 
l’ufagereçu  des  Saints  Pè- 
res dés  les  premiers  fiecles  - 
de  l’Eglife  , éloignant  les' 
Fideles  de  la  véritable  Re- 
ligion & de  la  pureté  du 
Chrifiianifine  , les  enga- 
geoient  dans  les  plus  gran- 
des erreurs  & dans  les  cri- 
mes les  plushoreux.Nous, 
qui  avons  toujours  eu  à 
cœur  de  procurer  que  les 
âmes  des  Fidèles  qui  nous 
ont  été  confiées  d’enhauc 


tu  a , & nunqum  in- 
terruptâ  tradiuont  pu. 
dicata  fuit  , quant  que 
ipfe  ufque  ad  faculi  ton- 
fummationcm  pcman- 
furam  ejfe  promiftt. 


Cum  igitur  ad  Apo - 
fol  a tum  nojlrum  nia - 
tum  fuiffèt  quemdam 
Micbaélem  de  Molinos 
prara  dogmata  , tum 
verbo  , tum  feripto  do - 
cuijfe } & in  praxim  de- 
duxijfe  , qua  pratextu 
Orationis  Quietis , con- 
tra dottnnam  & ufum 
a SS.  Patribus  ab  ipfis 
nafeentis  Ecclefia  pti- 
mordiis  réception  , Fi- 
dèles a ver  a.  Religione 
& a Chrifiana  pietatis 
puritate  in  maxiwos  er- 
rores  & turpiffma  quoi- 
que inducebatit.  Nos,  cui 
cordi  femper  fuit  ut  Fi- 
delium  anima  nobis  ex 
alto  commijfa  , purgatis 
pravarum  opinionum  tr- 
roribw , ad  eptatfiwfa- 


lutis  portant  tutb  per- 
venire  pojfent , legitimis 
pracedentibus  indiens 
praditlum  Michaelem  de 
Molinos  carcenbus  mait- 
cipari  mandavimus  ; 
deinde  coram  nobis  & 
Venerabilibus  Fratribiu 
noftris  S.  R . E.  Cardina- 
libiu  tu  tou  Repub. 
Cbrijliana  Generalibus 
Inquifitoribus  Apoflolica 
Autloritaie  fpecïaliter 
deputatis,  auditif  pluri- 
bus  in  Sacra  Tbeologia 
Magidris,  coranique  fuf- 
fragiis  tum  voce  , tant 
feripto  fufceptis,mattiré- 
que  perpenfis  , implorât  à 
etiam  Spiritüs  Santii 
afjiflentix , cum  pradi- 
tlorum  Fratrum  nofiro- 
rum  unammi  veto  ad 
damnationem  infra  feri- 
ptarum  Propofitiouum 
ejufdem  Michaelis  de 
Molinos , à quo  filtrant 
pro  fins  recogmt  a , & 
de  quibus  Propofitionibus 
tanquam  à je  ditl.it is  , 
feriptts , commumcatis  , 
& credttïs  ipfe  convic- 
tus  & refpettive  con- 
fcjfus  fuerat,  ut  lat  'fùs  in 
procejfu  & Décréta  de 


puiflenc  arriver  furemenc 
au  porc  du  faluc  tant  defi- 
ré  en  écartant  les  erreurs 
des  méchantes  opinions  : 
Nous  avons  ordonné  fut 
des  indices  légitimés  que 
ledit  Michel  de  Molinos 
fût  mis  en  prifbn  } enfuire 
Nous  & nos  Venerables 
Freres  les  Cardinaux  de  la 
Sainte  Eglife  Romaine  In- 
quifiteurs  Generaux  dans 
touce  la  Republique  Chré- 
tienne , députez  fpeciale- 
menc  par  nôtre  authorité 
ApoRolique,  ayant  enten- 
du fur  cela  plusieurs  Do- 
cteurs en  la  facrée  Théolo- 
gie,ôc  après  avoir  recueilli 
& confideré  à loifir  leurs 
fulfrages  rapportez  tant  de 
vive  voix  que  par  écrit,  & 
imploré  pour  cela  l’afïiRâ- 
ce  du  S.Efprit,Nous  avons 
refolu  à la  requête  de  nof* 
dits  Freres  de  procéder  à 
la  condamnation  des  Pro- 
pofitions  exprimées  oy- 
delTous  dudit  Michel  de 
Molinos  , qui  les  a recon- 
nues pour  être  les  Rennes, 
dont  il  a été  convaincu, &C 
qu’il  a confefTé  avoir  été 
J dictées  , écrites , commu- 
niquées , Ôc  crues  par  lui  a 
B b uj 
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comme  on  le  vfcrra  plus  mandât o nopo  lâto  dit 
âmplemcnt  dans  le  Procès  28.  Auguftt  prafentis  an- 


te le  Decret  porté  par  nô 
rre  ordre  le  28.  Aouft  de  la 
prefênte  année  1687. 


ni  1687.  devenire  , Ht 
infra  deerevimus. 


PROPOSITIONS.  PROPOSITIONS* 


1.  il  faut  que  l'homme  an- 
neantijfe  fes  puijfances , &c. 


1.  Oportet  homi- 
nem  fuas  potentias 
annihilare , &c. 


NOus  avons  condam- 
né, proferit,  8e  aboli  à 
la  Requête  de  nofdirs  Frè- 
res les  Cardinaux  de  la 
Sainte  Eglife  Romaine  & 
Inquifiteurs  Generaux  ces 
Propofitions  comme  héré- 
tiques, fulpeétes,  erronées, 
Tcandaleuies , blafphema- 
toires,  capables  d’ofïenfer 
■les  oreilles  des  Chrétiens, 
temeraires, propres  à intro- 
duire le  relâchement  de  la 
Difcipline  Chrétienne  8e  à 
la  renverfer , & fcandaleu- 
•fes  refpeftivement,  & tout 
ce  qui  a été  dit , écrit  , ou 
imprimé  fur  cette  matière, 
8e  nous  avons  défendu  à 
toute  forte  de  perfonnes 
de  parler  à l’avenir , en 
quelque  maniéré  que  ce 


QUaf  quidem  Pro- 
pofutones  taquam 
hxretiCM , fufpetlas , et- 
roneas  , fcandolofas  , 
blafpbemas , piarum  au - 
riutn  offènfivas , tenitra- 
rias , Cbnjhanx  Difci» 

plina  relaxativas  & t- 

verftvas , & fiandalt- 
Jas  refpeftivè  , ac  qua- 
f unique  fuper  iis  verbo , 
feripto , Vf/  typis  truf- 
fa, , pariter  cum  veto 
eorumdem  Fratrum  no- 
ftrorum  S.  R.  £•  Cardi- 
naltum  & lnquifuorum 
Generalium  damnxvi - 

mus , circumfcrtpftmus , 
& ubolewnus  ; dequt 
eifdem  & fitntltbus  om- 
nibus & fmgulis  pofi- 
bac  quoquomodo  loqutn- 


I 


di  ,fcribendi  j difputan - 
di , e a/que  endettât , te- 
nendi , docendi , aut  in 
praxim  reducendi  facul- 
tatem  qutbufcumquc  tn- 
terdiximus  -,  & contra - 
f attentes  omnibus  digni- 
tatibus , gradtbus  , ho-  j 
noribus  , beneficiis  & 
offiats  ipfo  fàtto  per  pet  âo 
privavtmus , & inhabi- 
les ad  quacumque  decre - 
vimus,  vmeuloque  etiant 
anathematis  eô  ipfo  in- 
ttodavimtis , a quo  nift  a 
JSobis  & a Romanis 
Pontificibits  Succejfori- 
bus  nojlris  valeant  ab-t 
filvi.  Pratereà  eodem 
ttoflro  Decreto  prohi- 
buimus  & damnavimtts 
omnes  Libres , omnia- 
que  Opéra  quocumque 
leco , & idiomate  im- 
ptcjfa  , neenon  omnia 
Manufcriptà  ejufdetn 
Mtchaélts  de  Molinos , 
vetuimufque  ne  qtiis  , 
enjufeumque  gradûs  , 
conditions  , vel  fiatûs , 
etiam  fpeciali  nota  di - 
gnus , audeat  fub  quo- 
yis  pratextu  , quolibet 
pariter  idiomate  , five 
f*b  üfdem  verbis , five 


foie , de  ces  chofès  & au- 
tres fcmblables  , d’en  é- 
crire  & d’en  difputer , dé 
les  croire  , de  les  tenir  * 
de  les  enfeigner,  ou  de  les 
réduire  en  pratique  : & 
ceux  qui  contreviendront 
à cette  défenfe,nous  les  a- 
vons  privez  ipfo  faftoà  per- 
pétuité de  toutes  dignitez, 
degrez, honneurs,  bénéfices 
& charges  , & nous  les  a- 
vons  déclarez  inhabiles  à 
tous  5 6 c nous  les  avons 
fournis  ipfo  fafto,  à une  Ex- 
communication, dont  il  ni 
a que  Nous  & les  Pontifes 
Romains  nos  Succelfeurs 
qui  puiflent  les  abfoudrei 
De  plus  par  ce  même  De- 
cret Nous  avons  condam- 
nez tous  les  Livres  & tous 
les  Ouvrages  imprimez  en 
quelque  lieu  & en  quel- 
que Langue  que  ce  foit,8î 
pareillement  tous  les  Ma- 
nuferits  du  même  Michel 
de  Molinos, & Nous  avons 
défendu  à quiconque  de 
quclqu’état  & de  quelque 
condition  qu’il  foit,  même 
à cefcix  qui  devroient  être 
fpccifiez  plus  particulière- 
ment , de  les  imprimer  ou 
faire  imprimer  fous  quel- 
Rb  iüj 
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que  pretexte  8c  en  quel- 
que Langue  que  ce  Toit , 
ou  avec  les  mêmes  termes, 
ou  avec  d’autres  femb la- 
biés ou  équivalens  , ioit 
fans  nom,foit  fous  un  nom 
déguiféou  emprunté, & de 
les  lire  imprimez  ou  ma- 
nuferits , ou  de  les  rete- 
nir chez  eux.  Mais  ils 
font  obligez  fous  les  pei- 
nes portées  cy-deflus  de 
les  mettre  aufli-tôt  entre 
les  mains  des  Ordinaires 
des  lieux,  ou  des  Inquifi- 
teurs  de  l’herefie  : 8c  ces 
Ordinaires  8c  ces  Inquifi- 
teurs  les  brûleront  aufli- 
tôt  8c  les  feront  brûler. 


J fub  aqualibus , dut  &qtà- 
pollentibus , five  abfquc 
nomine  , feu  fifto  m 
alieno  nomme,  ea  impri- 
mer e vel  imprimifactre , 
neque  imprejfa  feu  m- 
nufcnpta  legere , vel  a- 
pud  fe  réméré  ; ftd  Or- 
dinariis  locerum  tut  ht- 
retiu  pravitatis  Inquift- 
toribus  ftatim  tradere 
& confignare  tentatur 
Jub  eifdetn  points  fupe- 
j nus  injhclis  : qui  Ordi- 
narii  & Inquifttores  fla- 
tïm  eu  igni  combuunt v 
& comburi  faciann 


Mais  afin  que  ledit  Mi- 
chel de  Molinos  fût  puni , 
comme  il  le  meritoit  , à 
caufe  de  fes  herefies  , fes 
erreurs  8c  fes  crimes  hon- 
teux dont  nous  avos  par- 
lé , pour  fervir  d’exemple 
aux  autres  & d’une  ma- 
niéré qui  pût  luy  être  uti- 
le , après  avoir  lû  dans  la 
fufd.  Congrégation  tout  le 
procez  8c  avoir  entendu 
nos  chers  Fils  les  Conlul- 
teurs  de  nôtre  Office  de  la 


Tandem  ut  pradiBut 
Michaël  de  Molinos  ob 
harefes,  errores , & tltr- 
pia  fatla  pradtBa  debi • 
tis  paenis  in  aliorum  t- 
xemplum  & tpftus  t- 
mendaùonem  pleBere - 
tur  , lefto  in  eadem  no - 
jlra  Congregatione  toto 
procejfu,  & auditis  dile - 
élis  filtis  Confultonbus 
nojlri  Santta  Inquift - 
| noms  officii , in  Sucra 
1 Theologta  & tn  3urt 


-- 
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Pontificio  Magifiris,c(tm 
eorumdem  Venerabilium  j 
Tratrum  noftrorum  S.  R.  \ 
B.  Cardinalium  unanimi 
voto , dictum  Michaélem 
de  Molinos  tanquam 
réuni  eonvictum  & con- 
fejfum  refpeciivë  , & uti 
bmticum  formalem,  li- 
cet  panitentem  , in  pa- 
nant arfti  & perpetui 
carceris , & ad  per  agen- 
das alias  panitentias 
falutares , praviâ  tamen 
abjuratione  de  formait 
per  ipfum  emittenda , 
fervato  Juris  ordine 
damnavimus,  mandantes 
ut  die  & horâ  prafigen- 
dis  in  Ecclefia  Sanda 
Maria  fupra  Minervam 
bujus  aima  Urbis  , pra- 
fenttbus  omnibus  Vénéra - 
bilibus  Bratribus  noflris 
S.  R.  E.  Cardinalibus , 
& Romana  Curia  no- 
jlra  Pralatis , univerfo- 
que  populo  ad  td  etiam 
per  conccffionem  Indul- 
gentiarum  convocando , 
ex  alto  ténor  Procefsûs , 
fiante  in  fuggejlo  codent 
Micbaele  de  Molinos , 
una  cuni  fententia  inde 
feiruta  léger  et  ur. Et  pojl- 
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Sainte  Inquifition  Do&curs 
en  la  Sacrée  Théologie , 8c 
dans  le  Droit  de  l’Eglifc  , 
à la  Requefte  de  nofdits 
Venerables  Freres  les  Car- 
dinaux de  la  Sainte  Eglifê 
Romaine.  Nous  avôs  con- 
damné ledit  Michel  de 
Molinos  comme  un  cou- 
pable convaincu  , 8c  qui  a 
confefle  refpeûivemenr,  8c 
comme  un  heretique  for- 
mel quoique  repentant , à 
une  prifon  étroite  6c  per- 
pétuelle , 8c  à d’autres  pé- 
nitences falutaires  , après 
qu’il  aura  fait  abjuration 
de  fôn  herefie  formelle  fé- 
lon l’ordre  que  preferit  le 
Droit  : Ordonnant  qu’au 
jour  & à l’heure  qui  feront 
affichez  , dans  l’Eglile  de 
Sainte  Marie  au  delTus  de 
la  Minerve  de  cette  Ville 
en  prefence  de  tous  nos 
Venerables  Frères  les  Car- 
dinaux de  la  Sainte  Eglife 
Romaine  6c  des  Prélats  de 
1 nôtre  Cour  de  Rome , 8c 
de  tout  le  peuple  que  nous 

1 exhorterons  de  s'y  trouver 
en  luy  accordant  des  In- 
dulgences pour  cela,  la  te- 

Ineur  du  procès, avec  la  Sé- 
tence  qui  l’a  fuivie  foit  lûc 


d’un  lieu  élevé , ledit  Mi- 
chel de  Molinos  étant  dé- 
bout. Et  après  que  ledit 
Michel  de  Molinos  en  ha- 
bit de  penitent  aura  abju- 
ré publiquement  les  fufdi- 
tes  erreurs  & herefies > 
Nous  avons  donné  pou- 
voir à nôtre  cher  Fils  le 
ComifTaire  en  nôtre  Saint 
Office  de  l’abfoudre  des 
cenfures  qu’il  avoit  encou- 
rues félon  la  forme  ordi- 
naire de  l’Eglife  : & toutes 
ces  chofès  en  confèquence 
de  nôtredite  Ordonnance 
ont  été  folemnellement  e- 
xecutées  le  j.de  Septembre 
de  cette  prefente  année. 

Et  quoy  que  le  fufdit 
Decret  porté  par  nôtre  or- 
dre pour  une  plus  grande 
précaution  ait  été  impri- 
mé Sc  affiché  aux  places 
publiques  & promulgé. 
Cependant  afin  que  la  mé- 
moire de  cette  condamna- 
tion Apoftolique  ne  puiffe 
être  effacée  dans  les  fiecies 
à avenir,  8c  que  le  peuple 
Chrétien  inftruit  des  ve- 
ritez  Catholiques  puifTe 
marcher  plus  furement  par 
les  voyes  dufalut,Nous 
approuvons  pour  la  fecon- 


qttam  idem  de  Molinti 
habita  panitent  'u  truk- 
tut  pudiclos  errons  & 
hdtrefes  publiée  abjuraf 
fit  y dedimta  facultatent 
Dileclo  Filio  tioftri  S.Of- 
ficii  Çommijfano  , ut 
eum  a cenfuris  quitus 
tnnodatus  erAt,in  forma 
Ecclefut  confueta  abfol- 
veret  : que.  mma  in  «- 
xecutitnem  difte  nojlra 
Ordinationis  die  $.  Sep • 
tembr.  Ubentis  folemni • 
ter  adimpleta  funt. 


Et  licet  fupra  nam- 
tum  Decretum  de  Mait- 
dato  noftro  Utum  d 
majorent  Fidelium  eau- 
telam  typis  editumpi - 
blicis  locis  affixum  & 
divulgatum fuerit  } ni- 
hilomims  , ne  hujm 
Apojlolica  damnafionu 
memoria  futuris  tempo - 
rtbus  deleri  pojfit  > ut" 
j que  populus  Cbrtpam 
\ Catbolna  veritate  m- 
| flruciior  per  viam  [du- 
I tis  tmedere  valcat,  Pre- 
dçcejforum  nojirorunt 


I 


Smmorum  Pontificnm 
yeftigiis  inhérentes , bas 
nofirx  perpetuo  valitu- 
ra  Confiitutione  fiipra- 
diclum  Dectetum  denuo 
approbamus , confirma- 
mus  y & débitât  execu- 
tions tradi  mandamus  ; 
ittritm  fupradiclas  Pro- 
pofitmes  definitive  dam- 
nantes & reprobantes , 
Librofque  & Manufcri - 
pta  ejufdem  Michaë- 
lis  de  Mohnos  prohi- 
bentes  & interdicentes 
fkb  eifdem  potnis  & cen- 
fitris  contra  tranf- 
grefores  latis  & infii- 
fiis. 


de  fois  le  fufdit  Decret  pal 
cette  Conftitution  qui  fera 
toûjours  en  vigueur,  nous 
le  confirmons  6c  nous  or- 
donnons qu’il  foie  exécu- 
té comme  il  le  doit  être  » 
condamnant  definitive- 
ment pour  la  fécondé  fois, 
& rejettant  les  fufdites 
Propofitions  , défendant 
8c  interdifant  les  Livres  8c 
les  Manufcrits  dudit  Mi- 
chel de  Molinos  fous  les 
mêmes  peines  8c  cenfures 
portées  contre  les  Tran£ 
greffeurs. 


Decernentes  infuper 
pufintes  Litteras  fem- 
per  & perpetuo  validas 
& efficaces  exifiere  & 
fore  y fuofque  plenarios 
& integros  effeftus  for- 
tin & obtinere  j ficque 
per  quofeumque  Judi- 
ces  Ordinanos  & Dele- 
gatos  y quavis  auélori 
tate  fungentes  & fun- 
fturos  ubique  judicari  r 
& definiri  dtbere  : fu- 
blata  eis  & eorum  cui- 
Irbet  quavü  aliter  judi- 


Nous  ordonnons  de  plus 
que  les  prefentes  Lettres 
foient  valides  8c  efficaces 
pour  le  prefent  8c  à l’ave- 
nir , 8c  quelles  ayent  leur 
plein  8c  entier  effet,  8c 
que  tous  Juges  ordinaires 
8c  deleguez  , qui  ont  ou 
qui  auront  quelque  auto- 
rité jugent  8c  décident 
ainfi  par  toute  la  terre  ; & 
nous  leur  ôtons  à tous  8c 
à chacun  deux  i’authorit8 
8c  le  pouvoir  d’interpreter 
8c  de  juger  d’une  autre 
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maniéré  3 & nous  décla- 
rons nul  tout  ce  qui  pour- 
ra fe  faire  contre  par  qui 
que  ce  foit»  quelque  auto- 
rité qu’il  ait,  foit  par  igno- 
rance ou  avec  connoiflan- 
ce  du  fait.  Voulons  aufli 
qu’on  ait  la  même  foy  aux 
copies  des  prefentes  , mê- 
me imprimées , lignées  de 
la  main  d’un  Notaire  pu- 
blic > & fcellées  du  fceau 
de  quelque  perfonne  con- 
ftituée  en  dignité  Eccle- 
fiaftique  , qu’on  auroit  à 
l’Original  s’il  étoit  montré 
& lignifié  à un  chacun. 


candi  & interprétant 
facultatc  & aucionta - ~ 

te  , ac  irritum  & inane  s 
quidquid  fecus  fuper  iis 
a quocumque  , quavis 
audontate  * fctenter  \el  '' 
ignoranter  contigerit  ut • 
tentari.  Volumus  au- 
tem  ut  prafentium  tran * 
fumptis,  etiam  tmprcjfis , 
manu  Notant  pubïui 
fubfcriptis  & ftgillo  ali • 
cujus  perfona  in  Digni - 1 

tate  Ecclefiajlica  conjli- 
tuta  mumtis  , eadetn 
fides  prors'us  adhibea - 
tur,qU  ipfi  Original!- 
bus  Ltttens  adlnbere-  ^ 
tur  , fi  ejfent  e xbibitt 
vel  oftenfa. 


Que  perfonne  donc  n’en- 
treprenne d’enfraindre  cet- 
te prefente  approbation , 
confirmation , condamna- 
tion,punition  , Ordonnan- 
ce , ou  de  s’y  oppofer  par 
une  hardieffe  téméraire.  Si 
quelqu’un  étoit  affez  im- 
pie pour  attenter  cela  , 
qu’il  fçache  qu’il  encour- 
roit  l’indignation  du  Dieu 
Tout-puilfant , & de  fes 
Bien  - heureux  Apôtres 
Pierte  & Paul. 


Nulli  ergo  omnino  ho-  • 
minum  liceat  banc  pay- 
nam  noftra  Approbatio- 
nis, Confirmations,  dam- 
nationis , reprobationis , 
punttionis,decreti  <7  v«* 
luntatis  infringcre,vel  ci  | 
aufu  temerario  contrai- 
re. Si  quis  atttem  hoc  at-  ' 
tentare  prafumpfent>  i»*  f 

Idignationem  Omnipoten- 
te Dei.ac  B B.  Pétri  & 
Pauli  Apofiolorum  ejus 
1 fe  noverit  tncurfurmn. 


TUtum  Rente  apttd 
Sanctam  Mariant  Ma- 
jorent , anno  Incarna- 
tions Domini  1687. 
19.  Novembres , Ponti- 
feat ns  nofln  anno  iz. 
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Donné  à Rome  à Sainte 
Marie  Majeure  le  rj>.  de 
Novembre, lan  de  l’Incar- 
nation du  Sauveur  1d87.de 
nôtre  Pontificat  le  yz. 

J.  F.  ALE  ANUS. 

J.  F.  A LBA  NO. 

F.  Datarius. 

F.  D A T A I R E. 

Vifa  de  Curia  S. 
de  Pilaftris. 

Vifa  de  la  Cour  S.  de  Pi* 
lajins. 

D.  ClAMPINUS. 

D.  ClAMPINO. 

Regiflrata  in  Secréta- 
riat Breviarium. 

Inregifiré  a la  Secrétaire - 
rie  des  Brefs . 

Loco  f fïgilli. 

La  place  du  fceau. 

Anno  a N ativitate 
D.  Nojlri  Jeju  Cbrijii 
id88.  Indittione  n.  die . 
yero  19.  F cbr.  Pontifica- 
tûs  antent  Sanftijfimi  in 
Chrijlo  Patns  D.  N.  D. 
Innocentii  Divina  Pro- 
videntia  Papa  XI.  anno 
ejus  12.  praf.  Littera  A- 
fofioliu  aflixa  , &c. 

L’an  de  la  Nativité  de 
Nôtre  - Seigneur  Jefus- 
Chrift  id88.  l’Indiô.  on- 
zième le  dix-neuf  de  Fé- 
vrier l’an  12.  du  Pontifi- 
cat de  Nôtre  Très-Saint 
Pere  Innocent  par  la  Pro- 
vidence de  Dieu  Pape  XI. 
du  nom,  les  prefentes  Let- 
tres , &c. 
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Proportions  de  Moltnos. 

I.  /\Po  r r e t hominem  Tuas  potenti^s  anni- 

V_/ hilare.  Et  haec  eft  via  interna. 

î.  Velle  operari  a&ivè,  eft  Deum  ofïendere,  qui 
vult  efle  ip(è  folus  agens-,  & ideo  opus  eft,fe  ipfum 
in  Deo  totum  & tocaliter  derelinquere  > & poftea 
pcrmanere  velut  corpus  exanime. 

3.  Vota  de  aliquo  faciendo  func  perfe&ionis  itn- 
peditiva. 

^..A&ivitas  naturalis  eft  gratiae  inimiea,  impedit- 
queDei  operationes  8c  veram  perfe&iooem  ; quia 
Deus  operari  vult  in  nobis  fine  nobis. 

Nihil  operando  anima  fe  annihilât, & ad  fuum 
principium  redit, & ad  fuam  originem,  quaeeftef- 
fentia  Dei,inqua  transformata  remanet,  ac  divim- 
zata,&  Deus  tune  in  fe  ipfo  remanct;quia  tune  non 
funt  amplius  duae  res  unitae  , fed  una  tantum  , & 
hac  rationc  Deus  vivit  & régnât  in  nobis, & anima 
fe  ipfam  annihilât  in  efle  operativo. 

6.  Via  interna  eft  ilia  , in  qua  non  cognolci* 
tur  nec  lumen  , nec  amor , nec  refignatio  , &non 
oportet  Deum  cognofcere}  8c  hoc  modo  reûe  pro* 
ceditur. 

7.  Non  debet  anima  cogitare  , nec  de  procmio, 
nec  de  punitione , nec  de  Paradifo,ncc  de  Inferno, 
nec  de  Morte , nec  de  aeternitate. 

8.  Non  debet  velle  feire  an  gradiatur  cum  vo- 
luntate  Dei , an  cum  eadem  voluntate  refignata 
maneat,  nec  ne  5 nec  opus  eft,  ut  velit  cogno  ccrC 
fuum  ftatum  , nec  proprium  nihil  ; fed  debet  ut 

Corpus  exanime  manere.  . 

9.  Non  debet  anima  reminifei  nec  fui  , nec  De'> 
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nec  Cujufcumque  rei  ; & in  Via  Interna  omnis  re- 
flexio  eft  nociva , etiam  reflexio  ad  fuas  humanas 
aûiones , 8c  ad  proprios  defeftus. 

io.  Si  propriis  defettibus  alios  fcandalizet , non 
c(l  neceflarium  refleftere,  dummodo  non  adfit  vo- 
luntas  fcandalizandi , Sc  ad  proprios  dcfedtus  non 
porte  refledtere , graria  Dei  eft. 

h.  Ad  dubia,quae  occuruht,an  re&è  procedatur, 
nec  ne  , non  opus  eft  reflettere. 

i2.  Qui  fuum  liberum  arbitrium  Deo  donavit , 
denulla  re  debet  curam  habere,  nec  de  Inferno  , 
nec  de  Paradi/o;nec  debet  defiderium  habere  pro- 
priæ  perfe&ionis  , nec  virtutem,  nec  propriae  fan? 
ftitatis , nec  propriae  falutis , cujus  fpem  purgare 
debet. 

13  Refignato  Deo  Iibero  arbitrio,  eidem  Deo  re- 
linquenda  eft  cogiratio  & cura  de  omni  re  noftra, 
& relinquere  , ut  faciat  in  nobis  fine  nobis  fuam 
Divinam  voluntatem. 

14.  Qui  divin*  voluntati  refignatus  eft  , non 
convenit,ut  à Deo  rem  aliquam  petat  3 quia  pcte- 
reeft  imperfettio , cum  fit  aftus  propriæ  volunta- 
t,s  > & elettionis,  8c  eft  velle  quod  Divina  volun- 
tas  noftræ  conformetur , 8c  non  quod  noftra  Divi- 
næ.  Et  iilud  Evangelii  Petite  & accipietis  , non 
eltdi&um  à Chrifto  pro  Animabus  Internis  , quæ 
nolunt  habere  voluntatem.  Imo  hujufmodi  animae 

eo  perveniunt , ut  non  poflinc  à Deo  rem  aliquam 
petere. 

iç.  Sicut  non  debent  à Deo  rem  aliquam  petere; 
*ta  nec  illi  ob  rem  aliquam  gratias  agere  debent, 
*lUIa  utrumque  eft  adtus  propriæ  voluntatis. 

16.  Non  convenir  Indulgentias  quærere  pro  pœ- 
na  propriis  peccatis  débita;  quia  melius  eft  Divin* 
Juftitiaé  fatisfacere,  quam  Divinam  Mifericordiam 
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quærere  ; quoniam  illud  ex  puro  Dei  amore  pro- 
cedit  ; & iftud  ab  amore  noftri  intereffato , ncc  eft 
rcs  Deo  grata»  nec  meritoria,quia  eft  vel}e  Crucem 
fugere. 

17.  T*radito  Deo  libero  arbjtrio,  & eidetn  relifta 
curâ , & cognitione  Animae  npftræ,non  eft  amplius 
habenda  ratio  tentationum  , nec  eis  alia  refiftenti* 
fieri  dcbet , nifi  negativa,  nulla  adhibita  induftria; 

& fi  natura  commovçtur , oportet  finere  ut  com- 
moveatur , quia  eft  natura. 

18.  Qui  in  Oratione  utitur  ïmaginibus , figuiij, 
fpeciebus  , & propriis  çonceptibus  , non  adorat 
Deum  in  fpiritu  & veritate. 

ip.  Qui  amat  Deum  eo  modo , quo  ratio  argu- 
mentatur,  aut  intelleftus  comprchendit , non  amat 
verum  Deum. 

20.  Aflerere,  quod  in  Oratione  opus  eft  fibi  per 
difcurfum  auxilium  ferre, & per  cogitationes,quan- 
do  Deus  animam  non  alloquitur  , ignorantia  eft, 
Deus  nunquam  loquitur;  ejus  locutio  eft  operatio, 

& femper  in  anima  opcratur,  quando  lapée  fuis  dil* 
curfibus,cpgitationibus  & opçrationibus  eum  noji 
impedir.  . 

21.  In  Oratipne  opus  eft  manerc  in  fide  obfcura 
& univerfâli,  cum  quiete  8c  oblivione  cujufcumq; 
cogitationis  particularis,ac  diftin&je  Attributorum 
Dei,ac  Trinitatis,&  fie  in  Dei  præfentia  maneread 
ilium  adorandum  , 8c  amandum  , cique  infervien- 
dum  , fêd  abfque  produ&ione  adtuum  ; quia  Deus 
in  his  fibi  non  complacet. 

22.  Cognirio  hxc  per  fidem  non  eft  aftus  a crea- 
tura  produdtus  , fed  eft  cognitio  à Deo  creaturæ 
tradira,quàm  creatura  fe  habere  non  cognofcit,nec 
poftea  cognofcit  illam  fe  habuifle  > ÔC  idem  dicitur 
de  amore. 

23.  Myftid 
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ij.  Myftici,  cum  S.  Beinardoin  Scala  Clau- 
ftralium , diftinguunc  quatuor  Gradus,  Lettjonem, 
Meditationem  , Orationem  Sc  Contemplationem 
infufam.  Qui  femper  in  primo  fiftic , nunquam  ad 
fecundum  pertranfir.  Qui  femper  in  fecundo  perr 
fiftic, nunquam  ad  tercium  pervenir  , qui  eft  noftra 
contemplacio  acquifica  , in  qua  per  totam  vitarri 
perfiftendum  eft,dummodo  Deusanimam  non  tra- 
hat  abfque  eo  quod  ipfa  id  expe&et  ad  contem- 
placionem  infufam,  & hac  cedante  , anima  regredi 
debet  ad  tertium  gradum  , & in  ipfo  permanere  , 
ab(^jue  eo  quod  amplius  redeat  ad  fecundum,aut 
primum. 

24.  Qualefcumque  cogitationes  in  Oratione  oe- 
current , etiam  impurae,  etiam  contra  Deum  , San- 
ftos , Fidem  & Sacramenta  , fi  voluntariè  non  nu- 
triantur , nec  voluntarie  expellantur  , fëd  cum  in- 
differentia  , & refignatione  tolerentur,  non  impe- 
diunt  Orationem  Fideijimo  eam  perfe&iorem  ef- 
ficiunt  j quia  anima  tune  magis  Divinæ  volqntati 
refignata  rcmanet, 

25.  Eciamfi  fuperveniat  fomnus,8c  dormîatur,ni- 
nilominus  fie  oratio,  & contemplacio  a<ftualis$  quia 
oracio  & refignacio,  refignacio  & oratio  idem  funt, 
ôedum  refignatio  perdurât , & oracio. 

2.6:  ^res  dlæ  viæ  , Purgativa  , Iiluminativa  & 
Unitiva  , funt  abfurdum  maximum  quod  dittum 
ueric  in  Myfticaj  cum  non  fit  nifi  unica  via  fcilicet 
via  Interna. 

r cl  defiderac , & ample&itur  devotionem 
lenlibilem  , non  defiderat,nec  quærit  Deum,fed  fe 
ipfum,8c  rnalè  agit,  cùm  eam  defiderat,  & eam  ha- 

ere  conatur  , qui  per  viam  internam  incedit,  tàm 
m locis  facris  quàm  in  diêbus  folemnibus.  • 

28.  Tædium  rerum  fpiritualium  bonum  eft , fi- 

Cc 


4ot 

guidera  per  illud  purgatur  amor  proprias. 

îp.  Dum  anima  interna  faftidit  difcurfus  de  Deo» 
&C  virtutes  , & frigida  remanet , nulium  in  fe  ipfa 
fentiens  fervorem  , bonum  fignum  eft. 

30.  Totum  fenfibile , quod  experimur  invita 
fpirituali , eft  abominabile , fpurcum  & immun- 
dum. 

31.  Mullus  rneditativus  veras  virtutes  exercet  in- 
ternas , quae  non  debent  à fenfibus  cognofci.Opus 
çft  amittere  virtutes. 

jz.Nec  ante,nec  poft  communionem  alia  requi- 
fitur  praeparatio,auc  gratiarum  adio  ( pro  iftis  ani- 
mabus  inrernis)  quàm  permanentia  in  folita  refig- 
patione  partlvajquia  modo  perfediore  fuppletom- 
nes  adus  virtutum , qui  fieri  poffunt , & fiunt  in 
via  ordinaria.  Et  fi  hac  occafione  communionis  in- 
furgunt  motus  humiliationis,petitionis,  aut  gratia- 
rurp  adionis,reprimendi  funt,  quoties  non  dignofi- 
catur,eos  efle  ex  impulfu  fpeciali  Deijaliàs  funt  im- 
pulfus  naturæ  nondum  mortuae. 

33.  Male  agit  anima, quae  procedit  perhanc  viam 
internam, fi  in  diebus  folemnibus  vult  aliquo  co- 
natu  particulari  excitarç  in  fe  devotum  aliquem 
fenfum  ; quoniam  animae  interna®  omnes  dies  funt 
aequalpSjOmnes  feftîvi.Et  idedicirur  delocis  facnsj 
quia  hujufrpodi  anîmabus  omnia  locaaequaliasut. 

34.  Verbis  & lingua  gratias  agere  Deo  non  e# 
pro  animabus  internis,  quae  in  filentio  manere  de- 
bent, nulliimDeo  impedimëntum  opponendo,quod 
operetur  in  il  lis  : & quo  magis  Deo  le  rcfignant, 
experiuntur  fe  non  porte  Orationem  Dominicain» 
feu  Pjtter  nofter  recita re. 

35.  Non  convenir  animabus  hujus  viae  intemae 
guod  faciant  opprationes/etiam  virtuofas , ex  pro- 
pria eledione  & adivitate,aliàs  non  eflent  mortuae: 
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nec  dcbent  elicere  aftus  amoris  crgà  B.  Virgincm, 
Sandtos,  aut  Humanitntem  Chrifti  ; quia  cùm  ifta 
objetta  fenfibilia  fint , ralis  eft  amor  erga  ilia. 

36.  Nulla  çreatura,nec  B.  Virgo,  necSan&i  fédéré 
debenc  in  noftro  corde  j quiafblus  Deus  vultillud 
occuparc  & poffidere. 

37.  In  occafione  tencationum,  etiam  furiofarum  : 
non  debet  anima  elicere  attus  explicitos  virturum 
oppofirarumjfed  debet  in  fupradiâo  amore , & re- 
fignacione  permanere. 

38.  Crux  voluntaria  mortificationum  pondus 
grave  efl  & infru&uofum  j ideoque  dimittenda. 

39.  Sanftjora  Opéra, & pcenitentiæ,quas  perege- 
runt  San£ti,non  fufficiunt  ad  removendam  ab  ani- 
ma vel  unicam  adhæfïonem. 

40.  B.  Virgo  nullum  unquam  opus  exteriiis 
peregit , & tamen  fuie  Santtis  omnibus  fanttior: 
Igitur  ad  San&itatem  perveniri  poteft  abfque  opè- 
re exteriori. 

41.  Deus  permittit,  & vult,ad  nos  humiliandos» 
& ad  veram  transformationem  perducendos,qubd 
inaliquibus  animabus  perfeftis,etiam  non  arrepti- 
tiis,  Daemon  violentiam  inférât  eorum  corporibus, 
e^fque  aétus  carnales  commitccre  faciat , etiam  in 
vigilia,&  fine  mentis  offufeatione,  movendo  phifi- 
ce  illorum  manus  » & alia  membra  contra  earum 
voluntatem.  Et  idem  dicitur  quoad  alios  adlus  per 
Te  peccaminofos,in  quo  cafu  non  funt  peccatajquia 
in  iis  non  adeft  confenfus. 

41.  Poteft  dari  cafus,quod  hujufmodi  violentiae 
ad  attus  camajes  contingant  eodem  tempore  ex 
parte  duarum  perfonarum  , fcilicet  maris  & feemi- 
n*  > 5c  ex  parte  utriufque  fequatur  adtus. 

43.  Deus  praeteritis  fæculis  San&os  efficiebatTy- 
rannorum  minifterioi  nunc  vero  eos  efficit  Sanftos 
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minifterio  Dæmonum,  qui  caufando  m cis  prædi- 
Ûas  violentias,facit  utilli  fêipfos  magis  defpiçiant, 
arque  annihilent, & fe  Dço  relignent. 

44.  Job  blafphemavit  ; & tamen  non  pecpavit 
labiis  fuis  -,  quia  fuit  ex  Dæmonis  violencia. 

45.  San&us  Paulus  hujufmodi  Dæmonis  vio 
lentias  in  fuo  corpore  palfus  eft  *,  unde  fcripfit  : Non 
quod  volo  bontm  , hoc  <tgo  j fed  quod  nolo  ittalum , hoc 


fado. 

z6.  Hujufmodi  violentiæ  lunt  medium  magis 
proportionatum  ad  annihilandam  animam  , & ad 
eam  ad  veram  transformationem,  & unionçm  pei^ 
ducendam  jnecalia  fupereft  via.  Et  haie  eft  via  fa- 
cilior  & tutior. 

47.  Cum  hujufmodi  violentiæ  occurrunt,  finere 
oportet,ut  Satanas  opctetur,nullam  adhibendo  in- 
duftriam,nullumque  proprium  conatum , fedjper- 
manere  debet  homo  in  fuo  nihilo  , & etiarnfife, 
quantur  pollutiones,&:  aûus  obfcœni  propriis  ma- 
nibus,&  etiam  pejora,  non  opus  eft  fe  ipsü  inquie- 
tateifed  foras  emittendi  funt  fcrupuli , dubia&ci? 
mores  ; quia  anima  fit  magis  illuminata, magis  ro- 
borata,magifque  candida  , &C  acquiritur  Santa  lu 
hertas.Et  prae  omnibus  non  opus  eft  hæc  confiteri, 
& fanftiflimè  fit  non  confitendo , quia  hoc  padto 
fuperatur  Dæmon,&  acquiritur  thefaurus  pacis. 

48.  Satanas, qui  hujufmodi  violentas  mfert,  lua- 
det  deinde  gravia  elfe  delifta  , ut  anima  fe  inquié- 
ter,ne  in  Via  Interna  ulrerius  progrediatur,undeaii 
ejus  vires  enervandas  , melius  eft  ea  non  conhten, 
quia  non  funt  peccata»  nec  etiam  venialia. 

4 P.  Job  ex  violentia  Dæmonis  fe  propriis  ma, 
nibus  pol!uebat,eodem  tempore  , quo  muntUsbabt- 
bat  ad  Deum  procès  ( fie  jnterpretando  locum  ex 
cap.id.  Job.  ) ...  : ! 


fo.  David,  Hieremias , 8c  multi  ex  Sandis  Pro- 
phetis  hujufmodi  violentias  patiebancur  harum 
impurarum  operacionum  extemarum, 

51.  In  Sacra  Scripcura  mulca  fane  exempta 
violentiarum  ad  adus  excernos  peccaminofos.  Uti 
illud  de  Samfone  , qui  per  violentiam  fe  ipfum  oc- 
cidic  cum  Philiftæis , conjugium  iniic  cum  alieni- 
gena  j & cum  Dâlila  meretnee  fornicarus  eft  , quæ 
alias  erant  prohibira , 8c  peccata  fuiflenr.  De  Ju- 
ditta,  quæ  Holopherni  mentira  fuit.  De  Elifèo,  qui 
pueris  maledixir.  De  El*a  , qui  combuflk  Duces 
cum  turmis  Regis  Achab.  An  vero  fuerit  violentia 
immediatè  à Deo  perada  , vel  Dæmonum  minifte- 
rio , ut  in  aliis  Animabus  contingic , in  dubio  re- 
linquitur. 

52.  Cum  hujufmodi  violentiæ  , etiam  impuræ, 
abfque  mentis  offufeatione  accidunt , tune  Anima. 
Deo  poteft  uniri , & de  fado  femper  magis  uni- 
tur. 

5 j»  Ad  cognofcendum  in  praxi , an  aliqua  ope- 
ratio  in  aliis  perfonis  fuerit  violentata, régula  quart» 
de  hoc  habeo  , nedum  funt  proteftationes  Anima- 
rum  illarum  , quæ  proreftantur  fe  didis  violentiis 
non  confenfilTe , aut  jurare  'non  pofle  , quod  in  iis 
confenferintjSc  videre,quod  fine  animæ  quæ  profî- 
ciunt  in  via  interna  : fed  regular»  fumere  à lumine 
quodam  aduali;cognitione  humana  ac  Theologica 
fuperiore  > quod  me  certb  cognofcere  facit  cum  in- 
terna certitudine,  quod  talis  operatio  eft  violentia: 
ôc  certus  fum  quôd  lumen  à Deo  procedit,  quia 
ad  me  pervenic  conjundum  cum  certitudine, quoi 
à Deo  proveniat , Se  mihi  net  umbram  dubii  re- 
linquit  in  contrarium  , eo  modo  quo  interdum. 
contingit , quod  Deus  aliquid  revel'ando , eodem 
te<npore  animant  certain  reddic  , quod  ipfc  fis 
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qui  révélât,  8c  aniina  in  contrarium  non  pqteft 
dubicare. 

54.  Spirituales  vitæ  ordinariæ  in  hora  mortis  të 
delufos  in venient, 8c  confufos,cum  omnibus  pallio- 
nibus  in  alio  Mundo  purgandis. 

55.  Perhanc  Viam  Internam  pervenitur , etfi 

multa  cum  fulterentia,ad  purgandas  & extinguen- 
dasomnes  palfiones  , itaquod  mhil  ampiius  fen- 
titur,  nihil , nihil  j nec  ulla  fentitur  inquietudo,  fi- 
eu t corpus  tnortuum , nec  Anima  fe  ampiius  com- 
moveri  finir.  * 

5 6.  Duæ  leges,  & duæ  cupiditates,  animæ  una, 
fi C amoris  proprii  altéra,  tamdiu  perdurant,  quan- 
diu  perdurât  amor  proprius^unde  quando  hic  pur- 
gatus  eft,  8c  mortuus , uti  fit  per  Viam  Internam  > 
non  adfunt  ampiius  illæ  duæ  leges  , 8c  duæ  cupi- 
ditates, nec  ulterius  lapfus  aliquis  incurritur  , nec 
aliquid  fentitur  ampiius , ne  quidem  veniale  pec- 
catum. 

57.  Per  contemplationem  acquifitam  pervenitur 
ad  ftatum  non  faciendi  ampiius  peccata,  nec  mor- 
talia,  nec  venwlia. 

58.  Ad  hujufmodi  ftatum  pervenitur  non  refle- 
aendo  ampiius  ad  proprias  operationes  i quia  de- 
feûus  ex  reflexione  oriuntur. 

5p.  Via  Interne  fejunaa  eft  à Confefiione , a 
Confeflariis, 8c  à cafibus  confcientiæ,  à Theologia, 
fie  à Philofophia. 

<So.  Animabus  proveais,quæ  reflexionibus  mo- 
ri  incipiunc,  8c  eo  etiam  perveniunt , ut  fine  mor- 
tuæ,  Deus  Confeftionem  aliquando  efficit  impoffi- 
bilem, 8c  fupplet  ipfe  tanta  gratia  præfervâte,quan- 
tam  in  Sacramento  reciperent  j 8c  ideo  hujufinodi 
Animabus  non  eft  bonum  in  tali  cafu  ad  Sacra- 
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ihentum  Pœnitentiæ  accedercj  quia  id  cft  illis  im- 
pofiibile. 

6u  Anima , cùm  ad  mortem  myfticam  pervenit, 
non  poccft  amplius  aliud  velle , quàm  quod  Deus 
Vult  , quia  qpn  habet  amplius  voluntatem  , 8t 
Oeus  iili  eam  abftulit. 

61.  Per  Viam  Internam  pervenitur  ad  conti- 
nuum fiatum  immobilém  m pacc  imperturba- 
bili. 

63.  Per  Vianrt  Internam  pervenitur  etiam  ad 
mortem  fenfuum  j quin  imo  fignum  qubd  qui* 
in  ftatu  nihilitatis  mancat , id  eftjtnortis  myfticæ , 
ell  fi  fenfus  exteriores  non  reprelèntent  amplius 
res  fenfibiles  , ac  fi  non  efient  ; quia  non  perve- 
niunt  ad  faciendum,  quod  intellettus  ad  eas  ap* 
plicet. 

64,..  Theologus  minorem  difpofitionem  habet  » 
quarn  homo  rudis,ad  ftatum  contemplativi.i°Quia 
non  habet  Fidem  adeo  puram.  i°  , Quia  non  cft 
adeo  humilis.  30 , Quia  non  adeô  curât  propriam 
falutem.  40 , Quia  caput  refertum  habet  phantaf* 
matibus,  ipeciebus  , opinionibus , & fpeculationi* 
bus,  & non  poteft  in  ilium  ingredi  verum  lumen. 

65.  Praepofitis  obediendum  cft  in  exteriore  , 8C 
latitudo  voti  obedientiæ  Rcligioforum  tantummo* 
dô  exteriùs  pèrtingit.  In  interiore  vero  aliter  res  Ce 
habet , quo  folus  Deus  , & Dire&or  intrant. 

66.  Rifu  digna  eft  nova  quædam  doftrina  in 
Ecclefia  Dei,quod  anima, quoad  internum,  guber- 
nari  debeat  ab  Epifcopo:quôd  fi  Epifcopus  non  fit 
capax,  anima  ipfum  cum  fuo  Dire&oré  adeat.  No- 
vam  dico  doftrinam,quia  nec  Sacra  Scriptura  , nec 
Concilia, hec  Canones,  nec  Bullæ,  nec  Santti  , nec 
Autores  eam  unquarri  tradiderunt,nec  tradere  pof- 
funtjquia  Ecclefia  non  judicat  de  occultis , & an*-. 
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ma  ejus  habet  facultatem  eligendi  quocumque  fi- 
'bi  vifum  fuerit. 

67.  Dicere  , quod  internum  manifeftandum  eft 
extcriori  Tribunali  Præpofitorum,  & quôd  pecca- 
tum  fit  id  non  facere,  elt  manifefta  c^eceptio  j quia 
Ecdefia  non  judicat  de  occultis  j & propriis  ani- 
mabus  præjudicant  his  deceptionibus  & fimula- 
tionibus. 

68.  In  mundo  non  eft  faculras,nec  jurifdiCtio 
ad  præcipiendum  , ut  manifeftentur  Epiftolæ  Di- 
reCtoris  quoad  internum  animas  ; & ideo  opus  eft 
animadvertere,quod  hoc  eft  infultus  fatanæ , &c. 

Entre  les  Livres  où  l’amour  de  la  nouveau- 
té s’eft  particulièrement  découvert  de  nos  jours,  il 
y en  a deux  qui  ont  fait  plus  de  bruit  : la  Nouvelle 
Bibliothèque  de r Aut  heurs  Ecclefiafltques  , & la  Tra- 
duction des  Homélies  de  Saint  Jean  Cbryfojlome  fur 
Saint  Paul.  Un  Prélat  illuftre  par  fes  viûoires  fur 
l’herefie  , s’érant  rendu  dénonciateur  contre  le  pre- 
mier de  ces  Ouvrages  , l’Auteur  fit  une  ample  ré- 
tractation des  principales  erreurs  qu’on  y avoir  te* 
marquées;&  la  mit  entre  les  mains  de  feu  M.  1 Ar- 
chevêque de  Paris,  qui  la  joignit  à fon  Ordonnan- 
ce contre  cette  nouvelle  Bibliothèque.  Le  Tradu- 
cteur des  Homélies  de  S.  Chryfoftorfie  fuivit  quel- 
que-temps après  cet  exemple.  Il  avoir  paru  divers 
Ecrits,  où  l’on  découvroit  quantité  de  falfifications 
importantes  quïl  avoit  faites , en  matière  non-feu- 
lement de  Janféni  fine, mais  de  Neftorianifme  & de 
Spcinianifme.  Quoiqu’il  eût  tenu  trois  années  en- 
tières contre  de  telles  plaintes  , à la  fin  neanmoins 
il  prit  le  party  de  fc  rctraûer , par  deux  Lettres 
.addreffées  à ce  même  Archevêque  ; dans  lcfquelleS 
jl  défavouë  aullî  & condamne  un  Avert^ement,  qui 
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aVoit  été  publié  fans  Ton  nom  & à fon  infceù,  pour 
juftifier  les  faulTes  Traductions  qu’on  luy  repro- 
choic. 

Il  feroit  à fouhaitter  que  les  Approbateurs  de 
ces  Ouvrages,  euflfent  aufli  donné  de  leur  côté  une 
femblable  marque  de  bonne  foy  & d’humilité.  Ils 
y étoient  fans  doute  obligez  autant  que  les  Au- 
teurs'mêmes , ou  plûtôt  encore  davantage } pour 
teparer  le  fcandale  qu’ils  avoient  caufé  par  leurs 
Approbations  aufli  trompeufès  que  magnifiques. 
Mais  puifqu’ils  n’ont  pas  jugé  à propos  de  le  faire, 
il  faut  fe  contenter  de  ces  deux  Rétractations,  qui 
apprendront  aux  Lecteurs  avec  quelle  précaution 
ils  doivent  lire  les  Ouvrages  dont  il  s’agit.  On  les 
à tnifes  à la  fin  de  ce  Livre, par  maniéré  de  Supplé- 
ment, telles  qu’elles  furent  imprimées  à Paris  en 
ce  temps-là  par  l’Ordre  de  Monfeigneur  l’Arche- 
'vêque. 

Depuis  la  condamnation  du  Livre  de  Janfènius, 
& des  Propofitions  hérétiques  que  l’Eglife  y a 
trouvées  , & cenfurées  comme  telles  j il  a paru 
prefque  tous  les  ans  differens  écrits  qui  tcndoienc 
à perfuader  que  la  préténduë  herelïe  du  Janfenit 
me , n etoit  qu’un  phantôme  , qui  n’avoit  jamais 
ete  que  dans  l’imagination  des  ennemis  de  Port- 
Royal.  Cette  vifion  tout  incroyable  qu’elle  eft , 
puifqu’elle  choque  ce  que  les  Papes  > les  Evêques, 
& les  DoCteurs  ont  dit  fur  ce  fujet  j n’a  pas  lajfle 
d impofer  à bien  des  gens, peu  inftruits  du  fond  de 
ces  matières , ou  peu  capables  d’en  juger.  C*eft  ce 
qui  oblige  à finir  ce  Livre  par  les  reglemés  que  les 
Communaucez  les  plus  faintes  &c  les  plus'fçavan- 
ies  ont  faits  pour  Te  préferver  de  cette  pernicieu- 
fe  herefie  , qui  leur  a paru  non  pas  un  phantôme, 
mais  un  mal  tres-réel , & très- dangereux , contre 
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lequel  ils  ont  crû  qu’on  ne . pouvoit  prendre  de 
trop  grandes  précautions.  Voicy  ce  que  nous  a- 
vons  pu  en  recueillit  de  plus  formel  & de  plus 
expiez. 


Extrait  des  Chapitres  Generaux  des  PP.feuil • 
lans  contre  la  T)oftrine  de  Janfenius  des 
Années  1646.  1649.  & 1651. 

AN.  164.6.  die  14..  Aprilis  définitum  eft  prohi- 
be» quibuslibet  Congrégations  Fratribus, 
docere , praedicare , aut  defendre  doftrinam  nuper 
introduftam  Janfenii,  & aliorum  hujufmodi , quas 
turbarum  ac  rixarum  occafiones  eflfe  poflunr.  In 
Monafterio  S.  Bernardi  Parifienfis. 

An.  1649.  Decretum  eft  quod  Prdcurator  Ge- 
neralis  quamprimum  Romam  accelferit , Bullas 
Urbani  VIII.  & Innocentii  X.  contra  Janfenium 
éditas  mittet  ad  omnia  Congregacionis  Monafte- 
ria,  ut  in  iis  publicenrur,  & ab  omnibus  obferven- 
tur.  Sicut  an.  164.6.  decretum  eft  V.  fupra 
In  monafterio  Cellenfi  an.  1652.  propofi- 
tum  eft  utrum  confîrmandum  fit  decretum  praece- 
dentis  Capituli , quo  prohibetur  quibuflibec  Fra- 
tribus docere. . . conciufum  eft  affirmative. 

In  Monafterio  Cellenfi. 

Extrait  du  Chapitre  des  PP.  Minimes  tenu  l’an  i6<jO. 
contre  la  doftrine  de  Jan/ènius,fcJfion  1.  n.XI. 

Poftularis  Commiffi  Parifienfis  refponfum  eft. 
Qpod  ut  periculofa  do&rinae  novitas , quæ  in  dies 
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magis  magisquc  graflari  videtur  apud  multos , 
in  fcandalum  faltem  finon  in  perniciem  Ecde- 
fiæ  j efficacitcr  .apud  nos  præfcindetur  i De- 
creverunt  Patres  poenam  privationis  ab  officio, 
praedicationis  fcilicct  & leftionis  in  cos  qui  légiti- 
mé conviûi  fuerint  docuifle  ca  quae  vocant  Janfe- 
hii  dogmata , per  Bullas  Pontificias  jam  damnata , 
vel  in  fcholis  apud  nos , vel  in  fuggeftu  apud  po- 
pulum , vel  in  privatis  colloquiis  fpiritualibus. 

Extrait  du  Chapitre  General  des  PP.  Capucins  tenu  a 
Rom  le  25.  df  Juillet  1656. 

Que  perfonne  ne  prefume  d’interpreter  ni  de 
défendre  la  do&rine  de  Janfenius  qui  a été  con- 
damnée & retranchée  pat  le  Pape  Innocent  X.  non 
plus  que  là  doftrine  d’Arnauld  , & des  Arnaudi- 
ftes.  Qui  fera  le  contraire , outre  les  peines^portées 
par  laditte  conftitution  Apoftolique  , s’il  eft  Su- 
périeur^ qu’il  foit  privé  de  Ion  office  : s’il  eft  Le- 
ûeur , de  la  faculté  d’enfeigner  : s’il  eft  Prédica- 
teur , du  pouvoir  de  prefeher  : & même  ils  feront 
fournis  a d'autre  peines  félon  le  jugement  des  Su- 
périeurs. 

* 

Extrait  du  Chapitre  Provincial  des  P P.  Carmes  décbauf 
* fez,  les  ans  1 64.6.  & 164p. 

On  défend  tres-expreffément  d’enfeigner , ni  do 
foutenir  la  doârine  de  Janfenius  , qui  excite  de 
grands  troubles  dans  l’Eglife.  Par  exemple  que  Je- 
lus-Chrift  n*eft  pas  mort  pour  tout  le  monde.  Que  # 
toutes  les  aûions  des  infidèles  font  des  pechez. 
Qëc  Dieu  ne  veut  pas  fauver  tous  les  hommes. 
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EXTRAIT  DES  ACTES  DE  LA  SiXIE'MB 
Ajiemblée  Generale  de  la  Congrégation  de 
^Oratoire  de  Jefus-Chrifl  Nôtre-  Srtgneur, 
tenue  en  la  Matfon  de  C Oratoire  , proche 
le  Chat  eau  du  Louvre  , au  mots  de  Septem- 
bre 1678. 

Du  Vcndrcdy  16.  ajj>rés  midy , Seflîon  6. 

L’Aflemblée  faifânt  attention  au  Statut  de  la 
precedente  rapportée  dans  la  SefT.n.touchant 
la  do&rine  de  la  Congrégation  , & voulant  remé- 
dier à l’abus  que  l’orf  en  pourroit  faire  3^&  aux  in- 
conveniens  qui  en  pourroient  arrivera  jugé  à pro- 
pos de  fe  contenter  de  renouveller  pour  toujours 
les  Scatutsque  les  cinquième  8c  fîxiéme  Affem- 
blées  ont  faits  fur  cette  matière  ; à fçavoir  que  dé- 
rogeant à tout  autre  fait  depuis  au  contraire , Elle 
a déclaré  qu’en  matière  de  do&rine  elle  n embrafle 
aucun  party  , & n’a  aucune  opinion  de  Corps  ny 
de  Communauté  : mais  quelle  a toûjours  êce  & 
veut  demeurer  en  liberté  de  pouvoir  tenir  toute 
bonne  & fainte  doûrine  , & qu’elle  ne  défend 
d’enfeigner  que  celles  qui  font  condamnées  par 
l’EglifejOU  qui  pourroient  être  fufpettes  des  fenti- 
mens  de  Janfenius  & de  Baïus  pour  la  Théologie» 
Sc  des  opinions  de  Defcarthes  pour  la  Philofophie. 

. Elle  a auflî  déclaré  ; quoy  qu’elle  faffe  pro- 
feflion  de  fuir  le  relâchement  dans  la  morale  8C 
dans  la  difcipline>qu’elle  recommande  neâmoins  a 
tous  les  Prédicateurs  & Confeflèurs  dé viter  toute 


rigueur  excellîve  , 8c  de  fuivre  dans  leur  miniftcre 
l’avis  de  faine  Charles  , que  tout  le  Clergé  de 
France  aQ'emblé  a donné  ordre  d’imprimer  pour 
Tufac'e  de  toutes  les  Eglifes  de  ce  Royaume  , & 
que^oneigneur  l’Illuftriflime  Archevêque  a pro- 
pofé  pour  modelé  à tout  le  Clergé  de  Ion  Dio- 
cefe. 


Orée  de  tAjfemblée  Generale  pour  être  envoyé  dans' 
toutes  les  Maifons  de  l Oratoire. 

SElon  les  réfolutions  de  nos  Affemblees  , 8c 
fur  tout  félon  le  Statut  de  la  cinquième  renou- 
velle dans  la  fixiême, auquel  l’Affemblée  dermerc 
donne  une  nouvelle  vigueur , il  fera  libre  a nos 
Théologiens  de  tenir  8c  d’enfeigner , foie  aux  nô- 
tres , foit  aux  externes,  dans  les  Séminaires  , dans 
les  Colleges, & dans  les  autres  Maifons  de  la  Con- 
grégation , toutes  les  opinions  qui  font  reçues  , & 
librement  enfeignées  dans  l’Eglife/ans  qu  on  pui  - 
fe  leur  impofer  aucune  neceflite  de  s attacher  aux 
unes  plutôt  qu’aux  autres.La  Congrégation  ayant 
toujours  fait  gloire  de  fe  conformer  entièrement 
aux  fentimens  , aux  inclinations  , & a la  conduire 
de  î’Eglife  , qui  eft  la  Colomne  de  la  vente  8c  1 E- 
poufe  de  celui  qui  eft  la  Sagelfe  éternel  le-,  veut  tou- 
jours continuer  de  rejetter  tout  ce  qu  elle  rejette, 
d’approuver  tout  ce  qu’elle  approuve.C  el  comme 
elle  en  a ufé  au  temps  de  nôtre  très  honore  Pere 
Fondateur  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Beiu  e, 
de  Ion  tres-digne  Succefleur  le  Reverend  ere  te 
Condren.  C’eft  comme  elle  en  a ufé  avant  la  nail- 

fance  des  dernieres  conteftations  du  Janleni.me. 
Ç’eft  comme  eiie  devoir  neceffairement  enuler. 


puifque  les  premiers  membres  quî  îont  eompolee 
étoient  Do&eurs  de  la  Faculté  de  Theologte  de 
Paris, qui  eft  la  plus  célébré  qui  loit  dans  le  mon- 
de»qui  a donné  & qui  donne  tous  les  jours  tant  de 
Saints, & Sçavans  Prélats  à l’Eglife,&  qui  fe  main- 
tient dans  le  comble  de  la  gloire,  & dans  une  con- 
corde & une  unité  parfaite, par  cette  attache  invio- 
lable à tous  les  articles  de  la  Foyque  l’Eglife  a dé- 
finis , & par  une  entière  neutralité  dans  tous  ceux 
qu’elle  n’a  point  déterminez  ; jugeant  tres-fage- 
ment,  comme  nous  le  jugeons  auflï  avec  elle, qu’en 
cela  il  n’y  a rien  de  contraire  au  profond  refpeâ& 
à la  grande  eftime  que  tous  les  Théologiens  doi- 
vent avoir  pour  la  do&rine  de  faint  Auguftin  & 
de  faint  Thomas. 

Ainfi  il  fera  toujours  libre  de  tenir , & d’en- 
fcigner  la  predeftination  gratuite-,  & la  grâce  effi- 
cace par  elle-même  ÿ mais  en  forte  qu’on  ait  un 
foi^tout  particulier.  i° , De  montrer  que  cette  ef- 
ficacité n’impofe  point  de  neceflité  à la  volonté  j .j 
mais  lorfqu'elle  l’excite  elle  la  lailfe  dans  la  puif» 
fance  d’agir  & de  ne  pas  agir  : Et  cela  a toujours 
été  le  fentiment  de  la  Congrégation.  z°  , D établir* 
en  même- temps  des  grâces  véritablement  fuffifan-  ^ 
te>  qui  donnent  le  pouvoir  d’accomplir  les  CQfTi-  ^ 
mandemens  de  Dieu  , & qui  demeurent  inutiles  » ^ 

lorsque  la  volonté  les  rejette  , & leur  réfute 
fon  confentement  : ce  qui  fe  doic  entendre  de  tout 

état.  _ , t 

Ceux  qui  fuivront  ces  fèntimens  regarderont  j ^ 
avec  eftime  & refpeét  ceux  qui  fe  feront  attac  ez 
à des  fentiinens  contraires , foit  dans  la  Congre-  [ 
gation  , fi>it  dans  les  autres  Communautez  > 3 n | 
oe  conlerver  la  paix  Sc  la  bonne  intelligence  avec 
tous  les  Théologiens  Catholiquesjafin  d imiter  att- 


tant  qu’il  nous  fera  poflible  , letenduë  infinie  de 
la  charité  de  l’Eglife,  qui  embraiTe  &c  qui  réunit 
dans  Ton  fein  tant  de  membres  differens  : Et  afin 
que  la  vérité  fe  découvre  plus  parfaitement  à nous, 
li  nous  allons  a elle  par  les  voyes  de  l’humilité  &c 
de  la  charité. 

Les  mêmes  raifons  les  obligent  de  fe  défendre 
avec  un  foin  tres-particulier  du  Janfenifme  , con- 
damné ou  defaprouvé  par  les  Conftitutions  des 
Souverains  Pontifes,  & de  ne  jamais  foûtenir  au- 
cune propofition  de  Baïus  ; comme  eft  celle  qui 
regarde  les  a&jpns  des  Infidèles  & autres. 

Dans  les  Ecoles  de  Philofophie  les  Profelfeurs 
pn  Logique  ne  doivenc  point  enfeigner  des  opi- 
nions particulières , comme  £}nt  celles-cy  ; Deits 
aut  veritas  , aut  Voluntas  eft  objectant  Logic a : U- 
nwn  datur  untverfale  : Effentta  funt  univerjales  a 
parte  reï  extra  Deum  ab  aterno  : un  a eft  tantum  ca - 
tegoria. 

Sur  les  futurs  contingens  on  laide  la  liberté 
accordée  par  le  Sratut  de  ce:te  demiere  Affem- 
blée. 

Dans  la  morale  les  Philofophes  doivent  traiter 
des  queftions  de  morale  fort  fuccintement  Sc  tou- 
jours en  Philosophes,  & non  en  Théologiens.  Au- 
trefois on  n ’employoit  au  traité  de  Morale  que 
trois  femaines  , ou  un  mois. 

La  queftion  du  defir  naturel  du  bien  & de  la 
béatitude,  qui  fe  rencontre  dans  tous  les  hommes, 
»e  doit  pas  être  expliquée  de  l’amour  de  Dieu  de- 
terminement  qui  doit  être  vu  d’une  vifion  intui- 
tive , mais  de  l’amour  du  bien  en  general , qui  ne 
peut  nous  rendre  heureux-,  comme  l’enfeignent  les 
Thomiftes.  Autrement  il  s’enfuivroit  delà  , que 


4^ 

tout  le  monde  aghroit  pat  charité  ; car  tous  défi- 
rent être  heureux. 

L’on  peut  agiter  fi  la  béatitude  formelle  confi- 
ftc  dans  la  vifion  de  Dieu , ou  dans  l’amour  , ou 
dans  l’écoulement  de  la  divinité  dans  la  fubftan- 
ce  des  Bien- heureux  ; mais  on  ne  doit  pas  traiter 
en  Philofophie  la  queftion  qui  demande , s’il  y a 
une  béatitude  naturelle  , de  peur  de  s’engager  a 
parler  de  l’etat  de  la  nature  pure  & de  celui  d'in- 
nocence , & du  péché  originel , qui  font  des  ma- 
tières de  Théologie. 

L’on  doit  rrairer  la  queftion  des  actions  & des 
yertus  humaines  en  Philofophe,  comme  a fait  Ari- 
ftote  par  rapport  à leurs  fins  prochaines,  & à leurs 
circonftances,  & non  en  Théologien  par  rapporta 
la  fin  d,erniere. 

La  queftion  de  la  liberté  doit  être  traitée  fuccin- 
tement,&  fans  parler  des  differens  états  de  l'hom- 
me innocent  ou  criminel , voyageur  ou  bien-heu- 
reux,& des  matières  de  la  grâce  , que  la  Philo- 
fophie ne  connoît  point  : Il  faut  enfeigner  que  la 
liberté  naturelle  de  l’homme  eft  une  puiflance  cle- 
ébve,qui  confifte  dans  l’indifference,  & non-feule- 
ment dans  l’exemption  de  contrainte  que  lcsPhi- 
lofophes  appellent  fpontaneité. 

L’on  ne  doit  point  abfolument  parler  dans  la 
Philofophie  Morale  , ni  de  l’état  de  la  nature  pu- 
re , ni  de  la  politique  , ni  des  loix  des  Princes , 
ni  de  la  Monarchie  , ni  d’aucune  chofe  qui  re- 
garde l’Etat. 

Dans  la  Phyfique  l’on  ne  doit  point  s éloigner 
de  la  Phyfique  , ni  des  principes  de  Phyfique  d A- 
riftote  , communément  reçûë  dans  les  Colleges, 

pour  s’attacher  à la  do&rine  nouvelle  de  Monfieur 
r des 


Descarthes  , que  le  Ray  a défendu  qu’on  ensei- 
gnât pour  de  bonnes  raifons. 

Lon  doit enfeigner.  i°.  Que  I ’extenfion  aéluelJe 
& extérieure  n’eft  pas  de  l’elîence  de  la  matière. 
2°.  Qu’en  chaque  corps  naturel  il  y a une  forme 
fubftantielle  réellement  diftinguée  de  la  matière. 
3°.  Qu’il  y a des  accidens  réels  , &:  abfolus  inhe- 
rens  à leurs  Sujets  réellement  diftinguez  de  toute 
fubftance  j & qui  peuvent  furnaturellement  ctre 
fans  aucun  fujet.  4°.Que  l’ame  eft  réellement  pre- 
fcnte,&  unie  à tout  le  corps, 8c  a toutes  les  parties 
, 5orPs'  î°*  Qüe  penfée  & la  connoiffance 
n’elt  pas  l’eflence  de  l’ame  raifônnabJe.  6°.  Qu’il 
n’y  a aucune  répugnance, que  Dieu  puifle  produire 
pluiieurs  mondes  à même-temps.  70.  Que  le  vuide 
n’eft  pas  impoiïible. 

Dans  la  Metaphyfique, après  avoir  prouvé  l’exi- 
ftance  de  Dieu  , l’on  peut  faire  voir  par  les  confë* 
quences  neceftaires  , quels  Sont  fcs  attribursrCom- 
ment  ils  les  faut  divifer,&  distinguer,  fans  en  trai- 
ter en  particulier,  ni  pafler  outre  dans  les  matières 
de  Théologie. 


De  l'ordre  de  notre  Reverend  Pere 
General , & de  fon  Gonftil , le 
tout  cy-dejfus  collationne'  avec  les 
Originaux  par  moy  Prctre  & Se - 
eut  aire  de  l'Oratoire  de  Je/us, 


J X T R AIT  DES  DECRETS 
du  Chapitre  General  des  Chanoines  Réguliers  de  U 
Congrégation  de  France  dits  Eremontrex> , en  l an- 
née 1 6 p 6, 

LE  Chapitre  General  ayant  reconnu  les  avan- 
tages que  la  Congrégation  a tirés  des  Statuts 
faits  dans  les  precedents  Chapitres  Generaux  des 
années  1650.  8c  1653.  par  lefquels  il  fait  exprçfle 
défenfc  à tous  les  Religieux  de  la  Congrégation 
de  lire  Janfenius  8c  ordonne  que  dans  les  choies 
de  Théologie  Ton  n’enfeignera  point  d autre  do- 
ctrine que  celle  de  Saint  Th,omas»  8c  quil  new; 
ra  permis  aux  Religieux  de  la  Congrégation 
faire  imprimer  aucun  Livre  ni  Thefe  de  Phuoio- 
phie  ou  de  Théologie  faos  l’approbation  dç  deux 
perfonnes  nommées  pour  cet  effet  par  le  Supérieur 
General  & fans  fa  permilïïon  exprelfe  & pa^r  ectit, 
délirant  d’affermir  de  plus  en  plus  les  bones  me  1- 
natios  que  lesReligieux  de  laCongregation  ont  té- 
moigné avoir  pour  la  b5ne  dodtrine  8c  leur  aver  10 
pour  toutes  les  nonvcautez,a  jugé  à propos  de  con 
lirmer  lefdits  Statuts  , 8c  d’ordonner  en  outre  que 
les  Supérieurs  de  la  Congrégation  tiendront  a 
main  à ce  que  perlbnne  ne  fe  relâche  de  les  on 
fentimens,  avec  défenfes  tres-exprelfes  aux  Pro  e 
leurs  de  Théologie  d’enfeigner  aucune  dod  nn 
contraire  à celle  de  l’Eglife  , ou  qui  pourroit  etr 
fufpefte  des  fentimens  particuliers  de  Janlenius 
de  Baïus  condamnez  ou  defapprouvez  pat  je  • 
ge  & pareillement  aux  Profelfeurs  de  Philo  op 
d’enfeigner  les  opinions  de  Defcarthes.  Et  qua 
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à la  Morale  le  Chapitre  General  ne  pouvant  trou- 
ver une  réglé  plus  fure  que  celle  de  l'Egide  conte- 
nue dans  les  ouvrages  de  S.  Charles, imprimez  par 
l’ordre  du  Clergé  de  France  & propoZcz  par  Mon- 
fêigneur  rilluftriifime  Archevêque  de  Paris  , pour 
modèle  à tout  fon  Diocefe , a ordonné  aux  Reli- 
gieux de  la  Congrégation  de  fuivre  une  fi  Zàinre 
réglé  dans  l’adminiftration  des  Sacremens  & de  la 
parole  de  Dieu. 

Dtcem  Tbefês  DamndU, 

i , i 

I. 

Non  datur  omnibus  gratia.  fûfficicns  interior 
per  quam  proxime  vel  remote  pofiint  falutem 
operari.  Ne  quidem  juftis  femper  adeft  gratia  pro- 
xime fufficiens. 

I I. 

Omnis  gratia  medicinalis  Chrifti  eft  efficax  nul- 
laque  datur  fufficiens  , cujus  determinationes  ex 
arbitrio  voluntatis  fufpendantur. 

I II. 

Libertatis  eflentia  feu  liberi  arbitrii  natura  /olâ 
voluntatis  plenitudine  Zêu  immunitate  à coa&ione 
conficitur  : geminæ  vero  indifférente:  fpecies  ran- 
quam  modi  accidentales  libertatis  falvâ  effentiâ 
diftrahi  poifunr. 

IV. 

emipelagiani  admittebant  gratiam  interiorem 
ad  fidei  initium  , in  eoque  hæretici  notabantur 
quod  vellent  illam  gratiam  eflTe  auxilium  fine  quo 
non , quale  habuit  Adamus  , non  vero  gratiam 
aûionis. 
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V. 

ïnfundatâ  cft  coïum  promiflio  qui  gjoriantur 
rroponcre  fe  poffe  videndas  in  Janfemo  Thefçs  a 
Pontificibus  condcmnatas , quinque  , coemptas 
aiiunde  propoftfioncs  ex  officina  fie  mente  Janie- 
nii  prodiiffe  garriunt,  ■ 

Implieat  abfolute  quod  Deus  hominem  fine  cul- 
«a  præcedente  in  ftatu  naturæ  puræ  conftituat. 
Status  vero  naturæ  puræ  ille  eft  qui  excluait 
omnia  gratuita  dona , peccati  impuntate  caret , ie- 
cumque  déportât  omnium  naturalium  pertettio- 
num  fupelle&ilem. 

VII. 

Ad  omne  opus  undequaque  bonum  morahter 
gratia  tam  necefifario  requiritut  ut  fine  ilia  pecca 
tum  fi t. 

vin. 

Nec  magnam  nec  parvam  tentationem  potcit 
homo  fuperare  fine  gratia  , ficut  non  peccet , ne 
voluntas  libéré  operans  ullum  vemale  P * 
catum  direfte  fincere  vitare  poteft  abfque  g 
nifi  per  aliud  veniale  aut  mortale. 

Adverfus  Auguftini  Doarinam  ne  fupenons 
quidem  lex  audet  quidquam , neque  pote  q 
quam  juramento  adftringi , aut  obedientia  jL 
pelli  ad  docendam  opinionem  Auguftino  co 
nam. 

Ecclefia  non  damnavit  propofitiones  ^ 

quem  tenuerit  Janfenius  , fed  in  fenfu  ‘ 

quem  Janfènianum  afferebant  inimici  Jameii 


Nos  Vîcarius  Generalis  Congregationis  âri- 
tiqui  rigoris  ordinis  Præmonftratenfis  ürtà'cum  in- 
fra fcriptis  Reverendis  Abbatibus  , Deffinitoribus* 
Prioribus  & Dottoribus  Theologis  dittaè  Gongre- 
gationis  in  Abbatia  Sandiæ  Marias  Majoris 
pontanæ,  vifis  6 c examinatis  exaltera  parte  Scri- 
ptisdecem  Thefibus  quas  à Fratre  Ludovico  Hu- 
go dottas  fuifle  confiât  du m annis  1 693.  &i 694.'. 
Theologiam  legebat  in  Monafterio  Laudurienfi, 
lettis  Conftitutionibus  Summorum  Pontificum  In- 
nocentii  X.  pridie  Calendâs  Junii  anni  16 55.  Ale- 
xandri  VII.  17.  Calendas  Novémbris  1656.  Sc  De- 
creto  Alexandri  VIII.  7.  Decembr.  1690.  tum  etiam 
cenfuris  à S.  Sede  îatis  in  Dogmata  Michaëlis  Bâij, 
quæ  pariter  letta  furtt  : vifis  quoque  Decretis  Ca- 
pitulorum  noftrae  Congregationis  , quibus  fevere 
prohibetur  ne  Le£tores,Profeflores,Concionarores, 
aliique  àluhini  noftri,quidquam  teneant  * doceanr, 
défendant  * vel  verbo  fcripto  exponere  audeant  * 
quod  veltântillum  deviet  à Praefatis  Conftitutio- 
nibus , vel  cenfuris  & à trita  communique  ac  tuta 
Theologorum  via  recedat,  Præfatas  decem  Fratris 
Ludovici  Thefes  non  modo  comperimus  aberrare 
ab  his  ce'rtis  fàn&ifque  regulis*  verum  etiam  non- 
nullas  ( quas  no#n  fine  animi  mc&rore  legimus  ) 
conceptis  verbis  in  ea  quae  à Sanfta  Sede  fancita 
funt  infurgere.  Quo  circa  illaruni  autorem  Fracrem 
Ludovicüm  advocandum  duximus:  eumque  com- 
parentem  fuper  his  audivimus  j monuimus,  cor- 
rcximus  & decem  ejus  Thefibus  remerariis  male 
fonantibus  &:  jam  damnatis  totidem  fanas  & Or- 
thodoxes velut  Ancidotum  appofuimus,  déclarait* 
ïes  do&rinam  noftrae  Congregationis  eflfei 
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Dan  omnibus  adultis  gratias  intenores  fuffi- 
cientes  per  quas  proxime  vel  remote  poflint  ialu- 

tem  operari.  ^ 

Non  omntm  gratiam  medicinalem  Chrifti  effe 
efficacem,  cum  imeiiori  gratiæ  aliquando  refifta- 

tUI'  III. 

Ad  merendum  vel  demerendum  in  ftatu  nirnx 
lapfæ  requiri  immunitatem,non  tantum  a coatuo- 
• ne , fed  etiam  à neceflitate. 

Semipelagianos  in  co  non  fuifle  hæretieos  quoi 
vellent  gratiam  inceriorem  elle  talem  cuivolunus 
poflet  refiftere  aut  obtemperare. 

Neminem  poffe  afferere  abfque  errore  & fcan- 
dalo  quinque  propofmones  Janfemanas  1 
Cornelii  Janfenii  non  repenn  aut  fiûc  & pr 
trio  comportas  efle. 

Standum  effe  condenLrioni  Michaël^ £ 
jus  ultima  thefis  damnata  affer.t  P"mu™  "0i 
nem  non  potu.ffe  à Deo  creari  & influa,  fine  )»«■ 

tia  originali.  ,rT_t 

5 VII.&VIII. 

Ad  feptimam  & oftavam  adhærendum  P 
cenfuris  & Conftitutionibus  Pu  Qomv | 
ru  XHL  qui  non  abfimiles  Ban  propofit 
demnarunt. 

7.  Decembjis  i6?o.  , 
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X. 

Quinque  propofîtiones  ex  libro  Comelii  Janfe- 
nii  Epifcopi  Iprenfis  , cui  titulus  eft  Augufonus , 
excerptas,  Ecclefum  damnaffe  in  fenfu  ab  eodem 
Cornelio  incenco. 

Porro  quia  hanc  noftræ  Congrégationis  do- 
ûrinam  fuam  fecit  Fr.  Hugo  eamque  fincero  ani- 
mo  amplc&i  8c  contrariam  retrattare  nobis  polli- 
citus8c  proteftatusjunde  8c  libellum  di&æ  fuæ  re- 
traâationis  ab  eo  feriptum  8c  fignatum  nobis  ob- 
tulit,  benignius  cum  illo  agere  cupientes  decrevi- 
mus  quod  quandiu  vera  refipifeentiae  figna  dabic, 
tandiu  benevolentiâe  noftræ  teftimonia  recipier,to- 
tique  Congregationi  gratus  erit»  Datum  Mufti* 
pontiincurfu  vifitacionum  noftrarum  dieiç.De* 
cembris  anni  \6p6.  Sic  fignatunr. 

F.  Joannes  Ethéart  Vicarius  General  i s.  F.  Êd- 
mundus  Abbas  Scagni  primus  Definitor  8c  in 
Theologia  Doftor.F.Joaitnes  Charton  Abbas  Reu- 
gis  vallis  fecundus  Definitor  8c  in  Theologia  Do* 
âor.  F.  Alexander  Guillaume  Abbas  San&ae  Ma- 
rias. F.  Hieronymus  Bertinet  Abbas  Jufti  Montis* 
F.  Ignatius  Majotel  Superior  Sanâi  Jofeph  8C  Do- 
Ûor.  F.  Hilarion  Mathi's  Prior  San&i  Pauli  8c  in 
Theologia  DoûorjDefinitor.F.Jofephus  Bourgeois 
Prior  Stagni  Sacræ  Theologiæ  Do&or.  F.  Arnul- 
phus  Simon  Superior  San&æ  Othiiiæ  tercius  Défi* 
nitor. 

J’aurois  ajoûté  ici  ce  que  les  PP.  Benedi£tins  de 
la  Congrégation  de  S.  Maur,  8c  quelques  autres 
Cornmunautez  confiderables  ont  ordonné  fur  çet- 
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te  matière  , ft  j’avois  pû  l’avoir  afles  à tems.  Ce 
que  j’ay  rapporté  ici  eft  plus  que  fuffifant  pour  con- 
çlurre  que  les  loins  que  fê  font  donnés  prelque 
toutes  les  Communautés  Rcligieufes,  les  plus  fa- 
meufes  Univerfités  , les  principaux  Séminaires 
d’Ecclefiaftiques , de  condamner  la  doftrine  de 
Janfenius  devant  & après  les  Bulles  des  Papes, 
&c  les  déclarations  des  Roys  & de  leurs  Parlemës. 
Cela  , dis-je  , eft  plusque  fuffifànt  pour  conclurre 
évidemment  que  le  Janfènifme  n’eft  point  un 
phantôme , ni  une  Herefie  imaginaire  comme  on 
tâche  de  le  perfuader  ; mais  une  herefie  réelle , ef- 
fective , & très  dangereufè,  dont  l’Eglife  a eu  très- 
grand  fujet  de  s’allarmer , &c  qui  a mérité  trés-ju- 
ftement  la  condamnation  qui  en  a été  faite.  Tous 
les  Fidèles  ont  reçu  cette  condamnation  avec  fou- 
million  , & le  croient  obligés  à detefter  cette  he- 
refie comme  les  autres  j & non  pas  feulement  à 
fe  tenir  dans  un  filence  refpe&ueux  qu’on  a pro- 
mis fans  intention  de  le  garder , comme  il  parole 
par  les  livres  dont  on  trouve  ici  la  condamnation. 
Ainfi  le  Janfènifme  ne  peut  être  un  phantôme  que 
pour  ceux  qui  femblables  aux  Difciples  troublés 
de  crainte  prenoient  Jefus-Chrift  pour  un  phan- 
tôme , Iorfqu’il  étoit  réellement  8c  véritablement 
au  milieu  d'eux  ; putaverunt  phantaftna  ejfe  dit  faint 
Marc  , turbati  dteentes  quia phantaftna  eft  dit  S.  Mat- 
thieu. Pour  guérir  leur  imagination  , il  n’y  a qu’a 
leur  mettre  en  main  ce  livrc-cy  , & leur  dire  palpi- 
te & videte  prenez  8c  voyez  par  les  faits  incontes- 
tables , la  vérité  qu’on  s’efforce  vainement  de  vous 
cacher. 


Fin  de  la  féconde  Partie. 


ORDONNANCE 

DE  MONSEIGNEUR 

L’ARCHEVESQUE 

DE  PARIS, 

Portant  condamnation  d*un  Livre 
intitulé  Nouvelle  Bibliothèque 
des  Auteurs  Ecclefiafiiques , & c. 
Par  Maiftre  Ellies  du  Pin  , Doc- 
teur de  la  Faculté  de  Paris,  Impri- 
mé chez  André  Pralard,  ruë  faine 
J acques , à l’Occafîon. 
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ORDONNANCE 


DE  MONSEIGNEUR 
L’ARCHEVES  QJJ  E 
de  paris, 

Portant  condamnation  fcun  Livre 
intitulé  Nouvidle  Bibliothèque 
des  Auteurs  Ecclefiaftiques,  ôcc. 
Par  Maître  LlUes  du  P in  > P)o- 
ffeur  de  la  Fâcullé.de  P aris  ^ Im - 
primé~ chez,  André  Pralard , rué 
S. J accrue  s D aX  O ce  afion* 

FRANÇOIS  par  la  grâce  de  Dieu , & 
du  faine  Siégé  Apoftolique  , Archevefque  e 
Paris  , Duc  8c  Pair  de  France  , Commandeur 
des  Ordres  du  Roy,  Provifeurde  la  Maifon  de 
Sorbonne  & Supérieur  de  celle  de  Navarre.-A  tous 
ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront , Salut  BC 
benedi&ion.Le  premier  devoir  des  Pafteurs  de  1 b- 
glife  cft  de  conferver  le  dépôt  de  la  doctrine  te 


qu'ils  lonc  reçu  des  Apôtrfes  dont  ils  font  les  Suë- 
ceffeurs,&  de  ne  point  fouffrir  que  perfonne  y faf- 
fê  impunément  aucune  alteration  3 Et  comme  la 
tradition  eft  le  canal  , qui  doit  faire  venir  à nous 
par  une  fuite  fans  interruption  les  dogmes  Ca- 
tholiques dans  toute  leur  pureté,  & qu’on  doit 
obfèrver  avec  plus  d'attention  les  Livres  où  les 
Auteurs  font  profe/Tion  de  nous  la  reprefenter 
toute  entière , la  puifântà  la  fource  pour  la  con- 
duire de  fiecle  en  fiecle  jufqu  a nos  jours , Nous 
avons  crû  nous  devoir  appliquer  plus  particuliè- 
rement à l’examen  d’un  Livre  imprimé  en  cette 
Ville  depuis  quelques  années  , fous  le  titre  de 
N ouvelli  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclefiaftiques , &c. 
Il  en  a déjà  paru  cinq  Tomes  J’un  après  l’autre , 
partagez  en  te pt  volumes  , ledellein  de  cet  ou- 
vrage étant  de  parler  de  tous  les  Auteurs  Eccle- 
fîaftiques  qui  ont  été  depuis  la  nailTance  de  1E- 
glile  , d’expofèr  ce  qu’ils  ont  écrit,  & de  faire 
connoître  leur  cara&ere  & leur  mérité  , ce  que 
l’Auteur  prétend  avoir  exécuté  pour  les  huit  pre- 
miers fiecles  dans  ce  qu’il  a déjà  donné  de  volumes, 
avec  intention  de  continuer  ceux  qui  fuivent  juf- 
qu’au  tems  prefent.Et  nous  nous  lômmes  vû  d’au- 
tant plus  engagez  à entrer  dans  la  dilcyffion  de  ce 
Livre  , que  nous  avons  appris  que  plusieurs  per- 
fonnes  trouvoient  ccs  premiers  tomes  remplis  de 
fautes  confiderables.Pour  ne  rien  faire  en  cela  qu  a- 
vec  une  grande  maturité  & une  parfaite  connoif- 
fânee , Nous  l’avons  fait  lire  par  quatre  Doâeurs 
en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  , qui  ayans  lu 

chacun  en  leur  particulier  tous  ces  tomes  ,&  en 

ayant  conféré  long-temps  enfemble  » Nous  en  ont 
fait  un  rapport  exatt  en  plulicurs  Séances  j Nous 


avos  aufli  examiné  nous-mème  le  Livre  avec  toute 
l'attention  polïible  , 8c  reconnu  que  cet  ouvrage  , 
bien  loin  d*être  utile  à l’Eglife  , lui  fero.t  au  con- 
traire tres-préjudiciable  ,fi  on  en  permettoit  le  dé- 
bit. Nous  avons  encore  voulu  entendre  1 Auteur 
fur  fes  défenfes  pour  reconnoitre  les  fentimens  8c 
fa  difpofuion  prefente  j Nous  lui  avons  pour  cela 
donné  l’Audiance  la  plus  favorable  que  nous  avons 
pu  pendant  plufieurs  Séances,  en  prefence  des  me- 
mes Dofteurs  -,  8c  comme  nous  lui  avons  trouve 
une  entière  foûmiflion  à ce  que  nous  en  pourrions 
ordonner, Nous  ayant  mis  entre  les  mains  un  ecnc 
ligné  de  lui,  8c  attaché  à ces  Prefentes, dans  lequel 
fur  douze  Chefs  que  nous  avions  cru  devoir  prin- 
cipalement reprendre  en  fon  Livre,  il  révoqué en 
particulier  beaucoup  de  propofitions  qu»l  avoit 
avancées, & marque  en  general  qu  .1  fe  foûmet  fans 
reftriûion  8c  fans  referve  à nôtre  jugement,&que 
cet  acquiefcement  abfolu  ( fans  lequel  nous  ne 
croirions  pas  fon  écrit  fuffifant , y ayant  dans  fon 
Livre  beaucoup  de  propofitions  condanab  es,qu 
ne  touche  pas  dans  fon  Ecrit  ) met  a e g 
couvert , 8c  nous  fait  épargner  fa  P«fonne  , *1  ne 
nous  relie  plus  qu’à  prononcer  fur  la  dom  ine  de 
fon  Livre.Nous  aurions  meme  fouhaite  trouver  cet 
ouvrage  fufceptible  d’une  correûion  hmitee,8c 
ainfi  pouvoir  nous  contenter  de  marquer  al  Auteur 
quelques  changerons  que  nous  1 obligerions  d y 
faire^n  fauvant  le  relie  , fans  en  venir  a une  plus 
grande  condensation  à une  fupprefïion  ent  ere , 

Mais  le  mal  étant  prefque  répandu  par  tout  - 

vrage,Nous  n’avons  pas  pu  nous  difpenfer  de  con- 
damner ce  Livre, 8c  d’en  défendre :1a  leflure  a toutes 
les  perfonnes  qu’il  a plû  à Dieu  de  foumettre  a no- 
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tre  conduire, pour  empêcher  qu’il  ne  fafle  parmy  le 
peuple  le  mal  qu’il  feroit  capable  de  faire  fi  nous 
n’en  arrêtions  pas  le  cours  , que  l’Eglife  n’enre- 
çoive  plus  de  fçandale  , & que  les  Heretiques  n’en 
cirent  aucun  avantage  contre  les  Catholiques.  A 
ces  causes  , après  avoir  imploré  la  grâce 
du  faint  Efprit  pour  le  prier  de  nous  guider, Nous 
avons  condamné  Sc  condamnons  le  Livre  intitulé 
Nouvelle  Bibliothèque  des  Auteurs  Bcclefiaftiques , &c. 
Par  Maître  £lhes  du  Pin  , Doiïeur  de  la  faculté  de 
Paris  , chez,  André  Pralard  , rué  faint  Jacques , a 
l'Occafion,  comme  contenant  plufieurs  propofitions 
fauffes,  temeraires , fcandaleufes,capables  d’offen- 
fcr  les  oreilles  pieufes  , tendantes  à affoiblir  les 
preuves  de  la  tradicion  fur  l’autorité  des  livres  Ca- 
noniques , & en  plufieurs  autres  articles  de  Foy  ; 
injurieufes  aux  Conciles  Oecuméniques , au  faint 
Siégé  Apoftolique , & aux  Peres  de  l’Hglifè  ; erro- 
nées , & induifantes  à herefies  refpettivement.  Dé- 
fendons tres-exprelfement  & fous  les  peines  de 
Droit , à tous  nos  Diocefains  de  l’un  8 c de  l’autre 
fexc  de  lire  ce  Livre  , de  le  faire  lire , d’en  confeil- 
ler  la  lefture  à qui  que  ce  foit,ou  de  le  retenir  dans 
leurs  maifons  , ou  par  tout  ailleurs  , leur  enjoig- 
nant (bus  les  mêmes  peines  , de  le  remettre  encre 
nos  mains  le  plutôt  qu’il  leur  fera  poffible.  Si 
mandons  aux  Officiers  de  nôtre  Cour  d’Eglife , de 
terrifia  main  à l’execution  de  nôtre  prefente  Or- 
donnance , de  la  faire  afficher  aux  portes  des  Egli- 
fes  de  cette  Ville  Sc  Fuuxbourgs,5c  par  tout  ailleurs 
où  befoin  fera  , & même  d’implorer  s’il  eft  necef- 
fàire  l’autorité  des  Magiftrats  , dont  en  tant  d au- 
tres rencontres  nous  avons  éprouvé  le  zele  & la 
pieté  , pour  en  empêcher  par  toutes  voyesduës& 


laifonnables  , l’impreflion  , la  Vente  & le  débit. 
Donne’  à Paris  en  nôtre  Palais  Archiepifcopal  le 
1 6.  jour  d’Avril  mil  fix  cens  quatre  - vingt  - treize. 
* Signé, F R A N C,  O I S Archevêque  de  Paris;» 
plus  bas  , Par  Monfeigneur , Vvilbault. 

Ecrit  dont  il  ejl  parlé  dans  cette  Ordonnance,  figné  par 
l'Auteur  de  la  Nouvelle  Bibliothèque  qu'il  amis  entre 
les  mains  de  Monfeigneur  l'Archevêque • 

DEC  LA  RATION 

de  Monfteur  du  Pin. 

S’Etant  trouvé  des  perfonnes  qui  après  la  Lec- 
ture de  mes  Livres  de  la  Nouvelle  Bibliothè- 
que des  Auteurs  Ecclefiajliques , ont  marqué  qu  ils 
avoient  fouffert  des  difficultez  fur  plufieurs  en- 
droits qui  leur  avoient  fait  de  la  peine;&Ies  plain- 
tes en  ayant  été  portées  à Monfeigneur  l’Archevê- 
que de  Paris,  qui  en  qualité  de  Juge  naturel  de  la 
doftrinç  en  a pris  connoiffance  , 8c  nommé  quel- 
ques Docteurs  pour  voir  cet  ouvrage  exa&emenc 
èc  lui  en  faire  leur  rapport  : J’ay  reconnu  moi- 
même  fur  leurs  obfervations  , en  y faifant  une 
plus  fêrieufe  reflexion  , qu’il  m’étoit  en  effet  echa- 
pé  des  expreflions  dures  , obfcures  8c  capables  de 
donner  quelque  fcandale  au  Letteur  ; quelques- 
unes  mêmes  qui  pouvoient  n’être  pas  véritables  , 
& donner  atteinte  contre  mon  deffein  à des  veritez 
que  je  refpetteray  toujours,  8c  que  je  crois  dévoie 
être  foûcenuës  dans  l’Eglifè.  C’eft  ce  qui  m’a  obli- 
gé, après  que  Monfeigneur  l'Archevêque  a eu  la 
bonté  de  me  marquer  en  trois  differentes  feances  , 
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dans  lesquelles  je  n’ay  pas  moins  été  pénétré  de  fa 
bonté  & de  fa  charité  paternelle,  qu’inftruit  par  Tes 
grandes  & vives  lumières  » en  prefence  des  Doc- 
teurs à qui  il  avoit  confié  l’examen  de  mon  Livre , * 
& avec  qui  il  l’avoit  luy-même  examiné,  à donner 
à ce  qu’il  y a d’obfcur  dans  cet  ouvrage  les  éclair- 
ciffemens  qu’il  a crû, que  j’ay  moi-même  vû  necef- 
faires  , à adoucir  les  expreflïons  trop  dures,  & à 
faire  fur  celles  qui  pouvoient  avoir  un  mauvais 
fens » une  déclaration  authentique  pour  marquer 
combien  mes  fentimens  font  orthodoxes, 8c  que  je 
n ai  péché  que  par  inadvertence , pour  n avoir  pas 
fait  alfez  d’attention  aux  termes, ni  aux  confequen- 
ces  qu’on  en  pouvoit  tirer. 

Pour  réduire  ceci  à l’ordre  que  Monfêigneut 
l’Achevèque  a lui-mème  tenu  en  me  demandant 
raifon  fur  tous  ces  endroits. 

Je  reconnois  i.  comme  je  l’ai  toujours  reconnu, 
pour  Livres  facrez  & canoniques  , tous  ceux  qui 
font  contenus  dans  le  Canon  du  Concile  de  Tren- 
te , Sefifion  4.  dans  toutes  leurs  parties.  Je  fuis 
perfuadé  qu’ils  ont  tous  été  écrits  par  l’infpira- 
tion  du  Saint  Efprit , qu’il  n’eft  permis  en  aucune 
maniéré  de  douter  de  leur  canonicité  après  la  dé- 
finition de  l’Eglift  j & que  quoi  que  quelques-uns 
n’ayent  pas  été  reçus  comme  canoniques  dans 
les  premiers  temps  par  quelques  Eglifes  particu- 
lières , il  eft  vray  neanmoins  qu’ils  ont  été  recon- 
nus dés  les  premiers  fiecles  de  l’Eglife  pour  Livres 
de  l’Ecriture  fainte  , & citez  ainfi  par  plufieurs 
Peies.  C’efl  pourquoi  ces  propofitions  indéfinies 
de  mon  Livre  : L'Antiquité  Chrétienne  a fuivi  le 
Canon  des  Juifs  pour  les  Livres  de  l'ancien  Tejlament  ; 

( Differt.  prel.  p.  12  6.  ) Ils  n ont  point  reconnu  dnu- 

très 

x % 


à très  Livres  canoniques  de  l'ancien  Tefiament  que 
« ceux  <lui  Soient  dans  le  Canon  des  Hebreux  ; Tom?  r. 
si  p.  186.  ne  doivent  point  être  entenduës  generale- 
1/  ment  de  toutes  les  Eglifés  Sc  de  tous  les  Peres  des 
ta  trois  premiers  fiecles.  Mon  intention  n’ayant  été  , 

I*3  quoi  que  mes  termes  paroilîent  plus  generaux, que 
3E  de  diftinguer  les  Livres  qui  ont  toujours  été  reçus 
a,t  comme  canoniques  par  toutes  les  Eglifes , & dont 
js  il  n a jamais  été  permis  de  douter  dans  aucune 
^ Ü®  5 appeliez  a eau  le  de  cela  Protocanoniques, 
ïft  davec  ceux  qui  n ont  pas  toûjours  été  reçûs  pour 

ni  tels  par  toutes  les  Eglifes,  & de  la  canonicité  deL 

k?  H06!5  quelques-unsont  douté,  nommez  pour  cela 
Deuterocanoniques. 

ü?  J avois  cru  pouvoir  foutenir  après  Sixte  dç 
as  Sienne  , que  Ion  pouvoit  douter  de  la  canonici- 
te  des  fix  derniers  chapitres  d’Efther,  &c  de  dire 
gj  avec  lui  que  c étoit  une  addition  au  livre  d’Ef- 
<$.  ther  , laquelle  n’écoit  pas  comprife  dans  le  Ca- 

'!'  du  Concile  de  Trente.  Mais  comme  l’on  m’a 

ji  fait  connoitre  que  l’on  ne  pouvoit  pas  appliquer 
è cecte  refolution  aux  termes  précis  du  Concile , 

& qui  admet  tous  ces  Livres  contenus  dans  fou 
il;  Catalogue  pour  Canoniques  , entièrement  & 
us.'  dans  toutes  leurs  parties , ainli  qu’on  a couru- 
iî  me  de  les  lire  dans  l’Eglife  Catholique  : Libros 
$ Wfgror  cum  omnibus  fuis  partibus  , prout  in  Eccle- 
p fi f legi  Catbolica  confueverunt.  J’ay  changé  de  fen- 
!,<  ciment,  & les  reconnois  pour  canoniques  , d’au- 
tant  plus  que  1 Eglife  en  a tiré  des  Epîtres  & des 
d Pneres  pour  être  dites  dans  Ton  Office  , Sc  qu’Ori- 
t 8ene>  faint  Auguftin,  faint  Jerome  & d’autres  Pe- 
i res  en  citent  des  partages.  La  plupart  des  raifons 
li»  SUej  ai  apportées  prouvent  feulement  que  ces  cha- 
t pitres  font  d’un  autre  Auteur  que  le  relis  du  livre  49 
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d’Efther , à l'exception  de  quelques  contradiûioi* 
apparentes  de  Chronologie  ou  #d  hiftoiie  qu  il  eft 
aife  d-’accorder. 

Sur  le  fécond  Chef  qui  regarde  la  Tradition 
dont  les  Peres  font  les  témoins  , & leurs  écrits  les 
canaux  par  où  elle  a coulé  jufquà  nous  j j avoue 
que  j’ay  abandonné  quelques  Peres  fur  les  dogmes 
de  foy  , fur  Iefquels  je  devois  les  défendre  , com- 
me faint  Juftin  &c  faint  Irenée  j- furTimmortaliu 
des  âmes  &C  réternité  des  peines  des  damnez, à cau- 
fe  de  deux  paflages  difficiles  qu  on  doit  expliquer 
par  un  grand  nombre  d’autres  où  ils  reconnoiuent 
l’immortalité  de  lame  , & 1 éternité  des  peines  es 
damnez  , comme  je  l’ay  remarqué  de  faint  juitio 
dans  la  noté  X , p.  186.  en  citant  les  paflages  de 
ce  Pere  , où  il  appelle  les  peines  des  damnez  éter- 
nelles , en  oppofant  ce  mot  éternelles  aux  peines 
qui  finiront  un  jour , & comme  on  peut  le  prou- 
ver de  faint  Irenée  par  plufieurs  de  fes  paflages> 
particulièrement  par  celui  du  chap.  2.7*  du  *ivre  3' 
où  il  dit , que  la  peine  de  ceux  qui  11e  croyent  pas 
à l’Evangile  , n’eft  pas  feulement  temporelle,  mai 
encore  éternelle  > non  foluni  tewpotalts  > J(  ^ 

cterna.  \ f • , 

Je  n’ai  point  attribué  ce  même  fent intenta 
Hilaire  ni  à faint  Cyrille  : car  quand  j ay  n 9U 
faint  Hilaire  avoir  avancé  qw  l£S  impies  ftr6>ei^ 
tomme  anéantis  par  le  feu  d'enfer  , tom.  2.  p-  x71% 
n’efc  pas  , comme  dit  ce  Per®  5 qu  ils  foient  tout 
fut  anéantis . mais  qu’ils  font  réduits  eu  un  eut  q 
approcùc  d»  néant.  Non  ht  nihitum  dtjfohtii  > fi 
sc  lève  aridumqnt  pratriti - Et  à 1 égard  e 3 
Cyrille  > j’avoue  que  j’ay  mis  Par  rne8^r 
la  verfion  de  fbn  paffage,  le  nom  de  Jefus- 
au  lieu  de  eduy  de  Dieu  > en  traduilant 


Il 

tfi  immortelle  a caufe  de  Jcfus-ChriJl  qui  ta  immortali- 
se 5 au  lieu  qu’il  falloir  traduite  , a caufe  de  Dieu 
qui  Ta  immortalise  ; niais  je  n’ai  point  eu  incen- 
non  de  lui  attribuer  pour  cela  aucune  erreur  fur 
1 immortalité  de  lame. 

j Sur  ,e  Pecflé  originel  je  reconnois  que  c’eft  un 
dogme  de  foy  qui  a toujours  été  cru  dans  l’E- 
guie  ^ c elt  une  vérité  dont  on  ne  trouvera  pas 
que  j aye  jamais  doute. Mais  quand  j ay  avancé  que 
laint  Cyprien  était  le  premier  qui  en  eut  parlé  bien 
clairement , tom.  i.  p.  534.  que  les  Peres  des  trois  pre- 
miers fiecles  ne  fembloient  pas  être  tous  demeurez d'ac- 
cord , que  les  enfans  naquijjènt  dans  le  péché  & dignes 
de  la  damnation,  p.  68p.  je  n’ai  pas  prétendu  par  là 
mer  que  les  premiers  Peres  ne  Payent  pas  reconnu; 
mais  feulement  qu’ils  n’en  avoientpas  parlé  fi  clai- 
rement que  faint  Cyprien.  Cependant  parce  que 
cela  peut  donner  atteinte  à la  Tradition  de  ce  dog- 
me , & que  d’ailleurs  j’ay  trouvé  que  faint  Juftin, 
amt  Irenee  , Tertullien  & Origene  parlent  alfez 
nettement  du  péché  originel  ; je  déclaré  que  je  ne 
veux  point  foûtenir  ces  propofitions,  ni  infiftçr  fur 
les  reponfes  que  j’ay  données  aux  pa/fages  de  ces 
Auteurs  pour  montrer  qu’ils  n’avoient  pas  enfei^- 
ne  le  péché  originel  fi  clairement  que  faint  Cy- 
prien.  Je  reconnois  aufli  que  faint  Chryfoftome  a 
cru  le  péché  originel  tel  que  faint  Auguftin  même 
i a explique  depuis  lui,à  l’exception  de  la  peine  du 
,s  Pour  ,es  enfans  morts  fans  baptême  , & qu’il 
n a pas  fait  confifter  ce  péché  dans  la  feule  inclina- 
tion au  mal,  mais  encore  dans  la  coulpe  qui  en  eft 
^principe  C’eft  a in  fî  qu’il  faut  entendre  ce  que 
J ai  dit  de  la  conformité  de  fbn  fentiment  avec  ce- 
lui des  Théologiens  , ( tom.3.  part.i.  p.  ne.  ) que 
je  nai  point  voulu  oppofer  à celui  de  S.  Auguftin 
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dans  le  fond  ; mais  feulement  dans  quelques  ma- 
nières de  parler: & à 1 egard  de  la  peine  du  fens  des 
enfans  morts  fans  baptême , reconnoiffant  que  ces 
deux  Peres  font  entièrement  conformes  dans  le 
fond  de  la  doftrine  , & qu’ils  ont  tous  deux  en- 
joigne que  les  enfans  naiflent  dans  le  peche , & 
qu’ils  en  font  purifiez  par  le  baptême. 

Je  reconnois  que  le  nom  de  Mete  de  Dieu  que 
l’Eglife  donne  à la  Vierge , eft  un  terme  de  Tra- 
dition apoftolique  , Bc  que  ce  n’eft  pas  feulement 
une  expreffion  innocenterais  confncrée  de  tout  rems 
dans  l’Eglife  ,8c  que  non  feulement  on  peut , mais 
aufifi  qu’on  doit  appeller  la  Vierge  Mere  de  Dieu, & 
quelle  l’eft  effeaivement:&:  par  tout  où  je  me  luis 
fervi  du  terme  d” innocent  à l’occafion  du  nom  de 
Mere  de  Dieu  , je  n ai  point  prétendu  qu’il  n eut 
que  cette  qualité,  mais  faire  connoître  jufqu  ou  al- 
loit  l’obfti nation  & l’erreur  de  Neftorius , qui  ne 
nioit  pas  feulement  qu’on  deût  fe  fervir  de  ce  ter-  . 

me  , mais  qu’on  s’en  puftfervir. 

Te  fais  profelfion  de  reconnoître  la  dourine  du 
Purgatoire  telle  qu’elle  fe  tient  dans  l’Eglife  > & 
quelle  a été  définie  dans  les  Conciles  de  Florence 
8c  de  Trente  ; & que  c’eft  un  dogme  bien  établi 
fur  la  doûrine  des  Peres  des  trois  premiers  ficelés  ; 

& qu'ainfi  on  ne  peut  pas  dire  univerfellement 
comme  j’ai  fait  dans  ma  Réponfe  aux  Remarques 

p.6i.8c  <4-  Qtf’on  n en  trouve  rien  pofittvement  dans 

les  Peres  des  trois  premiers  fiecles  , 8>C  qu’ils  n ont  pas 
enfeigné  dans  leurs  écrits  la  doclrine  du  Purgatoire 
telle  que  nous  l'axons  pre/entemcnt:Tem\es  que  je  n a 
avancez  qu’avec  intention  de  les  faire  uniqueme 
tomber  fur  quelques  circonflances  du  Purgatoire} 
expliquées  différemment  par  les  Théologiens , 
qui  ne  feroient  rien  à la  foy  de  1 Eglile  , n 


à la  fubftance  de  la  dottrine  definie  dans  le  Conci- 
le de  Trente , defavoüant  coût  autre  fêns  qu’on  y 
pourroit  donner. 

Ce  que  j’ai  dit  dans  la  Réponfè  aux  Remarques 
pag.  14.4..  du  nouveau  Jyjleme  , que  faint  Auguftin 
s’étoic  formé  fur  la  grâce  & fur  la  predeftination  , 
ne  fe  doic  entendre  que  de  la  maniéré  d’agir  de  la 
grâce  par  elle-même  , & de  la  predeftination  gra- 
tuite pour  la  gloirej&  de  quelques  autres  queftions 
qui  font  encore  en  conteftaticui  entre  les  Théolo- 
giens Catholiques  , & fur  lefquelles  l’Eglife  n’a 
rien  prononcé  ; & non  point  de  la  neceflité  de  la 
grâce  , que  j’ay  reconnu  avoir  toujours  été  crue 
dans  l’Eglife  ( ibid.  pag.145.  ) & dans  l’Abrégé  de 
la  dottrine  des  trois  premiers  fiecles.  Il  eft  vrai  que 
j’ai  dit  dans  un  endroit  , tom.  1.  pag.  554.  Que 
faint  Cyprien  ejl  le  premier  qui  parle  bien  clairement 
de  la  necejfité  de  la  grâce  de  Jefas-Chrifl  , mais  je 
n’ay  point  prétendu  que  les  autres  n’en  euffent 
pas  parlé  clairement , puifque  j’ay  remarqué  moy- 
même  en  parlanc  des  œuvres  de  faint  Juftin  s de 
faint  Irenée , de  faint  Clement , &C  de  plufieurs 
autres  Peres  qui  l’avoient  enfeignée.  J’ay  feule- 
ment voulu  dire  que  faint  Cyprien  en  avoit  par- 
lé plus  fortement  , &c  plus  fouvent  qu’aucun 
autre. 

Comme  en  rapportant  les  fentimens  des  Semi- 
pelagiens  , je  n’ay  pas  allez  difcerné  leurs  erreurs 
d’avec  quelques  veritez  catholiques  qu’ils  ont  auf- 
fi  enfeignées  , telle  qu’eft  la  mort  de  Jefus-Chrift 
pour  le  faluc  de  tous  les  hommes  ; je  fuis  obligé 
d’avertir  que  je  n’ai  jamais  prétendu  confondre 
l’un  avec  l’autre.  Il  m’eft  aufli  arrivé  en  rappor- 
tant diverfes  propofitions  de  faint  Auguftin  , de 
me  fervir  quelquefois  de  termes  qui  étant  pris  à U 
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rigueur  porteraient  à quelque  erreur  ; comme  d’a- 
voir pris  le  libre  & le  volontaire  pour  la  meme  cbofe  , 
& oppofé  la  feule  neceffité  de  contrainte  a la  liberté  : 
ce  qui  cependant  ett  fort  éloigné  de  mes  fenti- 
mens,  m’en  tenant  à la  définition  de  l’Eglife,& 
aux  Conflitutions  des  Papes  recûës  par  elle. 

Je  reconnois  que  je  me  fuis  trompé  quand  j’ay 
dit , que  l'on  navoit  point  donné  communément  dans  les 
trois  premiers  ficelés  le  nom  d' Autel  à la  Table  facrée,fitt 
laquelle  on  celebroit  l'Eucbanfiie. 

Je  crois  touchant  le  Sacrement  de  Penitence , 
que  dans  l’ancienne  Èglifc  on  a diftingué  trois  for- 
tes de  pechez  : de  grands  crimes  énormes,  & con- 
nus foûmis  à la  penitence  publique  , des  pecheZ 
veniels  &:  très  légers  , qui  peuvent  être  remis  à la 
feule  penitence  intérieure  j & des  pechez  mortels 
moins  énormes  que  les  premiers  , ou  fècrets  ,quil 
étoit  necelfaire  de  foûmettre  aux  clefs  de  l’Hglife , 
fans  lefquelles  on  ne  peut  obtenir  la  remiflion  du 
péché  mortel  $ la  confeflion  & l’abfolution  étant 
de  droit  divin  , & ayant  toujours  été  crues  necel- 
faires  pour  la  remiflion  de  tous  les  pechez  mor- 
rels.De  forte  que  je  defavouë  toutes  les  confequen- 
ces  & les  indu&ions  contraires  qu’on  pourrait  ti- 
rer de  ce  que  j’ai  dit  de  la  penitence  publique , & àe 
la  penitence  journalière , tom.  3.  part.  1.  p.  H?-  P3^' 
2.  p.  47.  tom.  2.  part.  2.  P.813.&  814.  & quand  jai 

dit  , tom.  5.  p.  15.  que  la  confeffion  de  toute  forte  de 

pechez,  étoit  une  pratique  de  pieté  fort  commune  parny 
les  fideles  du  fixiéme  fiecle  j je  n’ay  point  préten- 
du quelle  ne  fût  pas  en  ufage  auparavant  me- 
me pour  les  pechez  veniels  j mais  feulement  que 
les  confeflions  de  ces  pechez  étoient  devenues 
plus  frequentes  quelles  n’avoient  été  aupara- 
vant. 


Vj 

.je  reconnois  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  le  Cà* 
non  VJ  I.  de  la  Seflîon  24..  du  Concile  de  Tren- 
te,& de  la  maniéré  qu’il  y eft  marquéjfçavoir  com- 
me dogme  de  foy , la  définition  qui  porte  anathè- 
me contre  ceux  qui  croiroient  que  l’Eglilê  erre  fur 
i’jndilTolubilité  du  mariage  ; & comme  doétrine 
reçue  de  tout  temps  dans  l’Egliie  , conformement 
à la  dottrine. Evangélique  & Apoftoliaue  , que  le 
mariage  ne  peut  être  refolu  en  cas  d’adultere  , en- 
forte  qu’il  foit  permis  à une  des  parties  de  fe  ma- 
rier du  vivant  de  l'autre.  Et  quoi  qu’il  y ait  des 
Théologiens  qui  fur  l’obfervation  de  Palavicin  de 
la  remontrance  des  Ambalfadeurs  de  Venife  au 
Concile  au  fujet  des  Grecs,  dans  le  temps  que  l’on 
projettoit  cet  article  , croyent  que  ce  qui  eft  dit 
dans  le  Canon  , que  lEglife  a enjeigné  & enfeigne 
conformément  a la  doctrine  de  l'Evangile  & de  l'Apô- 
tre , de  l'indijfolubtltté  du  mariage  , môme  en  cas  d'a- 
dültere,  n’eft  pas  une  définition  de  foy  ; je  me  crois 
obligé  de  fuivre  ce  qu’en  a dit  le  Concile.  Et  com- 
me l’on  pourrait  croire  que  j’y  ai  donné  attein- 
te dans  le  tome  1.  p.  dedans  la  Réponfe  aux  Re- 
marques pag.71.  & en  beaucoup  d’autres  endroits; 
je  déclaré  que  mon  intention  n’a  point  été  de  nier 
que  cette  doftrine  ne  fut  Evangélique  tk  Apofto- 
lique  ; mais  feulement  que  quelques  particuliers 
avoient  été  dans  une  pratique  contraire  ; 5 C fi  j’a- 
vois  à retraiter  cette  matière  > je  m’appliquerais 
aurantà  prouver  ce  fentiment,que  je  parois  l’avoir 
neg!'gé. 

Quand  j’ai  fait  dire  au  Moine  Jobius  en  par* 
lant  des  différences  des  procédions  du  Fils  & du 
Saint  Efprir,tom.4i.  p.137.  que  l’un  eft  appelléFils  ; & 
, l'autre  Saint  Efprit  * parce  que  tel  eft  l'ufagc  , & que 
les  hommes  expriment  comme  ils  peuvent  les  différences 
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des  perfomes  divines , quoi  qu'ils  ne  les  comprennent 
pxs  : fentiment  que  j’ai  loué.  Je  n’ai  eu  nul  ddfein 
de  tirer  cette  différence  de  nôtre  maniéré  de  penfer 
ou  de  parler, comme  s’il  n’y  en  avoir  pas  une  tres- 
réelle  8c  indépendante  de  nos  penfées  ou  de  nos 
exprelfions  entre  la  génération  du  Verbe  & la  pro- 
ceffion  du  S.Efprir,dont  la  première  eft  vrayemenc 
génération, 8c  l’autre  nel’eft  point;  mais  feulement 
que  l’efprit  humain  ne  peut  la  concevoir  ni  imagi- 
ner en  quoi  elle  confifte. 

Je  n’ay  pas  eu  raifon  de  louer  Socrate  comme 
d’une  remarque  judicieufe , de  ce  qu’il  dit  que  U 
quejlton  du  jour  de  la  célébration  de  la  Pâque  e'toit  de 
peu  de  c onfcquence^pu ifqu e l'Eglife  en  a fait  un  point 
capital  de  difeipline. 

Sur  le  rroifiéme  Chef  qui  regarde  les  Conciles, 
je  protefte  que  j’ai  toujours  eu  dans  mon  cœur  un 
refpeét  fincere  8c  véritable  tel  que  toutCatholique 
doit  avoir  pour  les  Conciles,  & confideré  les  défi- 
nirions des  Conciles  generaux  qui  concernent  les 
dogmes,comme  des  points  de  foy.  J’ay  toujours 
reconnu  l’utilité  , & même  en  quelques  occa- 
sions la  neceffité  qu’il  y a d'en  affembler  ; étant 
perfuadé  que  c’eft  le  moyen  le  plus  propre  & le 
plus  efficace  , 8c  quelquefois  même  necelfaire 
pour  proferire  les  erreurs  , établir  la  doftrine  Ca- 
tholique , & remedier  aux  defordres  8c  aux  abus 
que  les  ennemis  de  l’Eglife  veulent  introduire  dâs 
le  monde.  Ainfl  les  Conciles  en  loy  ne  peuvent 
jamais  qu’avoir  une  bonne  fin  &c  produire  de  bons 
effets.  Mais  il  arrive  quelquefois  que  par  la  ma- 
lice des  hommes  & l’obftination  des  Heretiques  r 
ils  ne  rendent  pas  fur  le  champ  la  paix , que  les 
difputes  continuent,  & que  les  ennemis  de  l’Eglife 
oppolent  la  violence  8c  l’erreur  à la  juftice  & à la 
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Vérité  > qui  triomphent  neanmoins  toujours  dans 
la  fuite  , par  la  prore&ion  particulière  que  Dieu 
donne  à fon  Eglife, contre  laquelle  les  portes  d’En- 
fer  , c’eft- à-dire  les  herefies  & les  erreurs  ne  pré- 
vaudront jamais.  C’eft  en  ce  fens  que  fe  doit  en- 
tendre ce  que  j’ay  dit  ( p.  435.  ) qu’il  eft  rare  que  les 
Conciles  generaux  tenus  fur  des  matières  de  foy  , ren- 
dent la  paix  a l' Eglife  par  leurs  définitions.  Ce  n’eft 
pas  que  les  Conciles  n’apportent  la  paix , & ne 
prennent  toujours  le  parti  qu’il  faut  prendre.  Mais 
c’eft  que  l’aveuglement  &c  l’emportement  des  Hé- 
rétiques irritez  & confus  de  fe  voir  juftement  con- 
damnez , font  un  dernier  effort  contre  la  doftrine 
orthodoxe  établie  d’une  maniéré  infaillible  » com- 
me je  l’explique  auffi-tôt,  en  faifant  tomber  ceci 
fur  les  Arriens  & fur  les  adverfaires  des  Conciles 
d’Ephefe  &c  de  Calcédoine.  Mais  malgré  les  atta-  . 
ques  & les  oppofitions  des  Hereciques,  les  défini- 
tions des  Conciles  font  la  réglé  de  la  foy  , & tous 
ceux  qui  ne  les  reconnoiflent  pas  font  hors  de  l’E- 
glifè:Tous  les  Catholiques  doivent  s’y  foumettrej 
& tous  ceux  qui  ne  s’y  foûmettent  pas  font  here* 
tiques.  Ainfi  l’Eglife  eft  en  paix  quanc  à l’interieur, 
& n’eft  troublée  qu’exterieurement  par  les  per- 
fections,les  attaques  & les  violences  de  ceux  qui 
en  font  dehors.  C’eft  ainfi  que  je  veux  qu’on  pren- 
ne  mes  paroles, n’ayant  jamais  eu  intention  de  foû- 
tenir,  ni  de  dire , qu’aprésla  définition  de  foy  d un 
Concile  general , ceux  qui  ne  s’y  foûmettent  pas 
font  partie  de  l’Eglife. 

La  diftinûion  que  j’ay  apportée  en  plufieurs 
endroits,  Tom.  1.  p.  255.  258.  196.  378.  & 6 Si. 
des  articles  fondamentaux  & non  fondamentaux , prin- 
cipaux & non  principaux  , eft  bien  differente  du 
fens  que  les  Heretiques  donnent  parmi  eux  a ces 
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terrines.  Caf  par  les  articles  fondamentaux  & pfitu 
cipaux,  j’entends  ceux  qu’on  eft  obligé  de  croire 
explicitement,  ou  qui  font  contenus  dans  le  Sym-r 
bole, 8c  non  pas  dans  le  fens  des  Heretiqu.es , qui 
prétendent  qu’il  y a des  articles  definis  dans  l’E- 
glife  qu’on  peut  nier. 

Qnoy  que  je  ne  croye  pas  avoir  donne  lieu  de 
douter  de  la  droiture  de  ma  foy  touchant  l'union 
bypofiatique  des  deux  natures  en  JeJùs-ChriJl  , toute- 
fois parce  qu’un  Doéteur  Catholique  ne  fçauroit 
trop  éloigner  de  foy  toutes  fortes  de  foupçon  dhe- 
refie  , je  protefte  devant  Dieu  que  je  crois  ferme- 
ment qu’il  y a en  Jefus-Chrift  deux  natures  unies 
en  une  feule  perfonne  d’une  union  hypoftatique, 
fçavoir  la  nature  divine  & la  nature  humaine;  que 
J.  C.  eft  vray  Dieu  & vray  homme  tout  enfem- 
ble  , ôc  que  je  fuis  prêt  de  défendre  cette  vérité 
Catholique  jufqu’à  l’etFufion  de  la  derniere  goutte 
de  mon  fang.  Que  j’anathematife  l’erreur  de  Ne- 
ftorius,  fa  perfonne  & fes  adherans  ; ÔC  que  jay 
un  refpeét  fincere  6c  véritable  pour  le  S.  Concile 
d’Ephefe.  Et  parce  que  quelques-uns  ont  crû  qu  il 
m’étoit  échappé  contre  mon  intention  dans  le 
cours  de  la  narration, des  chofes  qui  en  pouvoient 
donner  une  idée  défavantageufe,  ou  omis  des  faits 
qui  pouvoient  être  à fon  avantage , j’ay  crû  en  de- 
voir faire  ici  une  courte  revifion  , pour  ôter  tout 
fujet  de  fcandale  6c  de  plainte. 

u Quand  j’ay  dit,  Tom.3.  part.2.  pag.dSt». que 
faint  Cyrille  avoit  averty  les  Moines  d’Egypte  , qu  il  eut 
mieux  valu  ne  point  remuer  ces  fortes  de  qneJlions  ab- 
firaites  qui  ne  peuvent  être  d'aucune  utilité ; cela  ne  doit 
point  être  appliqué  aux  défenfeurs  de  la  do&u- 
ne  Catholique  contre  Neftorius  ; mais  à cctHe- 
retique  6c  à fes  partifans  qui  avoient  excite  ces 
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conteftations  en  fèmant  leurs  houveautez  oc  pu- 
bliant leurs  erreurs. 

Ces  termes  dont  je  me  fuis  fèrvi  dans  la  pag. 
691.  S. Cyrille  ayant  eu  peur  que  ceux  de  fin  parti , ayant 
donné  à penfer  à quelques-uns  que  je  confiderois 
faint  Cyrille  comme  chef  d’un  parti  femblable  à 
celui  de  Neftorius  : c'eft  Ce  qui  m’oblige  de  décla- 
rer qu’il  n’y  a rien  de  plus  éloigné  de  ma  penfée  , 
& que  je  confédéré  au  contraire  S.  Cyrille  comme 
défenfeur  de  la  do&rine  Catholique , 6c  Nefto- 
rius  comme  chef  d’une  herefie.  Ainfi  fi  1 on  croit 
que  le  mot  de  parti  ne  puifle  pas  fe  prendre  en 
bonne  partie  fuis  fâché  de  m’en  être  fervi  dans  cet 
endroit,  & dans  les  p.700.  & 724..  déclarant  que 
jamais  ma  penfée  n’a  été  de  comparer  ni  de  mettre 
en  balance  la  caufè  de  l’Eglife  dont  faint  Cyrille 
étoit  le  défenfeur, avec  celle  de  Neftorius  qui  étoit 
dans  l’herefie.  J’ai  oublié  d’averti#  que  les  repro- 
ches contenus  dans  la  lettre  de  l’Empereur  a faint 
Cyrille,  rapportez  dans  la  p.701.  ne  font  pas  véri- 
tables,& que  ce  Prince  avoit  été  furpris  par  les  en- 
nemis de  ce  Saint. 

J’ai  marqué  en  deux  differens  endroits,pag.7oy. 
& 78a.  que  le  Concile  avoit  été  légitimement  te- 
nu avant  l’arrivée  des  Orientaux, puifque  le  temps 
de  l’indiétion  étoit  pafTé  , 8c  qu’ils  avoient  eux- 
mêmes  crû  qu’on  pouvoit  le  commencer  fans 
eux.  J’ajoûte  que  , comme  il  eft  porté  dans  la  let- 
tre de  faine  Cyrille  à l’Empereur  , on  ne  pouvoit 
plus  retarder  la  tenue  du  Concile  , parce  qu  il  y 
avoit  des  Evêques  qui  ne  pouvoient  plus  demeu- 
rer dans  un  pais  éloigné  de  leur  patrie  } que  plu- 
fieurs  Evêques  étoient  en  danger  de  mourir  , par- 
ce que  l’air  d’Ephefe  leur  étoit  contraire}  que  quel- 
ques-uns étoient  déjà  morts  , 6c  que  tous  de- 


mandoient  qüe  l’on  tint  le  Concile  au  plutôt. 
Quand  j’ay  remarqué  pag.  705.  que  les  Evêques  s'af 
femblerent  quoique  les  Légats  du  Saint  Siégé  ne  fujfent 
pas  arrivez*  , & malgré  l’oppofition  de  foixante-huit 
Evêques  j Je  n'ai  point  prétendu  infinuer  par  là 
qu’ils  ayent  eu  tort  de  s’aflembler  , ni  qu’on 
dût  avoir  aucun  égard  à cette  oppofition.  A l’é- 
gard du  nombre  des  Evêques  du  Concile  > en  di- 
fant  que  les  foufcriptions  font  foy  de  cent  foixante  : je 
juftifie  alTez  ce  que  porte  le  Concile  qu’ils  étoient 
prés  de  deux  cens  , & fait  voir  la  fauffeté  de  ce 
que  les  Orientaux  allèguent  qu’ils  n etoient  que 
quatre-vingt. 

P.  706  en  rapportant  que  Candidien  dit  qu’il 
avait  lu  malgré  foy  fa  Commijfion  ; il  faloit  remar- 
quer que  cet  Officier  gagné  n’eft  pas  croyable  dans 
ce  fait , 8c  que  c’eft  une  défaite  qu’il  a depuis  in- 
ventée. • 

Pag.  708.  en  rapportant  tout  ce  qui  s’eft  palTe 
dans  la  première  lèancc  du  Concile  d’Ephefe  , je 
n’ai  point  prétendu  acculer  ce  Concile  de  préci- 
pitation dans  fon  jugement?,  & je  reconnois  effe- 
ctivement qu’il  n’y  en  a point  eu, parce  que  la  ma- 
tière étoit  toute  preparée:&  comme  je  l’ay  dit  ail- 
leurs , il  étoit  évident  que  Neftorius  étoit  dans 
l’erreur. 

P.710. Quand  j’ai  dit  que  Coti  trouve  dans  les  fouf- 
criptions des  Lettres  des  Orientaux  plus  de  cinquante  E- 
vêques , quoi  que  faint  Cyrille  marque  qu’ils  n étoient 
que  trente-fix  , je  n’ay  point  prétendu  acculer  faint 
Cyrille  de  faulfeté  : mais  il  le  peut  faire  que  les 
Orientaux  ayent  fait  depuis  figner  des  Eveques 
qui  n’y  étoient  pas  prefens. 

Tout  ce  qui  eft  dit  par  Candidieq  dans  les  p^g. 
710.  &711.  ne  mérité  pas  de  créance  étant  rap- 
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porté  par  un  homme  fufpeft  & gagné:  l’on  ne  doit 
point  non  plus  ajoûcer  de  foy  a ce  que  les  Orien- 
taux écrivent  dans  leurs  lettres, ni  a ce  que  dit  Aca- 
ce  de  Berée  de  la  corruption  des  Officiers  de 
l’Empereur  par  Jean  Médecin  6 c ami  de  faint  Cy- 

rille  dont  j’ay  parlé  p.  7^3-  . . r 

P.725).  en  difant  que  le  fort  de  ce  qui  setoit  pal- 
fé  à Ephefe  etoit  four  ainfi  dire  , entre  les  mains  de 
l'Empereur  , & que  le  fuccés  du  Concile  dependoit 
des  refolutions  que  la  Cour  pr endroit.  Je  » ay  point 
prétendu  que  la  définition  du  Concile  d Ephele  & 
la  condamnation  de  Neftorius  dépendit  de  la  vo- 
lonté de  l’Empereur  quant  à la  juftice  & à 1 obli- 
gation de  s’y  foumettre  , mais  feulement  quant  a 
l’execution  8c  à la  publication  extérieure. , Car  il 
pouvoir  arriver  l(i  l’Empereur  eut  continue  d être 
trompé  , qu’il  eût  perfècuté  les  Catholiques,  com- 
battu la  vérité, Sc  protégé  l’injuftice  Sc  1 err®u*  P0*1* 
un  temps;  mais  cela  ne  faifoit  rien  à la  validité  du 
Concile  , & à la  folidité  de  fa  decifion  , qui  ne  de- 
pendoit nullement  du  jugement  de  1 Empereur  ni 

des  refolutions  de  la  Cour. 

Quand  j’ay  dit  p.  7H-  que  l'Empereur  prit  le  par- 
ti d'approuver  la  de'pofttton  de  Nef  or  tus  , & celle  de 
faint  Cyrille  & de  Memnon  a caufe  de  leur  cabale  , je 
n’ay  point  voulu  approuver  cette  conduite  de 
l’Empereur,  ni  accufer  faint  Cyrille  de  cabale, mais 
feulement  marquer  que  l’Empereur  avoit  ete  pré- 
venu fiulïement  par  Acace  de  Beree,que  S.  Cyrille 
& Memnon  avoient  cabalé.  t , 

Quoi  qu’il  me  paroiffe  que  j’aye  donne  des  re- 
ponfes  alfez  folides  aux  objeélions  que  j ay  rap- 
portées contre  le  Concile  d’Ephefe  i cependant 
parce  que  quelques  perfonnes  ont  ete  fcandablees 
des  obje&ions  , je  conviens  que  j^aurois  mieux  fait 


de  ne  les  point  rapporter  dans  un  livre  François. 
On  peut  encore  ajoûter  aux  réponfes  que  rien  ne 
sert  fait  avec  précipitation  dans  ce  Concile,  que 
toute  la  matière  étoit  préparée  & difcutéc  aupa- 
ravant ; que  non-feulement  faint  Cyrille,  l’a  tenu 
dans  le  temps  qu’il  le  devoit  tenir,  mais  qu’il  étoit 
moralement  impollible  de  le  retarder  > que  le  zélé 
qui  faifoit  agir  ce  Pere  étoit  louable , & félon  là 
fciencej  qu’il  étoit  venu  des  Evêques  de  plus  loin, 
qui  étoient  arrivez  bien  avant  Jean  d’Antioche; 
qu’il  eft  confiant  que  Jean  d’Antioche  ne  vouloit 
pas  venir  au  Concile , & qu’il  étoit  bien-aife  de  le 
faire  commencer  pour  avoir  un  prétexte  de  s’en 
fèparer  ; que  Neftorius  a été  aflfez  convaincu  par 
fès  propres  écrits  de  n’admettre  pas  une  union 
réelle  & hypoftatique  en  J.  C.  que  le  jugement 
d Ifidore  de  Damiette  qui  ne  parloit  que  fur  des 
bruits  confus , n’eft  d’aucune  considération  ; que 
l’erreur  de  Neftorius  étoit  fi  évidente  & fi  horrible 
qu’on  a dû  le  condamner  dans  des  termes  qui  mar- 
quaient l’horreur  qu’on  devoit  avoir  de  fbn  here- 
fie  ,tels  que  font  ceux-cy , a Neftorius  nouveau  Ju- 
das 5 que  l’on  a examiné  foigneufement  & rappor- 
té fidèlement  les  extraits  des  livres  de  Neftorius 
dans  ce  Synode  ; qu’enfin  tout  s’y  eft  pafle  juridi- 
quement & canoniquement. 

A l’égard  du  fentiment  de  Neftorius , il  eft  vray 
qu’il  n’a  jamais  ofé  dire  ouvertement  qu’il  y eût 
deux  Chrifts  & deux  perfonnes  j mais  il  le  difoit 
équivalemment,  & nioit  l’uniorç  hypoftatique  des 
deux  natures  , n’admettant  qu’une  union  morale 
entre  elles  , comme  il  paroît  par  une  infinité  d’en-i 
droits  de  fes  écrits.  Il  n’étoic  pas  dans  l’erreur  de 
Paul  de  Samofate  8c  d’Arius  fur  la  divinité  du 
Verbe , lefquels  n^admettoient  aucune  union  de 


la  nature  divine  avec  la  nature  humaine  ; comme 
ie  Pere  Garnier  l’a  remarqué  avant  moy  -,  mais  il 
erroit  expreffément  Sc  en  termes  formels  touchant 
cette  union  , n’admettant  entre  les  deux  natures 
' qu’une  union  morale  & apparente,  & non  pas  une 
union  réelle  & fubftantielle  : erreur  dont  il  eft  aifé 
de  le  convaincre  par  fes  écrits  , quoi  qu’il  la  dé- 
guife  en  quelques  endroits.  Àinfi  quand  j’ay  die, 
Tom.  3.  part.  2.  p.  151.  que  fi  l'on  sarrefie  a fies  écrits , 
il  par  oit  qu'il  a foûtenu  que  le  Verbe  étoit  uni  avec  U 
nature  humaine  d’une  union  tres-intime  & très- étroite. 
Cela  ne  fe  doit  pas  entendre  de  fon  véritable  fen- 
rirnent  ,ni  de  tout  ce  qu’il  a dit  j mais  feulement 
de  quelques  endroits  dans  lefquels  il  a affe<fté,com- 
me  font  les  heretiques  , de  fe  fervir  de  termes  ca- 
tholiques. Car  en  plufieurs  autres  endroits  il  dé- 
couvre vifiblement  fon  erreur,  comme  je  l’ay  mar- 
qué, p.  152.  p.épj.  p .77?.  Et  s’il  y a quelques  ex- 
prelfions  dans  mon  ouvrage  qui  puiffent  donner 
une  autre  idée  , je  déclaré  que  c’eft  contre  mon  in- 
tention , & je  prie  le  Le&eur  de  les  prendre  en  ce 
fens.  Et  quand  j’ay  die,  p.  155.  qu'il  a toujours  dit 
qu'il  tic  pouvoir  avouer  que  Dieu  fut  né  , que  Dieu  eût 
fiuffen , que  Dieu  fut  mort  , & que  é eft  en  cela  que 
confiait  fon  erreur  -,  je  ne  prérens  nullement  la  faire 
conïîfter  dans  le  feul  refus  qu’il  faifoic  d’admetrre 
ces  exprelEons  , reconnoilTant  qu’en  effet  il  n’ad- 
metroit  qu’une  union  morale  encre  les  deux  natu- 
res, & qu’il  vouloir  qu’il  y eût  deux  perfonnes  en 
J.  C.  &£  que  c’était  la  raifon  pour  laquelle  il  ne 
vouloir  pas  admettre  les  confequences  de  l’unité 
d’une  feule  perfonne. 

Ces  paroles  du  commencement  de  l’Hiftoire  du 
Concile  de  Calcédoine  tom.  3.  p.  88p.  Que  cette 
affmblée  aurcu  dégénéré  en  cahuë  fi  les  Cmnujfanes  dt 
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I Empereur  neujjent  arreté  les  cris  populaires  qui  s'y 
firent  , en  avertiffant  les  Evêques  qu’il  étoit  indigne 
d eux  d en  agir  ainfi , ne  paroiiFant  pas  affez  refpe- 
dueufes  envers  ce  Concile  que  j’honore  j jevou- 
drois  ne  m en  être  point  fervi  , quoique  je  l’aye 
fait  innocemment  &c  fans  aucune  mauvaife  in- 
tention. 

Quand  j’ai  dit , Tom.4.  p.  48p.  & fuiv.  qu'il  tût 
mieux  valu  ne  point  remuer  l’affaire  des  trois  chapi- 
tres , j’ay  prétendu  faire  uniquement  tomber  cela 
fur  ce  qui  précédé  le  temps  du  Concile  & fur  la 
perfonne  de  Théodore,  qui  infpiroit  à Juftinien  de 
pouffer  cette  affaire.  A iegatd  du  Concile,  je re- 
connois  que  fur  le  pied  que  les  affaires  fe  trouve- 
rent,pour  lors,  & cette  affemblée  voyant  jufqua 
quel  point  elles  étoient  pouffées  , il  étoit  abfolu- 
ment  neceffaire  pour  le  bien  de  l'Eglilè  qu’on  fit 
la  condamnation  des  trois  Chapitres  , & que  tous 
les  catholiques  s’y  foumiffent:  qu’on  a eu  raifon 
d y condamner  Théodore  après  fa  mort , & que 
eeft  une  conduite  que  l’on  peut  fuivre  d’anathe- 
matifer  ainfi  les  morts,  comme  l’Eglife  a fait  fou- 
vent  dépuis  : que  l’on  a dû  aurtî  condamner  la  let- 
tre d’Ibas  & les  écrits  de  Theodoret,defavoüant  ce 
que  j’ay  dit  contre  , p.  490.  & fuivantes. 

Sur  le  fait  des  Images , dont  le  culte  eft  marque 
dans  le  Concile  de  Nicée  1 1.  je  reconnois  que  ce 
Concile  eft  general  & légitimé  , & qu’ainfi  on  y 
doit  une  foûmiftion  parfaite  , reconnoiffant  pour 
dogme  de  foy  tout  ce  qu’il  en  a défini,  & que  tou- 
tes lès  preuves  ne  font  pas  tirées  de  monumens 
fuppolèz,&  apocryphes,  ou  de  partages  de  l’Ecri- 
ture & des  Peres  qui  ne  prouvent  rien:qu’il  y en  a 
de  tres-lolides  , &c  qui  font  lâns  réponfe  tirées  foie 
de  1 Ecriture,  /oit des  écrits  des  Peres  & autres 


pièces  de  l'antiquité,  ^e^Tay  point  prétendu  fai- 
re aucune  comparaifon  entre  ce  Concile  & le  faux 
Concile  de  Conftantinople  contre  les  images , ni 
parler  d’eux  comme  de  deux  partis  oppolèz.  Je 
crois  aufll  fermement  en  l’un , que  je  detefte  l’au- 
tre , reconnoilTant  avec  le  premier  un  culte  relatif , 
véritable  & fincere  qui  fe  rend  aux  images  par 
rapport  à ce  quelles  reprefentent , fuivant  qu’il 
eft  expliqué  dans  le  Concile  de  Trente  j Et  quand 
jay  dit , Tom.  5.  pag.  491.  Que  le  culte  des  Images 
s établit  par  des  fimples  & des  ignorant  , qui  voyant 
les  Saints  dans  les  tableaux  faits  pour  l'injlruélion  de 
ceux  qui  ne  f avaient  pas  lire , ne  purent  s'empêcher  de 
témoigner  par  des  fignes  extérieurs  la  vénération  qu'ils 
avoient  pour  les  chofes  quelles  reprefentoient  , & que 
ce  culte  des  images  ainfi  établi  fut  encore  fortifié  par 
les  miracles  qu'on  leur  attribua.  Je  n’ay  point  pré- 
tendu que  ç’ait  été  là  l’unique  origine  du  culte 
des  Images , ni  la  raifon  du  progrès  qu’il  avoic 
fait  , qui  a été  établi  & approuvé  pâr  l’Eglife 

f>our  de  bonnes  raifons  , reconnoilTant  que  , ne 
ui  point  donner  d’autre  origine  & d’autre  pro- 
grès que  celui  - là  , ce  /êroit  affoiblir  le  reC* 
peft  qu’on  a pour  elles , bien  loin  de  le  leur  atti- 
rer comme  je  dois. 

Ce  que  j’ay  dit  , pag.  494.  5 c 495.  quon  ne 
pourrait  pas  condamner  d'hereriques  ceux  qui  pour  des 
raifons  particulières , ou  ne  voudraient  pas  admettre  le 
culte  des  Images , comme , parce  que  ce  ne  J êroit  pas 
la  pratique  de  leur  Eglife  : ou  parce  qu'ils  crain- 
droient  qu'on  ne  prît  ce  cuite  extérieur  pour  des  ado- 
rations j ou  parce  qu'ils  croiroient  que  ce  culte  n'ejl  pas 
bien  autorisé  , voyant  que  pour  l'établir  on  fe  feroit 
fervi  d'un  grand  nombre  de  faujfes  pièces  ou  île  pajfa - 
les  qui  ne  prouvent  rien  : Et  cc  que  je  mets  enlui- 
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te  dans  ce  même  endroit  > qu'on  ne  pourroit  trouver 
à redire  à la  conduite  de  ces  pcrfonnts  , fi  pour  met- 
tre la  paix  dans  l'Eglife  & réunir  deux  partis  oppofiz ,, 
dont  l'un  voudroit  abbattre  toutes  les  Images , & l'autre 
les  honorer , ils  tnchoient  de  faire  recevoir  leur  ufitge 
par  tout , & en  écrivaient  refpeétueufement  au  Pape, 
font  des  expreflions  qui  me  font  échappées , que 
je  voudrais  n’avoir  point  avancées , parce  qu’ou- 
tre quelles  font  trop  indefinies  , 8 c qu’en  les 
prenant  dans  une  étendue  generale , elles  pour- 
raient faire  croire  qu’on  ne  devrait  point  même 
prefentement  condamner  des  perfonnes  qui  refu- 
îeroient  par  quelqu’une  de  ces  raifons  d’honorer 
les  Images  , quoi  que  mon  intention  ait  été  de  les 
rapporter  uniquement  à l’Eglife  de  France  du  rems 
de  Charlemagne  , à qui  je  les  ay  déterminées  en- 
fuite  j elle  peuvent  encore  donner  lapenfée  qu’on 
pouvoit  regarder  les  Iconoclaftes  comme  un  par- 
ty  toléré  dans  l’Eglife,  8c  que  les  François  ne 
condamnoit  pas  comme  Heretiques  , quoi  qu’il 
foit  certain  que  ces  ennemis  de  la  foy  orthodo- 
xe, ont  toûjours  été  regardez  comme  tels  par  tous 
les  Catholiques , & qu’il  foit  confiant  que  les 
Iconoclaftes  8c  Claude  de  Turin  qui  étoit  de  leur 
fontiment , étoient  confîderez  comme  Heretiques, 
même  par  ceux  de  nos  François  qui  ne  reconnoif- 
foient  point  d’adoration  des  Images.  C’eft  pour- 
quoi de  crainte  qu’on  ne  prenne  ainfi  mes  paroles, 
je  fois  obligé  de  dire  ici  > que  je  n’ai  jamais  cru 
que  ceux  mêmes  qui  ne  reconnoiffoient  pas  enco- 
re le  Concile  de  Nicée  1 1.  pour  légitimé  , confi- 
deraflent  les  Iconoclaftes  comme  étant  de  l’Egli- 
fe  , 8c  qu’ils  vouluffent  les  y fouffrir.  Et  quand 
j’ai  dit,  pag.441.  que  t Empereur  Confiantin  Copronyme 
vouloit  faire  recevoir  fa  difcipline  par  tout , parlant  de 


ce  qu  il  vouïoit  faire  abbarre  les  Images  , je  n’ay 
point  entendu  parler  du  dogme  de  l’herefïe  des 
Iconoclaftes , ni  prétendu  que  ce  ne  fut  pas  une 
herelie  d en  ufer  ainfi  à legard  des  Images. 
x Qiiand  j ay  dit , pag.  496.  qu'il  feroit  peut  être 
a propos  de  ne  point  foufrir  des  Images  de  la  Divi- 
nité & de  la  Trinité , je  n ai  point  prétendu  con- 
damner ces  Images  ; & j’ai  dit  trop  generalement 
que  tous  les  defenfeurs  des  Images  les  avaient  con- 
damnées , ce  qui  ne  le  trouve  que  dans  quelques- 
uns. 

Je  reconnois  que  le  Célibat  des  Prêtres  8c  des  J 
Diacres  eft  une  pratique  tres-/àinte  8c  trres-loiia- 
ble,  communément  obfervée  dans  l’Eglife  dés  les 
trois  premiers  fiecles  , 8c  je  n'ai  prétendu  rien  dire 
au  contraire  Tom.i.p.C)85>.Tom.2.part.z.  p.io8p. 

Sur  Je  quatrième  Chef,  qui  regarde  la  primauté 
au  faint  Siégé , j aurois  dû  recueillir  avec  plus  de 
foin  ce  que  les  Conciles , les  Peres  & les  autres 
Auteurs  Ecclefiaftiques  ont  dit  de  la  primauté  du 
Saint  Siégé  & de  la  grandeur  de  l’Eglife  de  Rome, 
faifant  dans  l’occafïon  remarquer  au Le&eur  le- 
tenduë  de  cette  primauté  , fon  inftitution  divine 
& fà  jurifdiftion  dans  toute  TEglifo  , fans  préju- 
dicier aux  véritables  libertez  des  Eglifos  & aux 
droits  des  Evêques.  Ce  n’eft  pas  que  je  ne  croye 
j®  n’aye  toûjours  crû  cette  primauté  de  ju- 
nfdi&ion  dans  toute  l’Eglifo , d’inftitution  divine 
comme  je  1 ai  marqué  tom.  r.  part.  2.  page  1086. 

& 1087.  en  ces  ternies  : l'Evêque  de  l'Eglife  de 
~Eome  était  en  pojfejfion  de  la  primauté  qu  il  a reçue  de 
jtjùs-cbrifl , comme  étant  fucceffeur  de  faint  Pierre , 

Prince  des  Apôtres  : Cette  primauté  lui  donnoit  de 
grands  droits  f?  de  grandes  prérogatives  dans  toute 
lEglifi  pour  y maintenir  la  foy  & y faire  obferver 
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le  s faints  Canons.  Mais  faurois  du  y infifter  da- 
vantage & en  parler  plus  fouvent  pour  1 autonlet 
par  de  plus  grandes  preuves  , & non  pas  négliger 
de  le  faire  , comme  je  puis  paroître  l’avoir  fait,  toit 

en  omettant  de  fort  beaux  endroits  de  1 antiquité 

fur  ce  fujet  , foit  en  ne  rendant  pas  des  pailages 
dans  toute  leur  force  dans  mes  traductions  : çom- 
™e”  apportant  le  paffage  de  l’Epîrre  5J.de  font 
Cyprien  au  Pape  Corneille,  jai  omis  ces  par - 
les  , net  cogitare  eos  ejfe  Romanes  quorum  fides 
Mo  priante  Uudata  efl,  & 4d  quos  perçut ^ 
re  non  pojjït  accejfum  > & en  quelques  autres  pa 
ges  quifont  au  même  fujet  En  parlant  de  U^»- 
damnation  deNeftorius  pat  le  Concile  dEpWe. 
j’ai  traduit  ces  paroles  , coatti  per  facros 
\pifioUm  C ,14m  , par  ce lies  - « . ««£ 

cornai»,,  fi, van,  U leme  de  Celeftm  , qu  il  M™ 
traduite  pour  les  rendre  à la  lettre  par  celle-c  .* 
emu  M centra,,,  far  le,  faines 
tre  de  Celeltin  : Comme  dans  le  Co"clle  ^ et 
doine  parlant  du  rétabliffemenc  * > 
dans  fon  Evêché  parle  Pape  faintLcon,^  C 
fervi  çl’yne  maniéré  de  parler  qui  Ldui- 

termes  du  Concile  dans  toute  leur  j 

faut  le  mot  de  reftkml  ei  Ef,fiçpa,« » . P«  «uï 

il  le  reconnut  pour  Evêque.  r. 

Quand  j’ay  dit  dans  l’avertiffement  du 

pag.  J.  que  les  Mijfmm  avetent  de  fé- 

rïté  du  Pape  , on  doit  entcn  ^e.  non  pas  de 

tendue  aûuelle  de  fa  Junfdiftion  > & no  P , 

fon  droit  de  primauté,  . pârt.l- 

Quand  j’ai  traité  de  compltmens , * ’ jjV  & 

p.  819.  & part.  z.  p-  274*  ce  que  ai  l’Eglife  de 
Theodoret  ont  dit  de  la  g^deur^  1 ^ 
Rome  en  écrivant  aux  Papes, je  n a p 

» 1 • 


avancer  que  ce  fuflent  des'  complimens  qui  ne 
ioienc  pas  fondez  fur  la  vérité  , reconnoiflant  que 
ces  éloges  font  tres-veritables. 

Je  ne  puis  ,que  je  ne  defavouë  la  liberté  que  je 
me  fuis  donnée  de  parler  de  quelques  faints  Papes 
avec  trop  peu  de  refpedl  , & entre  autres  du  P2pe 
faint  Corneille  , que  j’ai  trop  accu fé'  defoiblejfe 
dans  la  défenfe  de  faint  Cyprien  , du  Pape  faint 
Eftienne  que  j’ai  caxé  d' emportement , de  chaleur  & 
de  fierté  , tom.  i.  pag.  460.  &4di.  & duquel  j’ai 
dit  , qu'il  et  oit  très  - probable  qu’il  étoit  tombé  dans 
terreur  , qu'il  falloit  rebaptifer  tous  les  heretiques  de 
quelque  maniéré  qu’ils  euffent  été  bapttfez.  ; du  Pape 
Zozime  , en  difànt  , qu'il  avoit  deffein  d’agrandir 
fin  autorité  , & que  ce  fl  pour  cela  qu’tl  entra  dam  la 
définfi  de  Celeflius  5 de  faint  Innocent , en  mar- 
quant qu’il  étoit  fort  jaloux  de  la  grandeur  & de  l'au- 
torité de  l'Eglife  de  Rome  , & fort  attaché  a fes  droits  , 
& qu'il  éenvoit p affablement  bien  ; de  faint  Leon  donc 
jay  dit , tom.  3.  part.  2.  p.  j88.  qu’il  recherchoit  en 
toutes  fortes  d'occafions  a faire  valoir  fin  autorité  : Et 
de  ce  que  je  puis  avoir  dit  en  qu^ques  autres  en- 
droits. 

Sur  le  cinquième  Chef,  qui  regarde  les  Berefies 
& les  Heretiques,  je  puis  en  quelques  endroits  les 
avoij^ rapportées  quoi  que  contre  mon  intention  > 
d’une  maniéré  qui  peut  paroure  n’en  pas  dôner  af- 
fez  d’averfion,5c  n’en  pas  alfez  éloigner  le  Leéteur, 
ménagant  trop  ceux  qui  les  avoient  avancées  ou 
fbutenuës.  Je  voudrois  n’avoir  pas  dit  d Eufebe 
qu’o»  ne  peut  lui  refufer  la  qualité  de  Saint  fans  témé- 
rité , après  avoir  avancé  qu’il  n avoit  jamais  approuvé 
le  terme  de  confubflantiel , entant  qu’il  établit  une  par- 
faite égalité  entre  le  Pere  & le  Fils. 

Je  n’ai  fait  que  traduire  le  partage  de  Gcnnade 
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touchant  Vigilance  ; 8c  comme  il  avoit  dit  que  cet 
homme  avoit  avancé  frtvola , j’ai  fans  y prendre  af- 
fez  garde  traduit  ce  terme  par  bagatelles,  quoi  qu’il 
puille  avoir  une  autre  lignification,  8c  marquer  des 
erreurs  qui  n’ont  aucun  fondement  j mais  je  n’ay 
nullement  ,pretendu  excufer  par  là  Vigilance  des 
erreurs  qu’il  a avancées  contre  l’invocation  des 
Saints,&  la  vénération  des  Reliques, ni  approuver 
en  tout  le  fentimenr  de  Gennade. 

VI.  Sur  le  fixiéme  Chef,  qui  regarde  ,les  avertife- 
meus  que  j as  mis  fur  le  quatrième  & le  cinquième  ttb 
me,  je  réconnois  que  dans  les  trois  premières  pages 
il  y a des  expreflions  trop  fortes  8c  capables  fi  elles 
étoient  prifes  à la  lettre  8c  généralement , & non 
félon  mon  intention  , d’olfenfer  les  perfonnes 
pieufes , ainfi  je  voudrois  que  ces  pages  fulfent 
toutes  retranchées.  Mais  les  Proreftans  auraient  .1 
tort  d’en  tirer  aucune  confequcnce  au  préjudice  de 
l’Eglife  , que  je  réconnois  être  immuable  dans  fa 
foy  8c  dans  fes  mœurs, quoi  qu  elle  puifle  changer 
dans  la  di/cipline.  Je  réconnois  en  particulier  que 
c’eft  une  pratique  fainte  8c  loüable  de  celebrer  tous 
les  jours  Ja  MeiTe,que  je  n’ay  jamais  prétendu  def- 
approuver  , non  plus  que  les  frequentes  confef- 
lions  des  pechez  veniels. 

VII,  Sur  le  leptiéme  Chef,  qui  regarde  les  PçjÆSjj’a- 
vouë  que  j ai  parlé  de  quelques-uns  en  des  termes 
qui  marquent  trop  peu  le  refpeft  que  j’ay  pour 
eux  : comme  en  rapportant,  tom.  r.  pag.  223.  le 
jugement  de  Phorius  far  les  ouvrages  de  laine  Ire- 
née  , où  je  de  vois  remarquer  que  ce  que  ditPho- 
tius  en  cet  endroit, regarde  d’autres  ouvrages  que 
ceux  que  nous  avons.  Il  me  lêmble  que  j’ai  fait  un 
trop  beau  portrait  de  Novatien  j $c  que  celuy  du 
Pape  laine  Corneille  n’cll  pas  allez  avantageux»  Je 


ne  puis  approuver  ce  que  j’ai  dit  de  faint  Grégoire 
de  Nazianze  , qu'il  avoit  beaucoup  de  pieté , mais  peu 
de  conduite  & de  politique  dans  les  affaires  ; qu’il  en- 
treprenait facilement  de  grandes  chofes  , mais  qu’il  fe 
repentoit  bien-tot  de  les  avoir  entreprifes  ; qu’il  a eu 
en  fa  vie  trois  Evêcbez, , & que  cependant  on  ne  peut 
pas  dire  qùil  ait  été  Evêque  légitimé  d un  fui  > qu  il 
étoit  d'une  humeur  chagrine  & fatirique  ; qu’il  aimoit 
la  raillerie  & népargnoit  perfonne.  Je  voudrois 
n’avoir  pas  dit  de  faint  Epiphane  > qu‘il  n’avoit 
point  de  difeernement , ni  de  conduite  & de  politique , 
Autant  que  j’approuve  ce  que  j’ai  dit  de  faint  Je- 
rome , qu  "il  eft  fans  contredit  celui  de  tous  les  Peres 
qui  a eu  le  plus  d'érudition  , autant  je  defapprouve 
ce  que  j’ai  dit  enfuite  pag.  44.9.  à commencer  à 
ces  paroles  qu  i/  tournoit  fes  adverftires  en  ridicules » 
&c.  Quand  j’ai  dit  de  Scvere  Sulpice  qu  il  etoit 
fort  credule  aux  miracles  j & de  (aine  Paulin  qu  il 
avoit  beaucoup  de  penchant  a croire  les  miracles , & 
de  vénération  pour  les  Reliques  , je  n ai  point  pat 
là  prétendu  donner  atteinte  à la  creance  qu  on  doit 
aux  miracles  bien  autorifez , ni  à la  vénération 
duë  aux  reliques  averées.On  peut  voir  par  ce  que 
je  dis  de  faint  Auguftin  , l’eftime  que  je  fais  de  ce 
Pere  , que  je  reconnois  comme  un  des  plus  grands 
Do&eurs  de  l’Eglife  & des  plus  attachez  a la  Tra- 
dition , qu’il  n’a  fait  qu’éclaircir  dans  tout  ce  qu  il 
à écrit  fur  les  Dogmes  de  foy  : ainfion  ne  doit 
point  prendre  en  mauvaife  part , ce  que  j ai  dit » 
pag. 837.  tom.  p.  1.  qu  'il  s’eft  affez,  fiuvent  éloigné  des 
fentimens  de  ceux  qui  l'avaient  précédé  pour  fuivre 
une  route  toute  nouvelle  , foit  dans  l explication  de 
l’Ecriture  , fit  dans  les  opinions  de  Théologie  J ce 
que  je  n’ai  nullement  entendu  des  Dogmes  de  foi, 
mais  de  quelques  queftions  qui  ne  font  regardées 
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par  les  Théologiens , que  comme  de  fimpies  opi- 
nions. Dans  le  portrait  que  j’ay  fait  de  ce  Pere , il 
peut  y avoir  des  exprelfions  qui  font  trop  dures  j 
fur  tout  dans  les  pages  716.  7ip-  775*  & 837-  J a‘ 
parlé  avec  trop  peu  de  refpeft  du  ftyle&  de  là 
maniéré  de  parler  de  faint  Cyrille,  quand  j’ay  dit, 
tom.  3.  part.  2.  pag.  100.  & 122.  qu’il  eft  aifédefm 
bien  vite  de  gros  ouvrages  de  cette  nature , &c.  Et 
dans  ce  que  j’ay  remarqué  de  lui  à fon  defavanta- 
ge  tiré  de  Photius  , je  devois  ajouter  ce  que  ce  mê- 
me Auteur  dit  en  fa  faveur , qu’i/  preffe  fi  fort  les  Ht- 
retiques  par  des  textes  de  l'Ecriture , & par  des  raifon- 
Siemens  de  Logique  qu  ils  ne  fcauroient  ou  fe  tourner. 
J'ai  allez  remarqué  le  refpeét  & l’eftimcquejai 
pour  faint  Leon  ;&  quand  j’ay  dit  qu’Urieftpas 
fort  fertile  fur  les  points  de  Morale , & qu  il  les  traite 
ajfez.  fecbement  , & d'une  maniéré  qui  divertit  plutôt 
quelle  ne  touche-,)’ ay  feulement  voulu  marquer  qu  il 
ne  traite  pas  les  matières  de  Morale  avec  autant 
detenduë  Sc  aullr  à fond  que  d autres  Peres,quoi 
que  je  reconnoiiTe  bien  de  l’onélion  dans  fes 
Sermons, & une  maniéré  de  dire  les  chofcs  aufli ca- 
pable de  perfuader  que  de  plaire.Dans  l’Eloge  que 
j’ai  fait  de  S.Chryfologue.je  devois  m’en  tenir  à ce 
que  j’ai  dit  p.4.20.  fans  ajoûter  qu’//  navoit  riendaf- 
/èz,  grand, ni  d’ ajfez,  élevé  pour  mériter  le  nom  de  Chrjfo - 
/og«e. Quand  j’ai  dit  en  parlant  du  livre  de  la  Hiérar- 
chie Celefie,8c  de  celui  de  la  Théologie  Myfiique , que  Ion 
n’en  pouvoit  rien  tirer  de  folide  , d,' utile , ni  d agréai)  e, 
je  n’en  ay  parlé  ainfi  que  par  rapport  auxinltruc* 
tions  populaires, reconnoiflant  qu’il  y a dans  ce  1- 
vre  des  chofes  tres-bonnes  , & tres-utiles  pour  a 
Théologie.  Enfin  s’il  y a quelques  autres  endroits 
dans  ma  Bibliothèque  qui  puilfent  etre  contraires 
au  relpeû  dû  aux  uints  Percs,ou  quelques  terme 


qui  puiifent  être  pris  à leur  defavantage,  c çfl  con- 
tre mon  intention. 

Sur  le  huitième  Chef,  qui  regarde  les  Peniten- 
tiels,  les  Cafuitesi  &les  Théologiens  Scholafti- 
ques  , dans  ce  que  j’ai  dit  des  deux  premiers  dans 
l’avertiflement  du  q.  tom.pag.  4.  je  n’ay  point  en- 
tendu parler  de  tous  les  Penitentiels  ni  de  tous 
les  Cafuites  , reconnoiflant  qu’il  y en  a d’utiles  ÔC 
de  bons.  De  même  quand  j’ai  dit  dans  ma  Répon- 
fe  aux  Remarques  , que  les  Théologiens  Scholajliques 
poudroient  qiion  n oubliât  rien  de  tout  ce  qui  pour - 
roit  avoir  rapport  â leurs  quêtions  metaphyfiques  , au 
lieu  que  ces  bons  Théologiens  , 8cc.  je  n’ai  point  pré- 
tendu oppofer  les  bons  Théologiens  aux  bons 
Scholaftiques , mais  feulement  ceux  des  Scholafti- 
ques  qui  s’arrêteraient  trop  aux  queftions  fubtiles 
8c  aux  difficultez  de  Logique  , fans  s’appliquer  à 
l’Etude  de  l’Ecriture  & de  la  Tradition, reconnoiC- 
fant  qu’il  y a de  bons  Théologiens  Scholaftiques, 
& que  cette  fcience  eft  utile.  Quand  j’ai  dit  que 
faint  Thomas  citoit  les  Ter  es  négligemment  & avec  peu 
de  difeernement  , J’ai  feulement  prétendu  que  ce 
Saint  aufti  bien  que  plufieurs  Ecrivains  de  fon 
temps  ne  citoient  p3S  les  Auteurs  avec  une  criti- 
que exaéte , ce  qui  eft  plutôt  un  effec  du  ftecle  où 
il  a vécu , qu’une  faute  perfbnnelle. 

Sur  le  neuvième  Chef , qui  regarde  les  extraits 
que  fay  faits  des  Auteurs  , il  eft  vrai  que  je  ne  me 
fuis  pas  aflez  attaché  à diftinguer  ce  qu’il  y a de 
bon  d’avec  ce  qu’il  y a de  mauvais  , ni  à répondre 
aux  palfages  difficiles , pour  donner  aux  Lecteurs 
de  quoi  fe  precautionner. 

Sur  le  dixiéme  Chef,  qui  regarde  les  queftions 
de  Critique  , j’avouë  que  l’on  doit  regarder  le  Sym- 
tole  des  Apôtres  comme  une  formule  de  foy  , dreffée 
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en  fùbftance  par  eux  , quoi  que  quelques  termes 
n’en  fuflcnt  pas  les  mêmes  dans  toutes  les  Eglifes: 
& fur  l’inftitution  du  Carême  que  l’on  doit  dire 
avec  faint  Leon . faint  Jerôme  5 c les  autres  Pe- 
res  , qu’il  eft  d’inftitution  Apoftolique , 8c  que  les 
partages  que  ]’ay  rapportez , ne  prouvent  pas  le 
contraire. 

Sur  l’onzième  Chef,  qui  regarde  les  miracles, 
les  révélations , les  apparitions,  & les  pratiques  de 
pieté}  quand  j’ai  dit  i.  qu’il  étoit  furprenant  qu’f«- 
febe  n'eût  point  parlé  de  l'invention  de  la  Croix , je 
n’ai  point  prétendu  pour  cela  révoquer  en  doute  ce 
fait  attefté  par  des  Auteurs  contemporains, ni  dou- 
ter des  miracles  quils  ont  rapportez, dont  je  devoir 
parler  plus  affirmativement  que  je  n’ai  fait  Tonu. 
part.  i.  p.  43.  aufii  bien  que  la  révélation  faite  a 
faint  Cyprien  de  Ce  retirer  Tom.i.p.+^.ôc  du  mi- 
racle de  la  guerifon  de  Leon  III.  rapporté  par 
Anàftafè  le  Bibliothécaire  com.5.  p.4oz. 

En  parlant  de.  ’erges  que  l’on  allume  en  l’hon- 
neur des  Martirs,  apportantjle  partage  de  faint 
Jerôme  tom.  3.  part.  1.  pag.  380.  quand  j’ai  remar- 
qué que  l’ufige  du  temps  de  ce  Pere  n étoit  pas  de  les 
allumer  en  plein  jour  , je  n’ay  point  prétendu  blâmer 
l’ufage  prefent  de  l’Eglife , ni  lui  ôter  l’autorité 
qu’il  a dans  l’antiquité.  Il  falloir  ajouter  que  faint 
Jerôme  ne  condamne  pas  ceux  qui  allumoient 
des  cierges  en  plein  jour  par  dévotion, & qu’il  re- 
marque qu’on  le  faifoit  en  Orient  dans  toutes  les 
Eglifes  pendant  l’Evangile. 

Enfin  fur  le  dernier  Chef  , qui  concerne  quel- 
ques endroits  où  je  n’ai  pas  toûjours  bien  pris  le 
fens  des  Auteurs } je  ne  fais  point  de  difficulté 
d’avoüer  que  cela  peut  m’être  arrivé  plufieurs  fois» 
étant  bien  difficile  qu’on  ne  fe  trompe  dans  un  » 


Ip 

grand  ouvrage  , 8c  qu’on  ait  tofijours  une  appli- 
cation égale  en  lifanc  tant  de  gros  volumes.  Mais 
comme  je  ne  l’ai  fait  que  par  inadvertance, je  feray 
toujours  obligé  à ceux» qui  m’en  avertiront, & dans 
la  difpofïtion  de  me  corriger.  Je  reconnois  en  par- 
ticulier que  dans  le  tome  3.  p.  2.  p.  181.  j’ai  mal 
pris  le  fentiment  de  Philoftorgue  fur  le  fécond  li- 
vre des  Maccabées , & qu’il  ne  dit  pas  qu’il  foit 
de  moindre  Autorité  que  le  premier  , mais  d'un  autre 
Auteur.  Qu'Hipatius  ne  dit  pas  dans  la  Conféren- 
ce avec  les  Severiens  , qü il  ne  faut  pat  fe  regler  fur 
ce  que  chaque  Apôtre  a écrit  & pratiqué  touchant  l’ob- 
ftrvation  des  ceremonies  legales , mais  feulement  fur 
ce  que  chacun  a pratiqué.  Que  le  paflage  de  Caf- 
lien  rapporté  dans  le  Tom.  3.  part.  2.  pag.  38.  ne 
doit  pas  s’entendre  de  la  loy  & de  l'obligation  d’ob - 
ferver  le  Carême  , mais  de  la  raifon  de  fon  inftitu- 
tion.  Que  S.  Jerôme  ne  dit  pas  dans  la  Lettre  12p. 
que  quelques  Eghfes  Grecques  & Latines  ne  reçoivent 
pas  l'Epitre  aux  Hebreux  & l’Apocalypfe  ; mais  que 
quelques  Eglifès  Latines  ne  reçoivent  point  l’Epî- 
tre  aux  Hebreux  , non  plus  que  quelques  Grec- 
que l’Apocalypfe,&  qu’elle  eft  neâmoins  autoriféc 
par  le  témoignage  des  Anciens , 8c  que  c’eft  ainû 
qu’il  faut  redifier  l’extrait  de  cette  Lettre  pag.4.19. 
tom.  3.  p.  1. 

Voilà  les  principales  chofes  qui  m’ont  été  mar- 
quée* : s’il  y a encore  quelqu’autre  chofe  dans  mes 
Ouvrages  qui  puiflfe  faire  de  la  peine,  je  feray  toû- 
jours  preft  de  l’éclaircir , de  le  changer  , de  le  cor- 
riger ,8c  de  le  révoquer  s’il  le  faut,  n’ayant  eu  pour 
but  en  écrivant  que  de  chercher  la  vérité  8c  d’édi- 
fier l’Eglifè.  Je  reconnois  après  fàint  Auguftin,  que 
c’eft  une  grande  grâce  que  Dieu  fait  aux  Auteurs» 
quand  il  leur  donne  le  moyen  de  rendre  leurs 
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Ouvrages  plus  fçavans  & plus  exaSs  par  les  juge* 
mens  de  ceux  qui  les  lifent  & les  examinent;  & je 
m’applique  volontiers  ces  paroles  : Ego  auttm  cm 
S’  AU^*erf  fn  eos  qul  me0S  ^ores  ^eimt  » non  feûm  doQior , vc- 
d°n0fiacm.  ™m  ettam  emendatin  fio,  propitïum  mihi  Deum  agnof- 
*1ICa  co  , & hoc  per  Ecclefu  dottores , maxivie  expetto , fi 
& in  ipforum  mamtyenit , dignanturque  nojfe  quodfcri- 
bo.  Mais  je  confidere  comme  le  plus  grand  bon- 
heur qui  pouvoit  m’arriver  , d’avoir  pour  Juge  le 
Prélat  le  plus  éclairé  du  Royaume , au  jugement 
duquel  je  feray  toujours  gloire  de  me  foûmettre , 
comme  j'y  fuis  obligé  , fans  refaisions  & fans 
teferve. 

Signe',  L.  Elues  du  Pin,  avec  paraphe. 

Par  Mon/eigveur , 
VVILBAULT. 

. i ! à A\ 
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lettres  ecrittes 

A MONSEIGN  EUR 

LARCHEVE'QUE 

de  paris, 

PAR  VAUT-EVR 

DE  LA  TRADUCTION 

de  S.  Chryfofto me , finies  Epi- 
ftres  de  faint  Paul  , avec  fa 
Retra&ation. 


LETTRE  ECRITE 

A MONSEIGNEUR 


L’ARCHEVEQUE 

DE  PARIS, 

PAR  V AV  T EV  R 

DELA  TRADUCTION 
de  S.  Chryfoftome  , fur  les  Epîcres 
de  faine  Paul. 

Mlonseigneur, 

Ayant  reconnu  que  dans  la  Traduction  que  j ay 
faite  des  Homélies  de  S.  Chryfoftome  fur  les  E- 
pîtres  de  S.  Paul  , j’étois  tombé  par  pure  igno- 
rance , ou  pour  n’avoir  pas  apporté  aflez  d’appli- 
cation à cet  ouvrage , dans  des  fautes  qui  contre 
mon  intention  alloient  à altérer  le  fens  de  mon 
Auteur  , & à donner  atteinte  à ce  qu’il  y a de  plus 
grand  dans  la  Religion  : je  me  fuis  crû  obligé  en 
confcience  d’en  faire  une  rétractation  folennelle  , 
pour  reparer  autant  que.je  le  puis  le  fcandale  que 
j avois  donné  fans  deflein , & pour  mettre  à cou- 
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vert  ma  réputation  fur  le  fujct  de  la  Jroy , dont 
tout  Chrétien  doit  être  jaloux.  J’ay  pour  cela 
dreffé  un  ACte  précis  » & je  prétens  le  rendre  pu- 
blic. J’y  déclare  ma  foûmiflion  parfaite  à l’Eglife 
en  toutes  chofes  ; & j’y  touche  en  particulier  deux 
endroits  fur  l’unité  de  Perfônne  en  deux  natp? 
res  en  J e s u s-C  h r i s t , où  je  m ’étois , fans  y 
penfer , écarté  du  vrai  fens  de  faint  Chryfoftome, 
& de  la  Fpy  Catholique.  J’y  recormois  tres-hum* 
blement  mà  faute,  & en  marque  toute  la  douleur 
poflible.  Je  l’avois  déjà  envoyé  a Paris  il  y a quel- 
que temps  pour  être  imprimé  , & mis  , comme  le 
porte  le  titre , à la  tête  de  ma  Traduction  ,& 
particulièrement  du  cinquième  & dernier  Volu- 
me , fur  lequel  il  tombe.  Et  je  ne  fçavois  pas 
encore  pour  lors , MONSEIGNEUR) qu® 
Vôtre  Grandeur  eût  pris  connoiflance  de  cette 
affaire  , comme  Juge  naturel  de  la  DoCtrine  , tel 
que  je  feray  toujours  profeffion  de  vous  recon- 
noître  ; L’ayant  appris  depuis , j’ay  crû  , MON- 
SEIGNEUR , vous  devoir  rendre  compte  de 
ma  foy  avant  que  d’en  inftruire  le  public.  J? J1  au- 
rais pas  la  hardiefle  de  me  prefenter  moy-mème  a 
Vôtre  Grandeur,  accoûtumé  que  je 
fuis  à vivre  dans  la  folitucje  & dans  l’éloignement 
du  monde  , retiré  à quelques  lieuës  de  Paris  dans 
un  Village  d’où  je  ne  fors  prefque  pas.  Jcne  J® 
pourrois  pas  même  prefentement  , incommode 
d’une  fluxion  fur  les  yeux , qui  me  menace  de 
perdre  la  vûç.  Permettez- moy, MONSEIGNEUR» 
d’y  fuppléer  par  cette  Lettre  que  j ay  1 honneur 
de  vous  écrire  ; de  vous  envoyer  en  même-temps» 
comme  je  prens  la  liberté  de  le  faire  , ma  Ré- 
tractation , toute  écrite  & fignée  de  ma  main»» 
de  fupplier  Vôtre  Grandeur,  de  vot|- 


loir  bien, fi  vous  l’approuvez,  quelle  s’impri- 
me inceflfamment , avec  les  corrections  & la  note 
que  je  joins  ici , pour  vous  fbumettre  le  tout, prêt 
fi  vous  ne  jugez  pas  que  ç’en  foie  allez , à faire 
outre  cela  tout  ce  que  Vôtre  Grandeur  m’or- 
donnera , & ne  délirant  que  de  fatisfaire  l’Eglife 
par  l'obéïflance  aveugle  & ponctuelle  que  j’aurai 
pour  l’execution  de  vos  ordres.  Prononcez  fur 
le  tout , MONSEIGNEUR,  afin  que  rien 
ne  paroifle  que  fous  vôtre  autorité  j je  m’y  tien- 
dray  toûjours  inviolablement  comme  mon  de- 
voir m’y  engage.  Je  fuis  avec  un  .très  - profond 
relpeCt , 

MONSEIGNEUR, 


De  Vôtre  Grandeur» 

Le  tres-humble  & tres-obéiflant  feryiteur 

FONTAINE, 

De  Vtr'u  le  4.  Septembre 

i^3- 
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RE  T R A CT  AT  1 0 U DE  V AVTEVR 
de  lu  Traduction  des  Homélies  de  S.  Chry- 
fojlome  y fur  S.  Paul , drejfee  far  ce  Tra- 
ducteur four  être  mije  à U tête  de  J a Tra- 
duction , & fttrticulter  entent  de  J on  der- 
nier Tome  qui  contient  les  Homélies  fur  Us 
Ef tires  à Ttmothée  , à Tifr,  a Phflepio n 
(jf  aux  Hebreux . 

COmme  il  n’y  a rien  qui  doive  être  plus 
précieux  à un  Chrétien  que  fa  foy  > rien  ne 
doit  auffi  le  toucher  plus  fenfiblement  que  de  fe 
Voir  accufé  de  vouloir  favorifêr  quelque  herelie 
contre  la  doûrine  de  l’E^li/e.  Il  a paru  depuis  peu 
un  Ecrit  imprimé  fans  nom  d’Auteur , qui  dénon- 
ce à Meilleurs  de  Sorbonne  la  Traduttion  des  Ho- 
mélies de  faint  Chryfoftome  fur  l’Epître  aux  He- 
breux imprimée  chez  André  Pralard  l’an  i6po. 

comme  un  ouvrage  où  l’Auteur  a,  eu  deflein  de 

renouvellei  l’herefie  de  Neftorius,  & qui  étend  la 
J*  même  accufation  fur  beaucoup  d’autres  perfonnes 
* qui  n’ont  jamais  eu  la  moindre  parta  cet  ouvra- 
ge.Le  même  Ecrit  rapporte  effectivement  plulieurs 
endroits  de  cette  Traduction  où  il  fe  trouve  des 
fautes  tres-confïderables  contre  la  foy  , & des 
paffages  mal  traduits  j &c  il  en  conclud  que  1 Au- 
teur a v valu  altérer  la  foy  de  1 Incarnation  & a 
vérité  de  la  doctrine  de  I’Eglife , touchant  1 union 
hypoftatique  du  Verbe  avec  l’Homme  dans  une 
feule  Perfonne  qui  eft  Jefus-Chrift.  Une  tel  e 
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accufation  cfl  trop  importante  pour  permettre  au 
Traducteur  de  S.  Chryfoftome  de  demeurer  dans 
le  filence , & de  ne  pas  rendre  conte  de  fa  foi  à 
l’Eglife , que  les  fautes  de  la  Traduction  ont  fcan- 
dalifée.  On  peut  & on  doit  confiderer  dans  cette 
accufation  deux  chofès  tres-diffèrentes  l’une  de 
l’autre  i l’une  qui  regarde  l’intention  véritable  du 
Traducteur, & l’autre  qui  regarde  les  fautes  qu’il 
a faites  dans  fa  Traduction.  Je  fais  donc  fur  la 
première  cette  proteftation  très  - fincere  devant 
Dieu, que  je  n’ay  jamais  eu  d’autre  foi  que  celle  de 
l’Eglife  Catholique  , Apoftolique  & Romaine.qu’il 
ne  m’eft  jamais  venu  en  l’efprit,  & que  je  n’ai  eu 
de  ma  vie  la  moindre  penfée  de  vouloir  bleffer  en 
quoi  que  ce  foit  la  pureté  de  cette  foi  , pour  la- 
quelle je  ferois  prêt  de  mourir, & que  j’ai  une  lên- 
fible  douleur  d’avoir  donné  fujet  par  les  fautes  de 
ma  Traduction  , de  m’imputer  un  delfein  crimi- 
nel , & fi  oppofé  au  profond  refpeCt  que  j’ai  tou- 
jours eu  pour  la  foi  tres-pure  de  l’Eglife.  C’eft  ce 
qui  fait  que  loin  de  me  plaindre  qu’on.ai;  relevé 
les  fautes  de  ma  Traduction , je  me  tiens  au  con- 
traire obligé  à l’Auteur  de  l’Ouvrage  fait  fur  c&  • 
fujet , puifque  cela  m’a  donné  lieu  de  les  connoi- 
tre  & d’en  faire  un  défaveu  formel  & authentiqua. 
Je  voudrois  pouvoir  reparer  le  fcâdale  qu’elles  luiv 
ont  caufé,&  je  l’effacerois  volontiers  de  mpn  fang. 
Sur  la  fécondé  je  me  fens  aufli  obligé  de  faire  cette 
déclaration  * que  n’étant  point  Théologien  , & 
n’ayant  pas  d’ailleurs  travaillé  à cette  Traduction 
avec  toute  l’application  & tout  le  tempr  neceflaj- 
re , je  fuis  tombé  fans  delfein  & par  pure  inadver- 
tance dans  plufieurs  fautes  que  je  condam,  „ tres- 
lincerement , m’écartant  pour  lors , fans  y prendre 
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garde,  & par  pur  égarement , de  la  vérité  de  la  foi 
Catholique,  & même  du  véritable  fens  de  S.Chry* 
foftomc  fur  l’Epître  de  faint  Paul  aux  Hébreux  à 
la  page  zy6.  de  ma  Traduction, où  je  fais  ainfî  par- 
ler ce  Pere.  Saint  Paul  confond  ici  different  lierai - | 

que  s : il  confond  les  Juifs  en  montrant  qu'il  y a deux 
Perjonnes  en  Jesus-Christ  , Dieu  & C Homme,  &(,• 

Et  cinq  ou  fix  lignes  apres  la  même  page  : Il 
confond  Marcel  & les  autres  en  montrant  que  les  deux 
Perfonnes  qui  font  en  Jesus-Christ  font  fubfijlantes 
far  elles-mêmes  & fepare'es  entr  elles , &c.  Je  crois  de- 
voir m’expiiquer  plus  particulièrement  fur  ces 
deux  propofitions  qui  frappent  le  plus , & mar- 
quer ce  qui  m’y  a fair  manquer  dans  la  verlion 
que  j’y  ai  faite  du  texte  de  faine  Chryfoftome. 

Je  n’ai  pas  fçû  la  difficulté  qu’il  y a dans  ces  deux 
endroits  à découvrir  au  jufte  ce  que  faint  Chry- 
foftome y établit.  J’ignorois  quand  j’ai  fait  ma 
Traduction  la  différence  qui  fe  trouve  au  premier 
endroit,  avec  lequel  l’autre  fe  doit  lier , foit  en- 
tre les  éditions  diverfes  , foit  entre  les  Interprètes 
ou  Scholiaftes  , quelques-uns  croyans  même  que 
le  texte  de  faint  Chryfoftome  eft  corrompu  en  ce 
lieu-là  dans  la  plupart  des  éditions  j les  unsfai- 
fant  tomber  route  la  proportion  ( après  l’avoir 
changée  conformément  à une  ancienne  édition 
Latine  , qui  porte  fimplement  ces  termes , duf 
effe  pexfonas  & unum  Deum  ) fur  les  deux  premiè- 
res perfonnes  de  la  Trinité  ; d’autres  rapportans 
fans  y rien  changer  les  deux  Perfonnes  au  Pere  & 
au  Fils  , &c  le  Dieu  •eh’  l'Homme  à Jesus-Christ» 
les  autres  enfin  expliquant  aulïi  de  Jesus-Christ 
les  deux  Perfonnes , mais  ne  faifant  prendre  à faint 
Chryfbftome  en  ce  premier  endroit,  le  mot  de  Pere  j 
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firme  , & dans  le  fécond  ce  même  terme  & celui 
d’bypojlafi  , qu’en  un  fens  impropre  , comme  fi  ces 
deux  termes  eulfent  fignifié  nature  & fiibfiancefup» 
pofant  d’ailleurs  qu’avant  le  temps  de  Neftorius, 
dont  l’herefie  obligea  de  parler  fur  le  myftere  de 
l’Incarnation  avec  plus  de  précaution  , ces  mots 
de  perfonne  8c  d'bypojiafe , ne  le  trouvoient  pas  pat 
tout  dans  les  écrits  des  Peres,fi  exactement  diftin- 
guez  de  ceux  de  nature  8c  de  fubfiance  , qu’ils  l’ont 
été  dépuis  : au  refte  convenans  tous  que  ce  Pere 
a toujours  été  fort  éloigné  de  l’erreur  de  NeftoriuSj 
8c  remarquans  qu’ailleurs , quand  il  ufe  du  mot 
dé  perfonne  dans  là  propre  lignification  , il  ne  met 
qu’une  perfonne  en  Jefus-Chrift  , 8c  nie  pofitive- 
ment  qu’il  y en  ait  deux.  Dans  cette  ignorance 
où  j’étois  ( qui  ne  peut  palfer  que  pour  grolfiere, 
& donc  l’aveu , que  je  me  crois  obligé  de  pu- 
blier en  réparation  de  ma  faute  , fait  aflez  voit 
que  je  n’ai  pas  fçû  mefurer  mon  travail  à ma  por- 
tée , 8c  que  j’y  ai  entrepris  avec  trop  de  legereté 
un  ouvrage  au  deffus  de  mes  forces  ) je  n’ai  pas 
pris  garde  qu’en  penfant  rendre  les  deux  propofi- 
tions  de  faint  Chryfoftome  plus  intelligibles  pat 
l|addition  que  j’ai  faite  de  ces  mots  en  Jefus- 

Chrift Qui  font  en  Jefus-Chrift  , je  déter- 

minois  nommément  & exprefiement  ce  qui  ne 
l’étoic  pas  de  même  maniéré  dans  le  texte.  J’au- 
rois  dû  même  en  ne  déterminant  rien  plus  que 
faint  Chryfoftome  dans  le  Grec  , & les  Interprè- 
tes dans  le  Latin , mettre  en  marge  une  note , fui- 
vant  à peu  prés  ce  qu’avoit  fait  Fronton  le  Duc 
dans  l’édition  Latine  de  faint  Chryfoftome  qu’il 
fit  faire  en  1614..  & qu’on  appelle  la  Grand  Navi- 
re , où  ce  fçavanc  Jefuite  , après  avoir  traduit  «3 
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Latin  de  mot  à mot  le  texte  Grec  > fans  y ajoûter 
comme  j’ai  fait , le  nom  de  Jefus-Chrift-,  met  à 
la  fin  du  cinquième  ÔC  dernier  Volume  les  notes 
de  Sixte  de  Sienne  fur  faint  Chryfoftome  , entre 
lefquclles  il  y en  a une  fur  cet  endroit  des  Hé- 
breux-,je  reconnois  que  n’ayant  point  ufé  de  cet- 
te précaution  dans  ma  vcrfion  Françoifè,  que  cet- 
te Langue  vulgaire  a fait  paiTer  entre  les  mains  du 
peuple  , cela  ne  pouvoit  que  caufèr  du  fcandale, 
& porter  l'idée  du  Neftorianifme  dans  1 efprit  des 
perfonnes  qui  liroient  cet  ouvrage , comme  fi  ce 
Perë  eût  paru  favorifer  cett'e  Herefie  avant  fa  naif- 
fance , qu’il  a au  contraire  combattue  par  avance, 
étant  un  de  ceux  qui  ont  en  ce  point  le  plus  net- 
tement développé  la  foi  de  l’Eglifè.  Pour  reparer 
en  cela  ma  faute  autant  que  j’en  fuis  capable,  j ai 
donné  ordre  qu’on  corrigeât  ces  deux  endroits 
dans  l’imprimé  , en  retranchant  en  Jefus-Chrift.... 
qui  font  en  Jefus-Chrift  , comme  des  termes  qui 
déterminent  formellement  & précifément  , ou 
faint  Chryfoftome  ne  détermine  pas  de  memei 
6 c y ajoûtant  une  note  en  marge  >,en  conformi- 
té de  ce  que  j’en  déclare  ici.  Mais  outre  ce 3 
je  me  crois  obligé  de  faire  une  retraftion  preci  e 
telle  que  je  la  fais  prefêntement  par  cet  Adej 
preft  fi  celle-ci  ne  fuffit  point  den  faire  une 
autre  telle  qu’il  conviendra,  & d executer  pon 
ftuellement  en  cette  affaire  tout  ce  qui  me  e- 
ra  ordonné.  J’ai  encore  fait  changer  quelques 
endroits  dans  ma  Traduftion  , où  ma  manié- 
ré de  parler  fur  ce  fujet  n ’étoit  pas  allez  claire, 
& j’en  changerois  plus  s’il  en  étoit  befoin.  Mais 
au  refte  je  procefte , comme  j’ay  déjà  fait,  quCJ® 
ne  me  fuis  jamais  écarté  avec  deffein  du  fins 
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faint  Chrifoftome  ni  de  la  doftrine  de  l’Eglifc  , & 
que  j’ai  toujours  voulu  prendre  par  tout  Icipric 
de  mon  Auteur  & de  TEglife  ma  Mere  5 fi  repre- 
henfible  que  je  me  reconnoiire  d’ailleurs,je  ne  puis 
que  je  ne  me  juftifie  fur  mon  intention , n ayant 
jamais  dans  ma  TraduOion  commis  une  mhdeli- 
té  aife&ée,  foit  en  fupprimant  de  deflein  quelques 
endroits  , foie  en  les  affoibliflant,  & les  fautes  que 
i’ai  faites  en  cette  vcrfion  ne  metant  échappées 
aue  par  ignorance  , ou  pour  n’y  avoir  pas  fait  ai- 

fez  d’attention.  . , , 5. 

Mais  comme  l’amour  de  la  vente  m oblige  a 
condamner  mes  fautes  , la  juftice  & la  chante 
m’engagent  aufli  a déclarer  que  ces  fautes  lont 
purement  perfonnelles  , & ne  peuvent  être  attri- 
buées à d’autres  qu’à  moi  feul , puifque  je  n ay 
communiqué  mes  ouvrages  à aucun  de  mes 
amis . & qu’ainfi  il  y auroit  une  tres-grande  m- 
juftice  à vouloir  rendre  refponfables  de  ce  que 
je  fais , des  perfonnes  que  je  ne  confultai  jamais 
fur  ces  Ouvrages.  Fait  à Viris  ce  dernier  Juil- 
let idpj. 
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SECONDE  LETTRE 

DU  MESME  AUTEUR 

\ 

A monseigneur 


L’ARCH  EVE  S Q_V  E 


DE  PARIS. 

Ou  il  defâvouë  l’averti  flânent  fait  fous 
Ton  nom  , 8c  retraite  avec  fbûmilïîon 
ce  qu  il  peut  y avoir  de  fautes  dans  fa 


ONSEIGNEUR, 

4g 

Aufli-tôt  que  j’ay  appris  ce  que  Vôtre 
Grandeur,  ma  fait  fçavoir  8c  d’un  avertif- 
fement  lait  fous  mon  nom  que  l’on  débitoit  , & 
des  alterations  qu’on  a remarqué  que  j’avois  fai- 
tes dans  la  Traduction  de  lâint  Chrylôftorïie,  en 
omettant  beaucoup  d endroits,  & donnant  à d’au- 
tres un  fens  contraire  à celuy  de  l'Auteur  , & 
nieme  a la  doctrine  de  l’Eglilè  ; je  me  fuis  Icnti 
oblige  de  me  donner  l’honneur  d’écrire  encore 
a Votre  Grandeur  , pour  lui  renou- 
veler ma  Rétractation  , 8c  i’aflurer  que  cet  Aver- 
tiilement  n eft  point  de  moi , 8c  que  je  n’y  ay  ja- 
mais eu  de  parti  Sur  le  bruit  confus  qui  m avoir 


Tradu&ion. 
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appris  quon  le  vouloir  faire  , je  donnai  ordre 
autant  que  je  le  pus  pour  l’empêcher , & comme 
je  fuis  hors  de  tout  commerce  fans  aller  à Paris 
qu’une  fois  en  fix  mois , &C  n’y  écrivant  point , 
je  n’a  vois  pas  fçû  qu’il  fut  necelfaire  de  faire  une 
deçlatation  formelle  , que  cet  écrit  n’étoit  point 
de  moi , comptant  que  ma  Rétractation  fignee  de 
ma  main  , & envoyée  à Vôtre  Grandeur  , 
avec  une  Lettre  en  conformité,  ferait  quon  ne 
me  le  pourrait  plus  imputer.  Mais  puifque  je  re- 
connois  que  cela  ne  fuffit  pas  , j addrefle  cette 
nouvelle  Lettre  à Vôtre  Grande  u r > 
pour  lui  protefter  que  cet  Avertiffement  m ett 
tout- à-fait  écranger , &c  que  je  renonce  à ce  qui 
y eft  marqué  pour  ma  défenfe  j je  m en  tiens  a 
ma  Rétractation  dans  les  termes  de  laquelle  je  de- 
meurerai toûjours , aufli  bien  que  dans  la  vive 
douleur  de  la  faute  qui  m’étoit  échappée  contre 
l’unité  de  perlonne  en  J e s u s-C  h r i s t.  Et 
en  cela , MONSEIGNEUR,  il  paraît  ailez 
que  tout  ce  que  j’ay  dit  fur  cette  matière  de  1 u- 
nité  de  perfonne en  Jes  us-Christ  , com- 
me y en  établilfant  deux  , que  je  n aurais  pas 
nommément"  defigné  dans  ma  Rétractation  , doit 
être  cenfé  retraCté  comme  ce  qui  eft  exprime,  & je 
déclaré  ici  que  je  le  retraCte  de  meme  & tres-ex- 
preflement.  Pour  ce  qui  regarde  d autres  matières 
telles  que  font  la  poflîbilité  des  préceptes  , la  re- 
fiftance  à la  grâce.,  la  liberté  de  cet  état  , la  vo- 
lonté de  Dieu  de  fauVer  tous  les  hommes  , 
la  mort  de  Jesus-Christ  pour  le  falut  éteri 
nel  de  tous  , le  péché  originel  , la  predeftina- 
çion  & la  réprobation  , je  puis  jurer  devant  Dieu, 
à qui  je  croirais  mentir  fi  j’étois  capable  de  rien 


déguifer  à Vôtre  G r a n d e u r , que  je  n’ai 
jamais  voulu  faire  entrer  aucune  erreur  dans  ma 
Traduction.  Il  eft  vrai  que  dans  toute  cette  Tra- 
duction & particulièrement  des  Homélies  fur  l’E- 
pître  aux  Romains , j’ay  omis  beaucoup  d’endroits 
de  faine  Chryfoftome  , ne  prétendant  pas  en  faire 
une  verfion  literale  comme  j’en  ai  averti  dans  la 
féconde  édition  de  cette  Epître  j & ce  qui  s’eft  im- 
primé depuis  quelque  temps  contre  ma  verfion,  k 
que  Vôtre  Grandeur  , a eu  la  bonté 
de  me  faire  fçavoir  en  m'ordonnant  fur  cela  de  fa- 
tisfaire  l’Eglife  , m’a  fait  connoître  , par  la  refle- 
xion que  j’y  ai  faite  > que  je  me  fiiis  fbuvent  écar- 
té de  la  doctrine  Catholique  & du  fens  de  mon 
Auteur  toujours  orthodoxe , & que  j’y  ai  avance 
plufieurs  propositions  dures, qui  prifesà  la  rigueur, 
auroient  un  mauvais  fens  & contraire  à la  foy  de 
l’Eglife  , & je  dois  avouer  qu’en  y regardant  de 
plus  prés,  on  m’y  a fait  trouver  des  alterations  vi- 
fibles  en  bien  des  endroits, comme  fi  je  n’avois  pas 
reconnu  en  Dieu , ni  fait  reconnoître  à mon  Au- 
teur , un  deffein  fincere  de  fauver  tous  les  Hom- 
mes , &.  en  Jefus-Chrift  Homme-Dieu  de  mourir 
pour  eux  tous , quoi  qu’il  s’en  explique  pofitive- 
ment  en  beaucoup  de  lieux  ; que  j’eufle  donné  une 
idée  de  la  liberté  de  l’état  prefent  toute  compati- 
ble avec  la  neceffité,ne  l’oppofant  qu  a la  contrain- 
te ; que  je  n’euflfe  point  reconnu  de  refiftance  à la 
grâce  5 que  j'eulfe  nié  la  poftibilité  des  préceptes  > 
que  je  nVuffe  point  mis  dans  les  re prouvez  de  pou- 
voir furnaturel  & vrayment  fuffifant  pour  fe  fau- 
ver ; & qu’au  contraire  au  lieu  de  tous  ces  dogmes 
de  foy  que  faint  Chryfoftome  répété  tant  de  toisa 
j’en  euffe  fait  entrer  à leur  place  de  tout  oppof«> 


& il  faut  que  je  publie  hautement  qu’on  a eu  rai- 
fon  de  s’élever  contre  ces  fautes.  Mais  je  jure  en- 
core à Vôtre  Grandeur  , que  tout  cela  meit 
échapé  fans  aucun  delTein  , 8c  pour  n’y  avoir  pas 
fait  allez  d’attention.  C’eft  ce  qui  m oblige  en- 
core plus  à avouer,  comme  je  l’ay  déjà  fait  , que 

je  me  fuis  trop  legerement  engagé  a un  ouvrage 
qui  paifoit  ma  capacité.  J’en  fuis  tres-fache  , 8c  je 
voudrois  de  tout  mon  cœur  y pouvoir  remedier , 
quelque  peine  qu’il  m’en  coûtât,  8c  quelque  con- 
fufion  que  j’en  reçûffe  dans  le  monde.  Si  javois  af- 
fezde  fanté  8c  de  force  j je  ferois  un  eiiort  pour 
reparer  dans  ma  vieillcfle  des  fautes  de  près  de 
trente  ans  j mais  ma  foiblelfe  dans  un  âge  n avan- 
cé m’ayant  réduit  à ne  plus  écrire , j’efpere  que 
Vôtre  Grandeur  fera  fatisfaite  de  moy  , en 
faifant  d’une  part  un  defaveu  formel  de  cet  avertil- 
fement  comme  d’un  ouvrage  où  je  n ay  jamais  eu 
de  part, étant  toujours  demeuré  dans  les  termes  de 
ma  Rétractation  , comme  j’y  demeure  encore  , 8C 
de  l’autre  proteftant  de  tout  mon  cœur  que  je  n au- 
rai jamais , ni  fur  la  Trinité  , ni  fur  l’Incarnation , 
ni  fur  le  péché  Originel , ni  fur  la  Liberté  , ni  iur 
la  Grâce  , ni  fur  la  refiftance  à la  Grâce  , ni  lur  la 
Pcedeftination  8c  la  Réprobation,  ni  fur  la  poflibi- 
lité  des  Commandemens  de  Dieu,  ni  fur  la  volon- 
té de  Dieu  8c  la  mort  de  Jefus-Chnft  pour  le 
falut  éternel  de  tous  les  hommes , d’autres  len- 
timens  que  ceux  de  l’Eglife  Catholique  , Apclto- 
lique  8c  Romaine, à laquelle  je  me  foumets  lans ; re- 
ferve  , preft  à figner  fans  reftriCtion  8c  fans  modih- 
cation  aucune  fur  ces  points  de  foy  8c  fur  tout  au- 
tre tout  ce  que  croit  L’Eglife,  8c  voulant  vivre  8c 
mourii  dans  fon  fein , avec  une  deference  aveugle 
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d’acquiefcement  & de  conlêntement’à  toute  ùt  do- 
ctrine 8c  une  obeiflance  parfaite  à fes  ordres.C’eft, 
MONSEIGNEU  R,  la  déclaration  que  Vô- 
tre  Grandeur  a bien  voulu  mefairè>écfi- 
re  qu’elle  attendoit  de  moy.Je  la  fai?  de  tout  mon 
cœur  & très  fincerement  dans  la  difpofitionde 
faire  outre  cela  tout  ce  que  Vôtre  Grandeur 
m’ordonnera.  Je  vous  fupplie, MONSEIGNEUR, 
de  me  faire  la  grâce  de  me  croire , & que  jelôu- 
haitterois  avec  une  extrême  paflion  pouvoir  vous 
faire  connoître  que  je  fuis  avec  un  profond  ref- 
pett  , & une  parfaite  loûmiiïlon  8c  une  entière  re- 
connoilfance , 


MONSEIGNEUR, 


/ . » • 

De  Vôtre  Grandeur  , 

Le  tres-humble  8c  tres-obéïffant  ferviteur 
FONTAINE, 

De  Vins  u 12.  ALtrs 
i tfp*. 


r 
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CATALOGUE 

Des  Livres  qui  ont  rapport  aux  erreurs  du 
temps,  outre  ceux  dont  il  eft  parle 
dans  cet  Ouvrage. 

Tous  cenjurez>  par  le  Pape  & défendus  fous  peine 
d'excommunication. 

* 

LEs  Antithefes  oppofées  aux  Thefes  foutenuës 
dans  l’Univerfité  de  Louvain.Condamnécs  par 
un  Decrer  du  5.  Septembre  1685. 

Apologie  pour  les  Avis  falutaires  de  la  B.  Vier- 
ge, à Tes  Dévots  indiferets.  Condamnée  lan  167 5". 

Approbation  de  la  Doûrine  de  Corn.Janfènius, 
faite  par  des  Théologiens  de  quelques  Ordres  Re- 
ligieux , & par  l’Achevêque  de  Philippes.  Con- 
damnée par  Urbain  VIII.  1 64.5. 

Approbation  de  quelques  Théologiens  pour  la 
Doftrine  de  Corn.  Janfenius  atteftée  par  le  Secré- 
taire de  I’Univerfité  de  Louvain.  Mintart. 

Les  Articles  reprouvés  par  la  Faculté  de  Paris 
contre  la  Dottrine  de  faint  Thomas. 

Atteftation  du  Notaire  de  l Univerfite  de  Lou- 
vain , Pierre  Mintârt,condamnee  par  Urbain  VIII. 
164.1. 

Centurie  de  Méditations  ou  toute  la  Doctrine 
de  Janfenius  fur  la  Grâce  eft  traittee  par  forme  de 
Colloques  de  Dieu  avec  1 ame  , par  Jean  Vviert 
Jurifconfulte  d’Anvers. 

La  Concorde  de  l’Auguftin  d Hiponne  , oC  de 
l’Auguftin  d’ïpres  fur  la  volonté  que  Dieu  a de 
fauver  tous  les  hommes. 


iS  ' 

Monfieur  Dgfc2rtes.  Scs  Oeuvres  Philofophi- 
ques. 

Son  Livre  de  la  première  Philofophie. 

Son  Traité  des  Pallions  , condamné, avec  quel- 
ques autres  petits  Ouvrages. Owj«m  donec corrigantut. 

Diftindlion  abrégée  des  cinq  Propofnions  qui  re- 
gardent la  matière  de  la  Grâce  prefentée  en  Latin 
à Sa  Sainteté  , où  l’on  voit  clairement  en  trois  co- 
lomnes  le  fens  que  ces  Propofitions  peuvent  avoir. 

Les  ElTais  de  la  Théologie  morale  par  le  R.  P» 
Gilles  de  Gabriel.  i<S8c.  condamnez  le  4.  Février 
1683. 

L’Herefie  imaginaire , ou  Lettres  pour  montrer 
qu’il  n y a point  de  Janfeniftes.  Condamnée  en 
1 666. 

Les  Homélies, ou  Sermons  de  S.Jean  Chryfofto- 
me  miles  en  François, à Paris  1682.  condamnées  le 
7.  May  1687. 

Le  Journal  de  Saint  Amour  D.  de  Sorbonne  de 
ce  qui  s’eft  fait  à Rome  dans  l’aftaire  des  cinq.Pro- 
pofitions , condamné  l’an  1663. 

Lettre  Paftorale  de  Monfieur  l’Archevêque  de 
Sens  pour  la  publication  de  la  Bulle  d’innocent  X. 

Mandement  de  Monfeigneur  lEvêqqf  & Com- 
te d’Aleth  pour  la  fignature  du  Formulaire. 

Mandement  de  Monfeigneur  d’Angers. 

Mandement  de  Monfeigneur  l’Evéque  & Com- 
te de  Beauvais  fur  la  fignature  du  Formulaire. 

Mandement  de  l’Evêque  de  Gand,  Antoine 
Trieft  fur  la  Bulle  d’Urbain  & des  Vicaires  Gene- 
raux d’Ipfes  fur  le  même  fujet  en  1651. 

Mandement  de  Monfeigneur  l’Evêque  de  Pa- 
miers. 

Huit  Mémoires  fur  la  caufe  des  Evêques  qui 
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ont  diftingué  le  Fait  du  Droit  contre  les  raifons 

du  Pcre  Annat.  . 

Mémoires  fur  le  Deflfein  des  Jeluites  de  faire 
tomber  la  pmfure  des  cinq  propofitions  fur  la 
Dodlrine  de  faint  Auguftin.  „Tr  . * f , 

Memoriaux  des  Députez  de  I Uniyerljte  de 
Louvain  prefentez  auxjPapes  Urbain  VIII.  & In- 
nocent X.  .... 

Le  Miroir  de  la  Piete  Chrétienne  par  Flore  de 

Sainte  Foy  , condamné  le  19.  de  Septembre  167p. 
par  Innocent  XI. 

Molina  & fes  Difciplcs  convaincus  de  l’Erreur 
des  Pelagiens. 

La  Molinomachie,  ou  l’Infulte  faite  a Janfenius 
par  les  Moliniftes  , par  Aurelius  Avitus  1 neolo- 
gien  de  Verone. 

La  Morale  Pratique  des  Jefuites  en  lept  parties, 
en  1683.  condamnée  le  27.  May  168.7. 

Ordonnance  de  Monfeigneut  de  Cominges  du 
Oftobre  1653.  fur  laConftitution  d’innocent  X. 

La  Plainte  de  la  Vérité  perfecutce  dans  l’Augu- 
ftin  du  Pais  Bas. 

Raifons  pourquoi  l’Archevêque  de  Malines  & 
l’Evêque  de  Gand  n’ont  pas  publie  la  Bulle  con- 
tre Janfenius. 

Récit  de  ce  qui  s’eflpaffe  au  Parlement  au  fujet 
de  la  Bulle  d’Alexandre  VII.  contre  les  Janfeniftes. 

Réponfe  à l’Avis  donné  à un  Ecclefiaftique  de 
Louvain  au  fujet  de  la  condamnation  du  Livre  de 
Janfenius  par  Urbain  VIII. 

Le  Theatre  Jefuitique  compofé  en  1654.  con- 
damné le  27.  de  May  1687*  _ 

Les  Thefes  du  Dofteur  Hennebel  du  17-  Aouit 
1680.  condamnées  le  14.  Oûobre  1682. 
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Les  Thefes  de  Théologie  des  Pères  de  l'Ora- 
toire de  Saumur  fur  les  matières  de  la  grâce  l’an 
1574.  condamnées  le  4.  Décembre  1674. 

Expofition  de  la  foy  Catholique  touchant  la 
grâce  & la  predeftination.  Du  8.  May  1 697.  Item. 

Michaelis  Baii  opéra  , &(*  édita  Colonie  Agrif  iu. 
K 6p6. 

Difquifitiones  due  de  gratuite  pradejlinatione  & à 
gratia  fe  ipfa  efficaci.  Du  8.  May  1697. 

Plufieurs  autres  (êmblables  Livres  , 8c  Traittez 
qui  ont  été  condamnez  , chacun  par  des  Dectets 
particuliers  fs  trouvent  dans  l’Index  general  qui 
s’imprime  à Rome  de  temps  en  temps } par  l’ordrç 
du  S.  Office,  pourl’inftruâion  du  public. 


TABLE 


TABLE 


DES  PRINCIPALES  CHOSES 
contenues  dans  ce  Recueil. 

A 


ABfolution.  Decret  fur  le  deluy  de  £ Abfolut'mn. 
Page  349 

Attes  de  la  Conge,  de  Auxiliis , condamnés,  p.  101. 

&i8q  r 

Accommodement  propofé  par  les  Janfenifte?. 
P • *5* 

Uref  d' Alexandre  VIL  aux  Evêques  de  France  fur 
1 accommodement  propofé  par  les  Janfeniftes. 
P-  'ï' 

Lettre  des  Evêques  de  France  à Alexandre  VIL  fur  cet 
accommmodement.  p.156 

Année  Chrétienne  de  Mr,  le  Tourneux  condam- 
nee.  p.3^1 

Apologie  des  Cafuiftes  condamnée.  p.zp 4 

Arnaud  condamné  & chafle  de  Sorbonne,  p.130 
Son  livre  de  la  Frequente  Communion, Herniée 
a caufe  de  la  Prop.  des  deux  Chefs  de  f Egli- 
fe &c.  p.}it 

Sa  déclaration  par  laquelle  il  fe  foumet  <t  £ Eglife . 
/>.  244 

H prétend  avoir  efté  reçeu  à la  paix  de  £ Eglife.  p.i  15* 

& examinées , 

H h 


BAillst.  Son  livre  de  la  dévotion  a la  S.V-condamne  a 
Rome.  . , f'W 

But  de  JanfeniJles  en  décriant  la  dévot  ton  a US.  I. 

M”  p.i 

Bayus.  Ses  erreurs.  ' 

Sa  condamnation  par  Vie  V.  _ ï 

Propofitiones  Michaclis  Bayi.  PJ3 

Sa  condamnation  par  Grégoire  XIII. 

Sa  Rétractation.  J' 

Bref  de  Clement  I X.  aux  Eveques  Médiateurs. 

Bref  de  Clément  IX.  aux  quatre  Evêques,  d* 

la  creance  qu’ils  avoient  ligne  de  bonne  fcy. 
Bref  d’Urbain  V 1 1 b à l’Archevêque  de  Malines. 

vit  à Dom  Tean  d’Auftriche 


TA  BLE. 


G 

CAthechifme  de  la  grâce.  "Decret  contre  ce  livre, 
p.  63 

Gondamnation  de  plufieurs  Livres  dont  les  titres 
Ce  voient  , p.  39.  & p.  96.  & p.  210.  & p.  282. 
& 34 x.  & p.  343-  & p • 345>*  & immédiatement 
avant  cette  Table. 

Chef  de  l’Eglife.  S.  Pierre  & S.  Paul  ne  font  qu'un 
C bef.*Herefie  condamnée . />•  5 5 

Ecrit  pour  défendre  cette  berefie  , condamné  & brûlé 
par  la  main  du  bourreau.  p.^9 

Communion  frequente.  Livre  de  Monfieur  Arnaud 
fur  ce  fu\et  , heretique  parce  qu'il  contient  l'herefie 

cy-dejfus.  PV* 

Decret  d’innocent  XI.  fur  la  frequente  Com- 
munion. p ■ 3 

Çonfeflion.  Decret  fur  le  feçret  de  la  Confeffion. 

p.  347 

Conception  immaculée.  Bulle  d’Alexandre  VII. 
pour  l’immaculée  Conception.  P'ÎW 

Ordonnance  du  Maître  du  lacré  Palais  fur  un 
Office  de  la  Conception.  p.z69 

Bref  d’innocent  XI.  à l’Empereur  , qui  déclaré 
que  l’Office  de  l’immaculée  Conception 
n’eft  pas  défendu.  P’î7Q- 


H h ij 


TA  BLE . 


DEdaration  des  Sieurs  de  la  Lane  & Girard 
préfentée  au  Roy  pour  fe  foumettre  aux 
conftitutions  des  Papes. 

Cinq  articles  contenus  dans  cette  Déclaration. 
p-  *7* 

Cinq  articles  plus  amples  font  préfentés  au 
Pape  au  nom  de  ces  Meilleurs.  p-  174. 
Députation  faite  à Rome  par  les  Janfeniftespour 
Janfenius  & par  les  Do  fteurs  de  Paris  contre 
Janfenius.  p,6p 

Députation  du  Sieur  Hcnnebel  à Rome  par  les 
Janfeniftes.  p.îj  7 


V 


EDits  du  Roy.  Four  la  Bulle  contre  les  cinq  propoft- 
tiens.  p.  8y 

Four  la  fignature  du  Formulaire  des  Evêques,  p-^77 

Four  la  fignature  du  Formulaire  du  Pape.  p.^ 

Edit  de  Philippe  IV.  pour  la  Bulle  In  eminenti  d'Ur- 
bain VIII.  p.  dd 

Extrait  des  Chapitres  Generaux  des  Peres  Feuil- 
lans  contre  la  do£lrine  de  Janfenius.  />•  410 

Extrait  du  Chapitre  General  des  Peres  Capucins. 
p.  411 

Extrait  du  Chapitre  Provincial  des  Peres  Carmes 
Déchauffés.  p411 

Extrait  des  Aâes  d’une  Aflemblée  des  Peres  de 
l’Oratoire.  p4n 

Extrait  du  Chapitre  General  des  Chanoines  de 
Prémontré.  /’41^ 


/ 


table. 


p Ormulaire  dreffé  par  les  Evêques  de  France.’ 
Edit  du  Roy  pour  la  [igname  du  formulaire  des  Eve - 

p.177 

On  T recours  au  Pape  pour  avoir  un  formulaire  plus 

BuIlcd'Tkxandte VH.  contenant  un  Formulaire 
pour  tous. 

Formulaire  envoyé  par  Alexandre  VL.  9- 

Edit  du  Roy  pour  la  fignature  du  formulaire  du  Pap  . 

Exnaïf  des  Regiftres  du  Parlement  concernant  cct^ 

Quatre  Evêques  mettant  des  reftriftions  a cette  jigna - 
turc  [mitent  le  Pape  , qui  eft  enfuite  appaïf  par 
le  moyen  de  quelques  puijfans  Médiateurs p.iop 
Formulaire  des  Evêques  de  Flandres  rejette  par  un 

Decret.  /'•î57 

Premier  Bref  d’innocent  XII.  aux  Evêques  de  flandres^ 

furie  formulaire.  /*. 

Explication  de  ces  mots  du  Bref  In  fenfu  obvio  , 

donnée  par  les  JanfeniJks,  JZt 

Second  Bref  d’innocent  XII.  aux  Eveques  de  flavdrcs 
pour  expliquer  le  premier.  f*2. 


H b i;  j 


«T 


r 


T À B L È. 


GAbriëlis.  Son  livre  condamné  a Rome.  p.^i 
Gilbert  Profefleur  de  Douay  diète  un  traité  de 
la  grâce  peu  orthodoxe.  p,m 

Ses  Ecrits  font  examinés  par  ordre  du  Roy.  p.m 

Avis  doélrinal  four  ces  Ecrits  donné  par  les  DoSeurs  de 
Paris.  p.m 

Cenfure  des  mêmes  écrits  par  l’Evêque  Diocefain. 
p.  223 

Guimenius.  Son  livre  condamné . p, 344 


H 


H 


JAnfenius  s’attache  à Jacques  Janfon  Seftateur 
de  Bayus.  ^.28 

Son  origine . ia  même. 

Ses  études.  la  même. 

Sa  liaifon  avec  l'Abbé  de  S.  Cyran.  la  même. 

Sa  mort.  la,  même. 

Son  livre  intitulé  Auguftinus.  p^9 

Bulle  in  Eminenci  d'Urbain  VIII.  contre  le  Livre  de 
Janfoenius.  p.$i 

Les  Janfcmfoes  chicanent  four  la  Bulle  qui  condamne 
, les  ereurs  de  Bayus.  p./^o 

Aéle  pour  la  vérification  de  la  Bulle  In  eminenti* 

contre  Janfoenius.  p.  44 

Lettre  du  Saint  Office  four  cette  Bulle  a Clnternonct  de 
Bruxelles . 


Eures  dites  à la  Janfoenifoe  , condamnées.  1 

p.itf 


T 


J/JL.  * PUniverJttd  de  Ma,  contre  la  DoOd- 

ne.de  Je  Etj Mçm  four  la 

Ordonnance  de  lArchmque a j r 

Bulle  la  emmena  eminend 

Me  de  Philippe  I V.  pour  la  Bulle,  la  ^ ^ 

re/>e3  p"  U/"»''*  *pf“-  .f  no 

d'emu  un  Phantome.  P 


Ij^^mffes^S.''  M.  P**!®  faux  Arnaud.  p.  eed 

^^Z*****  **■**%% 

f’s  « Fa»*  Arnaud,  p.  M» 

««  *'  “'"j 

. jTàSdZliur  cet  lettre!  arec  P'  ^ 

éxecution  de  ce,  Mut  félon  lep A™"'  dl?Ro- 

Deux  Lettres  circulaires  a tous  f ^ ^ 1<} 

LelttTdes  Evêques  deFranceà  Alex.  Vlï* 


table, 

M 


MAndemens  des  4.  Evêques,  condamnés  i 
Rome.  p zio 

MelTel  Romain  traduit  en  François  , détendu. 

p. 

Le -Roy  j an  révoquer  l'Ordonnance  qui  appromïtte 
Mcffèl.  rr  £ 

Il  cil  condamné  à Rome.  p.  29<f 

lohnos  & fes  Erreurs  condamnées.  ».  381 

Bref  d innocent  X I.  contre  le  Quietifme.  p.  M 
Proposions  de  Molinos.  p,  J?g 


Y)  Eché  Philofophique  dénoncé.  p.  374 

a Sentiment  du  Profejfeur  de  Dijon  fur  le  péché  phi - 
lofiphique.  * 

Decret  d Alex.  VIII.  contre  le  péché  philofo- 

. Ph*que.  r J?8 

Pemtence  publique  dans  le  Diocefe  de  Sens, 
condamnée.  * j4, 

Pretenfion  mal- fondée  des  Sieurs  de  la  Lane  & Gh 
rard  qui  interprétaient  un  Bref  du  Pape  en  leur  fa- 

vT  r ■ W 

• ropoiitions  contenant  toute  la  Doétrine  de 

Janlenius  deferées  au  Pape  par  le  Clergé  de 
France.  69 

Les  Janfemjles  ne  nient  pas  que  la  doclrme  des 
cinq  Propojitiuns  foient  celle  de  Janfenius.  p.74> 
ai/°ns  pour  lefquelles  ils  prétendent  que  les  unq 
Proposions  ne  feront  pas  condamnées.  la  même. 
Bulle  d innocent  X.  contre  les  cinq  Proposions,  p.  75 


T A B L E. 

jftef  £ innocent  X.  au  Roy  fur  U condamnation  des 

cinq  Propositions.  P-}z 

Bref  d innocent  X.aux  Evêques  de  France  fur  ce  fujet. 

P»  84*  r • 

Edu  du  Roy  pour  la  Buüe  contre  les  cinq  Proportions. 

p.  8 5 . r * . 

La  Bulle  contre  les  cinq  Proposions  reçeue  avec  rejpcùt 

par  la  Faculté'  de  Paris.  P * 

Lettre  des  Evêques  de  France  à Innocent  X.  apres^ 
avoir  reçeu  cette  Bulle * P'° 

Les  Janfentfes  nient  que  les  cinq  Propofitions  foient 
dans  Janfcmus  ; & on  leur  répond • P-™ 4* 

Parallèle  des  cinq  Propofitions  avec  les  propres  termes 
de  fanfenius.  P‘  10 ^ 

Autre  défaite  des  Janfenifes, touchant  le  fens  des  cinq 
Propofitions. 

Lettre  du  Clergé  de  France  a Innocent  X « touchant 
le  fens  des  cinq  Propofitions.  P • ll7 

Sens  naturel  & fens  prétendu  des  cinq  Proposions,  ■ 

Reponfe  du  Pape  au  Clergé  de  Franc e touchant  le  fens 
des  cinq  Propofitions. 

Bulle  d’Alexandre  VU.  fur  le  fens  & fur  l Autheur 


des  cinq  Propofitions.  P • I4*ï 

Procuration  remife  à Mr  de  Commenge  pat  les 
Sieurs  la  Lane  & Girard.  P • l6S 

Propofitions  condamnées  au  nombre  de  31.  pat 
Alexandre  VII.  P’ 

1 1 . Propofitions  contenant  la  Doftrine  de  Bayus  & 
de  Janfemus.  P * z4 

28.  Propofitions  de  Morale.  />•  3o1 

condamnées  par  Alexandre  VII . P-  3°° 

iy . Propofitions  de  Morale.  P*  3°* 

condamnées  par  Alexandre  VIL  p.  306 


, T À B t & 

Propofitions  de  Morale.  p.  ^ 

condamnées  far  Innocent  XI.  p . 

Opufcula  tria  &c.  faifans  les  Jefuites  Autheurs 
des  dites  6 j. Proportions,  condamnés,  ^.34,3 

CL 

QUeftion  de  droit  & de  fait.  p.  ug 

Lettre  du  Clergé  ajfemblé  a tous  les  Diocéfes , 
fur  la  queftion  de  fait.  p.  m 

Lettre  du  Clergé  de  France  à Alex.  VII.  fur  la 
queftion  de  fait.  p.  133 

Bref  d'Alexandre  VII.  contre  le  Mandement  des 
Grands  Vicaires  de  Paris,  fur  la  queftion  de  fait. 
p.  148 

Quietifme  condamné.  p . tfu&p'fâ 

R 

J^Ituel  d’Aleth  condamné,  p.  31g 


1 S 

Silence  promis  & mal  gardé  par  les  Janfeniftes. 
p.  128 

Soûmiftion  des  Sieurs  de  la  Lane  & Girard 
jugée  captieulè  par  les  Evêques  de  France. 
>•*55 


TEftament  de  Mons  condamne.  f.  51Ï 
C enfitre  réitérée  du  Tcft  amène  de  Mons» 

p.  34*1 

Thefes  de  Louvain  condamnées.  P*  $4-9 

Thcfes  approuvées  & lignées  pas  Us  Sieurs  de 
LalcujRivetce&deLigny,  p.i  $i 


' ■ . » r ; 


■ av  •;  - . 

K ] t.  . . t 

/*— / 

* 4 -«Z 

*'  > Ai/ 


4 

fautes  a corriger.  ~ 

Page  ?*.  ligne  3.  prafentes,  lifez  pratfemes.  p.  yj.l.îd.  1345.1.^4,, 
f. 60.81 61.  ligne  dern  & prem.  condamnée  8e  défendue,  1, condamne  & 
défendu,  p,  f 4. 1. 17.  elle  le  les,  I.  elle  les.  1,  y.  ôtez  le  point  devint 
qua!ificatores.p.7$.  1.  24.  le  Royaume, 1.  le  Roy.  p.  yd.qu’is.l.qu’ils. 
f.  79.  J .6.  propofîtionm,  1,  propoiitionum.  p.  107, l.ÿ.apporcjl,  apporté. 
P-m»  1*  *f.  Papa  i ôtez  la  virgule  8e  le  point,  p.  130.  à la  marge 
AInaud  , 1.  Arnaud,  p.  ijj.  1.  25,  de  les  , I.  de  IV  p.  148.  l.ad. 
obfecurum  , 1.  obfcutum.  p.  lyi.  1-  32.  faniorum  , 1.  faniorem.  p.  tjp. 
1.1.  fîmiribus,  1.  fimilibus.  p.i 69. 1. 31.  plane , 1.  plané, p.  174.1,11, 
n’ont,  1.  ont.  p.  17J.  1.  18.  envoyent , 1.'  envoyèrent,  p.  1*1.  1.  15. 
terminée,  1.  terminer. p.  190. 1.  îo.fomenrent,  1.  fomentent,  p.  loi.  & 
loy.  1.  24.  & 2y.  n'y,  lifez  ny.  p.  110. 1.  6.  judicis,  1.  indicis.p.  27t. 
I.  21.  dures  , 1.  pures,  p.  2S1.  U.  I.  24 > 1.  28.  1. 18.  que  . 1.  qu’à, 
p.  287. 1,  a-  leurs  , 1.  leur.  p.  319.  1.  7.  Hannoviz,  1.  Hannoniz. 
F*  347*  }•  ‘0.  une  mal  , 1.  un  mal.  p.  343,  1.  17.  le  fiti,  l.les  fit. 
p.  yo.  1.  1.  fheolorum  , 1.  Theologorum.  p.  3 y?.  (.18.  Bcclefie.l.Ec- 
cleiîa.  p.  340. 1.  2d.  noftri,  1.  noftris.  p.  3dy.  1.  aj. qu’il,  1.  qu’ils, 
p.  3^8  1,  1.  puliccntur  , 1.  publiccntur.  p.399. 1.  13.  virtutem,  l.vir- 
tutum.  p.  404.  1.  20.  inquietate  , 1.  inquierare.  p.  408.  1. 1-  quo- 
çumque,  1.  quemeumque.  p.412.  l.ÿ.  rapportée  , 1.  rapporté,  p.413. 
I.  11.  renouvellée,  I.  renouvellé.  p.  414.  f.14.  fuflUintc,  I.  frimantes, 
P»  418. 1.  ly.  eciie,  1,  écrit,  p.420.  l.ao.  lîcut,  1.  fie  ut. 

Dans  la  Rétractation  de  Mr  Dupin.  * 

Page  14.  ligne  13.  egatd  , liiez  égard,  rts  piges  fuivanm  ftnt  mtl 
marquées,  9.  :i\zz  2y.  10.I.24.  il.  1.  27.  Sec.  p.  13,  liiez  29.  lig  iÿ. 
rnenagant,  1.  ménageant,  p.17.  lifez  *3.  lig.  4.  8e  8.  cafuitcs  > 1. cafui- 
Ites.p.  if,  liiez  jy.  hg.  22.  grecque,  1 grecques. 

Dans  la  Rétractation  de  Mr  fontaine. 

Sur  les  deux  prem.  pages  1.  s,  lift*  3.4.P.  10. 1. 24.  retraôion,  1.  re> 
tractation,  p u,  1. 1 ; . fait,  I.  fait.  p.  13. 1.  g. déclaration,  1.  declaiar 
«on.  p.  ao.  l,  j,  1 J74.  ].  t<74,  l,i|.  dectets , J. decrets. 


— - ... 


